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FLORE NATURELLE 



ET ÉCONOMIQUE 



DES PLANTES DES. EN VIRONS DE PARIS. 



FLÇAM ÉGONOMiqUE. 



S^I. I. Dagtt ZI s glomerala^ 1« Dactyle pe1o« 
toniié. Il croît aux environs de Pans , et fleurit pendant 
tout Télé dans les endroits escarpés et cultivés : il est 
Tivace. 

TjCS chèvres , les moutons , les chevaux, les vaches 
ne touchpnt à ce chiendent que lorsqu'il est verd ; en sé- 
chant , il devient dot et désagréable aux bestbux : les co- 
dions n'en veulent point , les chiens en mangent poux 
ne faire vomir. 

392. 129. 2. Daphne mesereum le Bois gentil , le 
UvLx Gatou , le Mezeron , le joli Bois , la Lauréole fe- 
melle. On en trouve aux environs de Paris , dans la 
fbfèt de Senart» le petit parc de Bninobi il Seurit en 
lévrier et mars ^ ses fleurs sont rouges. 

Cet aibre est âcre et caustique, c'est uu purgatif, 
un vomitii très-violent j huit tle ses bayes suffisent nour 
iaire périr un luup , douze ont fait mourir une fille a la- 
quelle sa mère avoit donné ce prétendu remède pour 
gtiérir la fièvre quarte ^ cependant les Lapons » lor8ou*il8 
soupçonnent une vomique » avalent trois bayes de Bois 
gentil I et Ton prétend que cet usage leur réussit. Ro^l 
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s est servi utilement de la décoction de U racme confre 

!rs nodus véroliques , lorsqu'ils ont résisté anx remède» 

mercurich - on prend trois oncftS de vo^tr rnrin^ rnn- 
<^assée et réduite en pondre £;rossît*ie qne \'<m t it liomilir 
à petit feu dans six livres d'eau rcduilc aux deux liervsj 
, sur la fia on ajoute deim-once de réglisse , et Ton ;îv;ile 
qualre onces de cette decf»ction trois fo s ]»ar jour. Ce 
xemede ne peut être douné qu'avec beaucoup Je lu- 
coDspection. 

On emploie extérieurement pour les maladies des yeut, 
en place cie set ui , la racine nr Bois gentil^ on l'ait ma- 
cérer dans le vinaigre , ou dans une forte le«;sivc , un 
>*iorceau de cette saciae lon^ et arrondi corn me une 
tente de charpie , on perce TtireiUc j et oa ly insère : cela 
£ait sortir une grande quantité de sérosités ; on appaise 
pêT là Pinllitmxiiatioii des yeux et l'on prévient le plus 
aouyenl la cataracte. 

" T/ëcorce équivaut au g: u ou ( Daphne Thymplea ) pour 
iitablir les exutoircs , on peut la couvrir avec ie-> ieuilles 
de elioux. (^uand on enti etienl lonff-temps cet écoAt ar- 
Imciel, il i,urvient des éruptions miuaires rouges avec 
prurit sur les bras , et même quelquefois sur tout le corps, 
ce qu*on dotl attribuer à Tâcreté du topique qui a été 
absoriM^ : le» bains , lorsqu'on a supprimé les cxutoîrcs, 
suffisent pour calmer ces éruptions ^ pourvu qu^cUes no 
liépcndcnt point du vice du sang* 

i.es parties acres , mais très-fines, du Mezercum peu- 
vent porter un*; p areille acrimonie dani> le san^j, on doit 
penser que l'usa j^c habituel dçs pommades de ci^ithav 
Mes,^ dont OQ sert dans là meqte Tue^ ne peut être 
sans inconvénient. I^es Jiabitan^ du Vcrmolandcompo» 
sent avecleâ bayes et l^éicorce ua onguent pour les 
ulcères chancrèux et cdcbétiqucs: ces bayes contiennent 
V9ia qnai dabord paroit ddoca, mais cnsutie irès* 
amèreciqnitnâtente terriblement la goi^. £n &uède, 
on applique fécoroe fraîche sur la morsure des vipères. 
Les clievres et les !)rebis mandent cet arbri&seau » dont 
ks vacbes ni les chevaux veulent point. 

Ce bd arbuste , qui seroU rjcmarq\ié 4^03 tes s^ons 
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ii$ environs de Parie. - » .' • 179 
les ploft abon^ntes Heurs. , est ravissaat dans le temps 

ôù la nature nous Voi&e) îL ott^M à rîmaginatîon la car* 
rîerc brillante du printemps , et ses festons purpurins, 
mêlés parmi les feuilles sèches du cKènc , font un con- 
traste a^rt'abîc; Vodorat reposé respire avec délices le 
pariurn délicieux qu'il exhale; c'est la première odeufi 
dont se pénètrent les vents printaniers. 

393. o. a. Daphne laureola, le Laureole, le Thjrme* 
lea à feuilles de laurier , le Laurier purgatif. On en 
trouve dans la iorèt de Scniis: jli ileurit en février et 
mars , ses ileurs sont d*uu jaune pâle. 

Les ieuîUes et les bayes de Laureole mâle et de la 
plupart des garoux purgent vigoureusement: on lea 
ordonne à la dose d'un gros » en substance, et à cèll» 
4e deux» en infusion : cé pursatif a besoin de. coireo- 
tif; on se sert à cet efiët de la crème de tartre ou de 
quelque sel fixe et iixiviel ; on fait aussi macérer ses 
feuilles dans le vinaigre, pendant vînç^t-quatre heures , 
ou dans le suc de grenades, de coings , et même dans 
Le mucilage de psyliiuna: d'autres les corrigent en les fai- 
sant infuser dans du vin 5 plusieurs prétendent que 
^uand on les fait macérer dans le vmaigrc, elles y 
ooivcnt rester trois jours , encore iaut-ii av oir la pré- 
caution de les changer tous les jours et de les Lien 
laver ensuite dans de Feau; malgré toi» ces coriectifs ^ 
B jr a toujours du danger* de se servir de Laureole; 
9 est de la prudei|Ged!ttn médecin de ne remployer qu*à 
dé&ut d*autres remèdes ; cet arbuste est même si dan- 
gereux » crue les médecins de Mauritanie lui ont donné 
b nom oe Lion de terre , ou de plante qui fait les ve* 
nîns. Il est rapporté dans la Gazette Salutaire de ijSt, 
que François jBacchî périt, malgré tous les secours qu'on 
put apporter, pour s être voulu purger avec un scni* 
pulc de la poudre de cette plante. 

On peut retirer des bayes de cet arbrisseau une huile 
qui d'aoord paroît douce, mais qui bientôt enllannnela 
gorge , procure des douleurs insupportables et qui durent 
deâ heures j son écorce peut encore remplacer le garou. 
* Plusieurs auteurs prétendent queles graines de Gnide, 
dent |harient Hypocrat^ èt les andeiis ^Grecs, ne sont 
iuin idiose '«nie les graines de Laureole : les oiseaiuc 
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te tout fort frîandb , cest une exceuente nomiTlIiire ycrat, 
«mz, quoique ce soif vb purgatif dangereux pour le* 
Itomiues I a où Ton peat conclure qu'on ne doit p9Siuer 
fliiuie pkinle inconn^oe , quoique les animaux m mangenf 
sans 'danger, parce qu'elle peut devenir poison pour 
nous. Les teinturiers se servent de Laureole et det 
Autres garoux pour teindre leurs ëtoties en jaune. 

Les Laurcoles tbrment des touffes (^paisses d'un vert 
cravc et «lacé, dont Icffet est très>agréable dans les 
Sosquets a hiver et d'avril : comme ils sont de la plua 
]ia&se stature, il convient de Içs planter sous les de* 
vaut des m^ssilÀ; ils ont le mérite singulier de ac plaire 
à Totnbnet ipl'oÉi en çamisse donc le pied des ii^ores » 
quW en jette cà et là autour des Imutercepées, dan» 
tes treilles qui isé|amiasent du Ims t ils en r'nabilleront 
le fond d'uné ipAmere teès-gnaçieuse et très-pittoresque t 
on peu^ les entremêler avec la yanétè à ibuiies pn« 
Menées! 

394. 130. ï. Datura stramonîum jldi Pomme épineuse, 
IrEndôrnue commune , l'Herbe du diable. Cette plante 
«est naturalisée aux- environs de Paris, eiic jr^ii^uit 
en juillet et août , ses Heurs sont blanches. 

Les feuilles de cette plante sont dHme puanteur assou« 
pissante; ses semences et ses fleurs sont moins désa- 
gréables, on ne lemuloie qu'extérieurement : on se sertj 
de SCS feuilles avec du saiiidoux , pour faire un cata* 
plasme ou onpient iju^on vante pour la, brûhipe et k% 
SémonliOMles ; on attHImé à ce catâplasmê une vertu 
adouçissante , résolutive, anofine, emolljiente: on sej 
sert utilenient de cette plante , dans les to^sipeks , les^ 
inflammations , les ulcères carcbibinftteuz : on prétend^ 

3ue, le vinaigre où Ton a fait tremper les graines pen- 
ant la nuit , est. excellent pour les dartres vives et les 

nlceres ambnlon?. 

Quant à imtérieur , elle est beaucoup plus dangereuse* 
que la jusqniamé, la belladonnc, la ciguë; les contre- 
poisons sont les sels volatils, la tbériaque, le vomitif 
et les acides. Storck , dont tout le monde connoît le 
2ele |K>ur riiumanité , et qui s expose même au péril de 
la vie , pour trouver des remèdes contre Içs maladies 
fes çlus désespérées }^ dans les. j^oisoos même ct'Oans' 
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des environs âc Tans^ x)^i 
lc« plantes venimeuses , a fait des expénencet sur cette 
plante , sans qu U 1 ait trouvé aussi dangereuse que le^ 
autres le disent; il s'en est servi avec succès contre 
Vépiiepsie : on prescrit de cette plantera extiait, depuis 
la dbte d*ttn grain jusquà douze, daa» j^S: uvaladîeà 
bpasmodiquès les phis vkrfenlesf il ^ léiMft dawUdé^ 
lire des maniaques, daÂs cdui des flhiiiBe»éaoottçlies; 
Hoffmann a ùAl pfiendire à uo é|^3eptiqi]« jusqu'à ilii 
ëemi-gros de son extrait chaque jour.. 

Les bestiaux ne touchent point à cette plaoteh 
jqS. 131. 2. Daucus farotta, la Carotte commune^ 
la Carotte sauvage, le Ciiirouis* Cette plante se tïOuyi» 
aux environs de Paris , on y en cultive quelques va« 
rictés; elle y ilcurit tout Tété, ses ileurs sont blanches» 
Le menu peuple mange sa racine au ^riatenips ; sa 
semence est carminative, apëritive , hystérique , stoma* 
chique, alexitere ; on la substitue à celle du daucus de 
Candie , elle est une des q^iatrc petites semences chaudes.. 
Trapus oèsuié qoe les pieds at eette plante qui ont la 
fleur roug|e &ns lé centre de PonbcUe , sont esodleM 

Sour lépiiepsie : Tinfiision de ta semence, h La mémew 
ose éfoé ceUe de la Girottb communé, dansquàquea 
liqueurs a^|MRipdëea', est très-vanrëe pour ti^s vapeurs t 
aott huile essentielle, à la dose dkî huit k dix geutes^ 
^foduit le même eHêft : on rccomaiide sur-tout cette sé-^ 
iHence dans la néphrétique piKùteuse, sabloneusé, la 
strangurie et les douleurs après riiccouchement. Vtk 
homme attaqué dé la pierre, dit Vanheltnont, ayant 
fait usage de la semence de Carotte sauvage , vécut plu-- 
sicurs années sans être incommodé de cette maladie. Le 
continuateur de la Matière médicale de Geodroy doute 
très4brt de la vertu lithonlriptioue de cette semence 
«eMudaot on enyanle trè s fo rt uAcadl^ fout ka.aMii> 
ladies mdîtet, en itngk^rre*. 

Jka racioe dGe* Citotte eulttvie est mise M aoMlifé- 
des alinseï^; eflèdooM lift fort bongo^ ail bottillon etlo^ 
vend dosé| q*osI da tantes kt isadaes; la pfan utile dan» 
)a cuisine, et U ffw umagt en platt (oufndlement^ 
qi|ôique beaucoup de penoonca A*aiiucAt paa àUr BUUk^ 
jer séparément. 
ikk iaù avec les Gasdtlesy au. temps des vendanges 
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une excellente coniilure; elle se prépare ainsi : Prenez 
des Carottes , ce que vous jugerez à propos ; ratissez- 
les parfaitement et coupcz^cs de la même longueur ol 

frosseur que Ton fait pour mettre dans le pot : mettez 
eau dans un ciiaudion sur le feu, et lorsquii bouillira, 
jettez-y les Carottes et les y laissez un bon quart*d*heure« 
^ c'est ce ^ifVm apveUe ^anchir) ; tiresf ensuite et foites^ 
les égouter et sécner sur les claies d'osier. Les Carottes 
«însi préparées, ajex du vin doux, dIus il sera doux. 

Îilus la confiture sera bonne; faites bouillir le vin ,ea 
écumant exactement, ensuite mettex-j les Carottes en 
assez arande partie pour que le vîn surnage le fond 
de la nnutcur d'une main ; laissez cjisnife bien tarir le 
tout sur un feu doux , jusqu à ce qu'il ne reste plus 
. de jus, que ce qui est nécessaire pour conserver la 
confiture : la marque pour connoître si îe jus est à son 
juste degré de cuisson, c'est lorsqu'il sëpaissit et brunit 
au moment de son refroidissement 5 aussi- tôt que vous 
aurez mis les Carottes cuire dans le vin, jettez-y delà 
canelle en branches et m^lex-y de bon nûei après r«¥oir 
auparavant lait nfiner. 

(^)uclques cuisiniers font sccîier les Carottes quil&em* 
ploient pour donner une couleur de roux à leur Jus | 
après les avoir fait blanchir , ainsi qu^il est dît ci<desv 
sus^ ils les mettent sécher au four sur des diilcs ao* 
sier, et quand elles sont bien sèches 1 ils les gaxdei^t 
pour ^en servir' au besoin. . 

La Carotte ne sert pas seulement de nourriture U 
llioaune, » mais encore «u^ ^mimaux ; on me * imuI rieift 
. trouver de meâleur que cette racine pour engraisser las 
bœufs, en y joignant un peu de foin, et en la dktribdant 
dans réiable ;<|uand les bœufs ont die la peitie à les maii* 
ger cxuef ,.ionles habitue insensiblemeAt li.oef le nourri* 
ture» en les' faisant d'abord biencoire, et en diminuant 
insensiblement, de jour à autre , le degré de cuiasôa^ 
jusquà ce qu'enlÎA lU puiascnt les aval^ crues. 

Les Carottes sont aussi excellentes polir les vaches ^ 
cilles auipoenlent leur lait , sur-tout pendant lliivcr et 
eu commencement du printemps , quand I herbc est 

eofiore rare ; on peut aussi mpluver |es Carottes noua 
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des mfUtan$.€U farkJ iBBi 
«ngraiss€r;kft ttnmlim et le» iMpabb ♦lé»>#oritofa;<ont; 
pamileneol' fost firiaadb de ces Tacmei.9:^l9 murri-< 
ture les rmpUt proxnptemeut de diair et de :gfarMe$> - 
on peut encore les en^ployec pour nourrir les >chiens. 
de chasse» en les faisant cuire avec un peu de lait 
écrémé et . de farine d'orge ; on peut se passer de 
lait ëcrémé et n'user simplement que de l'eau : leschicna» 
qui mangent de cette nourriture sont toujours en boa 
«al^l Judeine , et presque jamais malades. 
. I<« CarttlB est une. dos nourritures plus ,fertî-> 
fiantes pour lei cfcevwpc .OMirçan; .^oa tn -^eut >aom- 
donner. îadmânetvmenl tiuc dmtm db laboor» el d»* 
]Miri|OMi|'«a« racines' sant'mi(taie trèf^propfM'àsdoBiiari 
«u lAevwiui jaiakûi»>kNiigii«.(.,let «Mq^ôCDons enicmti 
iiipi|0«r>.poor cet eflèt^^aiiz eheviuiK {i9iiMÎ&, .qudr^ • 
que temps avant de les veiidcet liea ne convient mtmr 
aux bêles héliques, et <{ui ont souiiert deU faim, que-, 
les Caroètes , elles le$ engraissent bien vîtc et ie*> 
tocttent en état d'être vendues ; mais il faut bien se. 

f[arder d'employer les animaux ainsi nourris , sur-tout; 
es chevaux , à quelque travail pénible , parce qu'ila; 
pourraient en^ très-peu , ie temps devenir poussifs et.' 
queiquefoiB pires ; ob; doit aujpajravaAl les habituer à( 
nain-.^Amailure #eche,. a^n de ke telifier.ettb lee^ 
iiendre .pai<44 plu» proipmi àjc^tejk tout mmréktAi 
aonnable. ^ , . ^ • . • î 

. Tout 'J^^^naode 9ai( .fee ôen n^est plu», propre pourt 
engraisser la volaille» qu une pâte faite avec des Ca-^ 
rottes cuite»^ de la farine de bted de Tiuefuie»d0 seigle,, 
de bled noir , d'orge ou même de son , ét un peu deai» 
chaude : les feuilles de Carotte ne sont pas moins bonnes. 
aux vaches cpie les racines.; entiji pu estime toute la plante- 
comme une nourriture Acès-ftU^qudente pour le» bétesi^ 
cprnes. • 

, La Carotte cultivée est aussi quelquefois ert usa^ cm 
médecine ^ 8a racine est bonne pour la poitrine ^ on Ui;» 
nèqiût en. pjte , et on exprime le jus ^ elle est encor% , 
»i|>4ritive 4 çaTassocie pour \m. aveo »» stneiicei oisi 
|iiiéi»nd..qii:assodés enseinble» fUet aident à. fiant tortie 
h pierre , et provQq|ues les^ mois.eWK fimme»; on le» 
fiutbauiUir, loettefin; dane reau, et on en piésentin 
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auK malade* quelques verres par |our : on ntâtrre que îa 
«cmence guérit , dans Les hoinme* , les accès hypocon- 
driaques; la dose eet de deux gros macérées dans du vin 
blanc. 0^ altribue aux feuîUea 4^ceUo plante une verta 
vulnéraire et sudorifique. 

On fait avec les Carottes un topique pour la guérison 
des cancers ulcérés ; oa prend , à cet cilet , des carotte» 
récentes , on les rape avec une rape à dii^)^6ff lepftîn , 
on en exprime le jus , en les pretianf dans la main êeu* 
lemeiit; 041 fini «hauHar le mare daaa un noeUoa d» 
ttrre o« mr,ixn® Miellé , on rapplique sur nilccra :ea 
guise de cataplasme» bieti épais ; s'il f a des enfonce** 
liiena eu des* clapiers , etc. , il i^ut les en reasplir , do 
sbrte que ce mnede touche iimnédi^tement les ckaira- 
dans tous letm points; on coiivre le tout dune ser- 
viette scchc et un peu chaude ; on renouvelle ee pan- 
sement àçwx fois en vingt-quatçe heures , on enlevé k 
chaque fois le vieux cataplasme , on lave et on nettoie 
en même temps 1 ulcère avec une pincée de charpie dé- 
ti-empée dan* la décoction chaude de ciguë (ctmiM major^ 
Jœtïda ,'^,'Ij'<ii\e{ de ce topique est de calmer les douleurs 
et Je détruire en peu de temps 1 odeur uiAupporlable quo 
rendent les ulcères cancéreuses ; la suppuration diminue» 
^ la plaie ne rend pHis^un pus 1otiablé«> A ta longue,, 
les bèfda êoH et-^aHèor dé Fiileer« .sa y^dlfie^nt , la 
tumeur diminue et disparoSt peu h jpeu , les «dUm, pe- 
régénèrent, laeieatrice êo^rtn^-, éltfia VutoMreât gâé* 
lîe. La guérison est lante , wais sân» diH>ii : 'dii pour« 
p<)it la hâter» si', pendant Tusage des Çarolteë à Tex^» 
lérieur , on faîsoit prendre an Mladei^en |iÀte dose, 
lextrait de ciguë, ta belladone, le quinquma , ou tel' 
«iutre altérant indiqué par la conslitlitioA malade » 
ou par caractère de la mnlncHe. 

Les Cjrotles t'ournissrn t t\v Icau-dc-vic par la ferment 
tèlion , le sue exprimé de leurs m ri nés approche beau* 
(la siicre pour te goi'^t; mais iVIargrati na pu par* 
yenrr à le faire cryëtalliscr. Les h^ibitans de la T hunnge 
ifc servent de ce suc pour assaisonner leurs alimens, La 
Carotte sauviige contient autant daniidon que la culti- 
vée , mais le suc mielleux ne s'y trouve |)as etx même 
quantité. » t . . 
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' la Carotte porte , au piUieu de son ombelle • une es- 
pèce de fleur avortée ^ cmdeuT violette quon peut, 
dH-on , substiraer 'k la coctenitte; 

306. 0. 2. l>imwp/JA<r^^ leVisnagc.le Ve&oii3an« 
nuei» le Garedcnt dfBsDaçae , .THcrbe aux ^ncivea. 
Oa en trouve dans les endroits cultivés , à Gla^y i die 
fleirrif en aoât, ses fleurs sont blanches. 

On nttribue h celte espèce !ps mf^me'î propriétés mé- 
c^icinalcs qu'au lenoun ; quand les pédicules ae ses om- 
belles sont séchés , ils deviennent termes : il ^ a beau- 
coup de personnes, sur-tout en Espagne, quisen servent 
Cn. guise de curedcnts , on choisit ceux qui sont lisses, 

couleur jaunâti?e, d'un goût assez agréable » et d'une 
ôdcur Tort douce. 

397. I. D^jp^hk$m amtoUda^ le Pied-dalouetto 
ooaiinun , la Gonsoudé mrale, la Oelphinette , TEpe* 
roii-de4*lievaIîcr, TBeriie Samte-Atbalie. SUê est an«* 
audle,tro!t naturellement dlans les cHamps aux ènvirôna 
àc Paris; elle f leorh en juin , ses fleurs sont dVin beau. 
Mètt, elles ont, avant leur épanouissement beaucoup de. 
l^ssemblance avec la figure a un dauphin. ' 

Le J^icd-d'âîoiTctfc est un peu astringent et vulnrrnîre, 
on TetaiploiV Titilonicnt dans les accouchcmcns difficiles. 
Matthiole dit que ses fleurs fournissent, pc-^r la distilla- 
tion , une eau dont on fait grand cas pour dissiper les 
iluagos des yeux , et que, prise intérieurement, ou ap- 
|jliquée à l'extérieur , elle cabne toutes les ml lammations 
tànt internes qucxtcnicsj mais il ajoute que le sue môme 
de la {dante est encore plus efficace , ce qui est fort dou- 
teux^ car son eau dÂtillée ti*a pas plus de vertu que de 
l^ean simple distittée. * ' 

Les chèvres, les mbiàtons et quelquefois les chevaux 
sèsngent cette niante dont les vaches et les cochons ne, 
-veulenf point Les *bonbonntCrs font usage dé Sa fl^r 
pour colorer le sucre ; Je suc de la corolle donne, avec 
1 alun , uné couleur bleue dont les écrivains se servent, 
I.a fleur de cette pînntc plaît aux abeilles of autres in- 
sectes; cependant plusu ui h personnes ont éprouvé avec 
succès les vertus du Pied-d alouette pour la destruc- 
tion du charan<jon : celte plante , que Ton a rccoimuc 
être ennemie de certains iu&ectes , fournit des semences' 
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grossière, que l'on ne change jamais. II y a des 
•onnet qui prennent les jeunes pousses de cefte plante » 
èn enmncnt k aiic et m font jbouillir dans du fiettne^ 
iuBqul ce quil soit tari; Ut. remettent éeiuc ou troi» 
lois de nouveau suc et le foÂt lloudlir de même* 

Il ûnM 4>bserver , x*. ^*dn doit préparer une aafii* 
(Mnte quantité d'onguent, dana le tempe que Ton pea^ 
•Fcur oea fleurs ; car quelquefina une année et même 
davantage ne suint pas pour guérir entièrement; i®. il 
«c faut paî craindre, quoique les ulcères deviennent plus, 
grands, car cet onguent, après avoir desséché et con- 
sommé toutes les tumeurs, les guérira et les cicatrisera ç 
3*- 'cet onguent est utile dans les écrouelles humides c€ 
ci où il découle du pus ; il est peu utile dans celles 
qui sont sèches , mais il faut avoir recours au basilicum 
et au précipite. 

. U y a un ancien proverbe en Italie^ ^ui dit que la. 
Diaîâle guérit toutes les plaics« . 
. Avant de finir les propriétés médicinales do la Digiv 
'Ule • noua jobiierverotu , wfc Durande » qu on ne doit 
ompioyer cette plante intérieuremeoit qu avec bcuiiieou^ 
oe prudetice et de circonspection : quand on piescrit sa ra^ 
dne desséchée, qui est un ifurgatif violent» on né La 
ooiine que depuis deux gros }U8qua une once, elleattie 
^e ses feuilles, à la dose dune cuillerée de café, uneoiâ 
deux fois par jour : lorsqu'on la conseille ainsi , c'est poUr 
l'ordinaire contre leugorgement des glandes, les tumeurs 
scrophuleuses et les rachitis : les fleurs infusées dans.La 
lait ont été jadis recommandées comme vermifuge» 

bans THistoire de la ci-deva/it académie des sciences^ 
année 1748, on rapporte une observation qui prouvo 
coaibicn la Digitalcest dangereuse à la volaille. Sal^rpe^mé* 
derin à Orléans , ayant appris queplusicqrs dindonneaux 
etoîent morts pour avoir mangi «les feuilles oe.gfaodo 
Ilîntâle à ilcjm' songes , qu^on Jeur arqit donnépar h^? 
sard ,pb|ir 4u P^miOpl^ «blanc ^. voulut s assurer da ^t 
donna , pour cet cnct , de ces mêmes feuilles à un gHMl 
dikidofi \ quoique cet aninu^ fAt foif| et vigoureux ^ que U 
plante eût peude vertu , tant parce que ses.feuillcs étoient 
cueillies dcduU sept k huit jours , que parce que Icxpé-^ 
xicnce àvoit été faite en Kiver et q^^il i^ea m woimft 
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^\me:iCfDle fbU , il «n fut néanmoins si malade , c[u i| 
lie pouvoit ae tenir sur ses jambes ; il paroissoit lyr^ 
«trendoîtdcs excrémens rougeâtrcs : huitioursdeixMino 

lioiimiure suffirent à peine pour îc réfabiîr. 

Salcrne jugea à propos de faire une seconde expé* 
rîcnce , et de la pousser plus loin: il donna, au mois 
de décembre, des ièuiiies hachées de Ja même plante, 
inéices avec da son de froinent , à un coq d'indc vi* 
l^oureox , pesant sept livres j dès qu'd en eut mangé, 
il parut triste et mélancolique ; ses plumes étoient né* 
vissées et son col pâle et retiré; cependant, il man* 

Sa encore 'pendant quatre jours et en consomma une 
imi-poignée, qui avoit été cueillie depuis envkonliuil 
fours , e( même dans une saison avancée : dès la pre- 
mière fois, on remarqua que les excrémens, naturellement 
verts et bien lié»* étoient devenus rougeatres et U« 
«luîdes, comme s*ii eût été attaqué de la dysseuterie* 
réanimai ne voulant point absolument manger de cette 

Sâte , qui lui avoit été si nuisible, on fnl ojjiigé de luî 
onner du son délayé avec de l'eau ; mais cependant 
il conliiiua d'être triste et dégoûté 5 il lui prenoil di) 
t<?inps en temps des convulsions si vives , au il se lais- 
éoit tomber^ lorsqu'il s efoit relevé , il niardioit comniQ 
a*il eftt été ivre^ quoiqu'il eût de quoi se peiclicr ^ il se 
tenoît toujours à terre; il {ïoussoit presque sans cess^ 
des dis plaintifs y il refusoit tous les aurnens, même 
Forge et favoine , dont on sait que ces animaux sont 
très-firiands : au bout dë cinq ou six jours, les excrén 
mens devinrent blancs comme de la chaux nbavelleinenC 
éteinte , puis jaunes , verd^tres et noirâtres ; enfin , lè 
dix'huiticme jour de Icxpériencc , il mourut dans une 
maigreur si grande , que de sept livres qu'il pesf^it avant 
de prendre celte nourriture , il étoit réduit à îi uis. Or\ 
l'ouvrit, et on trouva le cœur, le poumon, le ioie e|[ 
1^ vésicule du fiel flétris; 1 estomac avoit son velouté, 
ipâis il éloit absolument vuîde: au moment qu'on Tou- 
yrit , il rendit par le bec et par l'anus une matière vertci 
et liquide, scmLlablc k de la lie d'huile d'oUvc; cettet 
matière élqit.plus épaisse dans le gosier et dans les in*^ 
festins* On voit, par ces expériences, le dérangemenf 
qite IVuage de ectte plante peut causer dans les organe^ 
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de CCS animaux, et combien on doit être attentif à la 

détruire, dans ics endroits où on les élevé. 

On meltott autrefois cette plante dans U s parterres , au. 
rang du milieu , elle dîonneen été de lonss épis charges 
sur un seul côté de fleurs pourpres » couinir de rose oa ' 
blanehes, de la forme dHin doitier, qui îonl un ellêl; 
magnifique pour la décoration des jardins. 

404. o« a. DigiiaUs hOea, la Digitale Jaune. On en 
trouve sur les hauteurs de Clamart et à Fontainebleau , 
sur les côteaux qui bordent Ja rîviere , du côté de Val- 
vin \ SCS fleurs sonf iniincs , elle fleurit en juin et juillet. 

Çnoique celle plante ne soit pas si agréable que la 
précédente , pour ses fleurs , cependant elle pourroit 
avoir une place dans les parterres , sur-tout par la beauté 
de son feudlage. 

405. 135. I. Dipsacus JuUonum^ le Chardon «1 bonne- 
ncticr , dont, suivant Linné, il y a deux variétés , le 
sauvage et le cultivé , lesquelles variétés forment , sui- 
vant Toumefort et Miller , deux espèces dificrcntcs , le 
Chardon à foulon , la Cardiei^e , la Cave de Vénus , le 
Chardon à carder , la Chardonnerette. H est bisannuel; 
on trouve le sauvage aux environs de Paris , on y cul- 
tive Tautre; oelutci ne difiere du sauvage que par les 

Êaillettes crochues de son calice; il fleurit en juillet 1 ses. 
curs sont purpurines. 

Les aheîucs sont fort friandes des fleurs de cette 
plante, elles se désaltèrent dans Veau que conservent 
les feuilles qui forment une espcce de cuvct(o à chaque 
nœud de la plante; les chasseurs et les voyageurs ont 
aussi souvent recours à celte eau qui est limpide , et 
n'acquiert aucun mauvais goût : en automne les char- 
donnerets se posent sur cette plante , par préférence à 
toute autre , c'est pour cette raison t^u on les appelle 
chardonnerets y ils se nourrisseiit aussi de ses grauies, 
* On attribue à ces Chardons une vertu astringente et. 
dessicative, ils agglutinent et consolident promptemcnt 
les pl»ies , ulcères et fistules tant internes qu*extemes , 
ânélent les flux de ventre ,Ia dissenterie» les t»ertes des 
femmes et tout flux de sang , ils guérissent les inflam* 
mations et ulcères de la bouche. Un assure que le vin 
ipù ces plantes ont bouilli iati évacuer «bondanuiient les 



Digitized by Goojîle 



àcB environs de Paris* 19 1 

•è|ro8Îtés par les voies des urines. On prétend surtcuit 
ipie la tète de ce Chardon et les raciaes sont diuié- 
ti({ue8 et sudofifiqaes ; on en tire une eau diiliUée qu'on 
croit ophtalmique. 

Let tètes , quen plusieurs endroits on nomme hones , 
'•ont d'un grand secours dans les manuûictures de laine , 
jMur la tiier du fond des ^tofles à la superficie , et les 
rendre ainsi plus mollettes , plus chaudes , et d un dé- 
fcitplus avantngeiiy. On se sert fort rarement des têtca 
^ de Chardon à bonnetier sauvage , parce que leurs ])Oîntcs 
nont pas la force et la roideur convenables , et qu elles , 
«ont dénuées de crochets; les crochets de la variété 
cultivée la font préférer gc nrralciiiciit ; les tètes de Pi- 
cardie , d'Artois , de Flandres , de Sotteville et de quel- 
ques autres endroits de Normandie , sont spécialement 
-estimées par lenr Ibioe et la durée de leur service , qua- 
lités qu*on ne trouve pas dans les Chardons des paya 
"étnmêers ; les plus grosses sont appetlées Charthn noir', 
dans le commerce , et sont communément réservées amc 
lionnetiers; on emploie volontiers les moyennes et les 
petites pour les draps et autres semblables étoiles : oii 
doit avoir soin de tenir toutes les tètes dans un en<boit 
Wen sec , ITiumidifc les met hors defàt de servir. 

La tige sert à iaire des buhots. On donne , en terme ' 
de manufacture, le nom de Loî(e ou poche de navette , 
à la partie creuse qui est au mUieu delà navette, et où 
ion renferme Pespouh , c'est-à-dire, une portion du fil 
de la trame d une ctofte ou d une toUe , dévidée sur 
tin petit morceau de* roseap ou espèce de bobine sans 
liords, et c*esl-lâ ce quVm appelle Miotj cette bobino 
«st souvent-laite de tige de Gnardon à foufer* 

La lit|ueiir que contient le bassin des feuilles de hi 
4igie» est regardée comme un bon cosmétique ; c'est ce 
Mi*â fait donner à la plante, même par les Latins, 
M nom de bain'ou eupe de Vénus. 

406. o. 2. Dipsacus piîosus , là Verge à pasteur Cette 
plante est bisannuelle , elle eroît naturellement sur les 
Iwrds des fossés humides , on en voit à Montmorency , 
«aie environs du château de la Chasse ; elle fleurit éi^ 
juillet et août , ses fleurs sont d'un blanc sale. 

iîeuiUes.4® c«tte espèce embrassent la tige ^ comme 
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ceUei de U préoédeiite » de sorte quelle deviaul iM p#» 
tite cuve pleine d*eau , propre k dca^ltérer les voyageur;^ 
et les oÎ5caux : on la daufte propre pour la pht^iiej m^m 

die est musitcc. 

4|.07* ^3^* Doronicum planiagineum , le Doromc à 
feuiLles de plantain , il est commun dans la ïovét de 
Saint-Germain et les bois de Neuilly-sur-Marac i iliieu- 
rit à la fin de mai , ses ileurs sont jaunes. 

I^s paysaiii» de la Smolande fument ses feuilles k 
défaut de tabac , ses ileurs teignent les cheveux ea 
. jaune. 

40& 137. t. Drtba imma , la Drave de printemps 
XUe crou natureUemeat dans les endroits arides» sur 
les mors; elle fleurit en mars elawilvses Meurs soi^ 
Uancbes , elles se pancbent aux approches de la nuU 
et de la pluie; on craint en Sibéne une mauvaise aiv- 
aée, lorsque cette planis est abondante; et lorsqu^eil^ 
est en fleur y on pense dans la Smolande $ qo*il est tempe 
de semer le se^Lc. Les chèvres , les moutons , les che- 
vaiiï la mangent , mais les codions n en veulent point ; 
cependant , comme cette planle est tièfr-petite eue der 
vient inutile dans les prairies. 

409. o. 2. Draba muralis , la Drave des murailles. Elle 
se trouve sur les bords des chemins et des fossés , à 
Muatiiiorcncy ; elle tteurit en mars et avril, ses Heurs 
sont jaunes ou olanches; elle meurt aussi-tot après la mar- 
turite de ses semences qui arrive ^g.ux i<u'diûAire en mai 
ou juin au plus tard* « 

41a 133. X. Jk9êêmni^l/ôlia^ le Eossolis 1^ ftiiiUee 
rondes * le Rosée du soleil^ le JRoieUe» VHerbe de le 
goûte. Ôn en trouiw aux environs de Paria , k Meudon^ 

Sutourde Tétang de laGarennOt à Itfonimofenof »au|lrèa 
u château de la Chasse ; elle croit dans les marais et les 
ruisseaux , fleurit en juin e( juillet , aes fleurs sont d'un 
l>lanc sale. 

^ Toute la planta est pectorale et tirés en usage pour 

Tasthme , la toux iavéterée et Vulcere du poumon : on 
lordonne ou en infusion à la dose de deux gros , ou en 
poudre h celle d'un gros : on compose , dans les i>outi* 
tiques , un syrop simple et composé du RossoUs , la 

l^iéparalioa de iun et d^ l'autm f3ttra|tpurlée,daus. le 

Codex 
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vodèx ie Paris , on ia prescrit pour les maladies 

f^suf; ^ la dosr d\inc once y oa seul OU nàèlé avecqaeî*« 
qoes potions bechiques. 

Boerhaave attribue à cct»r plante une vertu c(f plialH 
k[tie 5 il vante beaucoup rmtusion de ses feuilles dans la 
Vnigraine , Tépilepsie et les maladies des yeux. On com- 
pose une liqueur qu'on nomme mal*-à-propos rossolu ^ 
parce qu'il ny entre aucune partie de cette plante. 

JSdssolis est 9 dit -on, un poison pour les mott^ 
font » il leur attaque lë fiûé et Je poumon , et leur oc-« 
eaaîonnè une toux oui les fiiit p^nr insensiblement, ca 
qai m^le d être observé dans les lieux oû croit cette! 
plante, qui d'ailleurs est assez rare. 

41 1; o. a. Dfiulfm Umgi^fia,\e Rossolis à feuilles Ion-< 
gues. Ce ncsl qu'une variété de respecc précédente, il 
a la même vertu : on en voit dans les petits ruisseauîC 
qui coulent dans les pâtis de lArché, proche Saint-Lé* 
^er, en Y vélines. 

412. 139. I. EcHjNOFS sphœrùcephalus , la Boulote^ 
Qn en trouve à Joyenval j elle tlcuiii eu juin, ses tlcum 
atfnt d*un bleu améthyste , et est vivace. 

Elle passe pour aperitive, a les mêmes vertus que ta 
Oliardott , et est néanmoins inusitée. 

413. 140. X. Mchium miffffn, la Vipérine commune^ 
Bile est bisannuelle » croit naturellement le lonç dec 
champs et des chemins ,SMx environs de Paris ; elle ileii* 
fit en mai et juin , ses neurs sont en épis et bleues. 

Cette plante est bechique , incisive , c'est un dépuratif 
doux qui peut remplacer la buglosse dont elle a les 
vertus j. quoique cependant à un degré moincjfe , queU 
que? médecins donnent l'infusion de cette plante dans 
Ja i)etirt' vérole; elle est inutile dans les prauies , niais 
non pas enticrement dans les piîturages; les vaches et 
les moutons la mandent, les autres bestiaux n'en veulent 

Ï>oint , elle plait au^ insectes; ses épis sont agréables dana 
C8 jardins, 

^^Li 4. 141.1. Elatitm ^d>«jp{p^,rAlsinestron poivre dVao. 
SSe est annueiie : on en trouve dans lea petites marea 
des rochers de la forêt de Fontainebleau > surtout dana 
•cÛa d*atttour 4a Franckardi au-dessus durodittr di| 
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CTiv^ier-GhâtîlIon; elle fleurit en iuiilet, ses fleurs «onl* 
d'un blanc tfade : on en rencontre une variété à feuiltM 

ée serpolet, cette variété est couleur de rote, 

416. o. 2. Etatine alsinastnsm , TAlsinasIron & feuille» . 
de caîilelait. On eu voit dans diflérentes marcs autour de 
la forêt de Bondy , dans les mares du Chêne pendu , à 
la Buvette rov «'^^^ proche Ciiailiyj elle fleurit en juint 

aea Tlcurs sont d'un Idanc sale» 

Les feuilles de l ospece piccédentc, reçardccs à la lou- 
pe , paroisscat toutes pomiillces cl chagrinées, elles 
soi'it pleines de suc : toute ia plante mâchée na que im 

goût d herbe. , 1 j i.- 

416. 142. I. Elymus caninus , le Sitosoae du cluen. 
On en trouve à Versailles et à Saint-MauT ; il fleurit 
en judlet , il est vivacc; e'eat une eapeœde Chardon* 

' lies chiens en sont friandt. , . 

417. 143. 1. ï;>fliifrtomfliv«^^/o^*^ilOsier-de-S 
Antoinc/rAntonin, l'Osier fleuri , TAntonine , la Né- 
rielte^Antoninc , rikrbe-de-Samt-Antoin« , le petit Lau- 
rier rose y le Chameeinerion à feuilles étfoites. Cette plant» 
cfôît naturellenfient aux environs de Paris , on en voit 
au* petit parc de Mcudon , marais des Plancts, et à 
ïontainebleau : elle fleurit en juia et juiUet, ses fleura 

âont rouges. , , r • ai 

Elle est vulnéraire et detersive , elle a une saveur àus* 
tcrc gluante, un peu amere, sans odeur: elle est àm 
peu *d usage en médecine , cependant on en fait des ca» 
taplasmcs et des décoctions. , . V r • 

les aigrettes des semences, que Ion obtient entai* 
sant sécher les capsules au feu, mêlée* «vec le cotoa 
et le noilMe castor, ont été employées par WelbreJC 
ctPic^udet, à diflérena ouvrages, les Kamtchadalea 
iiiaixgciit les dragcona et la moelle des tices. Celt* 
plante plaît beaucoup aux chèvre» % les vaches et iea 
moutons la man«entloraqu*ellç est verte; les chevaux 
et les cochon» n en veulent pomt , eUe est mutUe dana 

les prairies. . 

On la cuUivoit autrefois dans les jardins, pour la 
beauté de ses fleurs ; mais parce que ses racuics tracent 
beaucoup, on l'en a expulsé ; quoi quil en soit, si oa 
place* cette i^te dana les eodcoita bas 1 humides ei oui- 
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htà^és , elle est d'une très-belie apparence , lorsqu elle • 
eaèen fleurs, te» ficun tout meHiie««rèt*propios à 
éM- «sise» dan des propres à oratt^eschcmuiécs 
p«adftiir Télé : quand la saisown^est pas des phis chaudes 
oétie -pianfe persiste dans toute sa Jiconté pendant près 
td*ttn fBois. ; 

418» o. 2. Epilohium hirsutum , la Nëriette àmplexi^ "• 
câiilc , Je Cheinaïnenon henSàé. On en trouve dans lea ' 
^ fossés aquatiques des environs de Paris ; elle est viv<'iL'e , 
fleurit en juin et juiiU t , se-, ileiirs sont ï-ouges et grandes* 
Ses aki^icttes servent aux mêmes usages que la soie. ' • 

'Si Ion iiuîtc SCS feuilles, elles cKhalent une odeu£ 
sôwibiable à celle des pommes pourries. 

-4T9. o. 3. MpUoèiam nmntàhMtn , la Ncriette des mon^ 
tashes* £lla croit natufeUaaient , tant sur les montagne* 
qaraux pieds: eUe fKeunt au juin et juillet > sas fleura ' 
aoot jrouaes* 

IfCS càevres et MMment les yâdies et les moutooa 

mangent cette plante , qui , de même que la précédente^ 

cet inutile , lorsqu'elle se trouve dans !eî? prairies. 

420. o. 4. £pi/obium tetragonum , la Néricttc à quatre , 
côtes. Elle est vivace, croît naturellement aux environs 
de Pans, prineipaloînent dans le parc de Saint-CioucI 
et à Mcudon dans les nouvelles coupes^ elle y fleurit ea 
juin et juillet, ses lleiirs sont rooges, 

421. o. 5. Eptioùium palustre f la Nëriette dcsniaiais, 
Otà en ttouvc dans les losscs aquatiques: elle ileuriC 
en Juin et juillet , ses fleurs sont rouges. 

Jtca chevaux , les moatona et les dieyros en mangent. 

ÇM, 14^. I. EipàUetwn fyhKiHcum,\sL VMe dea forêts, 
ueoe-oeH^hevai des bois^EUe est très-oommune dans 
les prés oui se trouvent dans les forêts: elle fleiuit 'en ' 
aaai y sea ileiir* sont jaunes» 

Ccal la première nourriture, parmi toutes les plantes, 
pour les chevaux d'une partie de la Suéde; elle occa- 
sionne néanmoins <de grands dommages dans les prai« 
ries où clic croît. 

423. o. 2. Eguhâium arpense , la Prèle ou Queue-de- 
chev.d des champs. Kile fleurit en mai, croit dans les 
cliamps , ses lleurs sont jaunes. 

Xuus les pratu;u:nd^ laut aucxcxis que mo.decncs, re^ 
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tlon eço/nmi^Mi^ 

guicicnf la Prêle comme vulnûfiiuc et astringente : Of* 
•*çn sert inlértenreiueut, soit eu ppu^ o , h ladoâjC d'un, 
çros , soit en décoction, à la dose de cinq à six oncxi»» 
Un prescrit cette ])ia»itc dans le crmiUeuient de sajri^y 
dans il s perles, lus liuuiorrhojdc» i 1e dysscntri ie et 
toute sorte d hémorragie : nous nous en sonuiu s si r vi» 
avt»c succès dcuis les pertes itivctéxccs qui avo^ciit ré- 
sille à toute sorte de remcdes : on conseille aussi dan^ii 
la, phthysie son auc, aok et madai» à Ut dete «le ^bim 
oôisses 9 ou M dùcoàéoù h oeUe de irois^-clk €it paKeU«i' 
lemeat ti:î»<-boiiiie contre kt.licriiiiïSk 

•[Dioscocidc, «v«c pUitteurs tnodecaes^ prétend qu oUb 
-est diurétique; appliquée cxtérieurament » elle deiâcMft^. 
•un très - bon vulncraÛEO* ^alicti ««astitte qu^elle^ çof|^ 
•"^ide lot pkkies les plut pcofondet » k>rs même que Iqe- 
^nerfs softt-cottpéa. Siinou Pauli en a fait utage avec 
succès dans une plaie du fond de ta vessie, qu'il a 
rie, en associant à celte plante daulrcs vulnéraires ; il 
^cn faisait boire la décoction au malade cl lui en laisoit 
-donner des laveniens. Quoique ces plaies^ suivant H.y^ 
pocratc et rcxptiiciicc , soient oi diniurcmen f niurtclics , 
celie-ci ne le fut pas. Garidei dit en avuir vu aussi deux 
auire.s qui se sont cicatrisées. On emploie aussi la Prcle 
dau.^ les pissemcas de pus, Icâ Ucuxs hlauciicià at ic« 
gonorrhées. * 

.On a. reconnu/ par uBe^loi^e ei^rienoe, que la 
Brèle guétâtla'gni,\neile, en en faiaent boii» ladéisoctton | 
•es sommités sont ompiojrées.daoaki Toscaee» tanfût' 
•au éèBBAJti de meilleurs aluneM., taalôl poar ariètorlès 
dyssentpriês et lesJiiui de veeti»; eUeaaont .même tel-» 
Icmcnt astringentes, qu^eUea oausent souvent des ce* 
Uquès trèstcruelles. 

On donne la décoction de cette plante ans bœufe. et 
«lîx chevaux, dans les cas analogues à ceux dcThommo, 
iî la dose de deux p(»îçiiées sur deux livres cVenu , on 
ou leur en fait manger i hccbe vertfi^ cette piaule est 
très-pernicieuse aux tire})is. 

Pechlin a fait une observation sur cette plante ,qui, 
*L elle est vraie, ni< nte d'èlrc consignée ici , c'est quelle 
est aslriiîgentc et alumineusc, et que quand les J an .'H^ 
fin mangent I iou, ftuc icrmcatc et tiuiibic 1^ vi^UC i tt 
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^ue les vacKcs soient attamées pour e» i»ai^; iMUS- 
les chèvres s'en Bo^jrrigseiU tort bien. 

On s'en sert en plusieurs endroits pour nettoyer les 
ustcnsUcs ct Taisselies de oijuuacj on peut aussi k'eçw- 
ploycren guise de fan. • » • . ir /î , . 

4^4. o. 3. Equi^eium palustre , la PlTèla ou Ç«eoc-de- 
chev^al des marais. £llc est vivace , croit nalin^elleln^t;: 
4^|Ni^ tnardi ilérthmoH» de^ »Pati|l,îil•lttii.eà>aoûl' 
1ritJIieplselnbre^, test^lèutv sont jaw«ito.c "... * 

ilto'f>crtc8, mais il faut beaucoup die Jif^calHioJMr; lei.. 
.mimo» luÎÂ^jitUtbuoîent ki>')»réten^bib wtu de ^o«Mi« 
sier -la'^tîUR^ «bssi faisoienvilê ^ireson Tnlu9i0ff ' aux 
coui fi è » .^pendant'- trois 'jours: on fa !r^coinin£)iidée • 
Gomme diurétique, mais on doit observer qu'elle tait 
uriner le sang aux vaches , avorter les brebis , et qu'elle - 
^t très-nuisible à tous les bestiaux , excepté aux chèvres. 

425. o. 4. J5^M«tf/c/my7KP<a/i/# , la Queuc-de-cKeval ou 
la Prêle striée. Cette plante i'ieurit quîe4<queiuis au prin» 
temps , quelquefois en automne, ses fleat^ sônt jaunés:. 
«Ue est vivace cl croit aux en virom«>dei|^âiis >^8iir les> 
fecM^ dtarivima.' " . . M.M.î»...4i • 

I^lUmaiiia wtjÊmif^lM^SBtk fj^Èiit ^lAîmefièv ma 
^f^aom ymÊÊiB^ ^ comam din asperge» u ûii les naifge- 
encore en Toscane une paraUe iiotfidiiaie ne péut: 
Ébo aifréoble ni Bâina.« 

426. o. 5. S^viSêêfîMm limoîium, la PlÉlè, ou Queue»-- 
de-cheval sans feuilles , la Prèle limoneaic. Elle fest H- 
vacc, croît naturellémcnt dans les marais pjpofoiids ^ 
lieurit en mai , ses fleurs sont jaunes. ' ' ' 

437. o. 6. Equiseturry hyemah , la Prêle d'hyvcr. Elle' 
I8st vivace, elle croît naturellement dans les Ibrcts es- 
carpés , on erf ftouvte k Montmorency elle fleurit tas, 
iëvricr et eu mars. *" ^ 

Toutes les Prclés , mais spécialemient celle-ci , ibt* 
Hmfs eaaftitlures si roides, cruelles ^vèfti él»Vir j^dbr 
|«yHe hbia M l«a dHiaw , en irttrècMftani dans la éa^ 
vité de la tige un fil deJer qui souljjent Técorce , et Xi^^ 
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^ëuicurs l'cmployeiit aussi pour auuucirle blanc qui sart 

ile couche à i or. * ■ 

On peut ea mêler avep le f£»9. <ian» leii .aonée»:''^ 
cUfette» IX.', « » - II, ». < «*» * . . «— , Il * 

4a8. 145. I, MHefumffnlit^ilm finiymsodUiiaisB ».ia 
Brande , la Pétrole. Elie croU'^ané les tmeim^maiil- 

4*Uii blanc salci- . . *. > 

. On préH)iMi,^e les feuillM «t }e9?neurs de la J^yéro 
«ont itp^ritives ^^Micétique» et .dia]Àoréûques ; on les 
emploie en ' décoction J on dit encore que son eau 'dis- 
tillée e^l ophtalmique, et qDe Ihuiic tirée de ses fleurs 
e>t bonne dans les maladies cutanées : on so çert ei\ 
. .quelques cncii uUs clc la Bruyère i^lanchc .copire la gan- 
l^rtMie et toL.tes sortes de.|luiueur5|. d'abc^ 1 JU6s«ure0 , 
•l^iorsur.cs , etc. * ■ ^ ' j 

■ Les dbeilles font dainplc*^ récoltes sur les fcuilles-do 
. JJruyerc ; mais le miel qu'elles y Taroassent -ii^t; pa« 
estimé , il ^at jiiunc et ft)frupeux,.:^X«e^ vaclv»» etTf» 
chevaux, ^oielqiicfoia Ufs- cbevrM-'iM . les «KHiton» 1« 
.«aan^nt, le» cockoQs nen yeuknt [KÔMkt : .0iD.s*ett4«rt 
4)QW Ai«^^l.^îtecdc• chevaux. Pli Ta mlr^&râ viâm-^ 
tituée au ûoublon » »aU elle n'en a.p«a le pftrlttm's daiiA 
le nord, on remploie ppar faii9cr le» .ciiîm (.te». feuilles 
et les ««birûléçft. dm. to,.app«rtemeo»' ^ e» 4<¥|r*- 

.Jlenr les fOttW. .* , : 1 ' 1 ; - 

C'est avec la Bruyère cpie Ion fait les petits balai» 
que I on présente aux vers à soi<i (]uand ils.vei>lent mon*' 
ter puur se métamorphoser et iornier leur coque. OtK 
prépare avec les souches et \t& grosses ri^cines de 
Bruverc du charboB dont on fait; une grande cOnsoin- 
^nation à Bordeaux, pour fusage ordinaire^ Certains 
ipiontagnards se font des lits asscai mollets avec de^brap* 
fti^ de Bçuycro qui sont ^la^jti^es ; %ê l^s s^mnf^t 
p9T cottdies les unes sur les autres. l^ feuîUéé .«n* 
dessus, 0aiM. plnaieurs provinces oà Pf®,,^^ 
S>ois, elles sc^ecit au cliauiia{;$t > sur-tout lor^quellfs 
jaoïit sécïiées tur pied t ce. qui Bomaie -des ànufdf^ 
ièn Poitou. , . . 
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tni'irjns dt Taris. \^ 
dit sciences des cuirs de veau lrè&-bcaux » tannés avec 
les tiges de Bruycre*. 

Toutes les espèces de Jlni^eres.fonnenl des arbuste» 
très^joUs dans les mois de juin et de {pîUet, temps àu* 
cruel Us sànt chargés de fleurs; ce]|eDdaat il est fort 
dangereux de les trop miiitiplieiu 

Xa Bruyère est sur-tout pernicieuse pour la plupart 
des jcifnes arbres , ses racines sucenf çt aessccîicnf beau- 
coup ia (erre y il est donc important de les fatiguer par 
les labonrs, apr^'s Tavoir détruit en grande partie pat 
le feu dans les endroits où Ton veut mettre àu bois. 

429. o. 2. Eriea scoparîa , la Bruycrxî à balai. Qa 
en trouve à Fontainei)leau , au bout <ic la plaine de la 
dandée; elle y fleurit en. avrils ses fleurs sont gnscs. 

On se tert^ en i>luaicon provinces , de celte cspccQ, 
pour fiiiredc» balais/JSicqact et Pàul Côntant, dans leurs 
Comipentalressur Pioscoride^ prétendent que. Tespece 
nomraéc'aujmmThuiPAdtodansla Slacédoine.niepcut ètce 
distinguée de celleci.que^ pat> les racines qui tracent près 
la superficie, et que Ion tire aisément avec la main. 

430. t>. 3. Erica tetralùf , la Bruyère à tôtr. Elle croît 
naturellement dans les buissons marccagrux des cnvi-> 

• rons de Paris : on en trouve à Montmorency , à Gro^ 
bois , h Sénart, Saint-Léger et Fontainebleau ^.elic.i'lott- 
lU tout leté , ses t leurs sont couleur de chair.. 

Il paroît que c'est la même Bruyère dont parlent 
J'âcc^ucâ cC Paul Contant, dans leurs Commentaires sqr 

, Sîoscoride, »comme étant cultivée-en Normandie, parti* 
culîereipent aux enviroqn de Utiles , pour en faire déa. 
<ap c c cs de- lffos8es.M vergietles ; ils la distinguent d'une 
autre especei nommée irurwiih , dans le duché de Cha* 
tilleraiilt ^ qu ils prétendent être ÏMrHea de Dioscoridô , 
et qu'ils ne désignent qu*en disant quelle a des, feuilles. 
<U Tamarîse ou petit cfpvh des jardins , et des fleura 
incarnates. depuis le milieu des, tiges jusqu'au sommet. 

On cultive eeth? espère pour faire des balais fins ou 
espèces de brosses ; les Contants avertissent que » dans 
Ir'espece cultivée m Normandie , un ne doit se servir 
que des brius unis et ot\ il n'y a point d'écaillcs , le» 
autres étant sujets à se rompre èn nettoyant les lubiti 
\§ê Q^aliUÀU dueat encore que ia Biuyere de ChatcU^- 

K4. 
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Tiuilt csf quelquefois emplovce en époussetics ou vert 
jgcftcs plus commodes pour ncltoycr le velours, que 
celles cic fine Bruyère. Gn ne brûle pas cette plant« 
.dans Icf ménages, pajcc que les cendres ncu valent 
Tien , les boutancm •euls en ch^uiient leurs iburs : le» 
raciales fervent, a laire du cbarbon que Ton nomme ei^ 
toïtovLi çhat^m coisf, dont il n y a que les ibi^e» 
Tona qui en faMent usage, attendu qu*il ne brûle, que 
4^and ou le souffle et inouittç commele diarbonrde|»erne^ 

431. o. 4. JBrica ci^erça \ la ^niyere cendrée. Cetto 
espèce est vivace et croît aux environs de. Paria f elle 
fleurit en juillet et août ,s6s fleurs sontduii rouge poûr-c^ 
pre , elles varient en blanc. C est , sans doute , de ceUtt 
tnivoro fîont nous avons voulu parler , lorsque , dnns 
iartiele Eà$a ^uigaiyi » jious avons ^ arlé de Ifiliruyere 
blanche. 

432. 146. I. Erigeron grciftohns , la Vcrgerettc à odeur 
ïbrle , l'Herbe de Beautbrt. Elle est annuelle: on eu 
trouve sur les hauteurs de Verrières , de Versailles et 
de Rambouillet^ cUe fleurit en août, ses f Leurs sont 
|âunes. 

^3. o. A. Erige^m çanadens^yh Vergc-dor du Cai 
nada, là Vcrgcrette cenadicunt^'EUe est annsiette; cUe 
e*est naturalisée aux environs de Paris | elle fleuiit ta^t 
tété , ses fleurs sont d'uni blanc sale« 

Elle répand une odeur brie lorsqu'on la frote avc^ 
4e8 doigts ; on U regarde conune stunulante , inciaive t 
çmmenagoguc. 

434- P* 3- ^rigeron acre y la V cigarette levé. £Uc crott 

naturellement dans les endroits montucux, stériles et 
eabloncux; elle fleurit en juin, juillet et août» ses iieufa 
eont de couleur purpurine. 

Cest un béchique incisif, on s en sert en AlIcjTiaprne 
'dans les maladies de poitrine , dans celles qui provien- 
nent de rép^ississemcnt et de la muscositc des bronches. 

435. 147. I. Eriopharuni çagmafum ^ le des ma- 
rais. Oa en trouve a S.ant-Lcgcr , dans les marais des 
piancts et à Fontainebleau , dç même que dans une 
marc à deux portées «de fusil de la arille du HiRCj-* . 
. 435. o. M. Eriophanm pofyst^cbUm % la Che vehm^det^ 

Sauvres» £1)8 se tinmve daùs tous les niarfûs ?oifjuif dee 
ois. 
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'des tnvTfahs Wf^s. ^^St 
Les pauvres emploient ses aigrettes poùr faîne d(;t 
îits; on prétend qu'on pourroit s'en servir pour faire dix 
papier; il e»t probable que cest avec ce duvet, mie 
Fontancs , inspecteur des manufactures de la Rochelle, 
a fait faire à Niort deux chapeaux. On opéra , dit-il , 
pour Ic^ faire , comme si on les faisoit avec du poil 
ce castor; la aubàlance végétale et aigrettée fut humec-' 
lée d eau-forte adoucie avec de IVau naturelle, passée 
au four, un peu cardée, harpée. Dans le reste de lo- 
përation , on suivit clactcmenl toute* les méthodes usi- 
tées pour les autres espèces de chapeaux; mais ces cTi^-» 
peaux eurent le défaut d'avoir çn quelques endroits de 
petits nœuds ou bouchons; ils ne prirent pas non plu» 
Un bien beau noir, comme la plupart des màtieres vé- 
étales. On peut encore filer çes aigrettes et en faifc 
ittcrens ouvrages. La moelle des tiges est rccommaa- 
ciéc contre les brfdures: les cl>cvrcs et les moutons 
mangent cette plante , les chevaux et les cochons n'en 
veulent point, et les vachps n'y touchent que quand elle 
csl jeune. 

437. 148. I. Mryum Uns ^ la Xentille iiMinaire. Cotle 
plante est annuelle , on la cultiyc aux environs de P«-( 
ris , dans les champs et les jardins ; dl^ncurit en jum, 
•es fleurs sont d'un blanc sale. 

On mange les Lentilles sèches , entière^ ou en pù«^ 
rée, Îv\q^ss^q% au gras ou au maigre, et en salade , elles 
entrent dans les coulis et dans les potages. Il paroîl , 
par les écrits des anciens, qiie les philosophes ^ jTaî- 
•oient un grand régal des Lentilles; car Alhcnéc ait 
que c'étoit une maxime des stoïciens , que le sage Jai^ 
ioit tout bien , et qu'il assaisonnait parfailernent les Lem- 
IWm, £saù vendit flvon droit d'aînesse à Jacob, pour 
\in plat de Lentilles, Lorsqu'on, a tiicIo (le l'orçe et des 
Lentilles ensemble, on peut les moudre et en iairc uno 
rspece de pain trè$-bon pour la santé et assez gracieux 
au goût: cest dommage que la peau des Lentilles est 
indigesXe , car elle est assez nourrissante , et sa pulpe 
fournil un aliment léger et sain; les grains de Len- 
tilles, mêlés avec l'orge, donnent, par la fermcûlatio«n 
Une liqueur spiritucusc. 

^ JLc fourrage des Lentilles ejt cxcellcnl, doit «c^ y soit 



JlO* , . , . , 

vërt^ ponc les. besti^ùx; il c«i «ur-toai três-boi» 
chevaux; il les engrabae et les tient en; Tiguettc,. maift* 
il faut prendre carde .qu*ib ne le manf^t avec trop d*â-- 
yidif^ en veut , u leuB causeroll dfs inaladies ; le plua 

'fût est de leur donner ea fourrage sec : ce fourrage eit 

:èini 'très - estime pour les vaches ; il' léur (Sût Dejadi^ 
beaucoup de lait; les moutons cl les coc tiens sont fort 
friands des graines ; le fourrage de Lentilles est celui de> 
toutes les jîlantcs qui convient le mieux aux brebis», 
La farine de Lentilles passe pour résolutive; on ea 
emploie la graine plutôt dans les cuisines que dans les 

' jpharniacies. Tragiis assure que sa farine est très-bonne 
en cataplasme , pour les tumeurs des mamelles et pour 
les parotides.. décoction lë|;ere' die Lentilles li^heua. 

'l>eu le vc^ritrc; au. cOîàttaiue , l)ne décoction fortedece- 
légume, gui est pour tors une purée, le ressécre : on 
ta prescrit avec succès dans *les flux licntériques : 1»: 
décoction légère de Lçntilfés est ^ussi déterstve et adoù-- 
cîssante ; oh remploie uti)eniç.i|t pour bassiner le v^*>. 
saçe, dans la petite V(frolc ; inaisL i| oe faut s*en sierv^; 
fjuau moment de fc^siccation, — 

Quelques - uns assurent que la rnlmc décoction d^ 
Xenlillcs est diapboréfique et propre dans la rougeole, 

Ja petite vérole, les fièvres malignes et le rhumatisme;, 
on la fait prendre tiède en tisanne :Ja même décoction, 

' à la dose de qualre onces, avec deux onces de via 

^}>tailc, bue au^i chaudement qu on le peut, au con^i*.. 

* inetieeii^m ' de. la chaleur qui suit ' te ujbson , guérit « 
Jcn âhe'ou deuf fois, la lièvre itit^mittente; du moins. 

delà arrive .s<|[Qi^nt, par raugm^ntàtion de siwur qu'elle 
' ptofcute, , ^ * ' . ' . ^ - ■ 

438. o. 2, Sfvum^^^rasgemtum y la petite vesce dès. 
' bleds, l'Ers tetljj^sp^rikiique , la Lentille à quatre sé- 

menccs. Celte espèce est, annuelle , croît naturellemeiit 

* «armi les bleds * dans les champs , de même que sur 
les bords et fossés des bois: elle fleurit en jum, ses 

"fleurs sont d'un bTânc sale, ses semences sont glo^ 
''buleuscs , au nombre de quatre dans chaque légume. 

On en tiré un excellent pâturaee pour les cheva.i^^ 
•le» vaches, les chèvres et les brebis. ' ' 
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àts environs de Tans, ' ad3 

: à deiXX semences, ou (t usse velia. FMc est annuelle 
et croit naturellement claas les champs de bled des eA- 
vil uns de Paris: elle ileurit eu juiti, sf» fleura fioot 

• d'un blanc sale. 

J«c fourrage qu'on peut: tirer est assez bon. 
. 4fo*^ ^ MFpum Mhtùmse^ rjErs. de.. Sologne, U 
- lentiJJede Solo^foe. £(le est aanuelie, elle fleurit pa- 
..^eîUeiiieDt en jum, ses fleur» sont dan. blanc sale, on 
en trouve dao» lei champs aux environs deXueieiia^- 
Cette plante fturmt' un très^ion iborrage pour le 
k^tail,. 

44 1 . o. 5. Ervum erpilia , le vrai Ers , la Lentille-Er* , 
IJirs commun , le faux Orobe. lî est annuel et croît 
dans les haies des environs de Paris: il fleurit pareil- 
lement en juin et donne des fleurs d'un blaçic sale. 

Sa larme a à-peu-près les uiémcs qualités que celle 

♦ de la première espèce; elle est résolutive , nourris- 
aantQ , mais venteuse. Toute la plante dcvienl un cic- 
cell^t fourrage pour les bestiaux , spécialement poiir 

f. tel -vacheai il y .a des . pays o& Von ne ae^ sert que de 
la grwoe pour eet Qsaçc; mais cette graine est d*une 
aiayeur désagréable r il ^9 tant faire macérer long-tempt 
pour lui âter son nuuiTais août; il convient mêilief 
suivant lufage. des aneiens» 4^ fauchér )'£rs avant sa 

1 maturité ; on fêine eneose cette pli^te peur fertiliacr lea 

. terres. 

44a- 149. I» Etyngium planum . le Panicaut noir, le 
Chardon-roi and plane. On en trouve h. Longjumeau : 
il fleurit en \uxx\ et,|uiUeti ses f kur^ .sont de couleur 
I>lcuo amcthiste. ai * 

443. o. 2, £ryfi^iii/ri campes/re f le Païucaut commun , 
le Chardon-roland , le Chardon à tète, le Cfeardpe- • 
roulant II croit naturellement dana les endroits oh 
.'MMuMttet ineuUea-: il fletirit en juin et )uiUçt^ sea. 
. .^leur^ tool dun blancaale. - 

pette fdante est mûre, e11c^alarra4i0 IS!^ h 
. ^ snce des vents f qui l emporte au tnvrers des cbampa } 
fyp dirpit peur )iqia»'4 ia voir, que n'est un . Ijem 
, -oui court. 

Les racmes de Pnnicaut sont apéritiveset diurétiques; 

m^Xsk .m^m 4ai^ iMi.^s^pni|/.i«* .ûfN«nim. et lea 
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©pozeme» ; on les associe qut Iqucioi® ftvec le îèt et fe». 
Irutts ii'alkekengej on met celte racine au nombre 
tnmq a péri tiviA mineures , l|ui soint le chiendent, le ca* 
prier , la garance , rarrète-lMmif et la plante doat !d M 
queslioa. tSmOn PâttK lui «Itfîko^ «ne TtTtu etanpena- 
gogue, ii]isil« itebifiaiafide-«-il pomiftii tentfieê » lors- 
que leurs reçles sont tardives et idérangéee. StttnuUer 
' «CNMiseillc la «éep^liêft 4e ta-uèm ptobley pour le* «fa-*- 
"iidies chronkpici. 

Quelques-uns pr<^rrnc1pnt que le ChardtHi-roland eîKcite- 
à 1 amour; ou prcicre dans ce cas ia feuille à la racine.. 
Vaschins assure que les racines de Chardon-rolaud ^ 
€?Onii tes avec roiei et sucre , sont très-])roprcs coiAtie la, 

foûorrhée. Si oh en croit J. Ray, et après lui Stmoa 
limonius, anden professeur de teipsick, la racine de 
' Chardon-roi a nd , appliquée en lonmc de cataplasme sur 
le nombril) est usiiee en Italie, «arlet ftmities , pour 
*«inpMi6r rarorMiiient SnunatfiiM Steoig tlit fu^ U 
iitti pour \&té fiitFe bouHlir ânn* és m. 

J. Ray attrâUid aussi à la déeoclioii 4a «eue plantav 
^na dtt TÎA y la vertu d arrêter les pertes des ^mmts 
^ lave avtto eatte décoction la malade soir et malin ^ 
•at on applique sur la partie âflèctée des linges i^i aa 
sont imbil)C8. Ce remède opère plus par l'enicacité du 
vin que par la vertu de la plante, qui , prise in térieu-L_ 
liment, agit même d'une façon diiierente ; il seroit en-, 

corc. plus à propos de taire cuire cette plante dans du^ 
.Vit^aifre. * • . 

* Ije même J. Ray dit qu Vin commence la lotion der-. 
tiere les oreilles delà malade, en^iite sur le col et tout 
le long de rêpinc , jusqu à êscmm , et enfin sur les. 
* 'flânes. Quelques femmes onl^té guéries , dit«i»fi^ e6 traia. 
•fours, par «etta lotion» 

' Ganè platHe ant aussi dnitétlqua él aa(î4ié|rtaétiqàe., 
Mappus assure que sa racine, eottftta atee au «iicife» 
' est prôpM dans la pMrfâie ^'eHa^a une •avaur.don*^ 
; <ccéUre eomme k* nafiais. 

' On 'manjj^ les bourgeons de c«ette pUnte , c^orttttio ' 
ceux d'asperges^ maia elle est nui^e daaa ks gâ-^ 

' ' f/umkà Ott^loM^aui; awiiaaBi la éècoùùim béf^^ 
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la Cadne de Chardon-roland , dans les ca« appropriés 
À ceux de l homine , c est à la dose de Xsqïa onces taZ 
Mnc livre de liqueur appropriée^ 

Mappua dit , d'après Garidcl , que la semence de Char'" 
lAon-roiAod cuiie daos de i'eaix avec de Talua ^ teiat ea 
îaunc. • 

f^. l5o. I* Mo^Hmm qfidnal^^^^m elar, la Tm • 
fdle» TBediMu^lmtre» On vtacmm^ nateidlamefll 
xcitc phnte sur Isft^eiilet. miiraîUeft det toviiQiit ttot. 
P«m« aor les fossés seot el le long des diemins; eUtt 
y fleurit en |umy juiiUtt et août, seefleuirs sontjauiiw 
JMe quit sen tronve une jEew dans un îaniiA, elle, jr, 
devient une herbe m pe<meieBse> peine peut-on» . 
4'en expulser et la détruire. 

Cette plante est excellente pour résoudre et divisée 
les niuscosités qui remplissent quelquefois le larynx el 
les bronches ; c'est pour celte raison qu'on la prescrit 
avec succès contre l'enrouement qui reconnoît souvent 
pour cause l abondance du mucus de ces parties devenu 
4rop épais: aussi Lobel et Pcna la conseillent dans 

yiethme,» lee maladies da poiynga, la hmx. invétérée, 
fS^fonemenl et IWinotion de voix, qui vient dlone bum 
tieio éi»aïasie» Aoodtnet eat le pvwier qui a niia oetli»« 
plante en. uaasi; o*eat par son moyen quil a godsi» en ' 
ir^-peu de temps , plusieurs chantres qui avoient pres« 
«lue^tiérenient pceda la voix. C'est avec le VelAr qu^on.. 
prépare le fameux sjsrop de Lobel, connu sous le nom 
<le Syrop du chantre, dans lequel , outre plusieurs plantes 
bcchiqucs , il entre encore quelques céphaliques, tellea 
que les ticurs de romarin , de stachis et de bétoine. Le 
syrop de Velar simple est aussi bon que le précédent; 
il se fait simplement avec le suc de cette plante et du 
sucre, jparties égales. Il se prescrit dans une tisanne 
torafe , depuis une demi-once jusau à une oooe: on . 
ami avec les fleais« ^ lee. noiue||de Vebr uno. 
tisanne très-bien indiquée daos les maladies de poitrine^ 
Dioscofide et l^obel itepommandent sa graine à ceux q«i 
crachent des matiefes punilenlet : cette plante eetenoora » 
trj^s*bonne dans les coliqaes qui proviennent dhme pi<« 
tuitc visqueuse qui s^est amassée dans Testomac et les 

inlestia» j BivioM en a cM4ii pbiMTure p«r. eeiii% 
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docoction do Veîar : si un rnih.sc dans du vîh , eilé 
est encore plus cllicace; on doit toujours préférer fin* 
fusion à la déeoclion , paice que le fçii détruit le» par-* 
ties volatiles des plantes , et en ùte par-là reHicacitc. 

JL»e Vclar est encore anti-scorbutique , principaleuicnt 
ses graines; Elt^^kr en làisoit usage à la dose d*ua 
gios y pour guénlHHktirie oâ supprestioa d\irfne* ; 

Cette plante est aussi un grand résolutif, appliqué e»-» 
ter ieu rement; elle convient pour guérir le cancer non 
ulcéré et les tumeurs des mamelles} Attkaiin» médeciii 
de Besançon y en faisoit grand usage* 

Xes semences et les radnes, sont les parties les jpltie 
actives de la plante, la simple macération dans ieau 
mîpllée conserve leurs pr«>pnétés, et doit être encore 
préférée au syrop. 

Le Vclar est acre au point de rougir la pcan , quand oa 
le broyé long-temps dans la mam; il est mutile dans les 
praiiies j les vaehcs, les chevaux^ les cochons n'en vcu-^ 
lent point, il n'j a que les chèvres et les moutons qui 
en nuiiigcnt. * • 

.445. o. a. Erysimum, barbarea , rHerbe-dc-Sainte- 
Bertie. Elle est vivace et croit natui-ellement aux envî^ 
rons de Paris , aux iiords des ruisseaux , dans les près } 
eHe fleurit en mai et fuîn , ses fleurs sont faunes. ' 

•On la mangeoit autrefois dans les salades dlliver^ 
avant qu'on câl de meilleures plantes , on la rcfetlée de-« 
pois et avec raison » car elle a une odeur forte et un peu 
oésagréabletf 

Sa racine est plus âcrc que les Veuilles f elle est dé^ 

tcrsTv^<» , vulnéraire, anti-scorbutique; on emploie ses 
feuilles en tisanno ou frî ir>riision en guise de thé; oiï 
fait infuser dans du vin nlanc les semences concassées 
À la dose de cinq grams ^ son suc sert pour dctcrgcF , 
dessécher* les anc^iens ul* ères ; la plante, Icj^rreinent 
ptléc et m-K-érée^ans de l liude doilve, donne ua baumo 
excellent pour le» bicasurcs. 

Ou donne aux animaux , dans les cas analogues h 
ceux de riiômmey les semences infojtées clans du vi- 
migre ^ à la dose dun gros sur cinq livres de vinaigre» - 
• Cette plante est tout-à^fait inutile dans les prairies^ . 
lÉaU non iWs. to^ V. « m , puisque • 
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\éê tadies et quelquefois les chèvres en mangieiit » maifL 

jamais les clievaiix ni le«; rorKons. 

446. o. 3, Erysimtim alharia^ l Allialre , 1 Hcrbc-atîT- ♦ 
ails. Eilc vient presque par-tout aux envirods de Paris , 
iD^is principalement dans les haies , quclquciois dans les 
.prés; elle fleurit en juin, ses fleurs sont blanches: 
toute la nlaiite, Iroisâcc entre les doigts ^ a une odeu]^ 
*Âil,^et donne la couleur rougeâtre au papier bleu* 

l>*Alliaire léaiste au poison , on prétend qu'elle a plue 
de vertu quand elle est sèche : on la lait pour lors boufifis'* 
dans du vin ; fraîche , elle fidt uriner; on fitft entrer ses' 
féuîlles dans les lavemens pour les coliques , la néphré* 
tique et les douleurs occasionnées par les ren^s ; sa 
graine pulvérisée est sternutatoîre ; si ou Fapplique à 
la vulve en forme d'emplâtre , elle ranime et guérit îcs 
femmes attaquées dclrangiemcnt de matrice 5 extérieu- 
rement elle résiste à la pourriture. Hildanus recucilloît 
cette plante au printemps, il la faisoil sécher à Tonibrc 
pendant un jour, ensuite il la coupoit en pctils mor- 
ceaux , U la piloit dau6 un mortier , et en cxprimoit le 
sue par le mof en d*un pressoir : il gardoit ce suc dans 
des bouteilles ^ même jusqu'à trois ans ^ en mettant par- * 
dessus un peu dîiuile; ce suc étoît, selon lui » un ej(cél<«'' 
lent remède contre les ulcères putrides ou sordides » et 
contre la gangrené* Le lait des yaches qui ta mangent 
#ent Fatl. 

4f7. o. 4. Erysimtan cheircmtoiéeê , le Vèlar en ù>me 

cheiranthe. Il est annuel : on en trouve communé-i 
ment dans les prés de Charenton , Saint-Maur et Saint- 
l>enis , et dans les endroits cultivés du parc de Saint- 
Fargeau ; il f leunt en juin et juillet , ses fleurs sont 
jaunes. 

448. o. 5. Erysimum hieracifbHum , le Vclar à feuilles • 
de chicuracée. Il est bisahuuci : on en trouve^ à Lonç* 
jumeau et dans les endroits cultivés; il fleurit en jum 
€t juillet , ses fleurs sont jaunes. 

J49. i5i« I* JStwrrjrmw etir^fœMê, le Fnsmn « le Bonnet 
des prêtres, le Bois àfiiiredes lardoires^le Bwmtêê 
CoptUan^ ehex les Provençaux': on en trouve dans les 
hiies aux environs de Paris | il fleurit en aviil» 9ÊÊ( 
ficva sont dw blanc saUft 
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Oa pioéteod oae deux ou tro» de froiti purgettt t 
abondamment par liaiit et parbas^fea g^ns de la cant^ 
pagine les tédiiisent en poudre et eu taupoudrent la téie 

Jè» eaian^ , pour &ire mourir les pouy ; ils se servenê . 
de la décoctÎQiH poiDcrendrolc» eheveuxbioadaf et poui: . 

guérir la gratcUê; 

Rien n'e^t jpieilleur pour détruîire radicalement la galle 

des çhevau:!^ cf des caicns , que le vinaigre dans lequel 
c tn a ûiit bouillir plusieurs fruits ou bayes de Fusain, 
^atthiole , d'après Tliéophraslc , dit que cet arbrisseau 
est nuisible aux bestiaux , et Rucl assure que les brc- 
ï)is et les chcvTCs n'en approchent point. Clusius prétend 
le contraire , ce que nous avons peine à croire , à cause 
de sa mauvaîsq qualité et de lodc^ur dc.sa£^éaijle de cet 
arbrisseau. 

Les teinturiers en font un grand usage , ils s'en servent 
pour trois couleurs , le vert , le jaujie , le roiAs, : pour 
4Qroir la première , on en £iit hoidUir les gaines encoré 
verte» avec dfi fÂm^aoaMseftt piopre pour faire <lea 
fuseaux, des cjjyredeot» » lardoices et autres instrumensi 
£n Suisse et enilAuxaiiie, on lait aycc ses.bcaochesdba 
cpawynoudtfs, ou goupillons ^ en les divisant par petit» 
mpeau]^ km^ et étroiîs , Imés, ré§^ierement et aveo 
,liAe âaiesse singulière fies dessinateurs font aussi grand 
iijsage de son charbon qui est un très-bon crayon; on icnd 
«ne tige de Fusain , par morceaux de la grosseur du 
doiçt , ou en remplit un canon de fer qu'on tait rougir, 
on le laisse ensuite refroidir et on en retire un charboa 
très-tendre cl très-cotninodc pour faire des esquisses 5. 
au lieu de morceaux refendus, on peut se servir de* 
bavettes de brin 5 elles* sont même préférables , pourvu 
quon fasse la pointe du crayon sur un des cotés, k 
^tit de la moifllc : ces crayons sont dioit« , au lieu aue 
c^UX. qui proviennent des morceaux de bois refendu» 
•ont spifvent ronjpua et très«K;ourbés , ce qui vient dn 
cë*que la circonférence dsces^ owyrceauKse retire piw 
q^c Le centre* 

. Le Fusain mérite une place dans lc4 bosquets, par 1m 
l^uU^ de son ùui^p qiû conserve sa. belle couleur roil^e 
violette jusqu'aux g^jléea: oa empltii» U fusain poi^^ 
la ibonation d^baieft. 

45o« 
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450. l5a. T. Eiipatorium cannabinum , VlÙTpatQjre d A- 
viceanc , rEMpiiiuirc con\inui^. le P«»nt;it^i ulion sauvage, 
IHerbe-Sainte-Cunegontle. CcUc i^lanle doîl naturelle* 
ment dans les endroits ^quati4ucs: ellç ikuru en jiùUet 
et août, on en tr0Uvj»aux «nviron«'4e Paris. 

L^Ëupatmre est, suivant 1^ meilleurs .pratïeîena, 
lièpatiaue , apéritif , hystérique , bécluque eti^irulnéraûreii 
Schroder 1 estime propre dans la cacl^f^priej; la toux, le 
calharre; il prétend aussi quil est emmenagogue , dui<» 
réiique , et qu'il convient danâ les plaies. Un le mêle 
avec la fuiuctcrrc dâns le petit lait, pour les maiadiea 
fie la peau et pour ics paies rouîeurs; on ren]pIoî# 
comme un re<nede excciicut, capable de lever les em- 
barras des viscères , qui siiceedent aux longues malndies, 
sur-tout auv fièvres mft nii ttcntes , et qui font tomber 
les malades dans des bouilissures et des enflures qui 
les contimsent i|uelqucrois à Thytli opiëie. lioci Jiaa ve a 
recommandé souvent les racines, dans les fièvres ^.Gesn 
net les regarde comme un purgatif actif. . 

On donne le su&4es feuuli» d*£iipàtoîre , .& la dose 
de deux onces» son extrait à ceUe dun gros, etVoi^ 
prépare une tisanne avec une poignée, de ses^feuille» 
daos une pinte d*eau. ]K>uillîe, légèrement » en y jettant 
tm peu de sucre; une demi-once peut eQ corriger Ta** 
mèrlumc. Lorsque lliydropisîc est confirmée, et aprèa 
cju'on a l'ait la ponction aux malades , l'usagtî de l'Eupa- 
toîre en guise de tîu' , n'est jias moins utile; ccfte dé- 
coction est aussi très-bunne pour bassiner les jambes. 
Chomci assure avoir guéri trois pcrôçnnes eiitiécSi pac 
la seule tisan rie de celte plante. 

Les leuillci. bouillies et appliquées en cataplasme sur 
les tumeurs , particulièrement sur ceiiçs du scrotum , 
les dissipent entièrement^ Chomel dit^airoir wu des hyr. 
droceles guéries san$ ponction , par la aeule appÛcatioa 
de cette herbe. 

I.es chèvres mangent cette plante, mais les aatrea 
|)estîaux n*cn veulent point* 

45i. i5^ i,Supho/if(a pi^tis^lo Pcplipn, Cette espèce 
est annuelle, on en trouve, dans les endroits cultivés; 
«Ue fleurit eu juin, 'juillet et aoàt| ses ileurs sont 
àvuk j«ttfjç,pâie. . 

O 
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^ 462. 0. 1. Eiiphorhiapephis , le Tiihymale de« vîgnfs. ît 
«st annuel , il croît par-ci , par-là dans U s endroits c nU 
tivt^H , parmi' les plantes potagères , aux environs de Pa- 
ris y il fleurit dand les mêmes mois que la précédente i • 
•e« fleurs sont de la même cooleor. 

4^3- o. 3. Evphorèia exiguoi le petit Tithymale. Il 
se trouve daïis ' les ehaitips ; il fleurit dans le même 
temps que les deux préoédens, ses fleurs sont de la 
même couleur. 

454. o. 4. Euphorbia laihyris , TEpurge» elle est bi« 
éatinuellc , croît aux bords des chemins , se plaît sou* 
vent dans les jardins, où elle se multiplie tous les ans 
de gmincs , et môme jusqu'à devenir inrommocîe ; elle 
fleurit en juillet, ses semences sont mûres eu août et 
àeptcmbre, ses tleurs sont dun jaune pâle. 

Les mendians en font pour Turdinaire usage pour se 
' défigurer la peau et pour exciter par-là la commiséra- 
tion des riches ; sa semence purge abondaunncnt par haùl 
et par bas: son usage est familier à la campagne; les 
paysans en prennent 10 ou 12 grains pilés dans du vin , 
Souillon ou qudqu autre liqueur. Ce purgatif est três« 
violent, ilset^it'à propos de le corriger par sa coelion 
àvec du sel d*absynte ou quelqu*autre sel fixe : le suc de 
FEpurgeest Ui| grand dépilatoire» si on en humecte les 
])arties yeloes. 

Nous ob^^erbns ici qu'il tic faut jamais donner aux 
femmes enceintes des grains d'Epurée , parce que leur 
eomplexion est trop tendre et trop délicate. Les char* 
Ifttans en donnent mdistinctomenl et sans préparation : 
il est plus à propos de ne pas sen servir, avecdautant 

Î>bis de rais<)[i , que nous avons d'autres purgatifs pour 
e moms aussi cflicaces et moins dangereux : on attribue 
au suc laiteux d*Kpur«ïC . appliqué extérieurement, la 
vertu de consunuT les verrues et de guérir les dartres. 

Ou peut douncr lateneiirement aux animaux , de- 
puis cent grains d*Bpurge jusauà cent cinquante: les 
poissons qvu mangent des feuilles et des fruits de cette 
plante y iettés dans un étang, viennent aussi*tôt à la 
aurface oe Teau , on peut pour lors les prendre fiici- 
, lement k la main^ cette pêche est défendue sous les peines 
les plus s(S ères ; cepenaant ou bit bien' revenir le pois«» 
aoa en ie ebanj^t d*eau* 
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455. 0. 5. Euphorbia duîcis , le Tithymale doux. II 
croît naturellement dans les endroits ombragés : on en 
trouve à Meudon , il ileurit en juillet, ses fleurs sont 
jaunes. 

456. o. 6. Euphor-bia segeiaîis , l'Euphorbe des bleds. 
On en trouve dans les moissons à Chagny et à Melun : 
il flearil en juillet , ses fleurs sont pareillement jaunes. 

457. o. j.Euphofiia heHoscopia , le Tithymale-réveille^ 
matin. Il est annael, crotl dans les endroits cultivés: 
il fleurit tout Tété, ses fleurs sont jaunes. 

458. o. 8. EuphoHfia permcoêa^ le Tithjrmale k verrues^ 
rSuphorbe verruaueux. Olk en trouve, mais rarement» 
sinr les hauteurs ae Sevrés , il est plus coinmun à Fon- 
tainebleau , sur le côteau qui borde la rivière , du côté 
de Valvic : il fleurit en juillet et aortt. 

459. o. 9. Euphorbia platyphyllos ^\(iT\\hymo\elL\ar^ç9 
feuilles , l'Euphorbe platyphylle. Il fleunt en juillet et 
août : ses fleurs 6ont jaunes , on en trouve à Xànas » 
il est annuel. 

460. o. 10. Euphorbia esula , TEsulc , la petite Esule. 
Celte plante est annuelle , elle fleurit tout leté, ses 
fleurs sont jaunes: elle croît communient dans les 

1>rés de Saînt-fitaur qui bordent la Marne» et depuis 
c pont de Saint*Maur jusqu'il Champigny, dansFave* 
nue en face du château Frayé* 

La racine d'Esule et sur-tout son écorcc purgent vio» 
^ lemment les sérosités; mais il est à craindre qu'elle 
ne cause des inflammations dans les viscères ; il est 
de la prudence des médecins de ne la prescrire qu après 
l'avoir corrigé et tempéré de la manière suivante: on 
macère celte écorcc, lorsqu'elle est encore fraîche, pen- 
dant vingt-quatre heures, dans du fort vinaigre ou 
dans du suc de coing ou de citron, ou d'épincvinctte 5 
enfin , on la fait sécJicr ; la dose de ccttg écorce, ainsi 
préparée, est depuis un scrupule jusqu'à un gros, en 
poudre, et jusquà deux en infusion; elle convient dans 
Hifdropisic , la cachexie , la fièvre ouarte > et dans toutes 
les fièvres intermittentes, sur-tout lorsque les remèdes 
tempérés n'ont pas réussi, et pour lors onnefordonne 
qu'avec des stomachiques et des mudlagineux , pour en 
modérer Ut violence; Une dut même jamais la pr6s-i 

0 
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crirc, malgré ces [irécautions » aux tempéramens 6é^ 

lîcats ou ëchauHj^s. 

Ôn prépare aussi uà extrait des racines 'd'£ suie , ct& 
les faisant macérer dans du vin blanc» ou de resprit- 
dc-vin, et en ajoutant à la macération quelques gouttes 
d'esprit de soiitrc ou fThiiilc d'anis ; la dose est dun 
scrupule : on pri'paie 1 extrait des feuilles avec du vi- 
naigre , la solution de crème de tartre et les sucs acides ; 
il ncst pas SI violent que celui fait avec les racines. Le 
suc de toute la plante, lorsqu'on la met en digeslinii , 
et qu'on la laisse épaissir , donna une matière é(jui\a- 
lantc à la scammonec de Smyrnc , qui est le plus sou- 
Vent altérée par des sucs de plantes très-mai pré- 
parées. 

^i. o. it. Muphorhia rypariseioê^ le Tithytealc i . 
IbuUies de cyprès. Il est vivace» fleurit tout rétét ses 
fleurs sont jaunes : on en trouve dans les terrcins ku-* . 
midcs y incultes, le long des chemins. 

Celte espèce est mortelle pour les brebis, 
^a. o. la. St^orbia pafustris , ic Tithjmaledes ma- 
rais. Il est vîvaee y croît naturellement aux environs 
de Paris, auprès d'Espisv , le long delà Marne, der- 
rière le mur au pare de Vinccancs et dans les prés et . 
fossés du cliâteau Fray<'*- 

Ccttc plante est ernprcmtc dune quantité de suc lai- 
feux , acre et caushque , qui cause à la bouche une m- 
il iinmation qui dure long temps; mais on ne se sert en 
inctlecine que de Vécorce de sa racine; la plus ])(lifc 
portion de celte écorce, mâchée et avcilée laisse une iju- 
ression de feu dans la gorge , dans 1 csopbage et mémo 
ans Festomac. On tempère son âcreté en la disant in- 
fuser dans des addes végétaux. 

4^3* 13* jEuphorhia amy^alokfeê , le Tilhymale à . 
feudics d amandier. Il fleurit en juillet, ses fleurs sont 

i*auncs : on en* trouve dans les fossés de la porte Saint- 
ilandé, le long de la petite rivière de Chnmpigny. 

464. a 14. Eupho/ifia syitfatica, la grande Ësutc , le 
Tilhymale des bois. Il fleurit tout iclé, ses fleurs sont 
jaunes : il est yivace et croît natureUcment dans les 
forets. 

465. O. i5. Euphorbia charadas ^ le Xithyinale des 



Digitized by Google 



des environs de Paris. ai3 
itlîsseaux. On Cài trouve aux envuons de Paris : ou ic 
pn^ndroit pour une variété de lespece précédente. 
' Toutes lea espèces de Tithymales , appliqués exté- 
Tieurement, agissent cômme caustiques; leur lait peut 
détruire les callosités, les verrues, les 'cors. Gardant 
composoîty avec le soufre et le suc de ces plantes, ua 
onguent contre la galle; mais quelque violent que soit 
JVflot des Tithymaîrs , qui semblent avoir tons les marnes 
propriétés^ ers planîcs peuvent cdrurnir comme purga- 
tives , iiux personnes robustes qui oui les entrailles peu 
délicates, ou qui sont dans un grand clat de relâche- 
ïiicnr. Ooste et Wilieinetle prescrivent Iccorre de J a ra- 
cine et des tiges, macérée dans Icvinaigic, ou jus de 
citron pendant vingt-c^uatrc heures, ensuite scchéc et 
mise en poudre, depuis quinze grains jusqu'à trente; 
ils conseillent , depuis 30 grains jusqu'à 46, les feuilles « 
les racines et Té^orce de la tige , légèrement torréfiées , 
et c*cst la préparation qui avoit anciennement été recom- 
mandée contre les fièvres; ils avertissent en même 
temps que ces plantes » séchées à Vair, font vomir, à la 
dose de vingt graios; mais les gens de campagne n'ob- 
servant pour fordînnire d^autrcs précautions que celle 
d'en avaler autant de fruits qu'ils ont d'années , quand 
la dose dr. ( e rcrïicde est trop tbrle , il s'en suit de l in-, 
flammation et de l ulcère dans Fcv^tomac et les intcslms. 
On léra pour lors, s'il est encore temps, vomir le ma^ 
lade; mais si les giams se trouvent avalés depuis plus 
<i*unc licuce , on presaira des boissons et des lavemens 
macilagineux , ou huileux , du lait ticdc. 

On assure que la poudre d'Irroe n'est qu^un extrait 
corrigé de ces plantes; la pondpe d*Ailbud pourroit 
afissî très-bien en être confposée: tout ce qui est de 
•Ar, cest que , suivant MiUer , on peut très-bien substi- 
tuer rextratt de cette . plante à la scamonéc , ce qui 
n^arrive même que trop souvent. 

Mangin , médecin à Metz, nous a fait part, dans le 
tem[)s, d'une observation qu'il a fnite sur lusngc infé- 
rieur des Tithymalf. I^nc personne du sexe, cspciant 
trouver du soulagement dans un lavement purgatif, 
s'avisa , sans aucun conseil de médecin , dcn composer 
im arec lu dccgcùoa de Xithymalcj elle ne Icut pas 

O3 
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plutôt pris, qu'elle sentit des douleurs très-aiguës et de» 
tranchées dans la région du bas-vonlre; elle pensa piKir 
lors que les tranchées ne ])uuvoient être occasîumK< s 
ue pai la petite dose du lavement , avec d autant plus 
e raison , qu'elle ne s ap perce voit pas qu'il opérât 
par les selles ; ausaî le réitera-t-ellc : ses douleurs aug- 
mentereot aussirtôt, accompagnées de superpurgations 
très-vialcntes. On appela le médecin^ Mangin , qui em- 
ploya tour ce que rart^ peut prescrire dans une cir- 
constance pareOIej mais nnflammation des intestins 
étoit parvenue k un tel point quon ny put apporter 
aucun remède, aussi la malade périt-eUe dans moins 
H*une dcmî-heure, tant il est toujours danf^ereux de 
c'en rapporter à ses propres lumières, sans consulter 
les personnes qui j sont dévouées par science et pajr 
état. 

Si le Tithyniaie a ëtc a]i])liqiic exlérieurcincnt , on 
se sert du cataplasme avec la mie de pain t l le lait; 
on lave les parties enflammées avec le lait ou 1 eau 
miellée ; au surplus , le suc des Tithymales^ peut rem- 
|>larer la véritanlc racine d'Euphorbe. 

Tous les aiuiuaux domestiquer leiuseut de mangCV 
de CCS plantes j il s'en trouve même des espèces qui sont 
mortelles pour les brebis ; il nV a que la chèvre qui 
ose y toucner » encore quand cde en mange , son lait 
est extrêmement âcre et un assez fort purgatif: la chair 
des bœufs qui en ont mau^c par cas Wluit a un trèt« 
inauvais goftt« 

Les anciens se servoîent des Titkjmales pour blan*« 

chîr Ic'T toile. 

' ^66. 154. I. Muf^nuia ^cinalis ^ FEirphraîse , TEu^ 
fraise , l'Euphraîse commune. Cette plante croît naturelle^ 
ment dans les tcrreins arides, aux bords des bois, dans 
le^; bruj^res : elle fleurit toutTété, ses tleurs sontbkn^ 

ches rayées de noir. 

On emploie tonte la plante, lorsqu e lie est enlleur; 
elle fait circuler plus facilenierit les humeurs et donne 
du ton aux fibres 1 ciàchées , sur-tout à celles des glandes 
du cerveau ; aussi donnc-t-on l'Euphraisc ionunc une 
plante oplitalaïu^ue et céplKilu^uc. lous les ji>uis des 
vieillards scpluagénaiici» ^ 9^^}. x^icî>(^^ t^tiçrcuiçut» 
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|icnte U vue par àei ireUlet. qt de longues jlvides , la 
recouvrent par Fusfii^e du suc exprimé de fccUe plante, 
infiltré dans les coins de. Tceil , ou prU iut^ffieuf ^1999^ 
avec de U poudre de cloporte, à lAQ^r^ Au-fl^mmeil.. 
Oudau€8-:Uiie lumept l^uphraise dfi^sfdiée, en guis<î 
de taDac: on en faïf aussi une espèce do vi^) , en 1^. 
cuisant avec dti mou, dans le temps 4c» vendanges- 
J*e fameux Fjbricius Hildanus est persuadé do IVfîiî- 
cacité de TEuphraisc , pour rétal^lir \r vue diluLbiie ; 
mais nous uc sonuiies pas caticiCjniMt persuinlés de 
celte qualité qu*on lui aUnbue. BoerUaave n'en iaisoit 
P**î^rand cas, el Lobel rapporte, au coutraire, qu'un 
île amis étoit presque devenu aveugle ^ pour avou: 
&it usage eiclérieuremcnt , pondant tfoi» mou , du via 
^ cette plantes au. surplus, TEuphraise prisf . ûitérie^ 
nen^nt , uiligue et 4é^aiig<^ à la longue restoniac^etno- 
peut jamais convenir-^ d^ia les cas dmfianmation. 

Voué les beitiaux mangent rËuph]:aise , excepté les. 
çoçhoaa; mais comme, cette plante eat pètile, elle est 
peu utile, dans les prairies. 

467. o. 2. Euphrasia odoniUes , VËuphraise tardive, 
l'Kupliniiso pourpre de la petite espèce , FEuphraise 
clentee. i^Uc croît naîurcllci/u nt d:T«s les pâiurages les 
plus stériles et les [jIlis Aoids: elle ileuril en ^luUetct 
août, SCS tteurs Butit rou^eâircs. 

On prétend, dans la Sdcsic, que cette hnbc broyée^ 
Biise dans les 6ouUerS| guéiil les pertes, ce que liuus 
ne garantÎMons pas» * 1 , 

I^m .vadm, lea cbevrett les moutons etl!es>clievau£ 
.en mangent ^ elle convient pour cette raison . 4*ns ka 
pâturages j mais comme elle est petite^ elïeA'^ pas à» 
§têaà» utilîlé dans les praînss. 

4(S8. i5$* I» S^us caskmôm» le Châtaignier f le Châ^» 
taignier ordmaîre. On en trouve dans les grandes fb* 
réts , on en rencontre spécialement à Meudon; il y en 
a des plantations aux enviions d Abbecourtril Ueurit 
jen juin , ses fleurs sont d un blanc sale. 

lie fruil de cet arbre est dune grande utilité; la ré* 
«olte n'en est abondante que tous les doux ans; on le 
.conserva k lUSiUs^ lik du âablci>ivu.tcc , 

G 4 
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dei oeildret^ dans la' fougère » enlelàtâsanf dàhH 
aon brou : ' les montagnards vivent tout riiiyer^ de ce 
fruit, qa*ita font-fédier sur des elaies et qu'ils -font 
•moudre après tévoir pilé, pour èn faire du pain, qui 
est nourrissant; mais fort lourd et indigeste. ILCB lia- 
hitans du Périgord , da Limousin et des montagneà 
•des Cévenires no font usage d'autre pain que do celtii 
de Clintnigne. On prétend que tous ces peuples ont 
-un teint jaune , eflct produit par cette mtiuvaiso nour- 
* ritiire: on fait* aussi avec? les Châtaigues une buuillic 
qii On nomme la Chatinc. 'l'ont le monde sait qu'on 
mange les marrons bouillis a\ eç l'eau cf* le sel , ou rô- 
tis sous la cendre, ou gnllcs dans une poëî^'f ba 
en fait aussi des compotes et des confitures sèches , 
-dans dilféreates' provinces ^■ avant de lairetséclier kl 
'Châtaigne, on lui fait pi^ndk^ un conunenociiféiit' de 
germination qui la rend plus «légère. « , • 

Dans les pays- oû il y a ])eaucoup de Ckâtaîgnîérs » 
-on engraisse les poi^rceattx en tes fidsanfniangeif' à 
discrétion de leurs fruits. • ■ * 

On emploie la farine de Chfitaîgiie pou^ arrôlt^i* la 
diarrhée; cette même farinr , mélangée avec le itiiei et 
la ileur de soufre , fournit un élccîuairo ]>rf>|>Tf* ?i eeuit 
qui crachent le sang et qui tonsi^ent l^eai ron p : Li pe- 
tite peau (jui est sous lécorce , pareiiieaicnt iinse en 
pondre et prise à la dose de deux çjm , est très-bonne 
poui ia dyssentorie , sur-toutsi ou y ;ijoi le atitafit d'ivoire 
rapé. On conseille quelquefois , dans lardcur d'urine et 
dans les picotemens de la poitrine, une émulsidn Ihito 
avec la semence de pavot, ieaii d*orge et les Cliâtaiçne^. 
M^i on. pile les Châtaignes avec du vinaigre et de lafâh 
rine dorge, et si on les applique en cataplasme sur 
les nia met les , elles en amollissent la dureté et dissoi-> 
vent le lait nui s'y coagole; si» au contraWo, -on -les 
pde avec du sel et du miet^ on^ pliétend quelles* gué^ 
lissent les morsures des chiens enragés. 

469. o. a. Façrns syhatica, le Hêtre, le Fan , Je Fon- 
tcau, le Foyarcl , le Fovinier. Il croit naturellement 
' dans les tV>rofs des environs de Pans: il ileuiit en mai , 
ses lieu r s sont rousses. 

Les iomcs se - mangent coix^me les châtaignes \ ellea 
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«ont agréables au goût cl un peu as!rinpfcnte« ; on en 
a faî^ du pain dans les temps de disette , mais ce pain 
€6t de mauvaise qualité: en Suéde, on les torréfie et 
on s'en sert en guise' de caféj on en tire aussi une 
%uile très-propre aux usages de la cuisine; eUe est 
aussi douce que jelle de noisettes. D'Isnaxd prétend 
mie cette huile nc^vellement tirée cause des pesanteurs 
«a*estoniac, mats qu'elle nerd cette mauvaise qualité en 
la consenrant un an dans des cruches de grès hien 
iKHiehées quon enterre. 

T.o 8 jaiTvier 1762, ScHg a soofcnii une ihcsc h V.r- 
langea, dans iiiquelle il rapporte l'Uistoirc dune hydro^ 
phobie occasionnée , h ce c|u il dit , par des fruits du 
Hêtre, dont le malade avoit manf^é en quantité , après 
•ivoir été séchés sur une poêle chaude : [)lusieurs au- 
teurs rapoorlent que leur usage a produit des maux 
■de tète, acs vertiges , des fièvres lipuicnnes, des pleu- 
résies et desdévoyemens ; mais aucun , avantSelig , ne lui 
« reconnu la propiiété dangereuse dTooeastonner la rage* 
- Les chèvres et les moutons mangent \es fcûiUes du 
*Bétce, les porcs s engraissent avec «es fruits; les ours', 
putois^ les écureutts, lea rats et les souris en sont 
iriands. 

I.es feuilles du Hétrc sont rafraîchissantes ; on s'en 
tîcrt ea décoction , h la dose d une poignée dans une 
livre dcau: quand un les donne comme telles aux 
-anima u-c , cest k la dose de trois poignées^ sur deux 
livres d'eau. 

Lo bois du Hêtre c^st fendant et cassant, lorsqu'il 
sec, et il plie et lait ressort tant et si long-temps 
c(u'tl conserve sa séve ; c'est ce qui le fait rcdaerchef 
-pour les rames des galères* et' les cavènes des vaia^ 
«seanxi-il augmente beaucoup de Tateur» lorsqu'il est 
mouillé, aussi feniploie-^on, comme le charme, pour 
•faire partir les meules^ on •*en sert Tatimient comme 
iKMs de dharpeHte»il est trop soîet aox ^ers; ccpcn- 
•dant on peut le garantir de ces insectes ; en le faisant 
4vemper dans Téau avant de i'ein ployer; étant pout 
lors, dépouillé de sa sève, les vers ne ralt:ujuont plusj 
on peut le substituer au chône pour les bâtuncn? , ainsi 

^pùL 9ê pratique ta «ÀAgktenre. Cest-am k i>uis du 
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lélro €(tion («biitiue les meilleurs afi'Ats dé easpa^'S" 
ç«t aussi très-estimé pour les tables de cuisine et les. 
tours h pâtes, pnrce qn'i! ne donne point dechardess 
les meuuisicrs-carossiers eu font le bâtis de l'impériale- 
çles carosscs 5 les menuisiers pour nieu])!rs rt los cbé-^ 
0^les en lunt grand usage, ils le nonnnciil iois def^nfe^ 
p^rcc qu'il se tourmente l)eaucoup j c^cst de c e buis que 
«ont les gobetles dont ib tuiU les barres de nos coU'* 
ckt'ltes; u y a mcinc appa^rencc que de-ià sont venus 
les mots se goberger f pour dire mler nonchalauimcni 
au lit: les layctiers et les ODiiretters emploient lieau«- • 
coup ces goberges ; elles servent isussi aux éVénistes pour 
tenir leurs besognes en état , lorsqu ils ont rassemlué <tl 
collé les pièces ; les tourneurs travaillent le Hêtre et 
jBn, font sur-iout des cuillers pots. En Allemagne 
les çharrona en font des jantes de rcMues; ils senscf^ 
vent aussi pour les brancards des chaises de poste : om 
en fair des i)altoirs , des attelles , des colliers, les meil- 
leures pelles et de lort bons sabots. Comme ce bois se 
débite fr^s-mince, ccst eclui que les boisscliers pré- 
fèrent pour les sceaux et les boisseaux; autrefois les re- 
lieurs renipioyoient au lieu de carton , pour doubler le» 
ciiirs qui couvrent les livres; il est encore employéaux 
luèincs usages, par les iburbisscurs et les gaîniers; les 
cotiieliers en font les manches de couteaux nomiués 
iambetigsY tts les pressent dans des moules de .liÉr 
ciiauds et huilés , qui font subir. iiu boîs une espèce de 
fusion , en lui donnant une couleur noirâtrei et un beaa 
poli ^'C^t aussi ^ Je bois de cb^uftage le plus usité à 
Paris y on ly nomme bois de compté^ ou hpif tP.m/Êdeîhk 
On tire, du Hêtre de très-bons iagots, on^ fait aussi 
du. charbon excellent et recherché par les poudriers; 
son ceorce sert dans quelques endroits couvrir les 
ïuaisons , comme celle du bouleau: c'est par la com- 
bustion du bois de Hche que, dans le nord, on ob- 
tient Icfï cendres gravclces, cjui contiennent de Talkali 
f)l.dc la chaux . et qui sont d un grand usage pour laire 
ïe- savon ; IVilkiili sV trouve dans l'état caustique ; mais 
^i on le dissout dans f eau et si on en sépare les te* res 
calcaires , il redevient alkali non caustique. 
».>l4fî boÎA cb.JièlCG se .ccurojap^t iaciKment à iVûr » 
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des environg dû Pmis» 01g 
inais diffidlcment dans Veau; on le garantît de la pour* 
rîture en le vernissant et en le faisant passer à la fumée. 

Sluant au bois du châtaignier, dont nous avons parié 
cssiis , et qui est une espèce ditlerento du même 
genre - on en faUoit autrefois grand usuj^o pour les 
charpentes couvertes, mais &a rareté fait qu'il ncst 
plus si en) ployé aux environs de Pans : on tire des 
tailles du châtaignier de trè:}-bons éclialas, dont on fait 
les trciUa^câ des espaliers et conlre-^spaliers \ ils nous 
fournissent aussi les meilleurs cerceaux et les monturea 
de raauettes : on en 6it de bons fagots ; son chacbon 
est tres-rccherché par les ouvriers en 1er et en acier f 
on ne remploie que rarement pour le cliauilâgc; sea 
cendres » muei dans les ies^sives , tachçal le liage sana 
remède. 

470. i56. I. Festuca oçina , le Fetu des brebis , la 
Fétuquc des moutons. Elle croît naturellement sur les 
collines des cm it nus de Paris et fleurit en mai et juin. 

C'est la prcuucrc nourriture des brebis; elles n'aiment 
pas les collines où il ne se trouve point de ce chien- 
dent ; cependant les bestiaux ne mangent pas les cha- 
lumeaux de ce Fetu, de niciiic que celui des autres 
chicndcns ; c'est une prévoyance de la nature , pour 
ne pas empêcher la propagation^ des plantas* 

471. o. a. Festuca durùueuia^ le Fetti uii peu dur* 
Il croit dans les prairies seckes des environs ae Paris: 
3 fleurît en mai et juin. 

Ost un pâturage exquis où il se trouve. 

47a. 3* Festuca elt^hrt le Fetu plus élevé. Il crc^ 
naturellement dan^ les prairies les_ plu^ fertiles dea 
environs de Paris: il fleurit en mai et Juin. 

CVs! une excellente pâture poor les besliaUK. 

473. o. 4. Festuca niysuros, le F in à queue-de-sou ns. 
Il fleurit en mai et juin et se trouve aux environs do 
Paris. 

474. o. 5. Fesfuca dt cumhens , le Fetu qui se couche. 
Il croît naUirelleniv nt ddnsles pâturag(^s stériles des en-* 
virons de Paris, on en trouve a.Ubi>i dans prcscJUe tooa 
les bois : il ileuiil en juin. 

475. O. 6i Festuca fhiiians, la Uanne d« Prusse, la 
Jklaanp de Bologcie ,.le Fetu fiotlaot^ GatUi plaateUfiuâ 
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nt tout rèté et croit natureilement dans les fbsséé et 

les marais.. 

Sa graine est fort petite; inondée, cest un groau 
très-délicat que les Polonais piéierent au riz: les chèvres'^ 
les moutons , les chevaux et quelquefob les cochons 
manpcnt cette plante, dont les vaches ne veulent point ; 
ie son est iiiilc aux chevaux qui ont des vers fies oie* 
recherchent 5e« t^raincs. 

476. o. 7. Fcshica rubrct , le Fetu rooge. Il est fort 
conimiin auv bords (Us chemins. • 

Les chèvres, les vac^os et l€s chevaux mangent cette 
plante, qui convient sui-lout aux vaches , loi st^u clic est 
verte. 

477. 157. I. Filago germanica , Tlmpie de Dodoné , 
la Gotonniere commune » THerbe à coton. Elle est an- 
vielle , croit naturellement dans tés champs des envi*- . 
virons de Paris , ikurit en jjaîUet^y ses fleurs sont dTan 
Iilanc sale» ^ , 

£lle est astringente; on la recommande contre la 
dyssentcrie et la dÎMiihéc: on peut remployer ' pour 
tanner les cuirs ; elle est inutile dans les prairies et les 
pâturages , les vaches nen veulent point. 

476. o. a. Fifago montana , l'Herbe à coton de mon- 
tagne. Kilo fleurit en juillet ef c mît naturcHeinf nt dans 
les endroits saMoneux et moutucux des enviirons de 
Paris. ; 

479. o. 3. Fiîago gallica , l'Herbe à coton de France» 
Elle croît naturellement aux environs de Paris , fleurit 
en juillet r on en trouvée dans les bleds, à Ghâtâiion et 
à Bagneux , et daiis les champs de Ghailljr et du 
Ch^e-perdu. 

480. 4». 4, FUago arifertsi^, THerbe à coton des champs. 
Ses ilcurs >sont d'un blanc saie , elle fleurit en- juillet ^ ' 
elle«st annuel^ et croit naturellement dans les champs, 
sabloneuz. 

^I. i58. I. FnnfiriuJis (mfipyreHca , \a Fontanéle axi'*^ 
ti-incendiaire , la Fontanelle incombustible. Cette plante 
est très >co m nui ne dans la rivière de Crône^entre deuic 
eaux, elleilcurit cependant tout Thiver. 

On remploie cuite avec la seconde bîerre . pour les 
Jmûos db pieds dans ks fièvres pectorales^ celte plante 
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êes environs de Paris. ù2M 
Hmêfe puîssamment au l'eu , et peut être de quelque 
àsagc dans^la constructioii des bâtunens ; car si lx>n ea« 
toure de cette mousse les fourneaux et les parois des 
cheminées , quand bien même ils ^eodnueut à crérer^ 
le fcri ne se répnn droit point. 

482. G. 2. Fo7;finaljs minor , la petite FontancUc. Oa 
€u trouve à toutes les roues de la machine de Marly^, e| 
autour du bac de Surèncs ; elle fleurit en liivcr. 

4^3. o. ^. Fon/inalis pcnnata , la Fontanelle aîléc. Elle 
croît ordinairenicut sur les troncs dcsarLrcs oi\ elle s al-* 
tache fortement par ses rameaux ^ on en trouve aux eu'i 
Virons de Paris. 

484. 159. I. Ftvgaria pesca , le Fraisier ordiuairè , la 
Fraisier commun. Il est vivace , croît naturellement 
dans les endroits escarpés , Stériles et rudes des environs 
de Paris, principalement dans les bob; on enfaituna 
grande culture k Montreuîl : il y eu a plusieurs vàriétéib 
il fleurit en mai et avril, ses fleurs sont blanches. 

Personne n''ignorc que les fraises sont un des fruits 
rouges les plus agréables ^ on les mange au dessert avec 
du sucre et de l'eau ou du vm , ou de la crémeries gourmets 
les préfèrent au sucre : quelques personnes les mêlent 
avec des framboises. Les Lapons inangenl avec délices 
les fraises crues , et ils les font aussi entrer avec cer- 
taines frambroises du pays , dans les happctkîbnes ^ 
dont Ltnné nous apprend la composition : le lait *dè 
rennes , dit-il, est gras , il a le goût du lait de vaches , 
il est imprégné de beurre , et de quelques parties d\ine 
graisse analogue au suif ; les Lapons en font beaucoup 
de fironingcs : pendant les préparations nécessaires pour 
cela , c'est-^-dîre • quand le lait commence à se cuire sur 
le feu , ils enlèvent à mesure Tes peaux qui se forment 
dessus , et les mêlent toutes ensemble avec des fram- 
boises , des fr.iisrs et autres fruits semblables; ce mé- 
!anf»e est le kappeiialme \ ils en emplissent des estomacs 
de rennes desséchés à la fuuiéc , puis rainollis dans fcau 
chaude, et le laissent sécher auisi puur qu'il acquiert 
une consitance de fromage; le second estomac qui sq 
Donime raiseau on bonnet, est celui qu ils emploient païf 
préférence: le kappatialme est uour eux un mets délicat , 
4*usagc aux desserts; ilf en présentent aux étrangers , et 
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^r-tout aux jeones personnes du sexe i en place de eon^ 
ftture sucrée; rien ne leur paroît plus agréaole. Les con* 

fisctir«^ mêlent quelquefois des Fraises comme des fraiii<^ 
boises avec les groscilIe5î ou les cerises confites entières, 
mais elles perdent leur goût ; elles donnent uii parfum 
très-a^réabic aux gelées : on ne les roîiHt point à sec. 
On fait des compotes de Fraises, en glissant le fruit dans 
du sucre ctiit au ucrlé, en lui faisant prendre un bouillon 
couvert ; le d( gré de cette cuisson doit ctrc diiicrcnt sui- 
v int chaque sorfc de Fraise. 

La Fraise est aussi employée dans la saison, comme 
la framboise, pour uarfumer la crème des desserts 
montés ; elle ' etitre de même dans la liqueur qu'on 
nônimé Mqfiat deê ^uaîn JlitUê rouges : on pourroît 
peut-être eii faire un totalement dtllî^rent avec les graines 
seules , fl se rapprochcroit vraisemblablement du ratafîat 
éé noyau. L'eau de Fraise est une boisson fort agréable 
quon sert, petidant la saison , dans les cafés , ou aux 
collations âvecieè autres rafraîchissemens. Dans les pa^^s 
des forêts on riiance beaucoup de Fraises; il s en faisoit 
ntifrcfois une gi'andc consommation h Compicgnej pour 
^ en fournir h Paris . il a fallu cultiver des campagnes en- 
tières en fraisiers. Le y^nût des Fraises cultivées est plus 
délicieux, mais la Fraise de i)Qis est plus salutaire : son 
suc fermenté donne du vui dont on peut retirer de l'es- 
prit ardent; mais si on le laisse fermenter trop K)ng- 
temps , il s'aigrit et se corrômpt. Dans les pay s chauds 
on lait une boisson avec le suc des Fraises. Ce suc , 
fe suc de limon , de leau en égale quantité , mêlés en- 
semblé avec ipi peu de sucre, forment cette boissoa 

gu on appelle bavaroise â la gmpe , et qui est fort agréa* 
le. En Italie on brojre la pulpe des Fraises avec Teau 
roses , et On en fait ensuite , avec le suc de dtron , 
une conserve délicieuse. 

Les Fraises sont rafraîchissantes et humectantes y elles 
conviennent beaucoup , dans les grandes chaleurs, aux 
jeunes sens d*un tempérament bilieux et sanguin i on pré- 
tend , cul Lemery , quelles sont cordiales et résistent au 
nin , nous n'osons assurer ce fait ; si on en mange trop 
elles montent à la téte et enivrent un peu ; on remaruue 
àussi que les vims coatractent assez souvent iodeur aes 
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fraises* On ne peut frop recommander le soin de les 
laver avar^t dVn mcïntïf'r , ])an-e que les crapauds et 1rs 
insectes qui en aiment 1 odeur , respirent souvent sur 
les fraisiers , et jettent leurs haleines et leurs baves sur 
les fruits. 

Nous ne conseillons pas de manger les Fi aises avec 
delà crème, cela est nuisible; les Fraises ont un acide 
aisé à développer qui agît sur le lail dans un estomac 
Ibible et déjâ^ surchaii^ , çt jr occasionnent des coliques 
plus ou moins violentes et même un choiera moibus, 
C. Hoffînann assure que les semences de fraisier passent 
si bien par les reins , gu on les trouve souvent très-re- 
connoissables dans Tunue : les femmes grosses ne doi- 
vent manger que très>peu de Fraises , parce qu'elle^ 
peuvent leur causer des coliques. 

Il y a des gens (}iie la seule odeur des Fraises fait 
trouver mal , comme il arriva au président de i'ilùpital 
à Essingues. Volchius rapporte qu ea Autriche , une lillc 
tomba en épilepsic pour avoir mangé trop de Fraises, 
et quelle y tombe depuis d'année en aimée , dans la 
saisou ou le fraisier fleurit. Fabricius Hildanus ra- 
conte qu une femme ayant mangé des Fraises à son dé- 
jeuner , éprouva aussitôt les plus horribles symptômes , 
douleur aestomac , gonflement des hypocondres , ver*^ 
tiges y svncopes , etc.» dont elle ne put être délivrée qu*à 
l'aide a un vomitif : on rapporte aussi qtt*une dame^ 
quoiqu'elle aimoit beaucoup les Fraises , n*en pouvoit 
manger que de deux années IHine alternativement; une 
autre eut un long évanouissement pour en avoir mangé 
dix-huit; cependant on ne doit pas couelure de ces exem* 
pies singuliers . (jiir* les Fraises soient mal-saines. 

On fait avec les Fraises une eau distillée , cette eau 
est cosmétique et détersive, propre à rllacer les taches 
de rousseur : on ordonne encore celte eau en gargarisme, 
pour la squinancie : on la prescrit comme cordiale et ex- 
pectorante : on la recommande dans la jaunisse , la ^ra- 
Telle , et même pour briser les pierres , soit des rems , 
•oit de la icessie, principalement Teau spiritueuse ou la 
teinture des Fraises. linnë confirme ce sentiment; mais 
il est & craindre quebranlant la pierre , et rengageant 
ëaos les ui€tcreS| sans pouvoir la chasser tottt*)h£ut «u*< * 
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cl» Mc>rs , ellr» ne cause <»c vH»tenïeft douleurs de u6|)liré«* 
tique , et ii aille luèiue jusiju'à iil< érer les reins ou le^' 
conduits ui inaires y comme Kocnij; dit lavoir observé 
dana un sénateur deBâle. Il faut observer que les Frai- 
aes nont pas seulement un goût vineux , mai9 qu'elles, 
sont encore susceptibles d'une véritable fermentation 
vineuse y d'oA elles passent aisément à la fermentatiott 
xioide» et en dernier Itcu à la putridité. 

Pour empêcher les engelures de venir , on frotte en 
été les endroits qui en ont été affligés pendant Thivcr , 
avec (les Fraises , et on en applique dessus pendant ^a 
nuit. Los racines et les feuilles de Fraisier sont diuréti- 
ques et apcritivcsj on sen sert pour 1rs obstructions 
aes viscères et pour In jaunisse: on les t mpluie iréquem- 
mcnt dans les cU'oocUuns ou tisannes diurétiques et apé- 
rilives , prinfipaicmcnt les racines : on les associe avec 
celles d'oscilh . Il faut observer que si on boit lon^^- 
lemps et en ^rantit* quanUlc delà décoction des racines 
de jFraisiçr qui est rouge, elle donne sa couleur aux 
excrémens , de sorte qucTon croiroit d'abord que le ma* 
bde est attaqué dun flux hépatique; mais en dbangeant 
de boisson la couleur change égaleiuent* 

C. Hoffmann prétend que le Fraisier est un excellent 
diurétique dans les lièvres coUiouatives. Simon PauU 
conseille la décoction de cette plante aux en fan s atta-^ 
qués de la jaunisse; selon le même auteur y le Fraisier 
bouilli dans du vîn rouge et appliqué sur Tos pubis , 
arrête les fleurs blanches. Ce remède s'emploie aussi 
avec succcs pour les pollutions nocturnes , les f;onor- 
rhées qui ne sont pas virulentes. Nobilius- atlribnr an 
Fraisier une vertu vulncr.in r. Mnppus dit que les teiiiiics 
de Fraisier infusées au pnnlenips dans du vin avec la 
racine d'année et la pinipreneUc , sont Ires-boiuics ptiur 
iicloucir ratiiiHunic du sang. Chomel assure que le 
ï'raisicr est utile dans toutes les longues maladies sur- 
tout lorsqu'on soupçonne quelqu altération dans le foie. 
AuUandus donne pour boisson ordinaire à ses malades» 
la décoction de la racine de Fraisier , bouillie avec des 
raisins secs, la réglisse et un peu de canelle.' Cette bois- 
ton est utile dans l'asthme , la vieille toux. Dan» quel* 

qu»# 
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qiies pays , on appiic^uc de9 ieuiUes de Fraisier 9ur les 
olœres jambes. . 

Les chèvres» les îi(<mlona et quelquefois les vachci 
mangent du Firabicr , mais les chevaux et les co(:h6nA 
nea veulent point. La racine colore Teau en rouge pluf 
fciblcqucla couleur du comarc t. 

485. o. 2. Fragqna sterUis , le Fraisier stérile. Oct 
trouve de cette espèce dans les bois, sur leis haufeur$ 
de Sevrés , à Versailles, Monlmorency et dans diiiérens 
autres endroits des environs do Pans ; ses Heurs sont 
Jbliinches ainsi que celles du nuiucro prcLcdetif. 

486. 160. I. Fraxinus exceïsior , le Frêne ordinaire. 
II croit ordinairement dans les terrcins humides , on en 
voit en plusieurs endroits aux cnyuoiiâ de Paris. 11 
ilcuril en avril. 

Ou majige quelquefois en salade les jeunes feuilles de 
Frcnc ; les Anglais emploient aussi en salade les ra- 
cines vertes âc cet arbre, confites dans de la saumure 
laite avec 4u vinaigre, et du sel; sa semence se confit 
au vinaigre çoinjpn.c jc^ câpres ^ le' bois fournit / suivant 
Chaptal , plus d'extrait, et cinquante grains d'acide. do 
suôre de plus que Térablc. / ' . . 

Tout le gros héfa^ aipiel^i^àucoup les jeurics pousseè 
cl les fruits du Frêne » maïs cette nourriture donne (fe 
lâcreté «|tl|fS9)qfè,qvi provienl du lait des vaches qui eijb 
ont mangé; c'est pourquoi on* ne doit point laisser dé 
Fi ènc à Jcur portée , quand on veut avoir de bon lait et 
de bon beurre : il y a des géiis qui donnent au bétail 
des feuilles de Frcnc dont les juoutons sont fort friands, 
et dont les chevaux peuvent se noiurir dans les années 
de disette; mais un pareil fourrage est de peu de valeur. 
Ces mêmes feuilles , lorsqu'elles sont vertes , sont su- 
jettes à <^lre dévorées par les taufliaridcs ^ elles plaisent 
aux abeilles et autres insectes,' ; ' ' V' . ' ' , 
^Les feuilles, écorces, bois, et semèhcèi^ de'Frône 
"^^^-âttlS , aoéntifs , clissolvans , diurétiques /âlêidteres; 
EQ^ ^et spdoruiqucs. .Les feuilles ne sont pas vul* 
Hki i\s»pçic ppu^ l'i^itcripur , ccpcndaitt iMusieurs 
auffiuiB hv^ftjoent que le suc ^c's ièuiiles et deà sommités 
prw tpu3 les i3,îatins petite dose, guérit* de l'hydro- 
yiûe ^ à. raison de sa V.çriu apéritive , ils tcço'm'm^indei^ 
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aussi Tusage de ses l'eiiillcs , en guise de thé , pour ft 
poitrine et l'cstoiiiac; on n])pelle ces feuilles th^ de 
Beaumont. Si vous pilez de ces mêmes feuilles , et si 
vous les appliquez ftur les plaies récentes , et dans les 
hémorragies , eues suppléent , dit BremuUer, au baume 
vulnéraire; auMi les gens de la campagne les em- 
ploient toujours avec succès dans ces cas : si volts les 
fbmes avec parties égales de tabac, elles guérissent To- 
dontalgîe. Lmfusion de ces feuilles est aussi très-bonne 
pour les dartres et les érésipeles. 

L'eau c|u on en tire par la distillation est bonne contre 
là surdité. Tragus attribue aussi à cette eau la vertu 
de guérir la jaunisse et le calcul , lorsqu'on en fait usage 
întérirnrement. I^es anciens ont reconnu dans le bois 
de Frcnc une vertu speciti((ue contre les yenuis et sur- 
tout conire la morsure des vipères; ils peu soient même 
que l'uni bre de cet arbre étoit si pernicieuse aux scr- 
pens , qu'ils se seroienl plutôt jettés dans les tlaîumt s 
que (.Icn approcher, cest ce qui a iait dire à Pline ic 
iiaturalistc, que si on iaisoit un cerclé en partie de 
iêu et en partie des branches de cet arlMre , les serpeus 
(Shoisirolent lo feu préféraUement aux approdies des 
franches. Camérarius et Moïse Charas ont observé le 
tontraire' dans diilérentes expériences qu*ils ont ^ites| 
ainsi nous pouvons y appuyés sur Tautorité de ces ba- 
}>iles observateurs, révoquer en doute, avec raison, 
toutes les choses surprenantes qui sont rapportées dans 
Pline, sur lantipathie qui règne entre les serpens et 
le bois de Fr^ne. Notis pouvons aussi disputer la veR- 
tu alcxitere aux ieuiiies de Frêne appliquées sur les 
morsures des vipères, tant.quc nous n en aurons pomt 
Ù& preuves certames. 

Nous rejettons pareillement , comme fabuleux et 
puéril, toutj ce que les anciens ont débité sur les pré- 
tendues vertus sympathiques de ce bois; elles répugnent 
évidemment à la saine raison et sont contraires à 1 ex- 
périence. L'écorce et le bois de cet arbre ont , selon 
plusieurs médecins» la vertu d*amollir la rate; on as- 
aure même , sans néanmoins aucune preuve solide , 
que si on boit dWdinaire dans un çobelet de bois de 
«rêne, la rate se d&niaue* ioscMibloneat j o*est i 
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^Tte fin que quelques praticiens en ordonne&t la de^ 

j:ochon. 

Ccite clt'-coclion ncst ])as moins bonne dans le$ 
fièvres iiiteriiuUenlcs ,1e cclt^bro Hotimann Ta éprouvé 
dittcrcnlcs t'ois ^ elle produit le iiiciiie eih i ((uc le qiiin*r 
quina , en raison de son amertume et de ia vertu a»^ 
tfingente qui lui est propre. 

Jbe Frèalé est sumofomé le gajac des Allemands | ilt 
Je regardeol comme diurétique el sudorifique et lui aï* 
tribuent les mêmes propriétés qu'on a découvertes dans 
le gayac; ccst pouxquoi ils le recommandent dans les 
maladies vcnénennes : cependant nous pouvons assurer 
avec certitude, que le.gafae loi est beaucoup supérietut 
en mérite. 

On lire des c eiidi es de récorce du Frêne un sel al- 
kali et très-diuretique. Simon Pauli Tordonnoit au 
commenc cnient de la petite vérole cf de la rougeole , 
coîïime un puissant sutioiilique , à la dose de douze à 
quinze ^ains , qu'il délayou dans de 1 eau de chardon 
bénit, avec la conic-de-ccrf préparée philosopULqucmcnt. 

JLobel ]ie tcnroiiida qoeur» de l*écorce et des sommi^ 
lés »:CR'|)laee du. caulsm potentiel t il les enfiermoit dans 
«m iUMMt» 4es mouiifcûtf . Jea appliquoit et entretonoil 
foaverlm qu'il avoil-fidlOy par rmlKoductîondesieiiflleé 
de lierres 

Le bob de Frêne i lorsqu'il est encore vert , mis dans 
le feu par un bout , donne par Tautre extrémité uom 
eau qui est tr^s-propre contre la surdité , si on intio» 
duit «ans l oreille du coton imbibé de cette liqueur : oa 
prescrit souvent SOU écorce dans ibydropiâie et la rér 
tcntion duime. 

La graine du Frône, coiuiuc sous le nom à'omiiho* 
• glotsum , est très-[jroj>ie pour la néphrétique et le cal- 
cul. J. Ray^ la vaale beaucoup pour la guériiioa d» 
la jaunisse et de Thydropisie : on tire de cette ^aine 
«me koile empyreomatiqiiequi est fi»rt*âcre et puissamp 
méat dKaét||ipie« dauber la donne comme on eioeUent 
anti-néphrétique. 

On tait avec le Frêne un on^ent tièt?bon contre les 
lameurs scrophuleuses > les dartres et les eèaeers. (Xi 
pWMlida la iséma^t de IJMiiledoliv^i parties é^alea^î 



Digitized by Google 



_jA Flore économique ^ 

2...n. faUciiîrclii'^quàcoi.soiuia.oi.auatlcr»-, onajoUt» 
?"",ito ^la ,.on,!>o dccoJ et de boi» deFrtM,« 
«uili<:nito nuaulilc- [juin uiuc «n ongucnt. 
Va IcMUM.t a>Mn c .inc par lathélébMtl^ 

de ..tarr o.» i.oun Jit tu er de. FftoM d« cepay. uoe 

t'ston!!' v?à. d.«. ITristoir. «aturellç de. drogoe. 
«avcnt nue U manne qui M trouve d.n. le* bout.cjuc» 
«W auire chose qoVn sucre conprrt , blanc ou ,au- 
«?ire «li M diMOOl f«ciienient dans Icau, cl qui sort 
hiilmèiMe . ou par incision , de iriomo que toutes le» 
Î^.nmcTdu îron ' et de» brauch« de» Frèues qui cro..- 

ficnl dans la Calabre. t . • r i 

• Lcshabitaits dii pays distinguent de trois ferons de 
manne - ils appellent la première spontanée ; elle couiu 
^allc-mème sans aucune incision v la deuxième ne sort 
mie par Finrisicm qu'on lait à Técorcedcs arbres j la trOH 
*iemeen<in s appelle manne de» kmts ou «n prajP». ; 

. La spontanée commence à ooulop Wf jc midl^d^ 

fin de juin jusqu'au ^ojuiWet^ctowttfabw^ 
elle scpa'issit cusuUc ina«iiMbI«iént, puiS sw^iimo Cil 
«rumeaux l )ian»'î on.De I» rodtil«l« ordinàiEelwwit que 
4c lci.dcma«.; «iAa l««<>^ 

ciuelques joiiw à-fardcur du wlcil , et Ion a pour lors ce 
du on appclW^^^W* 

«ette «Gimiîï«c»»^4e coujer mi la hn de ]m!let les T.a- 
^pbU du pays .ton» de» ttftitioni 4aas leçon c insqu au 

CttWdei'àrbrcicUc CCMOmoncc pour lors a (^oulcr cie 
«OuiMS^/m^'CÇ Fl«» grande qiianUtc; main les gi u^ 
meaux qui en proviennent sont plus gros, dune couleur 
'tïlu»TOÎ»s6 et salivent noirs. ' j n^' 

* La manBe des feuiWcs fie recueille aux inois de juiUe| 
^ d'août : lorsque Ic^Hbrcs nerveuses des grandes leuiUe» 
f^rie^ veines des pclitos sont couvertes d une petite gou«c 
^ une liqueur li&^èlaire, qne ia ck^çur fittj téclipi^ 
tou ollc transton«« en de pctiU ^lamê hié»^ -t^S^ 
W^ur du IVomcnt , ces grains sont » «P*"»^ f . 

On a touiours observé qiitrlés amnéespluvituêcs sénl 

trJs contraires h la técoHe lU lar;wttttie- Or -w^J» 



Digitized by Google 



Ses environs de Paris, oà^ 
quon trouve (Unis nus hduIujuccv. Cj<'s Frêne* sotit pi< ji* 
que de la lueiiie ci»|jccc que les nôtres ^ ils sont pour- 
vus du même suc. Oaiemarcme sur les Icuilles Ue nus 
Frênes des grains mieileuv* II: ii*est donc pas douteux 
qu ou en peut exiraîre un suc aussi bon que celui que 
nous sommes obligés d*allerchercber dans les provinces 
éloignées : ce suc sera plus analogue à notre tcmpécam» 
ment , et ne. sera ni aitcriS ni iàïsifié ; il ne s'agit que 
de la méthode par laquelle nous pouvons nous le pro-» 
cur«»r, puisque nous sommes sûrs de son existence. Il est 
vrai cju il ne «^ort pas spoutancmcnt do nos Frèiics ; mai& 
pcul-oii cojKliirc de ce fait, comme la preuve certauie 
cpjc nous avons , qu'il ne s'y trouve pas La seule con- 
sc(piciice qu'on en peut tirer , c'est qu'il ny est pas en si 
gi iuide quantité. 

La tliérébiaUon nous paroît , de même qu'à Vallcmont, 
le moyen le plus sûr pour parvenir à notre but : cest par 
ce moyen que nous lirons la seve et le suc de presque 
tous les arbres. Serion^nous pins malheureux pour celui 
4lu Frêne? En tout cas , si ce moyen est tiisuHisant pour 
T parvenir, nous pouvons avoir recours aux incisions 
a la compression ou h mille autres expédions que la na^ 
turc, secondée par lart , ne manque pas de nous su^-, 
^crer. Nous nous contcnfons iri de les indiquer, et d'in- 
viter tous les naturalistes de Ja république ?i ofnplov or 
leur fems et leur étude pour parvenir à cette découverte: 
oVst la vraie occasion de sifrnaler leur zcle pour la patrie 
et de rendre leurs travaux proHtablcs k leurs concitoyens. 
Clairon, pjrsideiil de la ci-devant grande chambre des 
comptes de Dùlc , en Fi a nclie-Coin té , a découvert une 
infinité de vertus dans le bois de Frêne : on s*en est 
•crvi avec suooês pour Ut guécison de plusieurs mala» 
^es chroniques. 

Le Frêne a le bois très-ferme , liant et âastique tout 
aussi long^tcmps qu'il conserve de sa seve; aussi en fan 
solt-on autrefois des arcs. On s'en sert actuellement 
beaucoup dans le charronage : les meilleurs brancards 
•des berlines et des chaises sont de ce bois; on on fait 
encore des essieux, des jantes de roues, des rames, 
d»*s iiistrumens de labour , des raoutiles et divers ou- 

¥fa|^j» de tour ^ ou k préiore à i'oKme pour des tenons 
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ou mortaisei ; on le débite aom ta planches , quel- 
quefois même en pièces de charpente : mais il est sujet 
à ètr« piqué des vers» 'Lepagc ait (|u'a la Louisiane le 
Frêne y esf plus commun , plus liant , et en général 
de meilleure qualité sur les côteauz voisins de la iner 
c|ue dans les terres , et que , comme il est plus dur que 
lorme , les charrons en font des roues qu'il nest pas 
nécessaire de ferrer dans un pays le! que celui-la , qui 
ua ni pierre ni gravier. 

Suivant d'autres observations , plus un sol est sa- 
iiloncux , plus le Frêne y devient propre à la char- 

Î)ente ; aussi y profite-t-il plus qu ailleurs. L'argillc 
)l anche est un de ces terrein» où le Frêne réussit par- 
i'aitement ; néanmoins son bois est pour lois plus blanc 
et moins tort auc lorsquii a cru dans les terreins secs.. 

Miller et quelques autres auteurs disent que le Frêne 
ii*est sujet aux vers que lorsqu'on Ta coupé trop tôt en 
fiutomne ou trop tard au printemps ; ils étahlisaent donc 
pour règle de la coupe depuis le mois de novembre 
ou même vers Noël jusquen février ; mais on excepte 
tccas , ou on veut employer ce bois en perches. I«e prin- 
temps y selon ces auteurs , est alors la meilleure saison 
tant par rapport au Frêne que tout autre bois liant , 
enns quoi les pluies dliiver pouiroient endcunmager 

tronc. 

On prétend que le Fr^c se soutient particulièrement 
fort droit dans un terrein sec et pierreux , et qu'il y 
fournit quantité de perches. Les jeunes Frênes étant 
naturellement bien droits , on les dresse à la plaine 
pour en former des échelles légères , des hampes des- 
pontun , des perches que Ton emploie ordinairement 
a supporter le long des murs d'escaliers , et q\ie Ion 
jiomme écuyers. On en fait encore des manches de di? 
ivers outils ; les perches de Frêne sont estimées dans 
les houblonnieres ; les couvreurs en i^^yiinf s*en servent 
fiussi. 

£n général • le bois se conserve long-temps sain , s*il 
est toujours au sec : on- veut que ce soit le meilleur 
bois pour encaqùer les harengs ; on en fait ^çs cercles 
et autres ouvrages de tonnellerie. Il bdkie bien et sans 
fumée , lors même qu il est encore VCTt « SOtt cha^bei^ 
fst un 4^ eaux qui brûlent le plus. 
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Ides Frênes produiseat quelquefois le lon^ de lears 
ttoncs des tumeor^ ou exostoses dont le bois est assé^ 
lion , maïs dîffidle à travailler; ces morceaux sont le- 
eherchce par les aituoriers. Les auteurs an^ais parlent 
d'un Frêne bien veiné , que leurs ébénistes emploient , 
%om le nom d'ébene vert, parce qu'on y trouve de la 
ressemblance nvco Icbene. 

Pour donner à ia racine de Frêne une très-exacte 
ressemblance avec le plus beau bois d'olivier, on y ap- 
])lfqne un vemis composé de laque , sandarac , inarne , 
auîhrc et alun, ce qui fait beaucoup mieux que Thuile 
de lin , recommandée, pour cet etfet, par Cardan. 

L'écorce de Frêne fournit un tan estimé j cette écorce 
donne même une couleur bleue propre à la teinture: 
on a autrefois écrit sur cette même écorce, mais du 
côté intérieur : dans Texploitation des bois , on le débite 
en moutons et en timons ; on en voiture auSsî en ' 
grames , de plusieurs longueurs et grosseurs , telles que 
de huit à dix pieds de long ^ sur buit à neuf pouces 
de diamètre. Ces échantillons sont propres à faire dea 
voitures pour charicr le vin , qu'on nomme haquet4.tsk 
certains endroits, et souliçiers en d'autres. 

Oïl fait avec les Frênes de belles avenues; ils con- 
viennent aussi très-bien dans les grands bosquets : les 
Normands , pour se préserver des vents du midi, s'en 
servent pour entourer les vergers oi\ ils habitent , et 
quils nomment masures. Le voisinage des Frcnes c&t 
nuisible aux plantes et aux ihuts, uon*seulement à 
cause de fombre de ses branches » mais aussi à cause 
de la grande étendue de ses racines, 

487. 161. 1. 27Y</7iaHbidiii!&o«a, la Fumetem bulbeuse 9 
le Picd-de;poulc. Cette plante se rencontre dans le par© 
3aînt-JM[aur et dans le boia de Verrières : elle donne 
en mars des fleurs rouges et quelquefois blanches , qui t 
sont îisscz belles , on en voit encore en avril, elle est 
Vivace et ^ime les endroits ombragés. 

I^a racine est dune saveur amere et acre; elle paroit 
approcher, par ses j)ropriétés, de lanstoiocUc ronde; 
au5si Lobel lap^iortc que, de son temps, plusieurs per- 
sonnes IcT prcaoïcjU pour elle: on la recoramandoit an- 
ciennciucut couUe U iiey^c. k^i ycjl^ ^^^^ suppressioii 
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des règles j on rcnn)luie aussi pour la gucrison clos ul- 
Cercs inàlins: cette plante est inutile dans les prairies , 
ùiaU elle peut passer dans les pâturages , d'autant que 
fes vaches et les chèvres la mangent. 
I On peut orner les parties de nos parterres qui se 
trouvent ombragées , en y culûvant cette plante» dont 
les fleurs font un tr^s-bcl elfôt au printemps* 

488. G. 2. Fii;iui7«0Q^c/iia/i#, la'Fumctcrre commune* 
Bile croît naturellement p^r- tout aux environs de Pa- 
ris , dans les ehamns , les jardins et les vignes : elle 
ficiiril lout ] e!é et donne des llcurs rougcîï. 

On r(*f,Mrdc la Fiimcterre coninie incisive, vipéritive , 
stnmarhiîlo et d!iir(''fK|iH\ T. a nîrtliode de s'cr» servir est 
d'en lauc bouillir icg<'it'inent ime petite poignée dans 
line chopinc de petit lait, et d'en continuer l'usage le 
^ matin à jeun , pendant un assez lonç-temps : employée 
de cette manière, elle rend iv. sang plus coulant, elle 
incise les humeurs tenaces et les évacue ])eu -à-peu , elle 
levé les obstructions, Ibrtîfie reslomac et excite les règles 
et les urines : on la prescrit dans la cache^tie , les ma- 
ladies liyi^ocondriaques et scorbutirjues , et dana^ Tic- 
tere : son sue, mêle avec cehii de cotrhlcaria , dans du 
l&it de chèvre, donné au printemps, a guéri dei hy- 
{Vocondriaques attaqués du scorbut , qui avoient essayé 
en vain beaucouj) d*autres remèdes : ce (le plante est 
encore un s|)éci(ique contre la galle, soit humide, soit 
sèche, contre les dartres et le leu volage. La plupart 
des auteurs confirment dans leurs écrits les vertus que 
nous indujuons dans la Fumeterrc, 

Frt itai^ius, in auront îffpdicnruni , dit qu'il a doiiiié 
avec succès le suc de FumclciTC et d'hcrbe-auv-eiieillers, 
dans du petit lait de chèvre, sur-tout au ])i niteni[)s , à 
des liy[)0( oiulriaques attaqués de scorbut , avoient été 
tourmentés en vaui |)ar d autres renicdcs. Kivierc rap* 
porte que le suc de Fuuieterre, donné à la dose de 
trois onces , à une personne attaquée d'une jaunisse et 
<ie fréauens vomissemens , a voit ^ dès la première prise » 
arrêté le vomissement , et que ce même remède étant 
<Â>ntinué pendant quelques joi\rs , avoit entièrement guéri 
cette maladie. 

- Simoii ^auli Mar6 <(a*il a rtt^U lés plus galleux ; 
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par Vinliision de celte piiinlc dans du pctil lait, et par 
£a décoction dans la hierre : il a guéri , ajoulc-l-il , en 
peu de teuips , une personne du sexe , âj»ée de sept ans , 
iui't délicate , allaquéc de la galle , par Tapozcme suivant : 
Prenez FameÈerre , une poignée , fraisier , cuscute , de 
c^cun une detni-poipnéc \ racines de pissenlit et d*o- 
^iUe, de chacune deux gros; canelle choisie, trois 

Sros: faites bouillir a7ec suffisante qdantité de tamarin 
ans du petit lait; passez, clarifiez et adoucissez avec 
suffisante quantité de syrop d'épinevînette: ajoutez deux 

Sros dTessencc de plantain pour chaque livre de cette 
écortion ; faites un apozemc , dont Ja dose est de six 
onces h prendre de trois heures en trois heures ^ OU dc 
quatre hinucs va quatre heures. 

I.e nirme Suuon Pauli avoit coutume de substituer 
l'eau distillée de Fufnetcrre à l'eau dc chardon bénit, 
quand celle-ci niantjuuit, Cauiérarius observe, d'après 
Èrassavoia , que la poudre de Fuuieterre a guéri un 
mélancolique qui en prenoit souvent : nous nous soiumes 
très-bien trouTes, dans plusieurs cas, de Vinfusion do 
Fumeterre^ sur-tout pour les dartres. 
' JLa moindre chaleur décompose le suc de cette plante, 
quTil faut préparer à froid , et que Ion donne assez 
communément dans du petit lait, depuis deux onces 
jusqu^à quatre: l'extrait ne conserve qu*une partie dc 
•es propriétés , et doit être préparé avec beaucoup de 

méncif^ement. 

Celte plnnte est iruitilc dans !c<? prairies ; les chevaux 
et les cochons n'en veulent pouit ; les chèvres n'y 
touchent que rarement, les vaches et les moutons la 
Diaiï£;ent. 

yuaiul on prescrit cette plante daiislart vétérinaire, 
aux aiiimaux , c'est ou son suc , à la dose de sixonccs^ 
ou &OU intuMou , à la dose de deux poignées sur deux 
Uvres d*eau. 

Bu Picardie , on se sert de la Fumeterre pour fidfit 
cailler le lait« 

48^* o. 3* FUmariaûûpreoIata, la. Fumeterre blanche , 
la Fumeterre à vrilles. Gucttard prétend çue Ce nesC 
quune variété de la préc^ote: elle fleurit ta luiad 
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juillet , en en Uouve quelquefois aux euviroos âçBuif ^ 

jpiaU non pas communément. 

4|90. 162. I, Galantsus nwaHst la Vi<^tte de fë« 
vrier , le Violier bulbeux , la Campanc ou Clocbe blan* 

cKe , le Bagucnaudicr d'Hiver , la Pcrco-noif^e propre- 
ment dite. On en trouve dan» quclcfucs bois à six ou 
sept lieues de Paris , tels que ceux des abbsyes du Jar 
et du Val , derrière le potager de Versailles et dans les* 
bosrpiets de Trianon ; elle fleurit en février et mars , se* 
fleurs soni blanches , elles s'cwLiVi,ciit peu: il s en trouve 
une variété qui donne des ileurs doubles, mais un. peu 
tardives. 

491. 163. I. Galeopsis ladanum t TOrtie rouge , la Cra^ 
paudine des champs , la Galéope à fleui« rouges , la 
Gucule^e-cliat , la Galeope ladane. Elle est annuelle 
se trouve dans les. champs de. Ueds , donne en juillet 
et aoilt des. flegr^ rouges* 

Les vaches, les moutons et les. chèvres mangent cette, 
plante dont les rlievaux ne veuljsnl point ^ elle est inu«« 
Uic dans les praii ics. 

4^2. o. 2. Galeopsis fetrahit, l'Ortie rouge , le Galeope 
épaissi. Ses ileurs sont rouges et blanches , et paroîssen^ 
dans le même temps que celles de l'espèce picccdcnte. 

Cette plante est inutile dans les prairies cl d une uti-v 
Ulc bien foiblc dans les pâturages; les chèvres et les 
moulons la mangent , mais les autres bestiauic n*Cn veu-i 
lent point.* 

473- ^* 3* Galeopsis gtOeoèêon.^ FOrtie jaune» la Ga-^ 
leope jaune , l'Ortie noirâtre. On en trouve dans presque 
tous les bots des environs de Paris : elle est yivace, ses^ 
fleurs sont jaunes.. 

Cette plante a une odeur de bituive » un goût un peu, 
sale et astringent , elle est vulnéraii:e , eipménaçoçue 
oi) emploie ses fîcurs en infusion : on pile ses fcudics 
fraîches, et on les emploie en cataplasme sur les ulcères: 
macérées dans Thuile , elles sont utiles contre la brû- 
lure et les plaies des tendons. Celte espèce plaît aux 
abeilles et aulics insectes: ou peut eu décorer les pai> 
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494. 164. ï. Balium palustre , le Caillelaît des marais, 
tlest vivace , crott naturalleoient dans les petits rui-sseaux 
limoneux des environs de Paxis , il donne tout Vélé des 

{leurs blanches. 

Les Taches , les montons et les chevaux le mangent j 
les chèvres et les coehonâ A*en Feulent point. 

495. o. 2. Galùm uliginosum , le Cailielait maréca- 
ge u. y. Il croît naturellement dans les prairies aqueuses 
et s(érile3 des environs de Paiis, il aonniB en mai et 
Juin des fleurs blanches. 

496. o. 3. Galium spurium , le faux Caîllc lait , le Caille- 
lait bâtard. Il est annuel , croît natureiicniciit dans les 
endroits cultivés des environs de Paris, et donne eu mai 
et juin dcb fleur s blanches. 

4^. O. 4« GaUum tterum , le Caillclait commun, le 
petit lHuguet U croît naturellement aux environs de 
Fans, dans les haies, ^ fossés çt prairies: il. donne en 
mai et juin des tteurs jaunes» 

Gérard dit que les habltans du comté de Ghester » 

Srès la ville de Nantwîch, en Anf^leterre , où I^q iait 
'excellei|s fromages , ont coutume de mêler les som- 
mités fleuries du Gaillelait avec la présure ; on y fait 
^ème plus de cas des fromages qui ont été faits démette 
lïianicre , que de toute aitlrc. 

Les moaerncs prétendent que le Gaillelait est un spé- 
cifique contre répilcpsic. Tournefort et Gariclel prt s- 
crivent dans cette maladie une cuillerée de suc tiré des 
Heurs ; Tauvry dit qu'on peut aussi 1 cni[)[oycr en poudre 
idans le même cas , k la aose d un gros , et eu décoction 
^ celle d*une poignée dans une pinte d'eau* J ai fait , 
dit Garidel, un ^rand nombre d'expériences avec lo 
Gaillelait , fai touiours observé , ajoute-t-il , qu il lAche 
le ventre des épileptiques; c*est pour lors qu on peut 
0*en promettre un bon effet, et voir bientôt calmer lea 
jnouvemens convulsifs. Emmanuel Kœnig prétend que 
cette plante n*est propre à produire cet eifet,^e par 
l'acide qui domine en clic. 

XiC Cadlelait , dont on se serf plus communément en 
Gatniogne pour l épilcpsic. est aussi très-bon pour les 
vapeurs, les .spasmes et les ttourdisseuien s , ainsi que 

jkm^d «jus^i^ulA obmvé^Gbomid dit SLMm ayou vu 
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plusieurs personnes èn ùài-e usage en infiision ttéifonHe,. 
pour la mîgraiiie et les vapeurs qui portent à la tète": 
quelques-ans en font aussi i^rendre pour la goûte. Lé 
sjrrop lait avec le suc de la Beur , est fort apéritif et 
propre k provoquer les mois» Tabernaemontanus as^ 
sure que la décoction de cette plante est excellente pour 
ucrir la galle sèche des enfans , pourvu quon les ea 
assinc souvnU ou qu'on leur en tasse un bain ; cette 
pliinte passe ])<)ur vulnéraire et dctersive; prise exté- 
rieure nirnt , ciie guérit les pertes et les thix de sanj^ : 
on en doiuie aux enfans dans 1rs indigestions laiteu^ics 
que les tranchées et les matières vertes font assez con- 
noître : elle eonvienf aussi contre luê clouj<Ji^*>ciucn8 , 
les vapeurs et la boullissure qui se complique quel* 
quefois avec ces mauv. Cette même plante, mise dans 
les narines ^ arrête rhémorragie du nez ; pilée et an^ 
*D]umèt extérieurement , elle guérit Tércsipele et la 
IrOli^Te. 

Sluand on prescrit aux animaux le Caillelair dans le» r 
iadies analogues k celles de lliomme , c est à la dose 
d*une dcmi-onoe en poudre , et son suc à la dose d'une 
demi-livre. Le vrai Caîllelait est inutile dans les prai« 
. ries 2 attendu quil échappe à la faulx par sa petitesse» 
et que les vacnes n'en veulent que lorsqu'il est vert^ 
les chèvres , les moutons le mangent « les chevaux Ct les. 
€îOt lions n V touchent j)oint. 

I.es pcuueules des fleurs du Caîllelait .donnent une 
teinture jaune propre aux laines. Guettard a découvert 
c[(t( de ses racines on pouvott tirer un Kjupe tort ix au , 
pixjprc à être substitué à celui que Ion lire de la ga- 
rance ; le scui ineonvénient qu on y trouve , c'est cjuc 
les racines de cette plante sont si minces, qu'elles nca 
fourniroient que très-peu , ce ({ui est peut-être la seule 
cause quon nen fait pas usage. 

On a nourri, lit-on dans THUtonre de Tacadémie» 
année 1747» pendant du temps , des lapines pleines aveo 
une p^ité^ dans laquelle il cntroitdela racine de Caille^^ 
lait pulvérisée que Ton mèloit avec du son et des feuilles 
de choux hachées , pour leur faire un aliment quelle* 
pussent manger ; elles s'en sont assez bien accommo- 
dées^ ct leurs -petits «sont venas^à bica ; ce qu'il j a de 
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AÏiigulicr, c'est qu ciies ont eu leur iait teint d'une cau- 
icur de rose assez, vif, et que les os de leurs petits nais- 
«ans se sont trouves fortement colorés de rouge , sans 
que ceux, des incres , qui ont été disséquées , en eussent 
la plus légère teioture. Par quel moyen cette couleur , 
qui avait pu paleer, de Testoiiiac de la mère» aux o» 
4o fiBtw 9 smt été empêchée d'agir sur ses propre» 
os auxquels eUe deroit parvenir pfais aisément r £t si 
on veut «opposer que îétat presque cartilagineux des o» 
du foptus avoit Êivorisé son action , ny avoit-il pas dans 
le corps de la mcre des parties qui ne fussent ossifiées 
qu'au même degré? Il faudroit plus d'une expénenco 
pour t^claircir cette espèce de mystère. 

La dénomination française de celte plante est impro- 
pre , car elle ne caille pas ic lait ; ses feuilles verticiUces , 
et ses petites lieurs jaunes, ibnt un joii eiieC dans le» 
^a/.ons champêtres. \ 

493. o. 5. GaUum molugo , le Caillelait blanc. Jl donne 
en mai et îuin âcs fleur» manche» ^ il croît dans le» 
même». endroits que le précédent. 

. Il a la propriété anti-spasmodique du précédent , mai» 
i un degré moindre : H est inutile dans les praihes , puis^ 
qu'il échappé à la iaulx par sa tige glissante et finhlef 
maiscéstun bon pâturage: tous les bestiaux eù mangent^ 

409. 0. 6. SaUMim, horeah 9 le Caillelait nerveux, Je 
CaïUeiajt^du nord. Il est vivat c v\ croît nato^eilement 
dans les marais des environs de Paris , on. en trouva 
k Saj altl||Iâur, à Caçhan , à Choisi, à Vil(ei^ve-Saint- 
Georges^ ^ près le château F£a7é; se» fleur», q[ui «ont 
hlanf^çis.y'paroissent en juin. 

I^j fe mm e» de Finlande leigoent leurs laine» et leurs 
étoHès» aivec le» racines de cette plante , on 8*en sert 
pour donner une couleur rouge a la bicrrc ; le^ chè- 
vres , les moutons , les. chevaux et quelquefois les vache» 
en mj^ogeni, mais les, coclM>ns u en veuien( point* 

5oo. o. 7. Galium aperinÊ ^ le Gratteron ou Hieble, 
le Philantrope. Il est vivacc , croit naturellement dan» 
les fossés, le long des chemin»; ii<donnede» fleur» 
Jilanches et fleurit tout létéf . • 
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On lui attribue uuc propriétc incisive et apéritîrc « 
pour lever les obstriictkKis , provoquer les mois , et 9%^ 
citer les stiears^ Simon PauU assure qu en Dannemarck 
on se sert de Teau distillée de cette plante pour les maux 
de poitrine et les sapeurs; quelques-uns la tont boire dann 
la pleurésie. Chomâ dit que toute la niailtede Grattcron 
en décoction, à la dose d'une poignée dans une pinted*eau; 
et son suc, àia dosedunc once >soulnçccoitsidérablcment 
les malades affligés de la gravclte. Maycrnc estime beau- 
coup ce suc , à la dose de 2 onrcs . pour les hydropiques.* 
Geoffroy dit que , suivant (jueiques auteurs , le Gratte*, 
ron j)ilc avec de la graisse de porc , et appliqué exté- 
rieurement, guérit les écrouelles. Uurande ajoute quecette 
plante a été recouuiKuidee coiUrc la bouiiissure , la jau- 
nisse, les obstructions du foie , la diarrhée , la colique 
jicphii tique occasionnée par des giavieis, iépiiepsie et 
le scorbut* 

Celte plante est inutile dans l(*s prairies, mais êîîè 
convient dans les pâturages j tous les bestiaux en man- 
gent, excepté les cochons, cependant les vaches n'en 
veulent plus , lorsqu'elle est sèche , et dans ce cas elle, 
èst nuisible aux chevaux: ses semences, toujours cou* 
vertes de poUs rudes et épineux i les tourmentent beâa«' 
coup. 

On sen sert dans l'art vétérinaîi'e , pour résoudre les 
tumeurs dures daiii» les chevaux. Les paysans mettent 
le Grattcron dans les entonnoirs où ils , passent le lait , 
qu'ils nomment couloirs ; les tiges et lés teuilicis de cette 
plante arrêtent par leur âpreté les poils et autres ordures^ 

5oi« •. 8. OaUum parisierue , le Gàillelait des ennron^ 
de Paris. Il est annuel et croit JiatorelleiBent sur les 
bords des diemins et fossés- des bois des environs dti 
^essis>Piqttet ; il fleurit en mai et juin, ses fleurs tout 
4m d*un rouge foncé , ou blandies.. 

Soi. l65. I. BenUtm êogHiàlU 9 lé Oenèi en former* 
' de flôches^ On en trouve sur les baliteurs de Se- 
vrés, et au Trou-d enfer, à Montmorency, à Chany. 
liliy» à Fontainebleau; il d6nne en fuia «I }aiUcl de« 
ileiirs jaunes* 
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On prtit l'employer à làue des touttés dans les iai^ 

diJiS (loi rioiiirnt. 

503. o. 2. GenUta tinctorial le Genêt des teinturiers 
l'Herbe à jaunir. IL vicut uaturellemcnt aux environs de 
Paris ; il fleurit eu juia et juillet , ses Heur.s sont jaunes. 

Oa confit au vinaigre les blutons de ce Genêt , et on 
les emploie dans les sauces comme les câpres ; mais 
tces^ boulons sont ordinairement durs et nont point le 
coût relevé de la caprc. On prétend aue les lièvres sont 
fort friands du Genêt; les vaches» les chèvres et kft 
moutons en nicTngent : il se trouve encore des pays oA 
on le cultive pour la nonrrltnre de ces derniers qûi man** 
cent très-bien ses graines pendant Ihiver , de même quo 
les branches spchcs , avec les cosses de ces mêmes 
graines. Il est des pays D»\ on fertilise la terre avec du 
Ce net qui a servi de liticre aux chevaux : on se sert 
aussi du Gcnèt , en guise de rameaux , pour faire çrim* 
per les vers à soie , lorsqu'ils veulent hier. Le Genêt 
est encore usité dans Itf médecine » on le recarde comm« 
Irès-apéritif : on Êiit bouillir les feuilles » les rameaux 
et les sommités du Genêt, dans du vin et de Teau , et 
t>n ordonne cette décoction aux hytlrofoques. La ^aîne 
de cette plante , prise à la dose d*nn |;ros et demi dant 
1 hydromel , le matin à jeun , purge violemment : le su« 
qiM)n tire par expression dc^ branches tendres, est ea 
lîirine temps purgatif et vomitif, il s'ordonne à la dose 
d unr once. On prescrit dans le rhumatisme , la goutte, 
lliydropisie , les maladies du foie, de la rate et du mé- 
sciitcre, le syrop de fkurs de Genêt, ou leur infusioa 
dans feau coninuine, qu'on mêle avec des sommités de 
menthe et de sarriette: la dusc est depuis une once jus- 
qu'à deux. La fumigation de ces mêmes tleurs est utiU 
aux hydropiques , pour désenfler les jambes* Dodoè'ns 
tordomibit avec suoeès Finfusion des tendrons de Genêt 
aux hydropiques ^ pour faire passer les eaux et les urit» 
fies. Claudius y joignoit du sel d*absysthe; selon lui^ 
ce remède est le plus gfand spécifique contre l'hydro- 
|nsie. Tout ce qui est sûr 9 cest que lé sel lixiviel qu on 
tire de cette plante, a produit plusieurs fois des grands 
effets dins cette maladie. En faisant' brûler sur une as- 
aieUe détam de jeunes branches do Genêt vert, 00 ea 
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iire une huile noirà^e lort caut>4Lquc j on remploie 

contre les dartres. 

Quand on prescrit aux anîmaipc les flcors de Ge- 
nêt , cest en décoction , à la dose 4edcux poignées,! 
dan» une livre et demie d'eau. 

On lait des balais avec les liges de Genêt, on peut 
s'en servir pour dCvS liens. Dans le Ici l iloire de Vise , 
on rein[jl<)ie ])Ui8 ulilcnient , en le fai^iant rouir dans 
Teau tliHie source chaude; on en a lire une' cspeen dV- 
,îoupc qui devient un lli assez beau et qui prend bien 
)a leinlure: on a lait voir k l'académie des sciences, 
jcn juin 1763, de la toile faite avec ce fil j elle a paru 
lionne , mais grossière : la partie ligneuse qui vient 
.après que Të^orce s^est detacliée pair le rouissage 
tombe en pouasiere dans la broue. A Pîse. on 8*en 
sert pour rembourtr les chaises , parce qu eue a peu 
d'élasticité s dans les villages , on comble les fossés avec 
le i)ois de ses grosses racines* On tire des fleurs du 
^cnèt une cc^lcur |aune fort en usage chez les peintres 
et les enlumineurs | quand on les mêle avec le pastel, 
jcllç*s donnent une couleur verte. 

Dans les villages on fait des fosscllcs du bois de 
|îes grosses branches j on l'ait aussi des claies avec Je 
CjLMvet. Nous observerons ici, avant de finir ee qui con- 
cerne le Gencl , quon peut l'eniplover encore en guise 
de lau , que l'odeur de ses branch( s cliassc les che- 
nilles , mais que ses fleurs |)iaiseMt aux iiljcjlles et 
jn<ènie à d autres ii ks cotes : on préleud que sa semence 
Jlojréfiée peu t. suppléer au café. 

. 504. o. 3. QenhiA pilota , le Genêt velu. On en trouvç 
aux eiàviroAs de Fah*is , au Mont^Valéncn et en daulref 
fiidrotto::!!. fleurit' en^fisvrii^, mars et avril., 
,Ses tieurs sont esiiiiriées . pour la peinture* 
5aS. Ok 4» Gonista tingfic^, le. Genêt d'Angleterre.. Il 
4onne tout Tété des ileurs jaur^^; on en trouve dans 
)es. bruyères , aux buties de Sevrés « .*à JtfontmQcei^fy^ 
Jlvron et autres endroits* 

Toutes ces diHérefttes' cspec.es de Genêt sont propre» 
pour décorer les lïosquets; on préfère le Genel dKs-' 
^a^ne, priiu i|>aleuieut celui À Ueurs doubles t dont 107 
skur çst adnuraiiktc - 

5o6* 
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So6, 166, I. Oentiémapneumonanthf^l^Gwl&ÊneàLva* 
fomne. Klle croit natureUement dans les endroits im 
peu kumides des environs de Paris : on en trouvé 

communément à la queue de Ictaiig dEnghien, dana 
la foret de Senart, au poteau de THennitagei à Fon-» 
taîneblcâu et autres endroits. 

Cette p1:into ost vulnéraire et bonne contre les luxa« 
tîoas i elle donne en aiitomoc de grandes fleurs bleues 
sur de5 tiges assez courtes , orne très-bien les gazons 
et s'y plaît depuis quelques temps; on en cultive ea 
pots dans les jardins des ileuristes. 

Sùy. o. A. Oentiarih nwalis , la Gentiane dliiver. Elle 
fleurit en février ot quclt^uctois en mars : on en trouve 
à Fontainebleau, ses fleurs sont bleues, souvent elle 
ne monte qu*à un travers de doiçt , sans ranaeaux et 
h'a^rant m^e qu'une fleur: elle réussit rarement dané 
les jardins , ou quand on Ijr veut cultiver , il faut liîi 
donner une terre qui approeke de celle d*où elle â 
été tirée. 

Cette plante est d'autant i^lus intéressante pour lâ 
décoration des iardins, qjieilc est une des premiereè 

qui ilourisse. 

5o8. o. 3. ôentiana ccntaurium , la petite Centaurée. 
On en trouve dans les lieux arides aux environs de 
Paris. Elle ileurit en juillet et août ^ ses ileuirs sont 
roug(\*jfres , quelquefois blanches. 

l.es sonnniîés ilcurics de cette planté inciseiit puis-» 
iammcnt les humeurs visqueuses et lèvent les obstruc- 
tions des viscères ; aussi les recommande-t-on dans les 
maladies chroniques et les nev#es interdiittentes i ellea 
tat aussi la vertu douVrîr les vaisseaux hémorrhoi- 
daux et de faire couler les rej^les ; on én fait macérée 
line pincée ou deux dans du vin , et on les fait bouillie 
dans d^ feau de chardon béni pour un verre de boUsom 
On en prescrit la poudré seehc h. la dose d'un gros 
en le conservant jusqu <H une demi-once. Ruilandns, 
au rapport d'Ettmullcr , giicrissoit presque toutes ics 
iicvrt's interniiltcnlcs, aurèb avoir lait précéder un 
VomiiiT» avec la seule décoction des fleurs ou môm'e 
de la ])lniitc , et dans les maladies clironiques , il 
luil lu racine de cabaret avec la petite Centauiée. 
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Cetlc plante est uliic pour faire revenir l'ccoulr ment 
des hémorroïdes , soit en remployant intérieurement , 
soit en faisant des frictions à l'extérieur. Elle fortifie 
l'cstonîûc , aule la digestion et fait niQurir les vers. Paî- 
meiarius la vante eoninie spécilique dans les maladies 
contagieuses ; un gros de petite Centaurée en poudre , 
priac dans du vin où dans de Feau de chardon bénît , ex- 
cite . une sueur modérée.^ 

Galien a publié un livre entier sur les vertus de la 
petite Centaurée. Simon Pauli la regarde comme un 
puÎAAant secours et un vrai spécifique pour guérii* la 
IDorsiirc dés chiens enragés éi des autres animaiix ve« 
nimcux. (rest sans doute pour cetté raison que Julien 
Palmerarius employa cette plante dans sa pondre fameuse 
contre la rage , cp il dit être si cflicace , qu'il n'a vu au- 
cun homme en Hnrc usage sans avoir évite le malliciir 
funeste qui suit cette maladie , de queUnie manière qu'il 
ait véeu , pourvu néanmoins que l(\s parties de la tète qui 
sont. au-dessus des dents n'aient pas été blessées; car si 
elles Tonl été, il n'y^ a ^uercs d'espérance , de même que 
quand on lave dans Tcau froide la partie malade après 
la morsure , selon la remarque du même Palmerarius. 

Fernel recommande fort un U^emeiit &it atec la dc- 
èoctîon de petite Centaurée pour les douleurs de la 
aciatique. Cette plante est encore utile |)our fermer les 
plaies récentes, elle les délerge et les iait sécher, les 
agf^luttnc et les remplit de chair. Simon Pauli assure 
eu on nè peut trouver contre la crasse et la galle séchc 
oe la tètë un remède plus excclîrut que la petite Cen- 
taurée bouillie dans déeoc tiun de pois. Si on en lave 
la tète , celte liqueur emporte tort bien la crasse et dé- 
tergc la palle , elle fait même mourir des milliers de 
poux. Oii tiie un sel des cendres de cette j)îante , qu'on 
dit propre à guérir la fièvre tierce et rétablit les règles 
cpii $9ut supprimées. On I4 donne à la dose d'un demi- 
l^os, ■ 

. trouve , de fa petite Cebtaurée mêlée parinî les 
Ihitrès plantes vulhéraîretf de Ui Suisëe'î ott k ciicille 
pour l'ordinaire en aiitopine, qui est le temp^ oÂêlIe est * 
en ileurs. On la coupe vers le milieu de sa tige-^ et on, 
pitnd pac^côilséquent tea lèliilles qui aoat attacbécs à 
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des environs de Taris. ô45 
cct^e tiç:ç et les tlcurs qui sont à son extrémité; on Tra- 
velopije dans des petits coi'nets de papier , cl on la fait 
Hécher de celle uiaïuere. EUe eotre dans \aUiénaçue de la 
pharmacôpée de Londres^ éâlt do Parift îèmpluie daas 
éa poudre toHinr ià rage , dans lise é^coctions ameres^ 
dand Vahguenimondfficaiif^dché^' et Bon extrait dans la 
ihériat^ué céhsie, 

' La petite Centaurée èst là liante quî^ent le premier, 
rang parmi iea médicameoa amers; au^si'conyient-dltf 

dans tous les caa où les amers sont indiqilésjpoor sujp^, 
pléer la l)ile , qui pèche souvent on p-jr inertie , oii( 
p.ii l'oh'^frnrtioii des canaux drsîincs a la iliire couler.' 
Cependant on d<Mt , dans les dernii^rs cas , avoir at- 
tention ^de détendre avant de faire usage des amers ,^ 
dont on sait que Tactian est toujours un peu irritante 
él accompagnée de chaleurs. Avant la dccouvcrlc du 
quinquina, ou ne se servoit que de la peiUc Centaurce 
pour détruire les fièvres intermittentes | elle réussit même 
encore à prêtent eontre cette maladie beaucoup plus 
efficacement que le quinquina^ 

(^uand '\>n donne de la petite Centaurée aux ehe- 
vaux dans les cas analogues à ceux de Vhomme i 
cest en infusion, à ta dose d'Une dcmi-pbignée dans ua 
dcnârverre de vin ; en poudre , à la aose d!une demi* 
ônce, et en extrait , à celle de deux p^ros. 

J,es varhes ne touchent point à cette plante. 

Soi), o. 4. ùentiana am a relia , la Genluine a m a relief 
£tie donne en août et septembre des fleuis i}lcucâ : on en 
trouve à S. Germain et a Compîcgne. 

Cette plante , suivant Linné , est amere et douée dune 
Vertu tonique î elle convient dans la jjicuicâic et la iicviç 
tierce. , ^ ■ 

5x0. o. 5. Geniiana cruciata, la Groisette ,IaCrentiaA<f 
noisette. Elle crôît communément sur les montagnes es-r 
Carpéetf : 'on en voit à la sarenne dé Gonneville , proche 
Cfcil , à Gompiegne , à Fontainebleau » sur la berge 
de la montagne à gaiicW en descendant à BouronJ 
£lle ileunt en juillet et août^ ses Heurs sont d'un beajii 
bleu. 

Sa racine est stomachique , fébrifuge : elle n'est pres- 
que pas d'usage en médecine , quoique -vantée par quel-^ 

^a 
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quea auteurs. £iic e»t firopre poar la déooratioii ie$ 
iardins ; elle fait merveille dans certaines clairières des 
ooftqucts champêtres. 

5ll. o. ^- Gentiana filîformh , la Gentiane filiforme. 
£IIc est annuelle , et croît naturellement Liutour des 
iiKiros do Bondv et de la iorèt de Senart -, on en trouve 
aussi dank la foret de Fontainebleau et autour de Té- 
tan g de S. Hubert. Elle dooae ca juillet et août des 
fleurs jaunes. 

5ia. 167. 1. Géranium cicutarium , la Gentiane .cîcu-, 
taire , le Bec-de-grue dcutaire : îl croit dans les en* 
droits stériles des environs de PanS| fleurit tout Tété^ 
•es fleurs sohl purpurines. • 

Ce geranion na aucune propriété bien connue ; ce- 

Eendant Dodoens ou Dodoné dit qu'il convient dans les 
Icssures récentes et sanguinolentes , et dans les in* 
flainmations commençantes. Au surplus , cette plante 
paroîf douée d*unc vertu rafraîchissante et quelquefois 
acssicati\'c avec une légère astrilition, 

Hiic est mutile dans les prairies , mais non pas dans 
les pâturage^ : les chevaux , et quelqueibis le» vaches 
et les niouloiis en mangent. 

* I/aiguille cjui termine sa semence ee tord au scc ct 
se dclord à rliumidité comme la barbe de Taveron : on 
en fait un hygromètre. Ses 'fleurs rouges émalUcnt joli- 
ment les gazons champêtres. 

513. o. A. Géranium pratens^ , Geranion des prés. 
On en trouve dans les prés de tàhy : il fleurit en )uin$ 
«es {leurs sont bleues , elles varient en blanc. 

Il est en grand lisage chez les chirurgiens , pour gué- 
rir les tumeurs cancéreuses , squirrheuscs et tes abcès. 
Il adoucit et abstergc par son suc résineux , et qui 
fcnt bon : on peut remployer en guise de tan. 

5ro. o. 3. Grrnniiim rnberlianum ^ l'Herbe à Robert, 
rHor])o à sfjKiitancic , le Bec-de-grùe à Robert. Il croît 
naturellcuieiit sur les rochers : on en trouve aux environa 
de Paris, il fleurit en juin , ses fleurs sont purpurines. 

Cette plante est un bon vulnéraire et astringent , plus 
tempéifé que les autres , scion BttmuUer, aussi l'emploie- 
l*on fréquemment dans les potions ct décoctions vulné-* 
maires : u résout puissaounenti il arrête le sang et le disr 
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des tnvifùns de Paris, 
•rpc îorsqu îl est coagulé : il mucliHo les plaies ct les ui- 
ctics , arrête toute sorte d'hémorrhagic ; «a pondre, h 
la dose iTun gros, prise dans de Lou vm , est fort utile 
pour dbnjpcc les vents de la matrice : oq emploie uiiic> 
lùcnl léa feuilles piléëa et bbuDfies dans du , en forme 
de cataplasine, sur les fluxions et tdhieoi^ dbaloureur» 
SCS ; elles résolvent les tninéurs œdémateuses des pieds 
étant pilées et mêlées avec du s cl et du Vinaigre ; oin 
êcn sert communément, dit J. Rajr / .'piÀiur les ërésî- 
j^eics , les ulcères et les plaies des mamelles et des par» 
tics de la génération. EtlmnTler en recommande le suc 
ïuèlé avec de Ja ihérébentinc ^ en forme de baume, le- 
quel étant appliqué dessus , guérit promptemciit , sûre- 
ment et sans causer de peine, Fabrîcius Hildanus as^ 
6urc qu niT emploie souvent avec succès la décoction de 
cette piaille sur les cancers des mauiicllcs ; H allée regarde 
la çraine comme ua grand vulnéraire. Cette plante rc- 
août le sang eoaçilë j employée en cataplasme , elle pré- 
cipite'^ dit-on -, les unnes , fait passer le lait aux femmes, 
en couches \ elle ctinViëht dans les ardeUrar ^ les érési-^ 

Î>clea I pour la squinancîe «les ardeurs de la boilche el 
es ge];çttres de la langue. Buxhaum prétend auisi que- 
cVst un excellent vulnéti^ire, tant pnsc intëirôeurement 
uaj^jiliquce extérieureinent. CroUîus, dàns son Traité, 
es rcniedc^ întérîcnrs , attribue one grande VÇrtu^S^ 
poudre dans la lïacturc des os* 

On peut donner aux animaux, dans îcs cas analogues^ 
à ceux de I hoaimc, cette plante en poudre h la dose- 
dune demi-once. Swerkfelt observe que si on donno^ 
delà décoction au bétail qui rend du sang, il le guérit.. 

I*CS chèvres , les chevaux, et quclaucfois les vachca 
en mangent, le3 moutons et Ics^ cocnons n'en veiûeni 
point. 

o. 4. Gennjiwn luçldmn , le Geranîon hiisant A 
'csl annuel croit naturellement sur les rochers ombrar 
f Qtn en voit à Epemon \ il fleurit en juin ^ ses f ieurà 

sont purpurines. 
Cette plante est fort jo^et tant par fa lieauté deaaih 

ff*uî!îaçe que de ses fleurs. 

5i6. o. 5. Géranium moJfc , le Géranion mol. Tl est 

annuel^ croit natureliemeat sur ics places stériles dcê. 



Digitized by Google 



Fhrc économique 
environs, de Paris 9 il fleurit toiu.ieté , se»* fleurs ftonl 

JfOUgCS. 

^ Les vaches manf;ent cçUe:jp]an^ qHi est.xicafuziçiaa 
inutile dans les |)rairics. * . 

' 517. o. 6. Géranium columhinum , le Gcraiiion picd- 
dc-piçcon. On en trouve aux environs de Parib; U 
fleurit to\Jt iVlc, ses fleurs sont rouges, . .... 
' .Toumcfpft rçcon^maodc Je syrop fait du 8uç)dcf 
feuiDes I - pour .la djrsseAtcjrie ;^ son ttixAïê. ,1a. œtiue 
vertu: du emploie sês'^HâWiUmi^ 
coçtions , ]cs huQcs et les, pn^ieris , pour les CjOnlttsion^ 
et les i)laies : de quelque manière qu^oa doiine CieUif 
pla n te , elle arrête , d^une UaîvipiÉe surpiepanitci» Jé *MP§» 
de quclqu'endroil qu'il coule.'. . , , ^ ..^ 

* 5i8. o. 7. 6ren27ji//m <2iWc//l/n » le Bcc-dc-Cl£;ogoe « le 
oêranion disséqué. On en .trouve aux environs de.if'fir 
iris; il f Icuril lout l'ctc , ses fjeurs sont rou;:es. 

519. o. 8. Géranium rotundlfoliiun , le (î/raiiinn à 
Touilles rondes. Il donne pcndîint loul IV'té , aux çnvirons 
de Paris , des fleurs rouges , et est annuel : plusieurs 
/lutcurs le confondent avec la 5i6c. pl«inlç , et JuL at- 
tribuciit les mêmes propriétés^,,.',,*, 

; Il est' inùlile dans les prairrcs mais noa pas j^ans l|Of 
Iplâ^uragcs car jes cHevaux ii qu(E!^uefibL• les .wW ik 
les moutons le màngentylë^.cochçns nen vciiIeiiV.p9^n3, 

520. ' b. 9I 'géranium pusiUum » le Gcranioji Jii^unl M 
/Icurit ei» mili el juin^, la corolle de ses f leurs. i?siT4ui^ 
touge pourptrê avec des an)lvçrcs bleues: il t^X ai^H^fS^ 
[èroîf a vi'x environs de. Paris, 

521. o. 10. Geinriium savgumwffm f le Bec-de-gruc san- 
uin. On en trouve aux environs de Paris , au })ois de 
Joulopnc, au Mont-Valéricn , dans ta Ibrèt de Senai l et 

"à Fontainebleau: il fleurit tout i été , ses f]curf>,,«^/\t 
jpurpurines, - , , *; , * 

On emploie utilement les feuilles de cette plante dans 
Jfrs'dccqgli9ii{i-ej les bouillons vulnéraires , pour arrêter 
les cathaiires :^ on s en sert extérieurement, piicos Cfl 
^jjplitju^'cs sur Jea plaies» . : - ' , oî* • 

i<cs vaches /les chèvres et .les'icliê¥aux.|ij£^V"^ ^ 
xçtiey plante^ mais les ^ofàkdnfi ^h^efi XfrtM^ivfppi^^f/l^^ 

td||% • I » 
V* 0 



uiyui^uu Oy Google 



des environs de Pans. ;>4y 
On ponrroil en iornuT des îoidleN dans les parterre^ , 
elles scioirnl couvertes tout leté de ttcurs assez jurandes, 
d*iîîi rouge de sang très- vif , et feroieat ua tort bon 

cliL't. 

522. l68. I. Geum urhanum, la Bcnoitte commune 
la Aedse , le Oaliot^ le Oariot , rHerbe-de-Saînt-Benoîtl 
On en trouve aux environs de Paris , dans les tecreinp 
ombragés et humides: elle fleurit en fuin et |uiilcty ses 
Heurs sont jaunes. 

Les Anglais se servent de la racine de écftc plante 
pour conserver la dréche: il n en faut qu\iné petite quan« 
titc dnns cette licjueur, avec le houblon, pour Tero pê- 
cher de devenir acre; si on en met trop , elle donne à la 
bicrrc un haut goAt d cpicc , mais fort bon. Parmi les 
habitans de la Norwegc, il s'en trouve beaucoup qui 
aiment si lort ce goût , qu'ils ne scroient pas contcns 
SI la bicrrc ne s'en ressentoît pas. Il est ccrtaiu , diaprés 
des observation» constantes , que la bicrrc qui' a pris 
le haut goilt de cette racine ne se gâte jamais, Linné 
assure que cette liqueur acquiert, par le moyen de cette 
racine, un parfum très-agréable: ce» mêmes racines 
sont, encore très-merveinciises ponr raocciAimoder le vin 

La racine de Benoîfte, cueillie au printemps, sent 
le clou de girofle. Chomel dit avoir donnéia nécoctioa 
de cette plante , à la dose, d*une pojgnée , 4ans un 
demi-scpfier de vin, au conîiiftcnccmcnt du frisson des 
fièvres intennidcntcs ; il survient une sueur abondante , 
et la fièvre se frouve guérie plus proroplcmcnt. Ce re- 
mède est enr(jrc Stomachique; Tragus le dit' propre 
clans les maladies du foie. Nous avons connu uu vieil- 
lard qiu' est parvenu à l'âge de quatre-vingt-seize ans , 
sans avoir jamais été malade, et qui faisoil usage tous 
les matins de la décoction de cette plante. Cette raciiie 
est aussi, céphalique et, cordiale; elle convient dans les 
iliixions èVl&scatharres'. Paràcèfoe prescrit IHisaçc de cette 
, plan te, sûr-tout dans i^ptte dernicrc maladie; il la mêle 
avec la râèin<(?d*acoi*tfi'«^rff5« Simon Pauli prétendoit 
qn*on 'i>ouvôit substituer la racine de Benoîtte au ce»- 
ircfy0tvà. Iipxtrait dé cette planté convient aussi dans 
la dîarrhéë Vlc crachement dé sang et les pertes doi 

V 4 
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femmes. Un bon rcmcdc contre la palpitation de cœur^ 
c'est l'infusion de cette racine scclic , concassée lr£?e-* 
rement , faite dans un verre de vin blnnc , à la (Uisç 
d'un gros, jusqu'à ce que la teinture suit devenue rouge; 
ce4U' racine est aussi employée comme vulncraîrc. Oa 
rccomniande la tisanne faite avec toute la ijlcniie, aprè$ 
le» chutes ou .iutres accidens <lajij> iesqucls d y a lieu 
de craindre qu'il n y ait du sang cxtravasé , on assure 
que cette racine inibsée dan^ du vin blanc » est un ex* 
eellent emnueDagogue: vin, stomachique très«vantë« 
est celui t^Uins lequel w 4 bit infuser la racine de 
Aenohiç* 

Quand oi| ordonne toute cette plante aux aoîmaur, 
dans les cas analogues à ceux de lliomine ^ ç est pour 
lordinaire en décoction ^ k la dose d'une poignée sur 
Vne livre d'eau, et les racines en poudre „ à 1^ dose 
dune demi-once: on eniploie cette plante en guis^ 
de tan. 

tes vaches, ics chèvres, les moufoiis , les cochons 
et quelquefois les chevaux mangent celte plante. 

523» 169. I. Gîecoma hçderacea ^ le T.îcmtc terrestre., 
la Tcrrette , rHerbe-de-Saint-Jcan , la llundeltc. Cette 
lantc est très-commune aux environs de Paris : cU© 
eunt en av^il et mai, $cs tlcufs son( it>lcucâ, clic esift 
TÎvace^ ^ 

^I-e lierre torcstre est pectoraj, incî^f, ^ipëritîf, 
discussif et vulnéraire » employé soit intérieurement , 
soit ejctéricurement : toute la planté est en usage en mé^ 
dedne^ sa dose en décoction ou en infusion, est une 
petite poignée smr une pinte de^ul On (ait avcc seç fcuillea^ 
et ses fleurs un extrait , une conserve et un ^yto\^ \ 
le syrop. est très-estimé pour Fasthme ; Cfaomcl assure 
en avoir vu de bons effets on prescrit le syrop et )a 
conserve, à la dose d'une once, c( lextrait à celle d'une 
dcini-once. Simon Pauli faisoit prendre aux malades, 
de la ])Out^re de cette plante , avec autant de suc dé^ 
trompe daîis son eau distUlée. "Willîs la conseilloit pour 
l^^thme , la toux opiniâtre et la phlhysie , à la dose 
d'un demi-gros. Si on en croit J. Bauhin , le Lierre 
terrestre , applique en cataplasme , est très-propre pour 
iippaiscrlc^ iiaachées des femmes eu couche, yucltj^ucîî'î. 
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ies environs de T ans. 24g 
tins attribuent à son suc, tiré par le nez , lapropncic 
de guérir la migraine^ Cette plante jest aussi très-bkn 
indiquée dane les ulcères internes ; Lobel la conseilloil 
dans la goutte; Sttmuller assure que rien nW metl* 
leur , qae le suc pris inlénearement , pour les cHûtcs 
où Ton soupçonne du sane extrairasé ou caillé ; Boyle 
Tordonne encore dans les rhomatisiiies et Tardeur dju-* 
rinc. Rien nesl plus salutaire que décoction prise 
onatin et soir, avec un peu de sucre. 

J^e Lierre terrestre ne convient pas seulement intt- 
rîeurement, on 1 emploie encore extérieurement; oa 
fait un onguent excellent pour la brûlure, avec son 
suc récenunent exprime et cuit avec la graisse d'unç 
oie qui naît pas été rôtie. 

Maréchal» ciururgien, s est servi avec succès du 
lierre teviestre» pour la piqûre des tendons} il *faisoit 
piler une partie de cette plante et Penfemioit dans w 
vaisseau de verre qu^il exposoit au s(i|e3; )usquà cè 
«melle fût pourrie et réduite en koîle op suc épab'i 
eest de cette huite dont il faisoit usage. 

Extérieurement, le suc du Lierre terrestre» m6Ié 
avec un peu de vin, c^t recommandé pour enlever 
taie des chevaux, J. Bauhin conseille aux maréchaux 
de se servir de cette pfante mèlëe avec de l'avoine , 
pour expulser les vers de ces animaux | elle leur con- 
vient aussi , lorsqu'ils ..sont attaqués de la pousse» 
I.a dose du Lierre tencsUc, pour les bestiaux, est 
d'une demi-once en poudre , de quatre onces en suc, 
et dune poignée en ttiflision , dans une livre deau. Il 

I' >lait beaucoup aux abeilles: les'. moutons et raremèn^ 
es chevaux en mangent , il passe, même pour leur être 
nuisible I les cbeirres, les cochons n'en veulent point, 
il est oar conséquent inulSe dans IcÂ prairies , et d*ail* 
leurs fl 7 trw trop. 

On prétend que le Lié^e terrestre inftisé dans de 
la bierre fermentée , a la propriété de la rékidre d'iuiÀ 
limpidité étonnante. 

524. 170. I. Gîo'hularia vulgaris , la Globulaire, la 
"Pf >ulette ,Ia Marguerite bleue , la Globulaire commune. 
Çcttç plante se trouve à Sevrés et à Montmonrency, 
^ lâèjnc ^e d<uu la petite j^ciouse du .Val, près 1% 
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du fluc.lîrf par expression de toute la plante et épaissi 
en consistance de syrop , selon 1 art 'au bain > marie , 
purçe moins que câui qu on prépare ayecla décoctiba 
et Tinfusion du marc faite dans Icau : ce dernier ex- 
trait fUtffi mieux ^^e Vautre. L*extrait fait avce de les.* 

Srit-ae-vm est moins bon 'que ne Ta pensé Ettinullerî 
fatigue beaucoup le malade par les tranchées ; il 
purge véritablement plus par les selles , mais avec pluâ 
d'irrifation. Pour corriger la malignité de ces purgatifs^ 
Schroder prétend qu'il y faut mettre de la cancllc ou 
semence aanis , cl Gamcrarius conseille le suc de cal» 
lamene. 11 est certain que la Gratiolc , ainsi que nou$ 
t'avons déjà observé , est un bon remède contre les 
▼er»} èlte est ausn vulnéraire. Cœsalpîn dit que cette 
dernière qucilité fut découverte par hasard surun I^omme 
t^i avôit été blessé dans un puits : on enveloppa de 
cette herbe la tète du blessé , et le malade fut bicntOl 
j^éri de sa blessure. C^t ^and dommage a^dit Fonte^ 
nelle , que le liàsard ne se môle pas pKis soutient quîl 
rie Ckit dans ces sortes de caa, il est certain quon ftroil 
plus de découvertes. 

Les villageois d'Alsace faisoicnt prendre intérieure- 
ment aux bêtes* à corne la décoction de la Graliole 
pour les garantir des maladies cpi/ootiques qui rcgnoîcal 
parmi le bétail en 1728 et le succès .en a été souvent 
Iieureux. 

Oii fait des infusions avec celte plante pour les che-^ 
Vaux à la dose de deux poignées dans une Uv^e d*eat;i ^ 
ou bien on la macère dans du via pour le taém^ 
«sage. . ^ ■ ' 

■ Cette pbnte gâte Beaucoup les prairies et les pofa* . 
gers humides : les chevaux maigrissent , à ce qu on yrS^ 
tend 9 lorsqu elle se trouve mêlée avec le fom qu ou 
leur' donne. £Ue peut servir d'ornement dans leà 
jardins. ' 

530. 173. T. Gypsophiîtd muraUs , la Gv^p^^ophille des 
murailles. El^c est annuelle , et croit naturclicmcrtt Ift 
long des chemins: on en voit aux environs de Parbj 
elle fleurit en juillet et août , ses fleurs sont ppti^çs , 
arongcâtres et rayées de pourpre. * ' * 

hc3 E^paguolâ ic âCfvcul de i espèce de cct^p plante^ 
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croît dans leurs climats , en guise de savon. Ne 
pourrions-nous pas essayer d'en fiuié de même de 1 es- 
pèce qui croit chez nous i 

531. 174. I. Bedmaà Mis, le Iilerre en arbre , le 

I/icrrc à cautères , Ic^ lierre commun» On en trouve 

aux environs de Paris ; il fleurit en septembre , 00* 
tobre et novembre, et donne des fleurs d un blanc sales 
il croît natureiicment sur les arbres pourris et dans lei 

haies. 

Les feuilles de Lierre ont une savear un peu acre, 
SCS baies lin goui acidulé: il découle de son bois un suc 
qui s épaissit j on le nomme gomme de Lierre, Sa saveur 
est âpre et âcre. Les feuilles de Lierre sont astrin- 
gentes , vulnéraires et résolutives : on fait avec les feuilles 
des décoctions , qu*on emploie dans les douleurs d'oreilles 
et de dents'; on s*en sert aussi en cataplasme; onlea 
applique sup^lcs cautères ; on les met pareillement en 
usage pour la teigne; on emploie les bayes en iufusîoa 
dans du vin : en général , Tusage intérieur du Lierre est 
dangereux , quoique néanmoins on recommande sa ra* 
cine pulvérisée contre le ver s(jli(airc. Boylc assure y 
dans ses eYpériences physiques , que les baves de Lierre 
ont été très-utiles dans une certaine poste qui régnoit 
à Londres : on les pulvénsoit dans du vinaiçrc , et on 
les pi «nuit dans du vin blanc pour exciter la sueur. Pal- 
merarius est du même avis dans son traité de la pc sfe 
et des maladies contagieuses. Baillou raconte quuu 
malade qui ressêntoit une douleur habituelle à la partie 
convexe du foie , n*ayant pu être soulagé par aucua 
Temedcy prit , par le conscd d'un paysan, un ou deu^ 

Éros de poudre de racine de Lierre dans leau de pou* 
(t 9 et il ne tarda pas à être soulagé. 
Le Lierre , mêlé av^ roKe» a été recommandé 
contre la dysscnterie des oîcs : les moutons et les cie- 
Vaux manp^ent de cette plante; les vaches et les che^TCs 
n'eu ycuicut pouit. Le Lois ([u\jn tire des gros tiunca 
du l^icrre est quelquefois einployé par les tourneurs : ils 
en (ont des vases à boire , auxquels on attribuoit aufrerois 
la vei lu de laisser filtrcri eau et de retenir le vin lorsqu*on 
y mettoit ces deux liqueurs. Le bois de sa racine sert 
luu cordonniers à Otcr le uioriii de leur trancbet lors^ 
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qu'ils font aigUîijlé' : *la' décoction dë ses feoitles noircit 
les cWveux; dâtib'te» canipagiics, on en met dan» la 
icssti^c [}our enlever les taclies dfentre et de fruits. 

On fait avec le Lierre de fort beaux berceaux , on en 
fait des gùirlai^des pour Ue^ lé.s àrbrdft des bosqitct^, ôa 
remploie pour cmivrir les murailles. 
' Sja. 175. I. JMfSarurn onohrychii , le Sainfoin ordî- 
liairc, l'Ësparcéttc. Le Samloui vicnf dans les plaines^ 
les cûteau^t et les monragncs , on le cultive , il est d'un 
excellent rapport clans les bonnes terres qui ont du* 
ibnd; il flcuntenmaii ses fleurs .sont en cpis cl rou- 
. geatres. 

Le Sainfoin fournit le foin le plus appétissant , le plus 
nourrissant, qu'on puisse tlonncr ati\ chevaux et aux 
autres bcsliaut, il les ragoAte suiguiiorcmcnt , il tluimc 
beaucoup de lait aux vaches ; cependant il faut obscr-" 
Ver de no pas donner celle plante vcrté aux bestiaux , il 
faut même les habituer peu-à-peu à celle qui est sèche , 
él ne leur en ddnncr qu'une petite quantité k la fois , 
car ils la rnsin^t avec trop d avidité ; de plus , le Saîn- 
fbin leur procuré tant de sang , qu on en a vu en danger 
d'être sunoqué ; sa graînc est très-propre à nourrir les' 
poules , et à les taire pondre souvent. 

On a observe que le Sainfoin recueilli avec soin, 
bien séché et conserve dans des bottes, a fodeur du 
thé , aussi le fait-on prendre h q^icl(|ues persoon<?8 pou|^ 
du ihé vert, ses Icuillcs se conservent de même, maî^ 
il laut avoir attention do les cueillir un peu avant la 
fîcun y ' 
' Le Sainfoin est détersif, apéritif, sudoriHcuie : il cloit 
fort en usn?^c chez los anciens, mais les mcclccins l'ont 
réjeté de ia classe des mcdicamens. Dioscoi uic et Ga- 
lien se scrvoient de ses feuilles pilécs et appliquées en 
cataplasme , pour résoudre les tumeurs et les enflures- 
Pline rapgotte que la décoction de ces mêmes feuilles 
dans du vin, 'est un grand remède. danis la strangurie* 
. Celte niéktie[ décbctibn est uA bbn sudorifiquc , pourvu 
que le maladé en boive 'abondamment : éésAumgationa 
ôtit été mÎB<;s en usa^e dans là paralysiie. 

533. 1^6: X. Xeîiofropiurn èuhipœti^ , le Tournesol; 
t Herbe aul mttieiB. Il est annuel et croît mxt bords dcè 
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rfîcmîns , dans les terrcins sai^loncux : on en trouve 

aux environs de Paris j il fleurit en juillet et âo^t^ * 

ses fleurs sont blanches. 

On prétend qucn frottant les verrues avec ITierbe 
îTHéliiim'ope , ou avec semcoccs ; oa les fait passer 
{nsenftiblemeot. Oariilel' dit que cela ne réussit pas iou~ 
joura, etqu*il' a soàvent v(i le^périence du contraire. ' 

Cette plante, pilée et appliquée sur les ulcères chan* 
creux et scrophtOetu!, y £iit nïéryelllc^ ia décoction dé 
ses feuilles avec la semence de cumin est vermifuge et 
convient dans le calcul. Lcmery assiiré aussi quelle est 
emmf^nagogue. C«Mte plante est funeste aux canards. 

'^34. 177. I. HcUebotus fœtidus , le Pied-dc-grilîbn , 
1 Hellébore noir. Il se trouve dan^ les forêts de Boudy , 
Senart , et Chantilijrj il fleurit pendant tout Tiiivcr, sc^ 
fleurs sont vertes. 

Nous avons publié dans notre grande collection d'his- 
toire naturelle , une disbci lation sur le genre d'Hcllé- 
Iwre, et sur toutes ses propriétés, nous invitons nos 
lecteurs à y iretourit; nous nous, contenterons seule- 
inent dobseiYci: ici que cette' plante est un purgatif trop 
violent pour la l^ire prendra aux hommes , quoiqu'on 
lui attribue une vertu contre la manie. 

On s en sert pour les animaux; on leur en donn^ 
la racine en pou(^e, à la dose dun demi-gros, de mémè 
que son extrait ; on applique cette racine en forn^e de 
cautère , sous la gorge des chevaux, pour les guérir dé 
l'état de langueur où ils peuvent se trouver; sous celle 
des vaches , pour les guérir dès maladies cpi/ootiques 
qui peuvent régner dans ce bétail; sous la queue des 
Brebis, pour leur faire passer la clavelée; et sous To- 
rcille des porcs , pour les préserver des maladies pes- 
tilentielles auxquelles ^s sont su^èts : oii fait , dans çe 
cas » un trou à, la peau de ces .diHérens .animaux ; oh 
cnièrnie cette rîitin^ dans le trou, et^rni'Fv laiséé pei\- 
dant vingt-quatre heures; cela donné l£eii a une espèce 
de dép5rqui est toujours fàvOtable dans ces cas : cette 
plante est dangereuse dans les pâturages. . , , * 

535. 178. I. Hiraéletm s^hûMdyfhim , la Berce , fa 
fausse Branche-ursine. Elle est bisannuelle, croît Silr 

les Jiords de* h^ tieg environs dé Fans $ Beùrit' eo 
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juillet t août et .septembre et doBoe des fleurs blanebel 

et uniformes. ' ^ ' \ 

On substitue les feuilles de Berce à celles dacanthcÂ 
Dioscoride et Galien prétendent que ses racines et sa 
semence sont mcisives et apcnlives , propres aftix ma- 
ladies du fuie et àTépilensie, aux sutiocations de ma- 
trice et auv maladies au cerveau: il faut appliquer 
en fomentation la semence de cette plante, concassée 
et mèlec avec 1 huile dolivc, ea consiâtance de cata- 
plasme. Tabernaemontanus prétend que la décoction des 
ttuilles ou de la racine de Berce est lazatîve et qu'elle 
soulage les personnes sujettes aux vapeurs. Quàques 
autres assurent que cette racine » pUée et applic^uéc cxté- 
tieurcment , dissipe les camosités. Les Polonais se sei^ 
yent intérieurement €i extérieurement de cette plante^ 
pour guérir une maladie qu'ils nomment pUca polonicat 
Des paysans de Nuits en Bourgogne , ayant mangé 
des racines de cette plante , furent fols pcndnnt piu- 
fîcufs jours, et enfin imbécillesy ils finirent par se ré* 
tablir sans aucun secours. Les russes en retirent , en 
la laissant fomenter avec la levure , une liqueur spiri- 
tm use qui porte beaucoup à la tète. Les habilans du 
Kaiiitschatka maugentles tiges nues, dépouillées de leur 
écorec. Les Russes, déjà cités , suspendent les jictioles 
des feuilles radicales au soleil , pour les faire séchcx un 
peu , ensuite ils les mettent en paquets et les suspen* 
dent de nouveau jusqu'à ce qu ils jaunissent , les mettent 
enfin dans des Sacs; il s^en détacne Une ûrine douce » 
qu'ils présentent à leurs convives pour les régaler. Cette 
plante occupe une place trop considérable dans les 
prairies pour ly laisser ; cependant les vaches , les " 
ehevTes , les moutons , les cochons et quelquefois le» 
chevaux en mangent 9 les lapins et les Ucvres eu sont 
très-friands. 

536, 179- Herniaria gîahra , THerniole , la Tur* 
queiic glabre , THerniaire lisse , l'Herbe du Turc, THer- 
ïiiole. Elle est annuelle , croît naturcîK ment dans les 
lieux secs et sabloneux dt^s enviions do Paiis; elle i icu- 
rît tout réié'i et donne des fleurs d'un môme vert que la 
plante. 

^ 537. 0. A. Ucàtlaria I4n^a^ là Turquctte velue. Cette 
' ' ' espèce 
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^spccQ nest, proprement dit, quuu« variété de la 
précédente. 

Suivant Adanson , on applique avec succès VHernioIe 
sur les panarw; on lui attribue la vertu de Rnérir les 
hernies , doùlui est venu son nom; on lappUat,^. ausî»i 
dans ce cas en caUpksme, on en fait boire en même 
temps le suc, mais seulement dans le cas où les hcr- 
mes ne sont pomt adhérentes; car pour lors H en Êiut 
venir a lorH-rafion. 0„ prétend quelle est bonne pouc 
gucnr les pfmes et les ulcères. Lorsqu'on fait usaae inté- 
neuicnuni (le cette plante, c'est toujours eu décoction 
ou en liiiusion dans de l'eau , à la dose dune poienée 
sur une puHc de liqueur : on la donne aussi en poiH 
arc, et dans un opiat , à la dose d'un gros. ' 

Le Vin d'Herniolc, qui se fai! pendant les vcndanees* 
avec le mou, est un ex^jUcnt diurétique , pourvu qu'il 
ny ait point de calcul mmé , quoiqu en disent les au- 
teurs; car pour lors, au lieu d'adoucir, il irrite. La 
décoction dHermole apoaise la douleur des dents; on 
la «ait liedir et on sen Wela bouche, Chomel assuro 
c^ue celte plânte est très-bonne dans lliydropisie; lï dit 
son être servi avec succès, pour un homme âgé d# 
fjinraïUc ans, attaqué de Irnrophlrp^matiej il les Uliscit 
p < ndre, ou comme jniusiori theifurme, ou comme ti* 
sannc. Oa prétend que cette plante convient aus«i dans 
la jaunisse. Les parisiens i];pollent la Tu rquet te l'herbe 
«e ilollier , parce (imlcn urJonnoit pciidant nenfiour» 
le suc exprimé, ix la dose de doux ou Ums onces 
pour les bermes. Antoine Valet raconte qu un jeune 
homme, qiii avoit été attaque d'une descente considé- 
rable, pour avoir fait un trop grand «aut, avod été 
«iKTi par une seule prise d'eau istijléc de Tu rquet te, 
après néanmoins avoir employé Femplâtre suivant, cl 
après la réduction laite. » * 

Prenez emplâtre contre la rupture et emplâtre de^m- 
//7 dei, de chacun une once ; sang de dragon et olijjan ' 
de chacun deux gros ; ni Aie/ avec un peu d'huile do 
myrtille , iaitcs amollir sur le lèu, et étendez sur da 
chamois pour un eniplâlre. 

. Malgré ces deux autoiilés , il est coosUnt que dii»it 
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les cas dTîprmc , on n a pas reconnu , dans IHcrniairc, 

•autant d'cfiicacilc qu oa en annonce. • • 

Ancuiilaria dit que le suc de cette plante , pris en bois- 
son rt la plante étant mâchée , et même appliquée en 
cataplasme fiur les plaies , est utile dans la morsure de 
la vipère. Jcan-Godcfroy GrufaUnan la vante côntre 
1 obscurcissement de la vue , et il lappcUe ^par cette rai- 
son , oculaiFT', il la recommande aux vieillards et aux 
ieuncs ucns dont la vue est attoiblie par la lecture as- 
iidue Uvres imprimés trop m«iu ; il en jette la pou- 
drc sur dir beurre et même sur du pam quil f nt man- 
der matin et soir , ou il en tire nnc essence par ï iniusion 
ît la di«cstion dans l csprit-de-vin , au il lait bou c tous les 
malins dans du bouillon , ou dans teau disUll^^e de cette 
toième plante : il iait aussi des dragées avec cette nruKlre 
Saée\ians cîu sucre, la racifte d année Jcs fcu.ik-.^^^ 
venfaine, dcuphraisc, de Lelmne, cie grande Chéli- 
doinc , de nianolaine et de ikue ; et il le» lait prendre 

avt'c le mèinc succès. • ^ ,11 j 

Ces deux espèces dUemiaire sont de la plus grande 
inutilité dans les prairies , cependant les. vaches , les mou- 
tons . les chevaux mangent Âe mermaire lisse . ^ * 
G Lie les chevaux et les codions qni n en v-culcnt point. 

5 180 I. Jfesperis mairvnaîis ^ la Julienne propre- 
meiïï dite /la Cassolette , la Giroflée musguée , la Gi-. 
ïofMe des dames , U Violette des dames. Elle croît na- 
turellement dans les prés, sons les Timr? ; on en voit 
dans le parc de Meudon , de Saint-M^ur , de château 
FrayéjU fleurit eu m^i et en juin, ses l leurs sont vio 
ieites 

Le» Heurs âe cette e»pçce ont une odeur buave, les 
feuilles ont un go«t amer , toute la plante a un goût («^ 
uuaat : on attribue à la Julienne ynç vertu dhiréftqM, 

l;udoi.HHue. inciMve Çt «P«»<>««>»î> «"Aî!J!!Î5?î*^ 
grand usage en «icdccine , on U ctwf "«W""»"»»»^ 
tonne da"s w"»»"»» l«Wlb«e, la tooJt faivétértp «t 

4<«»*t «te IrM^Ue. f l«m qui m- 
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fleurit tout ICé. ses Fleurs sônt^STSTÏÏÏÏS;^''^ 
rouge i lc.tér,cur; çJJe est vivaceTci^î 

AlïïS^-'*'" P'^"?^ '''' ' a»«ringente, n.lnérab« 

lier auicchevaMx liofwion à hidMt'dt^ nnJ ■ 
.ur deux liyr*. deau : la ne^J*,;^%^^".^* 
racine produit une espèce de fcennèT mmomW ' '* 

tic PO. propr* àla P«i^:l«^i.i'52SïtŒ 
Je» gazon* champêtre*. r-~-»p jfpw «gWBT ««114 

>e»é, «M rUwv w«t jnqnes. * ^ ««BW tout 

ElU P6t wmjl» (Uu le» prairie» ..mais non pas to,.u 
^.*T^^'^^ • ""V»""* U ma^go u "^ 

français, la Chicoracée de» vieaz mura rW;,.™- 

les terre,,,, ncul.e, . i«. J«ii.7le.^"ruw'.''e'n"! 

fleurit en,,,, le, et août, «t donne dcttkmViIunJ.fi 
••en trouve des variété» à ièuiJi» tliJ^^ = 
^cs à fcu,jJes velue» et laciniée»?^ «*»^«, et dau- 
Les leu.lles de cette espèce ont an goût 4%ta»a ». 
F«l «Je et pi^uantj plie, sont «douci.»Jwtw^?^„'? 

quwquçUes approchent beaucoup de' f/u'uSS^; 
m«pian,ona,res qu, ont de. tachi^s œn,me elle. , jî 

anp, fumm te» •ert-pn au« très-rarement; les chL 
vaux en njangent , mw «De e»t nuisible aux autnri^ 

vovavds' tif^^ ««Ml*!», «pwviere de, g»; 

4* 
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■ 543- O. 5. Hieracinm umbetlatum-^Œ^eiSt'ttti\^0\ïU 
coratée otnbclléc. Elle est vivace , croit aux environs* 
de Paris 'ct donne en înillrt et aôut des Heurs jatlnes.^ 

On petit employer cette plante pour teindre en jaune: 
tous les l)estiaux en niani^enf. 

544. r8ît. 1. ffîppociTpis conwsa , lo Fer-à-chcval , le 
Fer à-cheval à chevelure. Un en trouve dans le j)arc 
de Saint-Cloud , sur le prejuier coteau en entrant pnr 
Sèvres, dans le parc de Sainl-Maur , à liuwdj ; li 
donne eu juin des fleura jaunM. 

J . Bauhin asatire que le FeA-cheiral est vulnéraire. 
jLemervr lui donne encore ia ycrtu de chasser les ve* 
nins » ae Ibrtifîer l^tomac et de désobstruer ; mais ces 
dàlëreutes vertus ne sont pas bien constatées. Les al- 
èhymistes appellent cette mante lunaria minor. Le fa- 
rineux Delisle , qui préteiiaoit faire des clous , moitié 
inr^cnt, moitié fer , faisbît semblant de s'en servir.' 

- 545. 183. I. Hippuris tmlgaris , la Pcsse deau.Onen 
trouve le long des bords de ia Seine , et particulièrement 
au-delà du ])ont^dc Neuilly , au bas des Bons-Hommes , 
prnrlir J avellc 5 ou en voit aussi le long dr la rivière 
de Crûuc et dans letang de la vieille niachiue , à Bru- 
ïiois ; elle donne en juin et judlet des fleurs dun blanç 
sale et peu apparentes. 

5 Elle est ua peu astringente ^ les chèvres la mangent, 

les autres bestiaux n'en -veulent point^ mais les oies 

sauvages en sont fort friands. . 

• 546. 184. I* Sôfcus molUSf le Grame miliaoé mol» 

k Houque< molle. Cette plante fleurit tout Tété: on 

en tfouve aux environs de Paris. 

' 547. o. 1. Moicus ïanatus , la Houque laineuse. £lk 

est vivace, croît naturellement dans les prairies sa«* 

1)1 on eu ses des enviions de Paris. 

- On peut s'en servir, de môme que de la précédente, 
pour la nourriture des bestiaux ^ cest suT-tout un pâ* 
turagc excellent jionr les vaches. 

5^8. l85.' I. Holosteiim umbeîîotuw , la Meyere om- 
bellco. Elle est aunnellc , croii naturellement dans les 
champs , sur les murs et les fossés : elle domie en mars 
et avril des tleurs blanches. 

Ses vertus ne sont pas bien connues; ccpendani elle 
pourroiLi kgcicxncat iiguici dsoità piu terre». 
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' 649. 1 86. l» Morde um i>ul^arc , lEi)CLite, 1 Orge cuiiir^ 
miin. Ou cultive celle plante aux environs de Paris. 

L7^r^c est moins nourrissant (juc le froment , mais 
il l at'raichil davantage ; il . fournit un assez bon ali- 
nient aux gêna fobusfea , doni la vî^. c«| t^ès-e^ercée, 
On ttommoU ch» les ancî^ hordàaril lea fladialeuts^ 
qui se nounissojent dêo9tttt g;ri)înc; la décoction d Orge 
eloit ancienn^ent la nouri^itune dea loalades ) et en 
eltét^ cet usage y qu'on conserve cncprc dans ccrrams 
pays , -est de beaucoup préférable à OBluL.dea iKMliiiova 
do viande, qui sont lro[) nouirissans^q^ trpp âiisc^pr 
tibios de corruplion, pour pouvoir convenir dans le^ 
maladies 5 mais le malt qu'on obtient en faisant germer 
lOrge et le séchant, fourniroil un aliment bien plus 
léger et bien plus sain que fOrçe avant celte prépa- 
ration. JLe gruau d Orge est U ès-adouciisaat ; il coa.- 
Vient auj^ poitrines délicates ; Icspâles que Ton prépare 
en faisant .bomUir long-temps .TOrge dans l'eau / sont 
cgalenient Irès-aaincs ; U. biei^ . oui est produit de 
la fermentalÎQgi de TOrac , esr une • bolssqa mpint 
échaudante que le vin : le. pain dorge est uidîg<^te-: 

I élirait de farine d*Orge est très-suQré.;. mais cependant 
un quart de moins que celui de froment. •/ . " * 

LOrgc vcrl peut servir à nourrir les Wstiaux ; en 
Jî^pagne , on s'en sert pour nqurrii' les cliovâux. Cotte 
graine est- pareillement très-bonne aux moutons, pon-? 
daat l'hiver j mais ces animaux ne mangent point les 
baies dOrge, et la paille de l Orgo j)eul 'Icur être nui- 
,$ible, il cause des barbes qui s'attachent à la laine^ on 
•*en aert encore pour encaisser les porçs çtlà Vik>la41c5 
/elle a la propriété de leiir procuier uàÏQ chair fenna 
ft\ une griiifse blanches. . \ 

Avant de finir cet article \ au sujet des aliments , noua 
^oiis dire oijl nipl aur If^ confection gain d'Orge et 
de la bicrré/ . . ' _ '*".... 

L'Orge, mondé de sa première enveloppe , ressembla 
à-pcu-près, pour la couleur et la forme, au bled de maïs; 
le meilleur est dur , sec ; pesant, se casse diflicilement 
60US la dent, et présente dans son intérieur une farine 
assez blanche et sucrée; la farine d'orge est prcsqu© 
.loi^ÇHp d«Xeçtucufi« à Cdgi^c de ccttç. prcmicrç cuv^ 
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loppe c[ui à'éctasè un peu au moulin; ellè est feeche et 
rucle au foudier , ayant un œil fougcâtre • si on en faiê 
Une boulette avéc dè l'eau, elle èxhale rôdeur de celle 
faite avec le froment; maia die rt'eh a ni la longueur ni 
lâ tetiâcité; en étendant tètle pâte > on remarque 
cfti^elie M «DfSôrè jplué èoutté qtie. ttelle du deiglé. D'à* 
prê» 6e» obsemtioBà , oh |iMit èoiidtira èoè ee craia 
e^tpeu iHièeé]^lible de doniier tth j^in biën fëHKiëllté. 

Tottlei lei fois qu uhe pâte &Méuse nuttt^iiè de liant 
Hdè tiéteôiité , qu*eliê absorbé' ét retient |>èti d^eau dans 
■et pàrtîèdf il faut «b^olumétlt la ^ânier ef la retour*^ 
Mr a ibrce de bras, et le plus long^leriip^ qtfôri j^outra ; 
aîtisî larf dé bien pétrir, éh j)ârcil càs, aussi im- 
portant que remplôi d\]in bon levain; b'n'ttetit parve- 
nir, par ce moyen , à co^miirtiquer à la pâte une par- 
tie de ce liant et de cette visœsité <^ui fait, jfOtir aiusi 
dire , loffice de charpentier dans le pain. 

Comme la farine d'Orge a la propriété de Se dtircif 
Volontiers à fair, étaiat rtiisc en boulette avec de l'eau , 
il faut d'abord faire le levain bion Icrme, dànsîà propor*- 
rion de là moitié de la farinb quoti a dcèSein delltrtit- 
Mmier éh pain 5 ensuite \t bassiner , c1efct«à-dlre , y ré^ 

£andre de iVau , afin dVmihnir daf^atittreè le» jpariM 
» plÂs «rossieret , de tokdife le levain pluii toUmi et 
f>hia diè^osé & fermenter. 

On suivra poiir le pétrissage de la pâte dë la feriné 
tfOr^ë , 'la teêtne côtediûte ({oé Toh tient relntivem€ftt à 
-e^ 'dd àëilïle, au bà^klna^e prèà qtill né ûtudrâ pa» 
¥*îanq\i'cr, si on vc^t avoii- im pain paîîlsrfbHî; le bassi* 
nage (^l le travail ajoutent à l'effet du levain , à fap- 
^rcl de la pâté. Quant à la cuisson , le four a besoia 
d'être moini^cbauttë, et oa ne doitpa^ laisser aussi 
long-temps. * * ' ' * " 

£^^dmcnt et le seigle fotirtlisèi(*rit chacun séparément 
de bon pain ; personne ne disconvient que l'un ou l'autre 
de CCS grains , mêlé avec TOrgc , lui communique la 
©ropt-Jétc dont il est privé pour produire un pain 
vfeik conditlooMtC , c'est encon^ ce qoe re)[p<hrience ju4< 
feô tf ii ii ttè'Hémiait : liuri* Heh né parolt plus.iWtbUe, 
imie dé îtfdtùis tfafia xtà bé&i tntit par hn^nrinie» 
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gumineuses qiu concourent encore à augmenter la sé- 
cheresse et la pesanteur naturelle du Dain d'Orge f sans 
soit pour cda plua noarrist^At. iL vaut inikumcnt 
mieux aeid tt préparé tel qu^ tUHiarindiquons, Le paia 
d*0rg9 ordinaire est loo|ottr» roopâtre^ sec. dur tl 
cataaAt , sa mie n^têt pat molle # m tpongincuse ; ii t^é^ 
mietie alaémentt et quelques heurei après la cuisson ^ 
à peine conserve-t-il cette qualité qui appartient à touttii 
sortes de |)ains , celle d'èlre tendre au sortir du four. 

Meycr, iauieuic clmiiiste, a lait des c\ i icnc» .s chi- 
miques sur trois livres de pain d Orge , et lï nen pût 
retirer aucune parcelle de subbtunce gliUineu^e ; la 
pâte préparée avec celte farine, s'est trouvée visqueuse , 
et ce <|UA s'est précipité au fond du vaisseau pentlant la 
lotion , ayant été desséche , a fourni Uiie fariiie itian- 
die I il a ensuite soumis à la dj^^tioe et k la distilla-^ 
tion , et il n'a remarqué presqu'aueane dilKrénce entrât 
teUe^î et U siabatance auo» obtient du seigle par la 
m^me méthode j en eonsécpicnce Meytr ne balance pa*. 
d'aramcer que lOrge et to aeicio sont eonq^MMéa de* 
mêmes principes. 

Le même chimiste a' fait bmiillîr dnnf^ de Venu , pcn*- 
dant quntrc jours, une demi-oiice de grains crOrge|, 
caril faut à-peu-près ce temps pour en extraire tuutcc qm 
peut y cîre visqueux ; l'eau prit d abord une couleuc^ 
rouge, et après l'avoir laissé évaporer, il retira envi-* 
roa trois gros d'une bubstancc de la même couleur,, 
presque sans odeur et dune saveur tiès-agiéaLlc : cet 
•airait , soumis à la distillation , a donné le môine pro^ 
doit que odui du seigle | cela étant^ la partie noiir«^ 
vissante de ces deux latmeux doit Mre 4rp«u*^èe ks 
même. 

Les aiUeots sont partagés sur la ovalitédttmîncqso- 
auti:iltf ipm ren&rane TOrge : les uns font grand cas do 
ce grain 9 et les autres le rejetlent totalement. Qclse plaoo 
lOr^ parai les alimens dan mauvais sue et qui nuisent 
k IV'siomne ; d'autres prétendant que cela ne doit s'en* 
tendre que du pain qu'on en pétrît , cl non pas des ti-« 
sanuos et des ercnu s qu'on en prépare; car ccllcs-ci^ 
k ce qu'ils prétendent, sOnt tr^re-propres , non-seule* 
umal pour les pertoimcs eu santés m«us encore pouc. 
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les malades: quoi qu il en soit des scnlimcns dos nha 
et dcsaulics, il n'est pas moins vrai, suiviuu Mt ver, 
qyu'il ne se trouve i|U une petite dillerence entre le m- 
ope nutritif du seigle et celui de i'Orge , tant par rap- / 
port à lar quantité qu*à la qualité* - 

* La bierre e^t une liqueur qui est faîte avec de TOrge 
ott*on fait bouillir dans Teau, pour qu'elle se charge 
aes parties nutritives i on y ajoute souvent d*autres subs- 
tances véjgétales, soit pour qu*eUe se §farde plus aisé-«: 
ment, soit pour lui communiquer une vertu particu- 
lière ou en relever la saveur: quand la bierre est' 
faite avec beaucoup de j^rains , on la nomme double^ 
il V a dificrcntcs nicfhodeF; tisilées pour la faire. 

- Pour la première, on met 1 Orge macérer dans l'eau , 
pour enlever de son écorce certaines parties qui s'en 
cétachent aisément , et que l'on suppose Ctipables de 
gâter la bierre; celte opération peut durer envi ion cincj 
ou six jours; on change l'eau deux lois par joiir , du- 
rant ce temps , le grain rentlc beaucoup et se dispose 
à germer; s'il ne germe pas, la bierre s aigrit bientôt. 
Pour le faire germer j on le .met tout humide i enplu-r' 
aieurs tas , sur le plancher; il ne tarde pas à s'y cchauf« 
Ibr, on le retourne pour lors, sur-tout pour en tempé- 
rer la chaleur; mais si elle n'étoit pas suiiisante, il 
ftudroit grossir le tas: on laisse ainsi le grain, ji^squ'à 
ce que les germes aient au plus six lignes de long , et 
qu'ils aient poussé trois ou quatre racines de même lon- 
gueur. On arrête pour lors la fermentation , en faisant 
«t'ehcr le gram dans de grands Iburs , ou à l'air , si c'est 
dans la enafeur de lété; par ce moyen, les racines et 
les moiitans se mettent en pondre et s'en vont lorsnu oii 
vanne et tamise; si on laiss )ii la fermentation durer 
plus long-temps, la })i(ric auroit un goût de brûlé,- 
ensuite On réduit le gi ain en poudre grossière , par uu 
moulin ; il prend en cet état le nom de drcchc. 

* On y met alors la Heur de houblon , pour donner de 
la force et du goût k la bierre ; apr^s cette prépara* 
lion , on ajoute trets fois autant de grain non' f^rmé c^ 
moulu grossièrement; on verse sur le tout de Teau à 
demi-bouillante , et ensuite de la froide , ou bien on faii 
)u>uil^ ces iogrédieii$ da&s feaiij^ eu y. a|qutant 
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atatanl de levure qii^il est nécessaire, et remuant lon^*! 

temps h force de bras , avec im rablc , puis on verse 
la liqtftîur dans dilfi^rens vaisseaux pendant quelle est 
chauac; ensuite on couvre avec soin les vaisseaux qui 
cMi tiennent ces matières , jusqu'à ce que les vapeurs 
qui s'en élèvent lassent sentir une odeur vineuse , sub- 
tile et j)énétrante; alors la bierre se trouve i'aitc, et 
on la garde dans des tonneaux qu'on met à la cave. 
Liiistrtiment dont on se sert J>pur ^brasscr est quel- 
quefois une simple pérche de six' ou sept pieds de long, 
et oui a un morceau de bois ou une aouve au bout;' 
on la nomme brassoir. On Commence ailleurs à tra-^ 
▼ailler le grain dans Featt", avec une espèce de poèlo' 
âe fer qu'on nomme Jourgue, dont le milieu a deux 
grandes ouvertures' Ijiiiigitudinales puis on prend la 
#11^^, «long instrument de bois terminé par trois four- 
rions, dont chacun est traversé; 'horizontalement de 
plusieurs chevilles. 

L»a seconde méthode pour faire la bierre, c'est de 
mettre la drcchc dans un chaudron , avec une suffi-, 
sai^tf tjuantiié d'eau , ct on l'y laisse bouillir jusqu'h ce 
que Icau se soit chargée de toutes les parties du grain 
qui peuvent s'y dissoudre, ou au moins de toutes celles 

?uc cette quantité d'eau peut en extraire ; on relire^ 
eau quand on la voit bien chargée, et on y en rcitiCf 
^*aufrc, ce quon fait iusquà trois fois ,, si le grain n'est 
pas eirdÇ'rement ^^puisé jpar la* seconde. Avant de lais-^ 
fier ^rmehter lâ liqueur, 6h y jette du houblon, pour 
M/doi^er tfhcr' légère amortume et pour la conservei^. 




[^jOn doit observer » de choisir du grain qui soîî 
ioîivéau et bien mûr, afin qu*il renfle mieux dans l'eau 
et qn'il germe plus promptement; 2*. de ne point mettre 
la levure tandis que la ii(}ueur est encore chaude , ce 
quj rallenliroit et aétruiroit même son action. Il ne faut 
pas non plus que la liqueur soif absolument froide , sur- 
fout en hiver , parce que le levain n'agiroit pas exacte- 
ment f 3*. en général u vaut mieux que la feroientation 
aeiâssccivcc une sorte de lenteur, qu'avec trop de pré- 
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çipàtdtion , principalcuictit si l'on veut que la liqueur soit 
forte et de longue durée; 4°. Ubierte se go aile prodi* 
ncosemenf durant la fermeiilatîoa » ta grande qyantité 
oe partiel mucUaginetisea , dont ctte est remplie , se dé* 
vcloppent sans se diviser; plus la fermeotation est paa- 
Êute, mieux oe développement se fait, <foù dépend le 
fhiê ou le moina de aualité de la bierre ; lécumc que' 
cette liqueur jette eo mmentant est ce quôo appelle la 
levure. 

Qoant à latioisirnie méthode, voici comment on s'y 
prend : après que l Orge aura trempé durant quatre j« uirs , 
mettez-le dans un grand chaudron, avec un tiers de son 
parpiupoi hon à la quantité d Orge , et autant de livrea de 
syi op de sucre qu'd y a de boit»seaux d'Orge ; sur six 
boisseaux, versez environ quarante puites d'eau, me- 
sure de Paris , faites bouillir le tout pendant deux heures; 
may d feau commence k bouillir « |ctlcz*^ six oifces de 
Couiilon; lorsque le loui aura encore boutUideux heures » 
?«us passeiex la liqueur par un tamis , et Icntonnerea 
toute «diaude ; remettez ensuite {rente pintes d*cau sur 
1ç iparc, lailes^les bouillir une heure, passez la décoc- 
tion , et en remplissez le tonneau. Il iaut en réserver 
un dcmi-setler, dans lequel vous dtssoudrrz siv onces 
de levure de bierre; vous verserez !e lout darvs le ton- 
neau que vous ne boucherez que modérément et le 
mettrez à la cave : vous pourrez en boire au bout de 
deux heures. A Montreuil en Picardie, pour fitire dix 
muids de bierre, un met trois seîieffi et demi dOrcc 
moulu, dont chaque seliei pose enviion deux cents 
wes , avec ouiozc livres de houblotv, et on lait b^uillii; 
le Mut pendant vingt-quatre heures. ' ^ l 

Toutes solutés deaux ne sont pas bonnes pour la bierre^ 
eeiles de puits et de fontaines f oui, sont bien elaîref » 
bien froides et bien vives, sont les meilleures, au gré 
de quelques-uns; d'autres préfèrent Icau de pluie , èt 3 
en a qui font plus dé cas de celle des rivières : on 
ras se , pour Ford in a ire et communément à la fin de 
l'hiver , la bierre de mars est la plus estimée, elle se eon- 
çcrve pendant toute Tannée^ celle quon feroit pendant les. 
temps chauds se gâteroit bientôt | |)arcc qucUc iieimcaic* 
Toit trop prom^lcmcat. 
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* "tti iîi^iTC mise au nombre des liqueurs tafraîchis*' 
ianlcs ; sî on en croit Sanctorius, elle aide à la tratiè** 
piration : on la rend anti-scorbiitiquc , crt y associant les 
plantes convenables. Quand on boit la biefre trop nou- 
v^'lle , ôli s'expose h une rétention d'urihe; le remède 
pour lorfc , c'est de boite de leau^de-vie. On tire de cettfe 
ligueur ,phr là distilUtiôn» Teau-dé^^Vic qui est pr6s« 
^tt'ausfti mît tfue cèlle' ée vkk. Où aé èéft Mtt bùù,^ 
vdhk dè bilite pour ftîtt ïtptt le» pfitèl lég^é que 
VcQî hirt. Là tt^te aiftsaî ^pldjrée pdiilr ftirè ieyélf 
la pâte du haill i>tdinâi)re. 

I.a fnatd bu itîi^s^ , huile tles aticieils , étoit tàttip9$éé 
ét iàtiùé éXhf^é rôtie, mtléà en pàilib avéé ttuelque» 1»- 
^teiii's , ct>mme de l'eau , du vin tuit, de l'huile , éd 
miel , etc. On faisolt aussi une bofiillic d'Orçe , appeléé 
ptoférttà, I,Orgc entroit nnli ofoi*! dans une liqueur fraî- 
the qu'on nonimoit or^adc , dili<6rc'ntc cependant de 
hnfrc brgeat. l.a dernière , dônl on faisoil tant d'usagié 

Êour dc saltérer agrOablcnjciU , doit avoir pour base unè 
dcoclioii cl Orge 5 la crèrtie d'Orge des anciens n'est au- 
Itt chese que ïùrgeaL On prépare^ iftA Allèinàtlle et«là 

fltfliâf es , nii Om irMoît eii d«s gralhs ronds Ir&blatica^, 
lieMu jrint>éMur (fini t(talh de iliâlM:, e'éat cte qtt*01i ap^ 

Êlle Urgc perlé , pâlte qu'il rcv;sèteïie gtossierement à 
é peiies fait avec l'Orgè ^tiôndé que Ton 

lotis ïitleikieulè suspendue : le grain étant bnsé eti partie , 
pa^j;e au ttih\t ce qili eàt échappé à la meule. Leé 
Allennands en font hcaUcoi^> plus d'usage que nous, ils 
éfi mangent en iîouillie, au lait, et nuclgucfols aVec dti 
l}Ouillon d(r viande. En fàisanC tOitëiict lOrge^ ûn peut 
l'employer comme le caR?, - . . 

On fait avec i Orgc de la tisnnne et des décOrlionai i 
%6it quil soif renfermé dans ses balles, soit cjuiL soit 
IHOftdéj on Ciiiploic l'orge grue ch%<m|)e, de même oUé 
pour les ioochs. L^Orge passe pour une 'Étihàtàhéb W 
rtned^c, ikkiiâla^hcuiàC; insipide, Uti pétt indi^èstè ,i*a« 
ÏTâTeKiSkatitte , tfèMdotidlsiititcf «ft-lrès-^ollieiiie. 
' Là lbaliieHiail'<htte1)oaîlwIèii tiéàiA^és«St fbHvlTtM;^ 

jMls la phiâ cowftitiite et la ittettlairè , qtii fut ett tiAa^ 

thci les Ore^s,csi cdle "^dont pâilc Cfàlien danè sbA 
)i?re de k Tisaidies il fiiut qtidà ^otsitfae NArgc lè 
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nicillcur, et qui se rentlc bcu...otip, quaad on le fait 
liouillir dans la meilleure ciu. anciens Grecs nia-« 

céroient d'abord 1 Oige ciu dans Tcau , cnsuilc ([uaiid, 
il. éloit bien écojchc , ils le ÛTottoient dans les maius jus* 

gu'à ce quil ny reste plu« d'écOnce. extérieure^ ils le* 
ottoient encore. pour cette £9 une seconde fois* en<^ 
çore piu^ fiorteoient; mats quand ils vpulqientr avoir; 
unc .1isanne'*détcrsive f ils faispicn^ pour lors bouillli^ 
Vprge entiSer ^irec son éeorçe , d abord à un grand im^ 
qu ils .diminuolent ensuite ^ et qu'ils continuoieii^ jù^ 
quà ce que \A liqueur se changeât dans une cvème,^ 
iiis.» suc ou lait; cV'toit là leur tisannc la plus sîniplc. 

(/ îlieii en rapporU^ ime plus composée: on lait b|[^udlii: 
rOrgc mondé, ou depuiiUlé de sa peau, dans dî.v parV 
lies d'eau, ou' dans quinze parties, suivant Paul 
netc; on assure que la vapeur s cleve beaucoup parla 
force de I*cbullilon , et pour lors nn y vcr.se un 0014 
de vinaigre, ensuite une petite quaniijç ^ 'unie que loiv 
peut aussi y ajHutcr dan6. le coiumenccaicnt. (^uancL 
l'Orge est bien cuit ^ on Jette une pincée de sel, et oii 
Xiy ajoute plus rien , k moins que ce né $oit un ,pcu 
danetou de poireau. &tte manière de faire la ttsann» 
est , suivant O.eotfroy, la meilleure f elle est biendi^ 
fércnte de celle que la plupart faiâoientj à laquelle ils 
ajoutoient mal à propos des choses stiperilues ; ks un^ 
y iiiéjoient de Taoïidon , d autres du raisiné , et d'autres 
du miel et du çim;|in ; c'éloit po^r loris une vraie paiir 
ma liée . au lieu donc tisannc. Leur intcnlion éloit sans 
doute d'atténuer ^)ar ce moyen J Orge , de .e ilivi.^eç 
et d'empêcher (ju d ne cause des vents. Hypociate donne 
des c!oj;es surprcnans à la tisannc, il tlit qu'on cioi^ 
la prétércr, dans foules les maladies .-iif^uës , h ioi.ies 
Icsboissoris (|iiou()cul liuic avec ico giaïues ; c;'r o:'n^ 
. ce tci^ps on itc laiso^t pas usatjywdu bguilloji dan^ 
ïes .maladies. * jjr» „ ^ ' 

. Galien dit .encore , çpiesi Ton fçit attention, à. là nar 
tûré dos maladies aiguës ; et aux guidifés et à la vertu 
de la tisannc t. on r^'onnoîlra la, vérité de ce que .dît 
Hypocrate^ car le^ maladies aiguës sont accofiipagnées 
de fièvres violeotes et putrides ; dans ces Bevres 1 il 
$iut i«j|fraicliir,^ )iumecter I taire .cuire et évacuer. \^ 
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dis environs de Taris.* ô6g[ 
liumciirs pukide», rendre ineiilciireji celles qiii ont uv^ 
$oia de coction , et taire partir telles qui n'en st)nt 
pas susceptibles; il faut en outre, dans les maladies 
aipies , soutenir les forces du malade : la tisanne rem-* 
pltt trè^ien toutes ces indications » aussi les médecins 
•*accordent-4ls à la regarder comme très^bien indiquée 
dans les fièvres aiguës et ardentes j et en eliêt , elle 
rafraîchit en calmant, par ses parties gluantes et vis- 
rnîcuse»? , !c bouillonnement Hii sang et rcH'crv^cscencé 
des humeurs; elle humecte on amotissant les y)nrtic8 
solides qui ont tro]) de roideur , en arrosant l elles 
qia sont trop sèches , par ses parties aqueuses et mu- 
cilngîncuses , en rendant le sang plus fluide et propre 
ii une circulation uniforme et traiàquille, en dissolvant 
les humeurs épaisses et gluantes: elle clandic juicujc 
la soif que Teau simple , non-seulement en réprimant 
lacrimonte des humeun, en absorbant les sels et les 
soufres aui sont trop développés , et en amollissant les 
fibrilles des parties solides, mais encore en retenant 
plus long-temps , par son mucilage, les particules dTeaU 
entre les pores et les fibres. 

La tisanne est très-propre pour cuire les humeurs 
crues, soit en dissolvant les sucs épaissis et conf^ulés . 
soit en amolissant les parties solides dans lesqLulIcs 
ils sont cachés; car la crudité des humeurs consiste, 
ou dans leur trop grand épaississemcnt, ou dans le 
resscrrcmrnt et rhéretismc des parties qui les con- 
tiennent. Or , Icsdélayans conviennent dans ces deux cas ^ 
la tisanne délaie les humeurs putrides, et en mém* 
temps *les évacue* 

Cest encore un aliment innocent, il ne pèche par au- 
cune quàlilé trop forte ; tous ses principes sont tellement 
mêlés et tempérés les uns avec les autres , «pi^on ne s ap- 
perçoit pas par le ^oAt , que Tnu dômino sur f autre ; 
die n excite aucune mf lammafion , ni effervescence dans 
le sang , ni fermentation dans les humours, et si par ba- 
vard il s*y en trouvp , elle les apiuiise. 
* Les plus anciens méde* ins soutcnoicnt les forces du 
malade, dans les maladies aiguës, par ce remède ali- 
tnentcux; ils ne donnoient pas incfifléremmcnf de la 
«rèxnc dOrgc, ou de la. tisanne de grains, mai^ tantôt 
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(ufiq , tf I^t5t failtrc; quclqupluis incme iU le» mèloient 
fuoe tm^trc ^1 proportiopaellcuicnt , suiva»t Xe^ 
|;çoce dos circonstances. Ils puccordoicnt la tîtufint % 

9ucun indl^4<(^ attaqué de 1^ fièvre, que deux jours aprè^ 
I:i crise, ou après la purgation,et la crèipe très^rare- 
ment, pas même à ceux qui ctoieat ibil^eti ionqii^ i^- 
(ievrc dcv pit arriver le qualriciwe jour. 

I^a tis^iane de noire teinps ncst p!u^ qu'un mot yuide 
de sefW , si ce u est quand ou y met rie POrgo , pour 
qu il y ait au moins quelque rapport enUc le nom cl I4 
çkosc ; et un ciLjt le mot lisaïuic signifie propremea^ 
f t parUculiereJOicnt de l Orge peri<^ , dont on a Ole i c'corce, 

JPe toutes le9 dîtKrentes numicr^ d^ préparer TOr^c , 
il ne noue en rette que troî» qui eopt aa peu u^ftfifi I 
I Feau » ou diC^cQetipn d Qr|0 \ sf*. TOrge mondé ; 3p. Torr 
(eat Noms aie parlerons ici que de I eau 4*0r^e . nouf 
léservaiil de parler des deux autres dans la.pouvetic iUip 
lion de aptre Af^onfie/ alimen$iUr9 ii€9 plqnU$* Leaii 
d'Orcc esl ^impie Qu ixim posée ( la simple se U»t avef 
de IQrge entier , qui est plus détersif à cause de 
son écorcc , et plus ulile dans les ohsU uclions ; ou bieu 
on iait celte décoction avec tic TOrgc mondé , ou dont 
on a ôlç la peau , elle est pour lors un peu plus i at 
fraichissaiile et incrassanlc ; on fait dom; bouillir î'Org^ 
avec de leau commune très-pure , pig^ ou moms long- 
temps , tantôt jusqu'à ce que les grains s amollissent et 
se goaileiil ^cuicaicnt y tanlùt ju^qu à ce quils M>ien|t 
crevés ; on emploie utilement ces decoctionâ dans les 
fieVTi^ ardpfites et ^utrçs n^lf|(ïies d^ns lesquelles ï\ 
s*agît de délayer lee kumeurs , ou d*ea tempé^^i iacrii* 
iQonie* 

^ Ï41 décoctîoii d*Orge composé^ se U\l avec les ise^p 
^es de réglisse f diç chienaent, de cbiopiée , |le scor^ 
sQnere, de patience» de bardane ta vçc (es raîf in», lêf 

îup4^ , les figues , les dattes , tout suii^aot iff iM-r 

l^dies et les dulcrentcs indiçat^OWl* 

On met la iarinc dOrgc au nombre des quatre se- 
inenccs résolutives qui sont : la Tanne dOr^g^ , celles de 
lèves ^ d'orobc et de seigle j on leur substitue quelque- 
fois les farines de iVonient, de liU; de fenu-grec et de 

leutiililes. Cettfs faxiaçi ^ppU^^éc K%\9^ifmff^^ $ M 
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des environs de Paris, îzyK 
émoliicnte , résolutive , maturaiivc et anodine 5 on 1 em- 
ploie seule , en caUpiaî>mc , uu avec lc9 autres faiinea 
résolutives. * 

Simon Pauli assure que ili on iUit bm^Ur dans da 
vinai^pre la ùnne dY>iye sédié aa four , jet ai pn aeUve 
la lioudie avec sa décoction passée aa travers un linge, 
elle adoucît souvent les douleurs insupportables des 
dents. XJn des parens de Simon Pauli , attaqué de yio-»- 
lente douleurs de^ calcul et d'une ischune insuppor* 
tables , après avoir essayé en vain diftërens remèdes , 
lut guéri avec le remcrie suivant , prescrit par l'auteur 
ci-dessus cite. On prend une ^ucmùté arbitraire de fa- 
rme d'Orge séché au feu, bien pikc , et autant de hou- 
blon , on fait frire dnns beaucoup de bçurre , et on ea 
Ééiit un cataplasme qu un applique entre deux linges^ 
sur le periiié et l'os pubis , le plus chaud qu'on peut 
le supporter. Le même auteur, après la guérisou de 
iOn parent , Ta conseillé , dans 1« même cas , à plusieurs 
mabdes attaqués des mêmes symptômes de maladie» 
et toujours avec le succès le plus heureux. 

On se sert dTune décoction légère d'Orçc entier , pour 
les gargarismes et les injections détersives; on fait avec 
TOrce mondé le sucre d'Orge et le sucre fors , que les 
Arnnes appellent a/phanicum ; le sucre d'Orge est une 
composition jaunâtre, trnîi>parcnte . laite avecle sucre 
cuit dans une décoction légère d Orge , jusqu'à ce qu il 
ait assez de consistance pour en faire des bâtons : le 
sucre tors se fait avec de leau d'Orge et du sucre, 
dans certaine proportion , et cuit de telle sorte, quil 
en résulte une masse solide qu'on peut manier sans 
Qu'elle ;» âUachc aux doigts , frottés diiuile d'amandes « 
m la réduire en filets très4ns ou grossiers , longs ou 
courts et ic plus souvent tortillés , muis toujours mancs» 
Ces ^eux préparations sont fort utiles pour la toux, 
rcnrouemeiit I la s^ieressc de la tmchee arto'e > pour 
cuire et exciter les crachats» et dans toutes les mala<« 
dies du poumon et de la poitrine. 

LX)rgc entre dans la décoction pectorale de la phar- 
macopée de Londres, celle de Pans en préparc ur\ 
sjrrop qu'on nomme jgrra^ d'orge^ $ cUe ie iait entrée 
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^{ra Flore économique 

^encore dans la fisanne commune ^ Vélectuaire lénUif f 

VOrge mondé et le $yrop de Totiue. 

55o. o. 2. Hordeum disttchuïn , l'Orge à deux rangs, 
le petit Orge , la Pamclle de Picardie, le JBaillargt' dû 
Xiniousin et de VAngoum ois. Cette plante fleurit on m û , 
on la cultive aux environs de Pans: çUe a les pro|mC'' 

tés (le l'espèce pircédcute. 

' 55i. o. 3. Hordeum reocrilon , le faux Riz. On ea 
trouv'C aux cnviruii.'» de P.iii--^: ii llcuiil en mai. 

552. o. d.. Hordeum murinum , TOrge des murs. Il 
est annuel et croit dans les endroits escarpés , sur lea 
.xnurs, dans les places publiques. 

Les moutons et les chevaux en mangent. 

553. o. 5. HordeMun teciiUnum, TOrge des pâturages» 
IL fleurit en juin: on en trouve aux environs de Pa- 
ris , dans les prés de Saint*Denis^ de Longchamp et 
du Plcssis-Piquet. 

Il convient aux moutons et aux clievaux. 

554. lï)']. I. Hottonia palustris . la Milic-Feuillc aqua- 
tique , In Plume d eau , la Plumclle , la Girofl e deau. 
Elle donne sur In fin de mai des tleurs blanches; on 
en trouve à Bondy, dans plusieurs lacunes delalbrèt 
du Rincy, elle est sur-tout fr^s-rouimunc à Samt- 
Xcgcr, dans la foret de Monlfurt-i Aiuaury et aiUours. 
. Les vaches mangent de celte plante , les cochuua 
ncn veulent point. 

Cette plante , par la beauté de ses feuilles , qui res- 
semblent à des plumes plongées dans Tcau , et par ses 
fleurs violettes, mérite d être cultivée dans les bosquets 
de plantes aquatiques , et encore mieux dans les bassins 
ou petits étangs. 

555. lââ. I. Humulus UipuliUp le Houblon. H est vi- 
yace, croit naturellemenf dans les terrcins sabloneux 
et les baies: il donne en juiliet des Heurs d'un blanc 
aale. 

On fait cuire les jeunes pousses du Houblon , oui 
paroissent au printemps , dans de l'eau , coimîie les 
asperges , et on les mange avec de i huile, du sci et du 
vinaigre; on les apprête aussi avec du beurre, et de 
plusieurs lapons. Tool le monde saii i usage quon fait 

• • • • * dc> 
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àes ehviràns de Pan^. ayî 
des fruits ôu de» cônes du Houblon , pour àssaisun- 
ncr la Irierré, afin qoVUe ne s'akrisse et né se gâte 
point; ils émpèclitent, par loars sels volatîlft et leur btiiU 
aromatiqtie , <^ elle ne prenne un gôût dè chaud i ily 
atténuent sa viscosité épaisse et farineuse et la ibntcou«> 
1er par la voie des utuies ^ ils lui communiquent une 
très-grande amertume, mais qui dîspàroît peu-à-peu, à 
la longTfc du temps , et la bîcrre en devient plus fortei 
ét plus vmeusej on emploie aussi les feuilles et les 
|K)mtcs de ses sarmens pour l'arriére bierre. 

Les feuilles , jeunes pousses et les fruits dit Houblon 
fcont apéritifs et détersifs* ils fortifient, aident Ja di- 
gestion, levetit les obslructions , sur-tout de la rate» 
excitent les urines et lâchent le ventre: on les re- 
commande 'datfS leé maladies hypocondriaques , le scur-» 
hut , contré les fièvres de longue dutée » la galle et 
aytres vices de la peau ; on les fiiit bouillir dans dit 
petit lait , ou dans des Douillons altérans , avec de la 
lumetem, Ou même sans cette plante^ 

Le suc a encore plus de vertu ^ on dit du'ià fait 80l*<« 
tir par les selles h tile et la pituite : on fait , suivant 
Simon Pnuli, un grand usage du Houblon extérieurement, 
pour appaiser et calmer les douleurs des parties cxfé^ 
ricurcs , dans les luxations, dans les (mneurs œclrjna'* 
teuses, dans lc3 contusions et dans les accès de la 
goutte , qu'il appaisc pî»r les fomentations qu*ou y lait j 
api ^s l'avoir fait boudlir dans de la bierre. 

On dit que la graine du Houblon, réduite en poudré^ 
h k dose d*un demi^gros , fidt mourir les vcrs^ un at» 
tribut à ses racines la vertu apéritive «t sudor^que. 
Chisios rap[X)i te que le commun du peuple et les bonuea 
femmes, de Salamanquc , qui avoieni coutume de &ir6 
le métier d*empyriqucs , se serVoient des racines du - 
Houblon pour guérir Valcpecie , qui provient de la ma<« 
ladie vénérienne ; on faisoit macérer , pour cet efiët^ 
pendant une nuit , danfi trois livres d'eau, une livre do 
ces racirifcs , après les avoir bien lavées et nettoyées J 
le lendemain, on les faisoit bouillir h un feu lent, dans 
la même eau, jusqu'à la diminution d un tiers , et même 
t!e la moitié ^ si faiopecie étoit considérable , on gardoit 
cette dcco€Ùua pour eu iàu:e U6dg« ; ks maUdes eil 
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Flore économique 
prenoicnf huit onces le matin à jcun ; ensuite on les 
çouvroit bien, pour les taire suer; on y ajoutoit (jucl- 

2uefois deux ou trois onces de persil, quelques racines 
e chiendent, et des raisios secs, dont on utoit les 
pépins- * 

Les mômes racines ont été indiquées par Flo^'cr , 
pour remplacer la salsepareille, comme dëpuratives , 
clans les maladies vénénettncs et celles ét la peau* 
"Wiilemet a prouvé quelle avoit été long^temps em- 
ployée eu Lorraine , dans les mêmes maladies; son e& 
Kl ne peut être dès-lors attribué qu*à ses propriétés 
toniques, qui ramment faction des vabseàux excrétoirea 
de la peau, en s'opposant à la stagnation des humeurs. - 
Cjhevreusc, botaniste* £usoit un çrand commerce de 
racines de Houblon* Durande dit quil doit paroître biea 
étonnant , que dans quelques pays on se sert des se* 
menées de Houblon contre îa conjîtipation. 

Tous les bestiaux mangent de cette plante ; elle plaît 
aussi aux abeilles et à plusieurs autres insectes : ou 
préparc avec les tiges duxioublou une filasse quou peut 
substituer au chanvre pour les cordages grossiers : on 
remplit de Houbloii , pendant l'hiver , les ruches des 
obeî&cs, qui se trouvent à moitié vuides de rayons, 
pour conserver ces insectes. 

On peut se servir du Houblon pour couvrir les ber« 
ceaux à tonnelles ; on pourroit en fermer des portiques 
très-élégans et des oliâisques de plus de cinquante 
pieds. 

556« .i89. I. JfyadttShtu nonscriptu^f la Jacinthe des 
bois. Elle croît naturdlement dans les forêts des en- 
«nrons de Paris : ses fleura sont bleues , die fleurit 
ma printen^. 

557. a a. ifyacinihus cemuus^ la Jacintfie inclinée. 
XUe donne en mai des fleura blanches : on en trouve 

' dans les bois , derrière les murs de Vilîc-d'Avray. 

558. o. 3- Hyacinthus comosus , la Jacinthe chevelue. 
Slic ileurit en mai , ses ileurs sont bleues , elle croît 
aux environs de Paris. 

559. o. 4. yiyacinthus mcemosus , TAil des chiens^ la 

«Taanthc à jappes* jbUe donme eainai des fleucs dua 
l^ru^ ibocét 
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éts environs de Parîf. h^S 
ta jacmlKe sert d'ornement dans les parterres et les 
jardins des ticuristes , mais spécialement celle qui vient 
du Levant; rien n'est plus beau à voir qu une planehe 
de ces Jacinthes , dlHc rcmmcnt varices ; les dames s>n 
servent pour leur décoration ; c'est un bouquet tout 
i«it que Flore leur présente dans cette plante; ksJ a* 
cîntlies du pays ont aussi leur agrément, elles ornent 
eu pnntenaps les campagnes ^ dans un temps où lee 
autres fleurs- sont encore rares. 
56o. xpO. K ^dtocharis motsus ranm, le Mors des 

grenouilles. II lieu rit en juin et juillet ; ses fleurs sont 
lanchestil est très-coromun sur la rivière deCrône, 
depuis le village jusqu'à Hiercs, à Brunois, près delà 
Vieille maeliîne et dans les fossés de Crcil. 

Cette plante nu rite d'être çultivée, on en peut mettre 
sur les boids des petits ruisseaux presque dormanst 
ses feuilles sont luisante» et ressemblent en petit a 
celles du nénuphar jaune , ses fleurs , composées de trois 
pétales, sont blanches et assez julicï^ ; il s eu trou vc une 
variété double , qui a une très-bonne cnleur | c est à celle-^ 
là qu*ii faut principalement s'attacher pour la culture, 
5oi« 191. I* ifydrocQfyJc friftb»7ir»l'XcueUed*eau*£lle 
fieurit en juin et juillet, ses neurs sont jaunâtres: on 
en trouve dons les bois et prés marécageiuc , eDe est 
lâvace. , 

On la dit apéritive , intérieurement , et détersive, eztéf 
tîeurement : on s*en sert en décoction et en cataplasme { 
mais elle est très -peu usitée. Gleditsch dit que cette 

Êlantc est acre et nuisible , qu'elle occasionne des ïjxm 
ammations et mic urine sanguinolantc aux brebis* 
56a. 192. I. Byosciamus niger^ la Jusquiame com- 
mune, rilanebuuric , la Potelée. Elle ileurit en juin et 
Juillet, ses fleurs sont jaunâtres : elle est bisannuelle et 
croît dans les endroits gras et escargés des environs^ 
de Paris* 

. La Jusquiame, est fort émoUiente et résolutive^ 
•oit qu'on rapplique à Teitérieur, soit ^*on la prenne 
inténeurement ; elle fiût dormir » appaise la douleur ^ 
adoucit lacrimonie des humeurs, comme fiût le pavot | 
mais elle trouble beaucoup Tesprit et cause des rèvei 
ridiculesi pleins de lanlmnes et dextases, et en pam 

Sa 
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liculicr, clic dispose aux querellés et nux altcrrntîorm, 
sur-tout dans les tcmporaniônS bilieux , en quoi elle 
diiicre de Topium et des pavois, qui procurent sou- 
vent le sommeil et iassoupissement , sans aliénatioa 
de lesprit. 

' Cette plante excite des troubles dans lame , de quel- 
que manière quuu en use," soit quon en piciine les 
tacines, les (buillés et lês grains inlcricurcmcnt, soit 
qu'on les labsc bouillir et quon en donne la décoctîoa 
lavement', soit qu*on lés Êisse rôtir, et qu*on en lire 
la iUmce par lès ndrines, elle nuit, même ]par la seuld 
ekliaUtson de ses j;>arties , mi^es en mouvement par la 
èhateur de Fait* ,un trduve dans les auteurs beaucoup 
d'observations qui prouvent sa qualité venimeuse ; ceux ' 
tltii boiyçnt de ieau de «cette plante^ dit Scribouius 
ilfA'gUs , ônt la tète pesante et les veines distendues \ 
ils perdent la raison et se laissent aller à des alterca- 
tions; ensuite Us s assoupissent , sont prives de tous 
leurs sens et leurs membres deviennent livides. 

Il scroit trop long de rapporter ici les différentes 
observations qui constatent les etlets dangereux qui 
peuvent rtcsultçr de l'usage de cette plante; ils sont 
èans noiTibrc ; nous observerons seulement (ju'on n'en 
doit jamais^ l'aire usac^e à Tintéricur ; cependant Slorck » 
ce médecin qui a >u si bien manier les poisons, la 
prescrit en plusieurs cas , et il njr remarc^ue aucune 
dànger , pourVii néanmoins (ju'cjle soit adminutréc airec 
beaucoup éé drodnspcction et par une niain adroite ; 
flu reste, il nVstlpas le premier jqtii ait prescrit Tu* 
<age de cictte' plante.; Craton^ Portis, Halidcus^Han- 
■ iiius et' Platerus'ên 'on| vanté la graine cômme un rc- 
hidàe ' très^cHicslce , sur-tout ^our le crachement de 
iidng^ ils la donnent i la dose, depuis un demi-scrù- 
pulc jusqu^à \iti scrupule , seule , bu mêl^e avec d'autres 
rcmcd*s .convenables. On emploie encore quelquefois 
les graines et lés rncincs de .Tii^quiame, pour les ca- 
tharres séreux <ii autres qui tombent de la tcte dans la 
jpoiti'ine. 

Théodore de Mayernc vante comme un excellent 
rcmeile la graine de Jusquiame contre l'épilepsie; on 
pu ^^ccnd pendant quarante jours et plus , en cOmmcu* 
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^ts tnvirons de. Taris» 
yont jïar six ou huit grains et en montant par clcgit'3 
Uisqu'a un scrupule, ou vingt-quatrQ grains , le niatiii 
?i jeun , clans une cuillerée de suc de joubarbe récciîi- 
ment exprimé. Copcntlant, il çst toujours à craindi^ç 
que la graine de Jusquiamo, en énioussant le sentir 
nient des nerfs, ne soit plutôt un remède palliatif qup^ 
Ti*ai rcmcde correctif; oKiis nous ne pouvons assei 
répéter qu'un pareil remède est très-dangereux; quô 
si, par ijéccifsilé, on est obligé de remployer h. X\t\i(^j 
Yîcur, il faut s en abstenir dès que les grands symplômei 
sont apj)aisés , ou lorsqu'on sapperçoit de l'alienalioa 
de l'esprit ou de quclqu'engourdisscment des sens. 
.* La Jusquiame, appliquée à Icxtérieur, est rafraî- 
'cbissantc et émollienle; selon GcoHroy, elle résout 
puissamment et appaise les douleurs. Eflmuller rccomr 
mande fort un cataplasme fait avec les feuillos de Jus- 
quiamc, pour appaisçr Içs douleurs scodnihqiics , ea 
quelques endroits (ju elles soient. O ri emploie les feuille^ 
>t les graines de Jusquiame ou seules , ou mêlées avec 
d'îiulres remèdes, dans les cataplasmes anodins et rà^ 
Eolulifs , pour adoucir et résoudre les lumcup doulouf 
Te uses et infbnimatoircs, ^ 

Quelques-uns prescrivent des fonientations ou des. 
'cataplasmes faits de feuilles de Jusquiame, pour ap^. 
paiser les douleurs de la goutte; mais ces secours no 
sont guères sArs ; ils sont bien capables d'assoupir la 
douleur, liîais ils iiTcri peuvent détruire la cause et les 
chasser hors du corps ; ces mêmes feuilles , amollies 
sous la cendre chaude , appliquées sur tes marnelles des 
Ibinines nouvellement accouchées , soal très-jjponcs pour 
en détourner le lait. ' 

- (Quelques-uns , pour gpérjr les démangeaisons incpm* 
modes et les engelures dés pieds et des mains , les 
pèsent à la fumcc des fruits ou des graines de Jps-. 

Î[Uiame, que Ton fait brûler sur tes charbons. Tournc- 
ort observé que la lymphe épaissie sous la peau cjv 
è>6vX y squs la iiçure de petite vcrniisscaux , quand 0|i 
1^ presse avec les doigts. 

i. es charlatans vanlent beaucoup la ftimée dç graines, 
(de J fisquiamc, jç(tcc fiur les charbons ardens , pour les 
Qiaux de lélç <lc dcnîs , quoique celte fumée ait unp 
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ôdeur insupportable; on la reçoit dans les narines et 
dnns la bouche, par le moyen d'un entonnoir, ce qui 
c:hasse les vers qui naissent quelquefois dans le nez ou 
dans les dents , et ils le& font cracher dans un bassin 

SIeins d'eau, pour les mieux faire voir; mais Matthieu 
acqucs, dans les Jlcmoires de Copenhague^ observo 
gue cette fumigation est nuisible. 

Une servante , dit-il , touimenlcc depuis long-tcmpa 

i)ar ua cruel mal de dents , jctta , par le conseil d'ua 
eune homme, de la graine ae Jusquiame surdos char^ 
)ons ardens , et elle en reçut la fuivée dans la bouche » 
jpar le moyen d*un entonnoir , ce qui lit sortir sur»le-> 
champ de la cavité de la dent plus de cinquante vermis* 
seaux extrêmement petits, à peine de la grosseur d'un 
SI, oui moururent en s'entortillant* La ïôulcur fut à la 
Vérité lippaisée; mais depuis ce temps cette lilie fut 
attaquée et tourmentée assez long-temps de vertiges ', 
de stupidité et de foiblesses de tète , en sorte qu'elle ûijt 
plus incommodée de ce remède que f-onlagéc. 

Dans l usage de la Jusquiame, il faut apporter les 
mêmes précautions que pour les autrcA narcotiques, et 
aur-tout pour l opium. 

Si on a fait prendre de la Jusquiame par impru- 
"dence ou par malice , et qu'elle coninicncc à exercer 
h€s qualités nuisibles, il faut prescripc aussi-tôt xm VQ- 
tnitif , ensuite recourir aux antidotes des narcotiques , 
qui sont les acides, que tous Içs médecins conviennent 
être très-propres pour réprimer les mauvaises qualîtâi 
èe la Jusquiame; enfin» u &ut fortifier restomac et le 
cerveau ' par quelques remèdes * stpmacîiiqi^eé et ' c^ 

jhali(^ues«, . 

JLe fiuneîix Juiickcr, dont le témoî^nagne ne sauroif 
'être contesté.,' régarde Tusag^ intérieur de la seniCACp 
de Jusipiiame, comme dangereux; il rapporte avoir vti 
"^un homme tomber dans la folie , après avoir fait un trop 
grand usage de la semence de Jusquiame , pour guénr 
Une douleur de 5icialique dont il rfoit tourmenté. Les dou- 
leurs cesf^crcat à la vérité pciuiant qucUpie tenips^ mai» 
elles rcvuîient bientôt plus tories qu auparavant , et le 
îualade mourut un an après dans le marasme ; on ne 

iaurou doutée ^ue lusage iatériëut de cette ipiaat^ 
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des environs dé tant, iqf|^ 

et sa «cmence ne soit sujet' à beaucoap d^înconvc* 
nicns \ et il paroit qu il est plus sage de suivre le senti- 
ment du collège de médecine de Londres quif a retranché 
du phUonium, Cependant on fiiit entrer la semence de 
Jusquîame dans les pQmOea de çynoghsse ; mais elle f 
entre en si petite quantité qu oh nen doit redouter au- 
cun eiiet dangereux; ses feuilles entrent dans longuent 
foputeum et le baumê tranquille du Dispensaire de Pa- 
ris : on tire do îa graine de J usquiame une liuile sem- 
blable à celle des grains du pavot , qu on dit propre il cal- 
mer , adoucir et relâcher. 

La vapeur de celte plante a fait ressentir les effets de 
livrcsse à Boerhaaire et à un de ses amis , en travail- 
lant ensemble à la composition de l'onguent de Jusquiame* 
Hallcr rapporte qu un de ses compagnons , disciple 
comme lui de Bocrhaave, àLcyde, ehoisissoit , caeiU 
lott, mangeoît de tontes les espèces de plantes mié- 
neuses du jardin de botanique » qu'il laisoit ses délices 
des nopates , des apodns et des bayea de belladone f 
mais qu*ll na pu manger impunément de la Jusquiame^ 
qui lui 6ta la raison et le rendit paraljrtique dune jambci; 
accident dont son médecin Fa guéri. 

La racine de Jusquiamc doit être nécessairement 
rangée dans la classe des poisons^ cUe trouble, sui- 
vant GracUn, toutes les fonctions du cerveau , cl sui- 
vant Barrcre, elle occasionne une hydrophobic mor- 
telle. Sa semence, dit Sloanc, cause les vertiges, les dé- 
lires, 1 obscurrisscmcnt de la vue et un sommeil pro- 
fond; quelquctbis même elle procure des mouyemena 
épilcpiiques , la stupeur cl Irnsensibilité , ouoiqtf^e aft 
été donné à petite dose ^ d*un demi-scrupulc , paresçi»- 
pie , en poudre, ou en inâision, à la dose dim scru- 
nole; de sorte que ZmUbret Hoffmann veulent qudl# 
soit absolument bannie de la liste 4m médicamens. - 

Suivant Durandc, la Jusquiam'c noir est un poison 
narcotique très-dangereux , dont Fodeur seule peut pro- 
duire y ainsi que nous lavons dé|c\ observe , la stupeur, 
la douleur de tète, le délire. Si on en croit Ingeri 
Houzc , U ne- se trouve aucune plante venimeuse qui 
ait, sur tout en été , ùne influence plus nuisible sur 
lauc. jLcd Jîacikies ^ lorsque par ecreor on les a mau^e^ 
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pour dtê pAfittSy ont causé la Ibliei lusoupisgeineiit 
léthargique , les convulsions } rémétiauc , s il peut ètrç. 
employé assjcz promptement , ensuite le vinaigre , ainsi 

aùe les autres acides végétaux, sont seuls capables 
appaiser les e(tets da cei pjoison, de * même cpie ce-: 
-lui des autres plautes narcotiques. On prescrit néan-r 
moins à l'intérieur l'extrait de Jusquiamc , depuis trois 
grains jAisqu'à quin7e . ^a^s les m.ifadics spasmodiques 

Î^oi tcos jusqu'au dernier excès. Fouquct a calme , par 
e moyen de cet extrait conibinc avec le nuise , le 
camphre, la liqueur minérale d Hoilinann et les Icuillcs 
d'orange, une épilepsie utérine; mais quand on fait 
' prendre aux malades de pareils remèdes , il ne faut pas, 
çesser d^ les observer , de peui des suites. 

Les Arabes font avec la Jusquiame une préparation 
qu'ils nomment ^enge; elle enivre, procure le sommeil 
et devient si nécessaire à ceux qui en opt çontracté llia^ 
Ûtude , que dès quelle leur manque ils répugnent à 
|QUtes les nouivttuiçs; mais en revanche , tous ceux au^ 
en Ibnt usage oi\!t le système nerveux Arès-irritablc» 
Itemblanty sont sujets k des terreurs paniques f ont le. 
visage bouffi et deviennent leucophlcgmatiqueiv 

Nous observerons encore ici, au sujet de la Jusquiame , 
que cette plante, appliquée extérieurement en catar 
plasmc,oii infriséc dans l'huile., a pp aise rinfinmmation , 
les douleurs viçlentcs , ce lles qu'un acre particulier oa 
rhumeur rhumatismale peuvent causer; elle dissipe les. 
cnçorgcmcns laiteux y mais il faut que les malades ne 
puissent respirer son odeur j il fai;it encore avoir at*. 
tcnlion de la faire maccrei: ,^i^9ii, P^ ^oi^dJ^Ye^,, ellç. . 
iy^nterolt au lieu de calmer. 

. I4CS bestiaux ue touchent point Qrdioairemeut à la, 
JTiUiqviame , excepté les chèvres , qui en mangent quelc|ue». 
ibis,, et les qioutpns , qui cherchent ses. fleurs , quand . 
^lles. 9ont nooveUes j m^is si les vaches, avalent sea: 
jeunes pousses., elles tom]|^t d^ns. ^assoupissement,,, 
et Qn ignore encore jusqu à présent Icneipeçe qui peujt' 
les garantir de la. mort , lorsqu'elles en on^ beaucoup. 
Viaii^. Les oies, les poules, les autres, çiseaux, les, - 
poissons périssent lorsqi^^îls ont avi^^ cette ' plante ^ 

VVmWW V^^} «es graines %y]Ç!b - 
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0ks iovirotti Je PaTiê:- ^9t 
Kivçbe, pour engraisser les chevaujc qa*fls veulent 
vendre : les rats mangent encore la graine de Juf« 
quinine 9 sans en ^tre incompiodës. 

Cest par un abus des |)lus dangereux » contre le> 
quel on ne peut assez s'écner, que Ton respire la fu-« 
inéc de la crainc de Jusquiame Wdée ^ pour calmeif 
la douleur des dents. 

563. 193. I, Syocharîs JcFftâa , la Dormeuse puante , 
rHecyrprioé pu<int. Elle donne en juin des f leurs jauncS } 
çn en trouve dans le parc de Viuccniies. 

564. Q. 2. Hyvcfiari^ minimal J4 petite Dormeuse.' 
Elie croit aaUaL'iieiiicnt dans les champs çsearpé.s aujç 
environs de Paris : on en voit un peu au-dcs5us des 
bergeries, en allant dans la forêt de Senart , de mèmç 
quen sortant de Saint-Léger pour aller aux Plancts, 
et à Fontainebleau , dans m champa du ChéQè*]^endu; 
çlle donpe en juin des fleurs î^unes. 

Nous i^e cqpmois^Qos imciinç propriëtj^ à ees deiâi( 
plantes. 

565. 194. i.IlypeHcum andmscemU^.A^'^w\ft'^i\\TKtt^, 
le Millepertuis tonl-sain. Il fleurit en jiiîn et juillet, 
ses tlcurs sont jaunes; on en trouve à Fontainebleau. 

Ou s en sert commcd ua excellent vulnéraire et d'un 
bon apéritif; on l'emploie aussi pour la décoration de» 
jardins , à cause de la beauté de ses fleurs, 

566. Q. 2. Uypcncuin quadrpv^ulurn , le jMîlIepcrtuis 
à quatre angles, l'Ascyi^on, le Millepertuis c^uadran- 
gulaire. Il croit iiatureliement dans les prairies , Ic^ 
jpssés, les rubseaux j il donne en juiti et jpUet dea 
fleurs jaunest ^ ^ 

Il est tr^s-proprc pour I9 dicor^tîoii des jardîiis*^ 
lorsmie celte plante çat jpunc , elle fournit un asse^ 
bon tourragc pour les vaçhes , les chèvres, et les mou- 
tons ; mais les cHevau:^ et les eochoça n çn vculenl 
point. 

Ç67. o, ^/ B^'pericum pejfora$um , le Millepertuis 
ronimun , le Truelieron jaune, rHerbe-Sm'nt-Jean. ^ 
çst vivace, croît dans les tcrreins humides et oiiibrafiés, 
dans les bois des environs de Paris, sa lleur e^t jaune-. 

On Tait avec les fleurs de Millepertuis un ratafia/ 
^ ia i^o^c 4ej^ui$ cjucl^ucs ^naces. Pour y ^jroccdcj;^ 
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on mettra une pîntc d'cau-de-vie sur quatre onces 
flcMirs de Millepertuis, dans un vaisseau tU,' vcrrç h\cn, 
huuclie j on Texpusera au soleil pciulant quinze juurs. 
ou trois semaines ; on passera la liqueur et on y fera 
fondre deux onces de sucre. Cette liqueur , outre qu*eUe 
est agréable au goût et» qu'on peut la boire en guise 
de ratafiat , est encore médicinale : elle est très-propre 
contre les maux de reins, les douleurs de la vessie , 
la diiRculté d'uriner et la suppression du flux mens* 
truel. Cest à tort que le ci-devant P. Cotte s est at«*- 
tiibué la découverte de ce ratafiat, il en est faitmen*^ 
tion dans les pharmaco^)ées de Paris et d'Augsbourg. 

Le Mîlleporhiis est dun grand usage en médecine ;^ 
on le donne intérieurement , dans les obstructions des 
viscères, pour pousser les sables et les urines, pour 
faire mourir les vers , pour dissoudre le sang caillé 
pai quelque coup ou cnûtc , potir les vapeurs hypo- 
condriaques et pour la manie. Minficht et Volfinfius 
prescrivent pour ces cas une teinture de ses fleurs avec 
celles du mouron^ on remploie aussi extérieurement 
pour^4es blessures» les contusions , la goutte, les rhu- 
. matismes de nerâ» les plaies des tendons, et généra* 
lement pour fortifier les parties et résoudre lenflure qui 
survient k celles gui ont été blessées. 

On se sert ordinairement de ses fteurs et quelques- 
fois de ^es feuilles et de ses semences en décoction , 
en infusion et en extrait ; la plus usitée de ses prépa- 
rations e5;t son huilo; clîc est simple ou composée; la 
simple se lait en mettant les sommités , *?ntrc tlcurs et 
graines, dans Thuile d'olive exposée au soleil pendant 

âueUjues jours ; on réitère Tmlusion avec de nouvelles 
eurs sur la même huile , jusqu'à ce qu'elle soit d na 
rouge foncé : la eomposée se lait en infusant une liv re 
de sommités de Millepertuis dans deux livres dliuile 
d*oliye et une livre de vin rosat ; après trois jours de 
macération 9 on les ùàt bouillir au bain4oarie, jusqu*k 
consomption du vin ; on fait trois infusions de smte, 
apr^s quoi on délaie dans la dernière une livre de 
thérébentine de Venise et quatre scrupules de safranW 
Ces huiles sont excellentes pour totites sortes de bles- 
turcs, on ea lait même pieudie intérieurement^ une 
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demî-once om une once, dans le crachement de sang et 

la djrssentcrîe; on frotic les parties aflcctécs de rnu- 
ïnahsmc , de sciatiquc et dhinneurs froides, avec un. 
mélange de deux parties dhuilc de Miîlepcrluis et d'une 
dVspril-dc-vin : ce remède est résolu ni ; il y a pou 
d'huile ou de baume destiné pour les plaie$ y où on ne 
mc\o de Thuile de Millepertuis. 

L extrait des ilcurs de Millcpertiùs en bouton , àU 
'gérées pendant deux jours dans Tcsprit de vin , cx^ 

Sriftiées ensuite » et Finfusion éviporeê en condstanœ 
'extrait , se donnent depuis un «crupule jusqu*à uli groè 
'dans la manie , la mélancolie et les ëffaremens de 
Tesprit, BagUui l'cslime beaucoup dans la pleurésie': 
la décoction de Millepertuis Feau .distillée de cett» 

Î>lante , et l'infusion de la graine tuent les vers etpoussent 
es urînes. On recommande la conserv<^ de ses fleurs 
dans les ^andcs contusion?; , lorsqu'il y a soupçon d'uî- 
cercs dans les relus (ui dans la vessie, Haen ordonne 
ses Heurs et le viiiaip;Tc dishllé ])our guérir la f()lie. 
Voyez disseriation que nous avons publiée sur ce re- 
fnede , dans notre grande coUection d'hutoire naturelle, 
Tlellcnius conseille l'infusion des fleurs de Milleperlui* 
dans le vin d Espagne , contre la pulnioniç. . . 

Xa Millcuertuis se trouve quelquefois dâÀâ lei prat» 
TÎcs , mais it y est inutile^ : i0s vackei , les çlirfvlres et le# 
inoutoné le mangent \ QÎais les dieyauv et 'les cochonk 
nVn veulent point ; c'est néanmoins un assez bon man** 

Ser pour le M^fj mais il faut qu'il soit. Jeune: ses 
eors plaisent aux .abeille^ et à plùsievrs autres in- 
•ectes« 

Les fleurs dé Millepertuis pîîccs donnent un suc 
Xou;[^e , quoiqu'elles soîf»nt de couleur jaune. Le ci-dc» 
vant P. Cotte a iait avec succès un essai de ces fleura 
■»ur les étortcs de soie et de laine : elles ont teint ces 
^toiies en UQ jaUue. P^pus allons rapporter ici sua 
Iprocëdè. ' ' ■ 'I 

Il a d abord .commencé par faire bouillir pendant ua 
'quart-<l'heure ces matières dans une décoction d'alun dp 
Tockc, pour le» dîspôsër À recevoir la teinture , aprài 
quoi.il res a UVées avee de Teatt fraîche et les a en* 
«aitè égoulées j ilr « ' îdt 6a même tems'cuIr^^dèUx oooei 
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sept gros de fleurs de Millepcrtuiî» l'raîclics , dans dcuîÇ 
tiers de pinte dcau de Seine : cette décoction est de-^ 
venue d'un beau rouge , ce qui lui faisoit penser quç 
la matière prendroit cette coiulcur; il les mit dans cettç 
décoction» , et les laissa environ pendant vingt minuie^ 
dcbullition. Ces matières prirent une couleur jaune, 
tandis qud la liqueur conscrvoit sa çouleur rouge. Lq 
contraire seroil arrive , si on n'avoit pas fait bouillir 
ces fleurs et qu'on les eût seulement pilces ; elles au- 
ï*oient donné une couleur rouge à ces substances. Le 
j)remier essai ne liit pas trop satisfaisant , la lainç 
rtoit teinte d'un jaune foncé tirant sur le vcrd.; le co- 
ton et le fil avoicnt pris une nuai\cc de jaune fori 
çlaire, mclce d'un peu de rouge: à 1 égard Je la soie, 
la couleur devint indétinissablc. Le ci-devant P. Coltp 
passa à un autre essai ; il Ht faire le lendemain une 
décoction dç quatre onces de fleurs fraîches , sur unç 
pinte d'eau de feei^ic , il y plongea les ipcmes matières^ 
elles y prirent imp couleur plus foncée ; il les soumit 
ensuite à l'épreuve du débouilji : il les laissa jdonc biea 
sécher, et après avoir fait un fort débouilli composa 
d'une pinto a eau de Seine et d'une once trois gros de 
aavon bleu , il y plongea les étoHes et les y laissa bouillif 
pendant huit minutes , quoique l'ordonnance n'çn exigc- 
que cinq : la soie, par celte tentative, acquit un beau ^ 
jaune citron , la couleur de la laine devint plus pleine,' 
mais le coton et le fil perdirent absolument le peu de 
couleur qu'ils avoicnt auparavant. On peut donc em- 
ployer en toute sûreté les Heurs de Millepertuis pour 
teindre en jaune les laines et la soie ; c'est la conséquence 
qu'il est naturel de tirer des expériences citées : il seroil àt 
souhaiter qu'on tente plusieurs de ces expériences sur 
tous les végétaux, ce qu'on a déjà fait sur la plus pr^ndt^ 
partie. Voyez notre traité sur les plantas qui pem'çrU ;^èr^. 
^iràla teinture et à la peinture ^ cinquième édition, Oçl 
'trouvcroit dans leur règne lirie infinité de nuances 4^ 
couleurs qui s'associeroient les unes aux aulrçe/ 

668. o. 4. Hypericum ^i/mj/t/jw/n , le Millepertuis ^cou^- 
ché. Il croit naturellement aux environs de Paris j ses 
ilcurs sont jaunes et paroissent en juin et juillet. 

569. 0. 5. Hypericum montanum , le Millepertuis (Jl<^. 
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envtroFà de Parité &B5 
Ihontagnes. II donne en juin et juillet une fleur jaune : il 
est vivace , et croit natareUement sur les montagnes des' 
rnvirons de Paris. 

Cette eitpccc est très-belle , elle mérite d^èfre cultivée 
dans nos parterres. 

570. o. 6, Hypericum hirsutum , le Millepertuis velu. Les* 
moutons mandent de cette plante, les chevaux a eu veu* 
lent [)Uis. Les fleurs ctc cette espèce se fcnncntjpcndant la 
nuit , ce qui n'arrive point au Aliilcpcrtuis comiuuû J elles 
«ont jauiu's et pai oisscnl en juin et juillet. 

571. o. 7. Uypericum eloides ^ le Millepertuis éloïde. 
Il est vivace , croit daus les endroits marécageux des en« 
virons de Paris : on eu trouve & Saint-iLéger , dans les 
marais de Pîaiiets , à Fontainebleau » à deux pof tées de 
fusil de l*kermitagc de Franchnrd : ses fleurs sont jaunes > 
elles paroissent en juin et juillet. 

572. o. 8. Hypericum pulchrum , le Millepertuis élé* 

Sant. Il est vivace : on en trouve aux environs de Paris ; 
croît naturellement sur les bords des chemins et fossés 
des bois. 

Il est très-propre pour la décoration des jardins, 

573. 195. I. Hypuum taxifiiUuni , l'Hvpnc h feuilles d*if^ 
Il croît naliirellernent dans les endroits ombragés des 
environs de Paris , sur les bords des chemins et fossés des 
bois : il ilcui , de même que la plupart des uiou^bCb , ea 
noveitibre et décembre. 

574. o» 2. Bypnum dentictthiÊmt , lHjpne dentelé. Il 
croit naturellement sur la terre ombragée des enidroné 
de Paris : il fleurit en jpnan et avril* 

575. o. 3. Jffypmtm bFyotdes^VilypnehTfdîâe, Il 6ro!t 
dans les endroits ombragés des environs de Paris , dans 
presque tous les fossés aquatiques des bois , et fleurit 
tout rhivcr. 

576. o. 4. Hypnum adiantoides , l'H^pne en forme 
d'adiaiile. il est vivace et croît nnturciicment dans les 

, endroits ombragés dos environs de Paris, principalement 
dans les mardis des bois : ou en voit à Mcudoaî il ileuriC 
en nov rniln o cl dérombre» 

577. 0. 5. HjpnufH compîanaiitm ^ÏHy^nQ wp\}\d\u 

Il croit aux environs de Paris sur le» liouc* de* aibrcs, 
et fleurit eu mars et avril. 
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578. 0, 6. ïlj'pnum jryluaUcum , iK^rpne des boli. Il 
croit dan» les endroits^ marécageux , humides , sur^tout 
dans les forets , aux pieds des arbres r il fleurit en fé* 

Vricr. 

579. O. 7. Mypnum iucens , THypne luisant. Il croît 
dans les endroits marécageux des environs de Paris: on 
en voit dans les marais des bois de Montmorency; il 

fleurit en avril et mai. 

580. G. 8. Jïypniim cnspum , l'Hypnc crôpu , l'Hypne 
firisé. Il croît MaturcHcuicnt sur les rochers cfau ]iie(l des 
arbres : qu pn rencontre à Foutamcbleau ; il fleurit tout 
rhiver. 

On peut l'employer à boucher les aqueducs» 

581. 0. g. Hypnum iriquetrum , rHn)iic à ti ois côtes» 
Il croît naturelloiiicnt dans les [jics, les bois et les haies 
des ciiviiuui» de Paris; d iieurit en novembre et de* 
ccmbre. * 

58a, o. xo. Jfypmim rvtol^ifftcm , lUfpne commun , la - 
mousse commune. Il croît naturellement aux environs 
de Paris y dans les kaies «les forêts ^ aux pieds desarbrea. 
Il fleurit tout ITiiver- 

On remploie pour calfêuter les vaisseaux, pour embal« 
1er les choses délicates , et généralement dans tous les caa 
où on emploie les mousses. 

583. G. II. Hypnum Jîlicinwn , VHypne en fougère. II 
vient naturellement dans les endroits un peu humides 
des environs de Paris : on en trouve dans les marais de» 
bois de Meudon et de Montmorency ^ il fleurit en mars 
et avril. 

584. o. 12. Hypnum pmîjfirum , THypne piolifi rc , 
l'HyiJ j)r()lirere. Il cruîl natm ciienicul dans les praiti< s 
et les torêts des cnviiuas de Paris: il fleurit en novembre 
et d(fcembrc. 

Celte mousse est propre à boucher les fentes des mu* 
railles et les habitations en bois de charpente^ pour se 

f réserver du froid et des grandes chaleurs : on peut aussi 
employer à filtrer le lait. 

583. o. 13. Hypnum deUcaitOum^ TBypnc un peu déU* 
cat. Il fleunt en octobre et novembre , et se trouve dans 
les forêts des environs de Paris , aux pieds des arbres. 

â86« o. 14. ffypnum parict^mm , IHypne des mtt« 
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railles. Il fleurit en janvier et lévrier , se trouve cUuia 
tous les bois des envuoiis de Paris. 

Ses propriclcs sont les mêmes q\ic celles de I Hypue 
prolifère» 

587. O. l5. Hypnum prœlongum , THypne trè9»loagé II 
fleurit en novembre et décembre, vient aux environs de 
Paris» par terre» sur les troncs des arbres et sur les bois 
exploités. 

586. o. i6. Hypnum êHsta galU , IHjrpne-plume. H 
fleurit en novembre et décemCre^ el se trouve. dans les 

bois , sur les pierres et les fossés. 

589. o. 17, Mypnum abietinum , I Hypne dusapin. On 
en ([uiive dcins les bois , souvent aux pieds des arbres de 
sapni : il n'est pas coiiiniun dans les environs de Paris. 

5yo. o. iH. Hypnum cupressi/brme ,ïyiypnc Cil forme 
de cyprès. 11 vient dans les bois, fleurit tout Thivcr, et 
est très-commun. 

591. o. IQ. Hypnum scorpioides, THypnc en forme de 
scorpion. If vient dans les bois, sur les pierres et les ro« 
cbers : il fleurit en janvier et février. 

5g2. o. 20* HypHum piticuhsum , VHypne en sarmentw 
U fleurit en octobre et novembre , croît dans les endroits 
montueux et arides des environs de Paris , à terre ou sur 
les troncs des arbres : on en voit dans les parcs de Ver- 
eaîlles et de Saint-Maur. 

593. o. 21. Mypnum squarrosum , THypnc raboteur* 
Il fleurit en octobre et novembre, se plaît dans les en- 
droits hymides des envuroos de Paris: on en voit dans ie 
parc de Versailles. 

$9^. o. 22. Mypnum palustre , l'Hypne des marais. Iji 
fleurit en décembre • on en voit duus les fossés et le^ 
marais des bois. 

5^5. o. 2^. Hypnum hreum , FH^pne etf forme de 
courroies. Il fleurit en mars etâvnl: on en rencontre 
dans le parc de Meodon* 

696. o. 24. IfypntpndendnideSfVHypnitditûdroide. Il 
fleurit en septembre et octobre : on en trouve au bois d^ 
Boulogne , à quelque distance de Tobélisque , en entrant 



597. o. 25. Hypnum alopecurum , l*Hypne alopecuroïde. 
Il croit naturdlienacnt dans les forêts un peu bmnides des 
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environs de Paris , aotaui|neat daus^ics fossés de là fotèt 
de Montmorency. 

598. o. 26. Hypnum pururn , I Hypne pur. Il flearit C!i 
novembre et décembre et se trouve naturellement dans 
les orairies et les bois des envirans de Paris. 

5^. 0. 27. Jî^pnumJill/hUiïùrà , THypne en forme de 
01. lu f léurit en décembre : on en voit oans les bois , aux 
pieds des arbres» 

I60O. b. a8. ^fpnum iSâceànûn , THypnc tfb forme d*il<« 
lêoebra. Il crott dans les fossés et fleurit en octobre et 
novembre. . 

ébi. o. ao. É['ypnum riparium y ïHy^tie des rivages. Il 
croit naturellement dans tous les marais des bois des en* 
virons de Pans : il fleurit en février et îiiars. 

602. o. 30. Hypnum cespidiituni , l'Hv[)nc ])olnlU. Il 
Vient naturel Ionien t dans les jnarais mousseux des envi- 
rons de Pans , qu'il remplit Hl fleurit en février et mars. 

603. 0. 31. Urpiiûm sÊriceum , l'Hypnc soyeux. Ccrte 
espèce est vivace , forme des gazons soyeux et comme 
dorés : il se trouve sur les arbres et sur les juurailies , et 
fleurit tout l'hiver. 

604. 0. 32. Jfypnmn p&luUnum , THypne laineux. Il 
€ht>tt naturellement vers les racines ombragées des ar« 
bres : il fleurit en septembre et octobre. 

605. o. 33. Hypïïwm serpmu THypAe serptetitaht. li 
croît naturellement sur les troAcs d'arbres %t les rochers: 
il fleurit tout i*hiver. 

606. o. 34. Hypnum sciuroidett THypne en îtPrmc d'é- 
cureuil. Il est commun sur les arbres , spécialement au 
bois de Boulogne : il fleurit vn décembre et janvier* 

fyoj. G. ^S. Hypnum myosnroidcs , l'Hypne à qucuo- 
de-souris. Il fleurit en novembre et décembre , et croit 
natiu'çllement sur les pierres et les racines dés arbres. 

608. o. 36. Hypnum c/<3tW/i7/wm . i llypne en forme dô 
masse. 11 croît. uaturoUement sur lebois pourri. 

On se sert des dittëréntes espèces de moussés pouit 
envelopper les racines des arbres «t des plantes qu*oit 
veut transporter : il y a aussi des espèces de moussei 
sur lesquelles des culdvateurs sèment plusieurs plantèa 
dont les graines germeroient mal en terre , télle ^ué 
celle du fraisier; oa emploie encore dans le jardinagé 
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\ts mousses pour envelopper les bnmcKes d'arbres ' 

quoa a greffe en fente; on s'en sert aussi, lorsqu'eliet 
sont sèches , pour les emballages elles calfeutrages dans 
la Finlande , à défaut de fotn. On habitue les bœufs 
et les brebis à manger de la mousse en la faisant hu- 
mecter dans de i'cau , où Ton a mis du sel et de la fa- 
rine. La iiiuussc garantit les plantes de la gelée pendant 
riiiver, ci fournit de l'abri aux plantes délicâ tes pendant 
Tété* Celle qui vient sur les arbres fruitiers leur est 
préjudiciable , il faut avoir soin de la racler avec ao 
couteau» Cette plante est une vraie boussole pour les 
voyageurs ; ils connoissent le couchant par la mousse 
qui ne croit pour rordinaire sur les arbres que de co 
côté. 

609. 196. I. Uypochœris macukita , la Salade de fMrc 
maculée , la PorcQtte tachée. Elle donne en juin des 
fleurs jaunes, cstvivace, croît naturellement dans les 
prairies escarpées : on en voit à Fontainebleau , au mont 
Tcssas et h saint-Léger. 

Les Smoianduis mangent cette plante en guise do 
choux. 

610. o. 2. J^ypoehœriÊ glahm , la Porcelettc glabre^ 
Cette plante est annuelle et très-commune au bois de 
Boulogne , du côté de la Muette : elle donne pendant 
tout l'été des fleon jaunes. 

611. o. 3. MypochœrU radiata , la.Porcctte barbeuse^ 
Bile fleurit tout T^té en jaune , et croît naturellement 
dans les potagers cultivés des environs de Paris , eUo 
y est même inutile. 

Ses fleurs plaisent aux abeilles et autres insectes. 

612. 197. I. Tb ERT s {j m ara,Vïbér'icUe, Vlbéticttc amere, 
le Thla^ipi des jardiniers , le Thlaspi amer. Cette plante 
est annuelle , elle donne en juin et juillet des bouquets de 
Heurs blancbes ; elle croît dans les champs , et est très* 
propre pour orner les parterres du printemps. . 

613. O. s» Ib^rU muUcaàlis , f Ibénette à tiges naines « 
la petite Bourse à pasteur* Elle est annuislle , croit na« 
tureUement dans les endroits sabloneux^ nuds, très-^ 
•téiiles : on en voit au bois de Boulogne : elle fleurie 
fn avriif ^t donne dei tleuit blaiicbiss} ses propnéléo 
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eoiit les mêmes qiic colles au Thîaspi bursa pOâtoHt , k 

hoursc à pasteur, don\ i\ sera parlé â-après. ■ 

614. igà. i.l/^-r a^uifoUum, le Houx. Il croît natu^ 
rellcment dans les buis . Ic8 haies j fleont en jnaiet juin, 
et donne des tlonrs blanches. * 
Lécorce du Houx répand une odeur désagréable ; set 
baves ont un goût douceâtre et nainéabond; a dccoc- 
ti(in de se§ racines et de son écorce est émollientc et 
résolutive; la qu'on fait avec es bayes et lecorcc 
esl i«ireUleinent émolUeftle et résolutive : !rs b.ycs sont 
î>iircaliv€S , cependant on en doit éviter l usage intérieur. 
Piusieurs aateu» les prescrivent au nombre de dix ou 
douze pour purger les humeurs séreuses et pituileuses : 
les feuilles du Houx, scchécs et mises en poudre ,i>rcs-' 
crites à la dose d'un gros dans un verre deau, une heure 
avant racc^s , réussissent sou^ e^t à guérir les fièvres ui- 
termitlenles. On fait prcccclt r lusagc de ce tebnUige, 
dos niovci>s capables do calmer U chaleur et limtation, 
et de rétablir la digestion. On bassine avcc la ^OOCtioa 
de la racine et de lécorce du HoiU les parties qtu, 
après les luxations remises, restent dures et roules* • 
La L'iu dont on se sert pour prendre les oiseaux, se 
fait avec lecorcc du Houx. Pour feue cette çlu, on 
prend de l écorce de cet arbre dans le temps de la seve , 
celle des plus gros est la meilleure ; lorsque le temps de 
-la seve est passé , comme il est teès-dimcile d avoir 
. récorce dont on a be«>in , on coupe le pied du Houx par 
petits morceaux qu ou met dans un chaudron plcm d eau ^ 
et auquel on donne quelque bouillon , l écorce se sépare 
pour lors plus facacmenl d'après le bois, que si ellectoit 
en seve. On commence d'abord par ôlcr , enlever et je- 
' ter la première écorce qui est une petite pellicule brune , 
onprond le surplus de rceoi cc jas(iu au l)uis qu on met 
dans un pot de t< rrc , ou dans un vaisseau dans kt cave, 
ou bien ort î'étcnd pendant dix à douze jours dans un 
lieu humide , pour le l'aire pourrur ; quand lécowe«itda»a 
cet état, on la pdc pisqu à ce quelle soit en boudhe, 
aoit dans up mortier, soit dans un moule de pierre; 
pin. on la pile , plus elle donne de glu ; auand fécorce 
îlv, Honx s< uouveamsi piléc,O0U porte à une fontaine 
^tiiiu dauc,iapltt*ûaidc€St la mcilleuïe j à défaut de 
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fontaine on se sert tieaii de puits qu'on fait tirer daas 
une auge de pierre, cependant i'cau couianle est toii- 

J'ours préltrable ; on met cette écorce pilée dans une 
errinc , et avec un bâton en (orme de spatule , on re- 
mue cette écOToe piléc du^on a réduite en pcloiic , en 
y mettant de temps en temps ]un peu d*eau jusquà ce 
que la glu se prenne au bâton dont on se sert pour la 
remuer. On 1 étend souvent dans Teau pour ûiire tomb^ 
ce qui reste decorce malpilëe; plus la glu est, nette 
plus elle est forte pour arrêter les oiéeauj^ les plus vi^ 
goureux , cependant il faut prendre garde » en Javai|l la 
glu , quelle ne se convertisse en liiiile. ' .. . 

Le bois de Houx est excellent pour les ouvrages H 
charpente; ses jeunes branches sont les meilleures bous* 
sincs à battre les habits, on en Hiil aussi des manches 
de fouet; lors(jue ses branches sont garnies de feuilles 
elles servent dhoussoirs; chargées de leurs fruits , on 
les emploie à lornemcnt des cheminées et des autels! Un 
Ikitavecle Houx de» baies excellentes. ' 
On plaçoît autrefois d^^^^^ 

de Houx panachés , taures d0 dilifrentes formes ; mais par 
une suite de leur nouveau goût pour les beautés nteHT 
gées de la nature, on les éna b«^ini^. Les bosquets d^ 
ver doivent s'en emparer ^ ils y >eront dun plus bd 
crtct q\ie par-tout ailleurs , parce que lemail qui ré* 
suite de leurs difierens panaches, et des couleur» di- 
verses de leurs fruits, ressort merveilleusement lors- 
qu'on les oppose à des niasses entièrement vertes d'ait 
leurs ces arbres nerdroient une partie de leur agrément 
sous le ciseau 5 leurs feuilles coupe' es à moitié et frois- 
sées le plus souvent n auroicnt plus le même éclat. 
ncst pas que nous condamnons en tout les arbres taillés 
)U)tl» COnsëfllonii au coatraire fie dpnner à quelques 
3onxp9naçhé^ la figure de pjframides, d obélisques, mais 
aëulement sîu 'moyen delà serpette, en retranchant de 
cbaotte, branche ce quil Êiudr» pour les coQtcoîr dans 
^s h^ffl^ Ces figures facées sur le devant et iafu le» 
|>arties (Ktachées des bosqiiets dlûver, j seront dun 
eHet très-agréi^^ : on peut encore jr emplojreir le Houx 
4jb bien d'autres manières, , . 

4.0a peut placer les HpMip comn^»^ artif^^AB BgaX 
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paiiacKét » dans le fond des massiU , et les laisser croître 

en cepés ; on élèvera les premiers arbres d'alignc- 

nicnt en leur formant un tronc nud ; on les plante à 
six ou huit pieds les uns des autres ,»vcrs les devaut 
des massifs , ou sur les bords des petites allées. 

6l5. 199. I. lUecebrum çcrlicillatum y l'Herbe-aux-pa- 
naris vcrticilléc. Cette plante croît naturellement dans 
les pâtiiraf^es humides des environs de Paris ; on en 
trouve à Mou i fort - TAniaury et dans presque tous les 
marais de la forêt de Fontainebleau : elle donne pen- 
dant presque tout T^té dés fleurs blancKes : on s'en sert 
probablement pour guérir les panaris , puisqu'on lui ea 
a donne le ifidm. « 

aoo. 1. Imp((iienS7t6Ui€mgert , la Balsamine Jaune, 
la Merveille , rHerbe-de-Sainte<>Catlierînc , le Noli-me- 
tangere. Cette plante donne en juin et juillet des ileora 
jannesi m en trouve i Saînt-Grermaui ^ le long des murs 
du parc. ' 

Quelques auteurs , entrautres Boerhaavc , ont re- 
gardé la" Belsninine comnic un poison, ibaîs ninî à 
propos, -elle est même tr^s-salutairc: on lui attribue 
une vertu apéntive et duirctique propre ^ briser la 
pierre des reins et de la vessie , prise en infusion. Gesner 
fissure que si on boit abondamment de feau distillée de 
cette plante, elle cause le diabetès ; c'est donc un puis- 
sant diuiétiquc: appliquée à rexlérieur, elle déterge 
les vieux iilccrcs et cicatrices : les gens de la cam- 
pagne, suivant ce qu'en dit Schwenckfeldt, s'en servent 
mâée *avee de Fiiigrenioine, pour rétablir les membres 
luiés : lés dieWes en 'mangent, les autres bestiaux 
li*én veulent point. 

<. Cette plante peut serVlr d*ornenient dans les jardins ^ 
•es fleiM^ sont tfùn beau jaune, ses branches ont une 
odeUr 'de pruner agréable; et son port est droit et 

noble. " 

617. 201. I. Inula heîenium ^ VËnula campana , VAu- 

fiée, l'Aunéc des boutiques. On en trorive aux environs 
de Paris, à Montmorency, au château Fia\é, dans la 
Ibr^t de Senart , h Giosbois, sur la petite nvicre ap- 
pelée Rouillon; elle donne en juillet des fleurs jaunes. 

- Les AJkatands se servent de cette plante paur as- 
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•aiflonner leurs alimens » et la préfcrent à toas.les/aro* 
mates étrangers; ils ont même «outume de la confire, 
aussi Platcrus la nonune^-il Vàromaie g^tmtaniçue. 

La racine d'Année €st âcre , amere , odorante ; le 
principe volatil auon en tire par la distillation est un^ 
espèce de campnrr. On pl:ice cette rncinc parmi les. 
béchiques , les diaphorctiqucs et les discussils j elle con- 
vient fr^s-bien pour diviser la lymphe c"pal«>sic qui sé- 
journe fkans les bronches et autres parties de la poi- 
Uine: sans être trop active , elle lacilite l'on vci turc dea 
conduits sccréloires de l'urine, principal cmorit lorsqu ils 
•e trouvent chargés d'une humeur épaisse et visqueuse 
capable de causer divertes maladies dans ces parties. 
Quand on Tordonne en substance ou- en esprit, sa dose- 
est depuia» iii» demi-gtos jusqii^à un ou deux gros ; ea 
conserve, die se présent à la dose dTune once, et 
1orsqu*eUe est fraidfie et qu'on la fait entrer dans les. 
bouillons et les açozemcs béchiquet , c*esl toujjpurs k 
la dose d'une demi-once ou d*une once. 

La racine d'Auncc est très-amie de VcstomaG, elle» 
aide la digestion, rctnblit et ratiermit le ton des vis- 
cères -, clic atténue , divise et chasse par les selles la 
saburc visqueuse de Icstomac et des iniestius^ Etimul- 
1er vante beaucoup la décocliun d Année et de féiuniii , 
prise eu boissoa , pour tous ceux qui oui lait un trop, 
long usage du mercure dans les maladies vénériennes > * 
et auxquels il eat survenu, en. conséqnénce, uatrem'» 
blement unîvevsd des membres :. cèNe décoction ^o^ 
. voque la sueur et chasse le mercure par les pores. La 
simple décoction de cette racine dans du vin; prise in«> 
'térieurementy est un vermifuge. ParJ^son conseille* 
cette même décoction, tant intérieurement qu'extérieu-^ 
rement, dans les spasmes , les contusions et la sciatiquc. 
P Hermann donne pour spécifique dans le déchirement 
de la matrice qui provient d'un accouchement labo- 
rieux , l'extrait de cette racine sèche. On prépare avec 
cette même racine un vin coiuiu sous le nom de vm 
d'Aimée; il se fait par sa macération dans du vin j 
ce via est sudoribquc; pris à lorte dose, il est diurc^ 
tique, apéritif, et est très-bien indiqué dans le cal-> 
cul et la néphrétique ^ ojx en j^read pendant trois jours^. 
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un verre le matin à jeun. J. Bauhin attribue auMÎ à 

ce vin la propriété de fortifier la vue. 

Cette racine est môme alcxitere et convient contre 
les poisons; on ordonne aussi, cxtcrieurcinent , pour 
la galle, la racine d'Auuce, clic est résolutive et dé** 
tersive. 

Dans les finûlIeB pénodîqaes de la Gazette Salutaire « 
il est parlé d un remède qu'on annonce pour guérir les 
vapeur» : la ' luise est FSmula eampana ; il ùmi prendre 
un pot qui tienne quatre gobelets d*eau, on y met deux 
onoes de racines gtSaula cmpatut , desséchées et cou«> 
pées par tranches, on j ajoute deux gros de sucre 
candi et une grosse pincée d'anis vert; on fait bouil- 
lir le tout jusqu'à ce que les quatre goîîcîets soient 
rrrhiils i\ trois , on passe cette décoction à travers uvx 
luige, et on prend chaque mois, pendant trois joura 
de suite , un verre de cette liqueur , froide ou chaude , 
le matin à jeun i on ne doit manger au une heure après 
lavou prise: il faut réitérer ce remède plusieurs mois 
de suite , il n'oblige à aucun régime. 

On fait entrer cette racine dans les fomentations et 
les ongiiens. L*Enula eampana entre aussi dans ïhuil^ 
€i fe pin riuJ/ du Dispensaire de Paris , dans le syrop 
4^annois9 composé ^ IVoii thériacalv > Yorifiétan ^ ï'em* 
ptâlre diaboiamm , etc. , et son extrait dans la ^ériaqu^ 
'céleste du même Dispensaire. Quand on fait prendre aux 
animaux les racines d' Année dans les cas analogues à 
'ceux de Thomme , la dose en inbisîon , lorsqu elle est 
fraîche , est de quatre onces , et îa poudre de cette 
même racine, lorsqu'elle est sèche , est d'une deuii-oncc, 
Rcnaudol assure que g prise dans du vin ou du vi- 
naigre , cllo truérit trs moulons d'une mnlaclic pestilcn- 
'tiellc à lat^udlc ils sont sujets , et qiïon notnme clayau ; 
on emploie extciicurèment TAuncc couLic la galle des 
.animaux. 

Cette plantp est inutile dans les prairies: les Vaches, 
Jes moutons et les cochons n'en veulent point ^ lea 
chèvres et les çhevaux en mangent. Safiimigation chasse 
les puces » les mouches et les moucherons : on* retire do 
ses racines une couleur bleue. Cette plante a un pori 
noUe et ékyé } ses fieun sont plus grandes qu^aocan» 
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t\e cellos de» composées de ce pays ; rlle est très-propi c à 
terminer de grande» allées et a masqner des parties désa- 
gréables* * 

éi8. o. m. liiii&iB'iâlBiiitlpa.r Année britannique. Cette 
plante donne en juillet et août des Meurt faunes : on ea 
trouve à laGare, aux isles deCharcnton et .lilleurs. 

619* p. 3. JMa dysseniBriea, l'Herbe de Saiitt*Roch , 

la C^nyzedes prés , ÎAum canti-dyssentériquc. Elle croit 
nafurcMemcnt dans les fosses humide;^ des environs do 
X'aris :elle donne en juillet et nonî dos llcurs jaunes. 

I.cs Russes, attaqués de cette maladie dans leur expé- 
dition de Perse , ont été guéris par le moyen de cette 

filante» au rapport de Linné. Elle a une odeur singu- 
lere , t^ui ressemble à celle du savon ; elle est inuUfe dims. 
les prairies : les vaches la mandent raicuient , les chèvres 
et les moutons n en veulent pomt. 

6jio« a 4^ ^Hsla puUûaria , Tlnule puUcairet TAunde , 
la Coinrze, lAster-aux-pucerons , TAunée à |>elites fleurs 
globideuses*. uette espèce crck iwiturellement le long des. 
chemins: on en trouve aux environs de Fans^};eBe y| 
donne en juin et juillet une ileur jaune. ^ • 

Cette plante est inutile dans les prairies; les vaches^ 
les chèvres et les chevaux' nca veulent point , cepen* " 
daiil les moutons en nuingcnt. 

621. o. 5. TnuJa salicma, llnulc à feuilles de saule, 
FAunée à Icuillcs de saule . I Asfer à feuilles de saule 
Elle croît naturellement dans les prairies: elle fleurit 
en juin et judlet , ses fleurs sont jaunes , elle se trouve 
coinnuHiément dans les j)àaiiics entre • Gentilly et le 
Bo urg - la - Reine . dans celles de Neudly - sur - Marne 
et & la queue de Tétang d'Enghmn. 

Les vaches , les chèvres », les moutons , les eheva^p: 
mangent cette plante- conséquemment elle est bonne 
dans les pâturages ; ati reste , elle indique un terreû^ 
stérile. 

6a2. o. 5. imda iUrfa , TAunéc hérissée. Celte plante 

se rencontre communément à Saint-Maur: .«es fleurS- 
sont jaunes , ainsi que celles des autfes espeoes>cl pa« 

j[oissent dans le inéine temps. 

1' 4. 



« 
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d Allemagne. Il eioSt sur le* vieux murs el donne em 
mat des fleurs hleues. 
La racine diris est mise au nombre des ]iydrago{;ues i 

' on^ en tiré le suc par ejcpressîon, on le présent de-^ 
puis une once jusquà quatre , dans Thydropisie com- 
mençante. ChomeL assure en avoir vu de bons efiels i 
nais il faut continuer ce remède plusieurs fois , de deux 
iours l'un: la crôme de tnrtrc ou le crystal minéral^ 
lui sert de correctif. Sennert le mêle avec la mnnne, 
et Mcsuc avec le mastic et le spica nard. Brassavola , 
Oaridel et quelques autres pralicicii*i ont observe que 
cette racine excitoit de cruelles tranclu es , ce qu'on ne 
doit pas ( raindre lorsqu'on a la prccautiOD de la pré- 
parer avec des sels fixes. Fernel dcieud ce remède aux 
cuiaiis, aux vieillards et aux femmes cDccmles , paieo 
cpie c'est un purgatif trop violent et qu'il procure Ica 
mois et ravortcment , ainsi que toua les remèdes ky* 
drago^es. ^ 

/ . Au reste, la plupart de eeuz qui ont fait usage de 
ce remède nont observé aucun mauvais etteti on ne 
doit pas toujours juçer de la qualité ites remèdes par 
Jes suites auxquelles ils ont donné lieu en certains su* 
iets , il Êiut toujours avoir égard aux eirconstanoes ^ 
lorscpie les solides sont dans un grand relâchement » 
le suc d'Iris est très-bien indiqué ; il excite, il est vrai, 
xiuclqncs irriLitions, mais rc n'est qu'autant qu'elles 
sont nécessaires pour évacuer les sérosifés épanchées et 
soulager le malade; il n'en est pas de iiieme ^ si les 
solides ne sont pas entièrement distendus , ou s'ils sont 
susceptibles d'irritations trop foibles , comme il arrive 
dans les liydropisies invétérées; il n'est pas douteux, 

Sour lors , que le suc d Iris ne soit très-conlraire , on 
bit même absolument s en abstenir. Zapata a donné 
il mançer , pendant cioauante à soixante jours , à dee 
écrouelTeux, la racine airis , et il la regarde comme 
im remède très-certain et infaillible contre cette maladie. 

L'Iris de Florence a plus de vertu oue celui d« 
9^y*f quoique la racine de cclui-d» sechée le plus 
promptcment et le plus complètement qu'il est posr 
fible ^ en a presse toulea les propriétés ; si on veu( 
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lui aiîgmcnlcc, son action , il suiiii de lui joindre quel- 
ques plantes aromatiques telles que la bcnoittc. Du- 
rande n^est pas^ du même avi» que la plupart des mé* 
decins cités , qui interdisent la racine cTlris aux enfims» 
il prétend même qu'on peut 8*en servir utilement dans 
leurs maladies, elle leur lâ^e, dit -il, doucement 
le ventre, calme les tranchées et dissipe les terreurs 
nocturnes ; prise à la dose de cinq k suc grains , avec 
un peu de sucre, elle nnpaise souvent la coqueludie^ 
•celte rjrinc est un excellent anti-asthmatique. 

Çuantl on en proscrit le suc aux animaux , dnn*? Irs 
cas analogues à ceux de I homme, c est pour lorUuuure 
h la dose de quatre onces. 

On tire de îa fleur diris une espèce dextrait qu'on 
appelle çcrl et Iris f dont on se sert coiiuminément pour 
peuidre en miniature \ on le préparc ainsi : prenez des 
ileurs dlri» les nlua Ueuea^ 6tei-en la côte, qui est 
pour Tordinaire olancke: pilez^les dans un iportier de 
marbre et ajoutez-y de la poudre d*alun et un peu de 
ehaiiz ; tires ensuite ce suc et faites-le sécher dans oes co- 
quilles » pour vous en servir dans i*oo6asion. 

Les paysans garnissent les chaperons de leurs murs 
de piedTs d'Iris , pour les conserver : les marchands 
font souvent usage de la racine de cette plante pour 
parTuincr leurs marchandises: dans le Languedoc et la 
rr()\encc,on lire la pulpe delà racine de cette plante , 
après lavoir fait cuire, et on Tétend sur des toiles j ccst 
une excellente méthode pour les parfumer ; les blan- 
chisseuses mettent des chapelets de cette ratuic sur 
leurs cuviers , pour donner bonne odeur au linge : on 
iatt avec ses racines des espèces de poîs À cai|teres* 

L*Iris est une très-belle plante , qui mérite d occuper 
Une place honorable dans nos jardins , par la beauté 
de ses fleurs; il ne sert à la nourriture d'aucun animal* 
6^4. o. 2. Iris psmêdo^acoms , le ùux Acorus , Tlris 
jaune , la Flambe aquatique. Il croît naturellement aux 
environs de Paris , aux bords des fossés et do*? ctanc^s. 

La racine est sans odeur, un pni stiptiquc au goiit , 
dessicativ^e , dclersivc et astringente* <»ti en tire une 
poudre quun donne aux hommes comme purf;ativr , 

«ans les cas d'atuoie: la plupart des pratiaens coo* 
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viennent qa*oii peut remployer dans lea djiâeitie^ 
lies et sur la fin des cours de ventre , en observant 
néanmoins les psécautions qu exigent de pareils reinedes*. 
Tbilmefort conseille den faire bouillir une demi-once 

dans un bouillon dégraissé , en y ajoutant sept à huit 
écrevisses de rivière , pour calmer la toux violente. 

Les chèvres et les moutons nuin^cnt quelquefois, 
celte plante, qui, daillcurs, est inutile dans les prai* 
ries: la fleur peut servir h la peinture, les racines 
teignent le cuir en jaune: on peut employer cette- 
plante en guise de tan. 

6a5. G. jj, i>7> j&/îd;rfj«ma y riris gigot, le petit Glayeul 
sauvage. On en trouve dans les vallées , dans les bois, 
et les lieux humides des environs de Pans : il donne 
en juin des fleurs 'bleuâtres. 

On met sa racine et sa graine au nombre des apé- 
ritif et des bydragogues , ainsi elle convient dans les. 
rhumatismes , les obstructions, fhydropisie: on donne 
la poudre de la racine, à la dose d un gros, dans du 
vin blanc, elle évacue les eaux des hy(îropi(|nes, elle 
incise et atténue le humeurs tciuu es et visijueuses ; ses 
baves étoienl autretbis employées pour teindre en pour- 
pre et en cramoisi, on se scrvoit du lait, suivant le- 
raj>j)url de Vitruve. pour retirer cette teinture. 

626. 203. I. Isûf'is Uniiofiay la Guedc , le Pastel. H 
fleurit en niai cl juin, donne des llcurs jaunes: il est 
bisannuel , se cultive aux environs de Paris. 

Cette plante passe en médecine pour vulnéraire et 
astrin^iente^ on prétend aussi (|u*elle est sudorifiquc et 
hysténque , nous ne lui connoissons pas cette vertu ^ 
on remploie en décoction et en cataplasme. 

La Guede peut servir d*alimeiit aux bestiaux, au rap» 
port de Bohadach , professeur à Prague y les animaux 
en sont aussi friands que du trèfle; on en fait la ré* 
coite, pour le fourrage, trois ou quatre lois l'année, et 
co?nme eiie conserve sa verdure en hiver , on a l'avan- 
tage, par cette plante, d'avoir toujours une nourriture 
fraîche pour les Leshaux , aussi d \uli jiton conscille-t-il 
d'en faire des pâturages pour I hiver : les vaches et les. 
moutons en sont sur-tout très-lViands , cl on prétend 
^ue les chèvres et les chevaux touchent ivd^ , ce- 
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qui ne paroîtpas ^accoidcr au 6cuUmcat de BohacUcia 

cl au nôirc. 

Les tbuilles pounics de ccftc plante font des pains de 
Pastel j il y a apparence que c'est de cette matière que 
ToQ a fait des cravons de Pa.^tel bleux , et qu'ensuite 
les crayons de Fastcl de diverses couleurs ont gar« 
dé le nom, qui s^esl aussi étendu au même genre de 
j^einture qui les a employés. Les anciens iBrclona 
s en servoient» dit^n , pour se teindre le visage en bleu^ 
nos teinturiers les em|>loient pour teindre les laines en 
Lieu de roi, ce qu'ils appellent guede , cl ce qui pro- 
vient sans doute de gvede ^ synonyme de Pastel dan» 
le iaii^M^'c ordinairr fîre gueâé , sii^nific vraisciiiblahl^ 
ment être souillé de iinumiure yCçmuic une piccc dc drap 
est souillée de cette teuiluie. 

En Lan^îcdoc les boules dc Pastel portent le nom 
de cocagne, et c'cst delà qiiVst vpiui à cette ]):iitic du 
Lian^uecluc le nom iXi: pays de Cocaïne ^ nuiu (juuu a 
ensuite donné par allusion à tout pays aussi riche ouest 
celui-ci , par la culture du Pastel et le commerce oe la 
cocagne. • 

On fait quatre récoltes de Pastel dans Tannée y à cha* 
que récolte on en porte les feuilles au moulin^ à mesure 
au^on les cueille , pour les écraser et les réduire en pâte 
nne où Ton ne distingue plus les côtes ; cela doet se 
faire profnptemcnt , parce que les feuilles , lorsqu'on les 
laisse ama-^ser, forniciitcnt et se pourrissent bientôt avec 
une puanteur insui porlable. Ces moulins sont assez 
semblables aux mouims à huile j ils sont composés d'une 
meule posée de champ qui roule autour d'un pivot pcr- 
pendiciilaÎTc, dans une ornière circuLiuc assez pioioiulc , 
"dans laquelle on met la j)artie que I on veut faire broyer. 

Quand les feuilles sont bien écrasées et réduites ea 
pâte sous la meule , on en fait des piles dans la galerie 
du moulin , ou en dehors à Fait libre \ après avoir bien 
pressé la pâte avec les pieds et les mams , on la bat et 
on l'unit par-dessus avec la pelle : c est le Pastel enpÂie» 

Il sy forme au-dehors une croûte qui devient noi* 
râtrej quand elle s'entr^ouvrc , on Punit de nouveau avec 
beaucoup de soin , autrement le Pastel s évente , et il 
se forme dans les crevasses des vers qiii le gâtent* 
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A prêt quinze Jours on ouvre le monoeavf de PasfeT> 
on le broyé avec les mains , et on y mêle la croûte 
avec la masse , pour la pouvoir brover^ on fait ensuite 
de cette pâte des petits pains et pelotes 'rendes, et on 
les donne à une autre personne qui en les appuyimt 
dans une écuelle de bois , les allonge par les deux bouts 
opposés: les Pastels sappelent coques ou coquaigaê*^^ 
les Pastels ainsi apprêtés , paeteîs en coquaigas, 

Margrail a observé sur la Giicdc un insecte qui tire 
toutes les parties de couleur Jjlcue (jiii sont contenues 
dans cette plante, et en prend la couleur. Il a remarqué 
que cet insecte ne fait cette opéraUun que sur les feuilles 
qui comniciw ent à se pauriii . Ce savant chimiste , har- 
bile à pruLilcr de ce que la nature lui iniliquoit , a em- 
ployé Vart pour détacher de la guede toutes les par- 
ties de couleur bleue renfermées dans les feuilles de cette 
plante : son procédé^ Ta conduit à reconnottre que la 
couleur ne résidoît ni dans les parties de la guede qui 
peuvent se dissoudre dans Teau « ni dans la partie gom- 
meusc » mais seulement dans les parties que i eau ne dîs-^ 
août pas, et oui cependant détachées ^r la putréfac-- 
tion , se répandent dans Teau oû Ton a mis des feuilles 
de guede. Ce naturaliste prend de là occasion dexhorter 
les artistes qui cherchent des nouvelles matières colo- 
rantes , a observer les chenilles qui se noiui isscut sur 
les plantes; il pense que ces insectes desséchés et pré- 

{>ares pouixoient fournir des nouveilcs nuances de cou- 
cur. 

JS27. 204. I. Xrfj/ûiv.E A/?o/î/ana , phi liante des mon- 
tagnes. Cette plante est annuelle . ci oit najureilcnient 
dans les collines les plus scches des environs de Paris z 
elle donne en juillet et août des fleurs bleues. 

Elle plaît aux abeilles et autres insectes \ elle est pro* 
pie pour la décoration et rerobélisscment des {ardins. 

62^^. \ JiigUinê regia^ le Noyer ordinaire. Cet 
arbre est originaire de la Perse -et de TAnu 1 luuc sep|« 
tentrionale, il est naturalisé aux environs de Paris $ il 
ileurit en mai et juin; ses fleurs mâles sont jaunes, et 
les femelles d'un blanc sale: on en distingue par le ûruit 
plusieurs variétés. Réaumur en a découvert , dans te 
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Berry , une variété -à l'ctnllcs d'à. uQie, avant lu aucun 

lïOtanîsle n'en avoit lait mention. 

Les noix veitrs . nuîreincnt les Cerneaux, sont peu 
iiovii lissantes et diittciics à digérer; elles excitent le vo- 
lïussemcnt , la colique , le tlux de vcutre et même la 
dysscnterie à ceux qui en mangent avec excès; les noix 
«celles sont meilleures pour Testomac^ elles tuent les 
yets^ aident ji la digestion , résiatent aaVenia \ mais elles 
«scitenr la toux et les maux de tète* 

Les cerneaux se servent souvcnt^aux desserts , comme 
' un mets agréable ; pour les avoir frais longtemps . il 
laut les cueillir à moitié mûrs« et les couvrir de sanle 
dans im lieu frais. On peut aussi donner aux noiv se* 
ches la fraîcheur des cerneaux, il ne s'agit que de let, 
tremper toutes entières avec la coquille, dans un peu 
d'eau, et les y laisser plusieurs jours; elles deviennent, 
pnr ce moyen, presque semblables à des noix i'raîrlieSf 
c^uoiquc néanmoins elles n'aient pas un si bon goût. 

On fait dans le* otHces , avec les noix sèches et pi-, 
lées , une espèce ^ de conserve brAIce qui est asses 
agréable; on confit aussi les noix avant leur maturité» 
quelquefois sans leur enveloppe ou. brou , et d*autrea 
K>is avec leur brou: les premières sont plu/ agréables au 
^ftt , on dit que les autres sont propres à fortifier Tes- 
tomae. 

Pour confire on prend de belles noix vertes et bîea 
tendres y on les pele à blanc , en sorte quil ny de- 
meure point du tout de vert , on les met dans de Icaa 
fraîche, on les fait ensuite bouillir à gros houillon , jus- 
u'cH ce qu'en les piquant avec une lardoire ou une 
pmglc , elles retombent toutes seules sans tenir à la 
lardoire ou à i épingle; on les tire pour lors, cl on 
les remet dans de fcau fraîche; on les perce par le mi- 
lieu , on y met des cloux de gérotle , de la cauelic cou- 
pée par petits morceaux, et mémo defécorce de citron^ 
conéte^ on fait cuire du sucre au lissé dans lecpid on 
jette les noix; on les fait bien bouillir; on les laisse en-* 
guite reposer pendant environ une demi-heure , on lea 
remet ensuite sur un grand feu jusqu'à ce que le 
xop toit cuit et perlé, si on véut confire les noijc avcç 
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leurs enveloppes ou brou, au lieu de les peler à blanc » 

on ne fait simplement que lesracldl^. 

Pour aroir des noit confites au sucre, on les pré* 
|>are comme ci>dessus: ensuite on les laisse à Vétuve. 
fieiidant dix à dooxe neures , on les tire de leur sy-* 
top, on les laisse égouter , on les range sur des ar«^ 
doises, on les fait sôclier d'un côté, pour les rctournci* 
ensuite de l'autre; quand elles so/it bien soches des deux 
côtes, on les serre à Torduitiue. On prétend (|ue les 
noix ainsi confites fortifient l'cstoinae, dissipent les vents, 
appaiscnt la coliauc , aident à lâ digestion et détournent 
la contagion de la ncste. 

On fait unratafial Je noix qui passe pour sfonuu liiquc^^ 
«iir-tout quand il estbien vieux :il faut (]uoles noix iju'on y 
emploie soient bien choisies, ni trop vci tes , ni trop avan* 
cée9,c-est-à-dire, que le cerneau soit formé en dedans et 
hon à manger ^ mais quele bois de la coque ne soit pas trop 
évxi on doit les cueillir à Tarbre et non les abattre 
avec la percbé ; on obsérvera sur^tout que ce soit par 
liii temps bien sec et quelles n^iient aucune tacKe t 
Vous prenez ensuite ces noix, que vous essuyez bien 
«vec un linge^ blanc de lessive ; vous en ôtcz seulemenf 
les queues qqt y seront restées, et vous jetez les noix 
telles qu'elles ont été cueillies , avec leur écorce vcrtc > 
dans un mortier bien projirc , vous les concassez avec 
le pilon , jusqu c'i c e que le tout fasse wwq espèce de 

I)âte : ipettez celte pâte dans une cruche de gr^s , avec 
a quantité d'eau-de-vie nécessaire, savoir, une pinte 

Ï)ar chaque dixame de noix , et choisissez toujours la n«eil* 
èure eau-de-vic de Coignacr botirhez bien fa cruche 
avec un linge blanc en ])lusieurs doubles et du pari he- 
nain par-dessus, et laissez infuser le tout pendant deux 
liiôis , sans y toucher ; au bout de ce temp^ , vous 

J)assézhi liqueur par un linge blanc de lessive, troié 
bis de suite en dianjgeant de linge chaque fois: çcljf 
eût, vous mesurerez la liqueur , vous y joindrez' un 
quarteron de suçrepar chaque pinte et vons la remettre^ 
àycc le sucre dans' la même cruche , après Tavoir bien 
fait laver et nettoyer : vous bouchez cette cniche comme 
la première fois, et vou^ laissez encore infuser le tout 
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pendant un mois : enfin , vous pa^bcrez de nouveau ct-tte 
liqueur à la chausse d'Hypucrate, et pour lors étant 
bien faite et bien clarifiée , vous la mettez dans des 
j>outciUes que vous bouchez avec soin: comme ce ra<« 
tafiat n a gas de lui-même une couleur bien flatteuse , 
x>n peut lin en donner en pilant avec les nmv des feuiUee 
de coquelicot, à raison cTune bonne poignée par chaque 
dixaine de noix ou chaque pinte d*eau-d«^vie. 

On fait avec les noix une soupe excellente » sans beurro 
et sans aucune espèce de graisse : on prend trois noix 
pour la soupe d'une seule personne , ou deux noix pouf 
t-'haque personne , en augmentant h proportion du nom-* 
brc , à moins quil nexcodr rclni de f}uafrc ou cinq, en 
ce cas il faut diminuer quelque cliose du nombre des 
noix. Après en avoir rnlevc la coque et ce qui se trouve 
étranger au noyau de la noix , on enveloppe res noyaux 
entiers dans un linge lié; lorsque l'eau est bouillante, 
on les jeUe dans la marmilte , on ecuuie. bien exac- 
tement cette eau , tant qu'il parolt de Fécume , pour em« 
pécher le bouillon de noircir, on y met ensuite les choux ^ 
les herbes et autres légumes avec le tel » lé poivre et lee 
autres assatsonnemens ordinaires ; on peut même y jettei^ 
quelques oignons coupés par quartiers* Cette souper éil* 
on , est très-bonne , plus saine et moins chère quavec 1« 
beurre ou la graisse. 

I/usn^e \c plus général qu'on fait dos noix scchcs , est 
d'en rctuer l luiilef^pour cela on ôle les coquilles et les 
cloisons qui séparent les amandes , on les iait un peu 
s<^chcr dans un tour qui doit avoir peu de chaleur , on 
les broyé nisuiie sous u tic meule verticale semblable k 
celle quon emploie poui les olives, La pâle que cette 
opération produit se renferme dans des'sact de toile 
Ibrte que von porte sous le pressoir , pour en retires 
rhuile: odie qui coulç par cette expression s'appelle hvilê 
Urée êomêjàu \ quelques personnes la préfèrent au beuixf 
et à llMtîle d*olives pour les fritures. 

Les noix ne mûrissent que sur la fin ' daoût et 
septembre; comme elles sont difficiles à cueillir à \m 
main , on a conservé Thabitude de les abattre avec des 
perches , et de eet usage , qui est li ès-nuisible , est 
née uue crreui: qui s est établie iosensii^imciit , ell# 
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cuiisistet à croire que cette iacon d'abattre le fruit est 
très-lavorable à Tarbre; erreur d'autant plus grossière » 

3a^U est 8Ûr qu'on ne saurott cueillir le» noix avec trop 
e piiécaution , parce qu'on abbat une quantité de feuilles 
avec les fruits, et que, foulées sur- le terreîn elles y 
laissent un suc qui est pcmîcteuz* On accuse Vombre 
de cet arbre lorsqu'on y reste trop long-tems , de 
jctter dans un assoupissement accompagné d ivresse et 
de vertiges. 

les écureuils, les rats et les souris sont fort friands 
de noix: U pain de noix nourrit et eagraisse les 

moutons. 

Le suc de Novor , tiré par la tliérébration , et pris in- 
térieurement, adoucit ]c sL]ng, et les humeurs. Gcoliroy 
dit qu'il est très-reconnnandé dans les maladies chro- 
niques, telles que la goutte, la i.cphréliquc et les maux 
de tète, il excite puibisamment ky urines, il est iitoiiiai 
doux, que celui ac bouleau ; le suc exprimé des racines 
fraîches pilées, selon J. Ray, purge violemment; il 
ne faut même le donner qu^auz gens .de la campagne. 

Il croit sur le tronc du Jfoyer un champignon ou 
substance spongieuse de la consistance du cuir, dont 
les anciens se servoîent comme de cautère ; ils rapiili*- 
quoiënt d'un bout sur la peau ,^mettoient le fea à fautre 
bo«t et le Jaîssoicnt ainsi brûler , jusqu'à ce qu'il soit 
réduit en cendres. 

Lextrait du brou de la noix, ou ^lui simplement de 
la noix, avant la maturité, convient, k la dose dune 
cuillerée h catc , prise deux à trois fois par jour, pour 
rétablir restomac des enians auxquels on soiqKonne 
des vers^ et pour détcrger les ulcères de Ja bouche. 
Xcs feuilles Je cet arbre sont défcrsives , elles con- 
tiennent une liqueur gommcubc ou un miel que l'on en 
Vuil diatiilei dans les grandes chaleurs de Ictc. 

Lecorce iulérieuro du Soycc , étant desséchée, est 
très*cau6tiquc : ses feuilles sont fort recherchées par les 
/Ulemands , , dit Simon Pauli» à cause de leur odeur 
aromatique , an les estime autant que les feuilles de Men* 
fhercoq, pour laver et baigner les pieds, aHnde conr 
acrvei* sa santé. Suivant le même Simon Pauli^onre- 
^mmande^ feuilles ^ntie la goutte} on en cueille 

tous 
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tnu'î les ans de verlc^, unies renlenne pour lors dans 
\ino bouteille de verre, en y ajoutant un peu de sel : 
un met cette boulcille dana un cellier, et au mofioent 
du paroxL6uiej( on appUqjuc ces ieuilies k demi-seches 
en catapUsme sur <la partie. doiUonreuse : ce remède a 
la vertu dé diMulér et. de. fortifia. On emfAoiA autel 
pour la brâloie ce» niénee ItaiUes, pourvu quoaa ait 
•oia de les gtiaîsser »Yec partios égales dliuiie de noie 
et de cire jaune: leur décoction- dans Teau simple dé^ 
teiige lea iiloem t smKaul an y ajoutant un peu da « 
aucre. . 

La poiidre -de chatons de nni\ est bonne dans la 
d> sspntcrie , elle est un peu cmc tique ; ou la prescrit 
depuis iMi 'demi-gros jusqu'à un gros: cest mcaie un 
remcdc sAr poiu détruire la fièvre des gens de cam-« 
pagne, Matinioie conseille cette poudre dans les suiib* 
cations de la matrice : Crafon Tordonne j)Our la même 
ntaiadie^ à la dose de deux scrupules ^ avec deux goûtes 
d'huile de; s«M»îa» 

Les anabaptiatea de Moravie font preiidre aux enlans , 
avant! toiite:nounilure ^dibs ehatons de Noyer , dans Tes* 

£ France deilet garantir pendant toute leur vie dcTépi^ 
psie| on:ie$. lait aussi infuser dans dumi blanc» 
ponv sen servir intérieurement dans les cas oe sappres^ 
sion des lochies. On fait de leau de noix : on cueilla 
pour cet cttet les noix vertes vers le mois d'août, on 
les coupe par rouelles, et on les lait distiller dans ralam-* 
bic, à petit feu. Cette eau , ainsi distillée cl prise tous 
les matins ci jeun avec vin |)eu de vin blanc et de poudre 
de tartre , Cbt iurt bonne contre Ihydropisie , le mal 
caduc, la paralysie et les maux des yeux. On prétend 

âu à la dose d'une ou de deux cuillerées , avec un peu 
e sucre^eUe redonne le lait aux nourncea. 
Tottfc la-monde oonnq^ i*eau des troia noix, dleaat 
préférable i;dans tous lea eas ai-dessus^ à Teau simple do 
noix » dont noua venons .de dûaner le procédé. Pouc 
iaice tsaMe. eau, on ifiatille-^es dutona du Nojar dana 
leur eaison: on fait macérer dans leau qu'on en a tiré» 
les noix . lorsqu'elles sont.au tiers de leur grosseur: on' 
les distille ensuite, et on garde la liqueur distillée, 
dont on ae sert pour j matira an digestion lea imûSk 
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Ic i s(iu*cl!c9 sont bonnes à confire , cest-i-dîre , avant 
leur iiiatiirité : ces trois distillations dittëreiites ainsi 
réunies , forment l*eau des trois noix : celte eau est su- 
doi iflcjiic , apéntivc, cordiale, stomachique et hysté- 
rique : on la prescrit depuis quatre jusqu'à six onces , 
dans les fièvres nialignee, ia petite yérole, les vapeur» 
hystériques, les iadigeetiotis, la colique venteuse et 
IPhjdropisie. ChomeL assure en avoir vu de bons cBêla 
dans la leucephlegmalie* 

Maldiiole altriiiue ai^x noix mâres une vertu- erome- 
nagogue , même dans tous les cas où les autres remède» 
ne réussissent pas; on les macère, pour bel eflet, dans 
lïeau, jusqu'à ce auW en puisse oter la peau : on les 
■let ensuite dans oc leau-de-vrie , pendant deux iours , 
et on en fait mnnger deux on trois le matin à jeun , 
apr^s avoir purgé la malade, ce qu'on continue pen- 
dant les vingt jours qui précèdent le temps des règles r 
on prorend que la membrane ou tunique amere qui 
enveloppe inunédiatcmcnt l'amande, prise à ia dose 
d'un gros, est très-bonne dans ia colique. 

Quelques auteurs recommandent les noix mâchées , 
pour 1 i-coiuioître la morsure des cliiçns enragés j on les 
applique â^r la plaie et on les jette âux poules ; si elles 
ne sont point malades après en avoir mangé , on as* 
aure que le chien qni a mordu n*élDit point enragé, 
j Lliuile de noix tirée sans feu acquiert de la vertu en 
vieillissant \ elle entre dans plusieurs onguens . dans les 
cataplasmes contre la squiaancie et dans les lavemens 
adoucissans. Boyle assure que cette huile est spécifique , 
dtant mêlée avec ccAle d'aanandes douces et prise a la 
dose de trois on quatre onces, contre les coliquc^s né* 
nhrétiques , pour en calmer les douleurs et fnire cou- 
ler les graviers : on ta prescrit plus souvent encore pour 
les lavemens émolliens et sedatits , qui sont un remède 
très - eliicace contre la colique des pemtres et les 
autres douleurs du bas- ventre. Quelques auteurs en 
recommandent des iiijc( tioiis , pour les cas de lintc- 
jffient et de boui tloiiiiciin iit d'ornllc: on se sert encore 
de celte huile pour les bifiluies laites par la poudre à 
tauon ; on en tVottc la partie bruluc et un y applique 
l^uicuiUc de ^oycrj oa l eoiplo^causii utUmcnt pour 
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des environs de Paris. Soy 
a môme fin , ivielec et agitée long-temps avec do I cau 
de chaux: elle est fort bonne, si on en croit Andry , 
contre les vers et pour ia galle qui vient au visage des 

enfans. 

Passerai de la Chapelle , inspecteur des hôpitaux mi- 
litaires, a mis en usage, avec l.e plus grand avantage, 
un mélange de d'Alicante et oe llniiJe de noix pour 
combattrele ver êolîfaîre. Après les diil^rentcs éprevvea 
c|all a iaîtes de ce remède , u cite sup-tout lexempie d*un 
liomme de considération ,1âgé. de trente-sept ans, qui^ 
après avoir rendu à plusieurs reprises des portions de ce 
Ver f et avoir essayé de tous les remèdes imaginables 
sans aucun succès, étoit enfin radicalement guéri, eA 
prenant h jeun rînq onces d'huile de noix , et cîf^nY heures 
et demie aj)iAs qii.itre onces devin d'Alicante : le malade 
ayant continue ce rcnicdc pendant quinze jours, Je ver 
est tombé en dissolution j et est sorti par Tanus eu djiiis* 
rentes portions. 

Une femme du commun , âgée de vingt -deux ans, 
attaquée du ver solitaire , fit usaçe inutilement , pen- 
dant long-temps , des poudres vermifuges. Passerat de la 
Chapelle fut conseillé; il lui prescrivit le même remède 
que CHdesaus » qu'elle prit pendant douze jours : elle 
rendit trois vers longs , ordinaires , et le Ver solitaire 
en peloton , composé de plusieurs morceaux déjà sé* 
pares. 

Dans la quarante*troisîerae feuille de la Gazette Sa* 
lutaire, 1761 , on trouve une obsfrv^<tion sur une pa- 
reille p^uérison faite par Binct , médecin. Une dame de 
mes proches parentes , dit ce médecin , d'un tempéra- 
ment sanguin et robuste, avec rcmîx)n])oînt delà santé 
la jiius brillaïUe , sctoit apperrue , avant et a])rès sou 
yiKirinçc, queile rendoit de tcmps^ en temps de petits 
corps blancs , dont la sortie étoit toujours précédée 
d*ane démangeaison insupportable qu'ils excitoient au 
iémiement. Comme elle n*en ressentoit point d'autre 
incoflomodité, eUe ne s^en plaignit à personne ; elle' a voit 
d*âiUeurs un appétit dévorant ^ et son embonpoint aug- 
me n toit h mesure qu'elle av^nçoiten grossesse. Bile ao* 
eoueba fort heureusement de son premier enfiint dans 
W-moia <le ^uin 1757. Pendant qu'elle étoit en cotfdi)eâ 

»V A 
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garde remaniiia dans les selles ua ver dont la figure 
lui parut si extraordinaire , qu eU« le oontOTra pour me 
le montrer : je reconnus i|qci ce prétendu ver « étoit 
qu*une portion de cette espèce solitaire qui est déçoupéé 
par anneaux » e| qui a suc un des bords de f eepace 
contenu entre les anneaux;,, ,unc espèce de mamelon ou* 
Vert en forme d>ntonnoîr , qui se termine par ub vais* 
aeav bleuâtre vers le milieu de la longueur du corps ; ces 
mamelons sont toujours inégalement ranges. Les petits 
corps blancs, quinesonf que des portions drfachées du 
ver , ressemblent assez bien à la f;i aiac de citrouille, 
Holevéc de couches, la dame eu ntuuiant de rendre des 
portions de ver plus ou moins con.sidcriibles , il lui tar- 
doil mKnimcnl a être débarrassée de cet euacmi domes- 
tique , (lunt elle redouloii les atteintes depuis (juVlle 
avoit de instiuile de son nom* Mais le peu de succès 
que j avois eu , continue ce mcdcdn , en traitant {>ar 
les rcmcdes usités les maux que cet iosecte produit » 
m'avoit dté le désir de tenter par le même moyen la 
euèrison de cette dame. «Tétoîs sur le point d employer 
la poudre d'étain , si vantée par un savant professeur 
/d'Edimbourg , lorsque je trouvai , dans les journaux de 
médecine de Tannée 1757, la recette du remède de 
la Chapelle* . ( C!est le reibede dont nous venons de 
parler dans la seconde observation. ) Je le proposai 
avec une confiance d'autant plus légitime , quelle étoit 
fondée sur les expériences réitérées de Tau leur et sur 
Véloge qu'en avoit fait Vandermonde, auteur de ce 
Journal. Je ne négligeai rien , ajiKitc ce mrdccin , de 
ce qui pouvoit contribuer à lairc rt i issir mon expé- 
rienc*e. La garde de la dame se procura de boa viu 
d'Alicanlc , et nous attendîmes h 1 autonnàc suivant pour 
avoir de Thuilc de noiv toute iraîche. La malade com- 
mença Tusage de ce remède dans le mois de noyenibig 
1757; elle étoit pour lofs dans le deuxième mois de 
aa grossesse» elle prit exactement les deux drogues pen- 
dant treize {ours^ de la manière rapportée dans les ob* 
aervations précédentes: le ver tomba en dissolution le« 
trois premiers fours , et sortit par le fondement en dil^ 
fércnles portions , dont la quantité étoit prodi§ieuae| 
^e contmua son lemcde | çiais il |ne g^t fue 1^ 



première» dotes avoiaot chassé tout ce qôî tsétoitde ce 

rer, puisqu'elle ne rendit phis rien les dix jours soi* 
yaM» Il est à remarquer' que Vhuile de noix ex li >il 
|oume)lement de légères tranchées , mais le vin d Aii^ 
caAte les dîssiçott à l'instant» La malade rendit par le 
ibndcmcnt l'huile de noix toute pure Ic^ huk dernirrg 
î<Hirs , pendant lesquels elle rcssrntoil de îriups en ferupa 
quelques attaques de colique venteuse qui furent assea 
vives le neuvième, et sur- tout le treizjoine jour , mais 
qui se dissqjercnt dclles-uièmes. Cependant, dit Binet, 
je erus devoir suspendre le remède , d'iiiitant micu.v: 
qu'il me parut avoii piujuit loul icUctq:ic je pouvoia 
attendre V et en eiief depu»^ l- usage de cegreiftaoe^ cette 
dame.» qui 'a accoéché dauK fois, qvi a diér d'ailietnri 
fort'altenliTe à £âre ezainuier ses^ ingestions ^ n'a plus 
lenda de ees petits cor]» blancs Anzqnels oa reoonnOil 
la préaenoe du vec soktairc , ni ienti cette ckmanucowii 

3U1 annonçait lena- «ortie. Sop appétit diminiiai presque 
ans le moment , et il contViua dètrc^fort niodf ré. Etlo 
avoît ressenti dans ses prctucres couches des maux des* 
lumac couluiuels avec dss syncopes fréquentes . qu'on 
attribuer it h la dicte qu*eile ODseivoit pendant ia lievra 
de lait, paicc qu'on i^noruit encore quelle £ût alta-» 
quce du ver salitaiie ; mais, dana les deux dernière* 
couclicâ ^ clic n a rcsscnH aucun de «es;.âacidens ^ et 
elle a bien supporté la ^ta qiion presorîl «idînaine*. 
meot aux iSmmes qnlniQ* veulent point: aliniea teva^ 
enfiuis« . : • 

Ces trois obsfivatiHis nous prouvent l'efiicadté de^oa^ 
xemèdè ; do>^ iavît«ns- teainéaecîns de ia pacsaiw eoi 
pareils pour encore mîenx le constater. ■ ( . 

çxomcl , en parlant dos noix , dit avoir donne avec 
«uccès , pour Ja colique venteuse , un verre de bon vii^ 
rosé dans lequel oft avoit éteint , h huit ou dix rcï- 
pri£e6., deS: noix sèches allumées. On prétend oiie les 
notx aéches , pilées dans un linge , donnent* une liqueur 
4[iJÛ n.'ost autre chose qwe^'liuile dont nous avons parlé ^ 
4)cft^iinua est .trèsrbonae ^our iajxe passer les taches 
de roQsstWk t. ' 
> . liC» ««aquîttes de.noik'soat audorifiquas f om les am^ 
fknaïuaifi&l^ sqtùoatal lat9dsapaniiUa.| dans Içs lisaïuiaa. 
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Sttdorifîques : les zestes mis eu poudre et donnés jusquè 
tia demi-gros dans un verre de vin rosé , sont très-ear* 
Q)inatii§ : rien ne soulage plus , dans la colique venteuse, 
qu'un lavement iaàt avec un quarteron d'hnilc de noix , un 
verre de vin et un deuû-'SCtier d eau de son -ou dedécoo 
lion émoîlicnte. 

L Lcurre extérieure de nmx , qui s'appelle brou , a une 
saveur astringente et vitnolique: c'est avec ce brou qu'on 
prépai e Vi çitriol vcgétaL EttmuUer prétend que réoorc* 
verte de ngi^i est vomitive j Tragu» dit qu'on »e acrt do 
çette écoice ^roélée ayec de la sauge , en guise de poivre 
pour les âssoS^tmemena: son suc est trèa^utringcnt ; 
c'est un bon gargarisme dans- les squinandes : on îsèX 
épaissir ce suc av^o du niiel jusqu'à la consktance de vf^ 
ropj pour en faire un rob qui convient dans les inflaun* 
mations de la :gorge ei dans le relâchement de la luette. 

QuandJis suc du brou est épaissi à la consistance dVx- 
trait, on en fait ^ dissoudre quelques grains dans l'eau 
distillée du brou ou dans q-ielqu'antrc pour en faire un 
« oîîyrc au commencement Ijcs ophtalmies et inflamma- 
tions des v( ux : l'eau distdice lie lecorcc de noix est très- 
bonne, dît EttmuUer , pour le calcul. 
. Les maréchaux se servent de la décoction des feuilles 
de Noyer pour faire pousser les crins des chevaux et 
prévenir la galle : on prctc^d qu un cheval qui a été 
jHirgc avec la décoction des feuilles de Noyer , n'est 
point toumieitféides moudies pendant la fournée , parce 
que cette amertume empêche \s% mouches de -sy «t^ 
taddsr%.ti r, ! . 

. Le KoQrqr est très-prédeux pour ^s arts «on bois est 
un des mêilleurs de tODlO' l'Europe pour feiâ-. toutes 
sortes de dicubljes;' il est assez liant ,.wez pliant, t...;|q 
h travailter^il es* recherché parles scnlptcnr?; : on i em- 
ploie aussi poikr'fairte des tamboiâis; les armuriers en 
«lontent lears fusils. Labeâuté de ses nuances, variées 
-de noir et de blanc, le rend charmant à la vue : aussi 
ries menuisiers et les ébénistes s eu servent-ils pour des 
biù-caux et des armoucs. Le bois des racines est plus 
Ondé fM!c < elm du tronc, et il est souvent préféré. • 
' Goi'iinccc bois 'se cambre ai^caiont au feu, les -ca*^* 
#i^s i^mploieiU ordipairsmeat pour d^ |>anneaux^ 
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•arosses ; les faclcuis do clavesî»ms en font auelque^ui» 
des chevalets : on en lait aussi les meilleurs sal>ots. 

Le Noyer se. coupe vers la fia àe novembre : le p^ix de 
•OQ bob dépend de Ui beauté et de 4a finesse de son 
Urain : il est impossible de les timer sur. pied j il faut, 
pour lui assigner sa véritable valeur , quil soit abattu, 
coupé et visité. On sait » par expérience , oue les vei^ 
ncs de ce bois sont ordinairement plus belles dans ley 
sols les plus secs , où ils emploient plus de temps à 
acquérir leur parfaite croissance ; il y en a où la sé- 
ch ercssc domine tant , qui! est impossible aux Noyeca 
d'y prospérer. 

Les gens de la campagne brillent les feuilles de 
Noyer pour en tirer des cendres dont ils usent pour 
leurs lessives ; quelquefois encore on les fait bouillir 
au lieu de genièvre dans une. grande quantité deau, 
pour écbauaer les tonneaux dana ka temps de ven- 
dange. 

"Nous avons dit plus haut qu*oa tiroit par exprcssioi^ 
de lliuile de noix ; quand eUÎs est tirée, on 6te la pâte 
.quon «voit osise dliins les. sacs , et on la met dans de 
«randcs chaudières sur un (eu lent , avec un peu deao 
Bouillante , après quoi on les met dans des sacs sous 
presse , pour en tirer une seconde huile , qui a une 
odeur désagréable , mais qui est bonne pour les lampes, 
pour faire du savon , et excellente ])our les peintres , 
sur-tout quand on a soin de la dégraisser, en ia éli- 
sant cuire , avec de la lithargc ou quelqu autre prépa- 
ration de ploml). Cest avec le marc quon tire dcv 
sacs pour la seconde fois , qu on fait des pains de noix 



dont on se ; sert pour encaisser les josoutons, ainsi 
que nous Tavons déjà oWrvè cMessus. 

Pour avoir Hiinlegrasse plus belle » on met llmile dana 
jies vasesde plomb de fi»rmeapplatiecommeune soucoupe 
exposée au g;rand soleil , ou quand elle, a pris ia con- 
sistance de syrop épuA t on la dissout avec de lessenos 
de thcrébcntine ; on peut pour lors en faire un vernis 
gfc'is , qui est assez beau appliqué sur les ouvr.igcs do 
menuiserie ; on peut encore le broyer avec dillcrentes 
couleurs , qui , par ce moyefi j sécbeut très-vite et 
vicoacÂt fo|t b<iUaHU«% 

• y 4 
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Les teinturiers emploient les racines et le brou , oa 
Itcorcc extérieure de la noix, pour faire des teintures 
brunes très-solides ; les menuisiers font , avec le brou 
poui'ri y une teinture qui doûne au bois blanc une belle 
ootileur de Noyer \ les jardiniert^ mettent dct tas de 
ce brou aux pieds des arbres ihtîtiers ; ils prétendent 

r e ce brou iournit , en pourrissant , mu - engrais propre 
ranimer la végétation. 

Le Noyer ne convient guères dans les (bosquets ^ 
mais on en fait de belles avfnueS' qui donnent- de Tâ* 
gréaient et du profit. Ceux qui voudroient se procurer 
ce double avantage , doivent avoir toujours attention 
clVn planter des jeunes pour remplacer les vieux ; ce- 
pendant il faut écarter un peu l^^ \oyer de la nKiison , 
parce que sa transpiration lesinçusc rond son ombre 
tnal-saine et fait mal h la tcle , à ce quon prétend; 
«on ombre est sur-tout luiisible aux graines et aux ar- 
brçs dalcntour. A Grenoble , on emploie les ciKjuiîles 
des plus ç;i (^6scs neii.v pour y cnfermoT des gants ej^trè-^ 
memcat il. us à l'usage des James. 

629. 206. I. Juncus acutus ^ \ii Jonc des jardiniers , 
le Jonc aigu I le Jonc pointue* 11 «est vivace ^ vient 
dank les fossés et marais x ù itciMt en juin ) ses fiem 
sont d'art 'jaune pâle« > 

Ce Jonc est astringent et aarcoHi|ue. Bu Hollande , 
on plante 'aveb grand soin cette espèce sur le» bords 
"de la mer , pour empêcher la terre aètro enlevée 5 cat 
elle pourroit être emportée à chaque marée^» si les ra* 
cincs de ces Joncs, se liant les unes aux. autres très^ 
profondément dans la terre» et formant une espèce de 
tissu près la surface , ne les resserroient : aussi toutes 
le?; fois que les racines sont detruîtes , oti repare biea 
vite ce délabrement pour en prévenu- un plu« prand. 
En été , quand' les Jones sont en pieme vigueur, oa 
les coupe ^ ôn en foune des paquets . aprèn les avoir 
fait sccKcT nnparavant , et on les cni|>ioie dans les 
l^iandcs villes ])()ur en faire des paniers et autres us- 
tcncilcs. Ce roseau croît tiès-liaut en Hollande ; il s'en 
trouve oui ont plus de quatre pieds do hdut ; les jar-* 
«Knîersscn servent poiur faire des liens, principalement 
v|>oivattacli«j;les}euAcs brancbes d'espaUicr^ . .j,-^:...-: 
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630. o. 2 Juncus conglomeratiis , le Jonc creux , ie 
Jonc conploméré , le Jonc à tète. Il croît dans Jcs 
mêmes endroits que le précédent \ il Qçurit de même 
ti en mcinc kim^s, 

■ Les jardiniers s'en servent polir lc$ menui liens : oii 
en fait plmieuf» ouvrages de yamteiie ,*ef au défaut de 
canfc , dca tour^ttea et des cagcroné* Les bouquet 
iieres remploient pour les queaesdes toupillons de vio- 
lettes ou ae pensées et des fleurons de jacinthe ^ dont 
elles font au printèmi» de si jolis bouquets montés ; 
elles s^cn' servent aussi pour allonger les queues de 
roses, des oeffllets , etc. Il y a une variété de Joncs 
dont la moelle sert de mèche pour le« 1 unpes ; les \nm- 
blotticrs en font dillérens ornemens : on va fart aussi 
tjsnc'o ]K)iir les fleurs artificielles. Le Jonc congloméré 
indicjue un sol humide; il est inutile dans les prauies; 
cependant les vaches et les chèvres le mangent taudis 
quil est ycrd ; mais ce Jonc , de mémo <^uc la plu* 
part des herbes quicroiasent distis les 'ptési>as et iha-> 
récageux, est désa^ablç aux moutons : aussi cherche- 
t<»ii a te délroire. 1^ meilleim méâiodé' pour y parvenir» 
^*^t d*arracher 'profondément ses racines , et , après lêè 
©voir laissé sécher quinze jours ou trois semaines ; d'en 
faire des las et de les brûler ; les dendres qu^on en tir6 
devieniKeot un bon engi'ais. Pour les empêcher do fc* 
pousser , on pratique tfe*^ «?aii^nées , snns quoi on np 
parvieiU point à les déraciner ; mais si après avoir fatt 
de ces saii^nées on arrache les racines toutes les années , 
ou si o!i retourne là terre convenabiemeul, ou pourra 
parvenii' h les détruire totale ment. 

631. o. 3. Juncus tfusus , le Jonc à mèche , le Jond 
épars , le Jonc coniniuii. Il se troûts^'dàné lès m ènies 
endroits que les deux prçcédeus : il floaiit dans le mtoo 
temps et de tnéM: ' ' " . , . , ' , ' 

' Ce Jo*e â- les mêmes ptdprîétéir que eclui du numéro 
-é^. Sa moelle* sert Ik fam des Ifteufs artiacieUtfs et dâ 
ç8i)cces de cotttbOnes ; il' est inutile dans les 'prames ; 
'cependant les'àietM «I les dMNW» Itt'maaseii^faitdia 
tju^il estvert. - • 

63a» O. 4. Juncus inflexus, le Jonc recniirbé. Il est 

y i l Jiee a Cendioil de sa naissaBoe» iet%mps 4c saAvaÂ* 



Digrtized by Google 



5i4 F/ore écanùmiqfi^ 

•ou et la côulenr de ses iieui» ^ soat Its mèaiei que 
dans les pr^cédeos. 
li est inutile dans les prairies. 

633. o. 5. Juncus êçtkirrvws f le Jonc rude au tou* 
cher. Il est vtvace :* on en trouve dans les endroits sté^ 
rilcs , gazonaeux et pleins de tourbe ; on m voit à 
Saiiit-Lcgcr , dans les marais des Pianets et à Montiprt^ 
l Aiiiaury. Il donne en |uia des fleurs d'un jaun« 
pâle. 

Il est inutile dans les prairies ^ c^>endaut les chevam^ 
eo mangent. 

634. o. 6. Juncuê ariUulatus ^ le Jonc articulé. Il est 
yivacc , croît dans les endroits aquatiques , et douuQ 
en juin des l'iciirs d'un jaune pâle. 

- 63^, a 7, Juncus buffbnius , le Jonc des crapaud^. 
Même fleur et même temps de la fleur. « 
, Ils sont inutiles y. cduipCB et le préoédmil, dans les 
prairies ; cependant lès chevaux mangent de celui-ci. 
. 636, o. %. 'jMncm fùlosuSf le Jonc velu» Il croit nar 
jhireuemeot dana les forêts : on en trouve dans les bois , 
à Villc-d'Avray el à Grécjr^ il donacea avril desfleuiii 
d on jaune pâle. 

Les chèvres, les chevaux, les moutons le mangent; 
çcpcndant on rranit quil ne soit nuisible k cet dci^ 
JUers,: les vache* \i<^n veulent point. 

6;|7, o. 9. Jitncus nu eus , \v Jonc coultnir de neige, 
li tiuiHic en juin fit-s fleurs biaucUcâ: ^ est yivacc^ oa 
en trouve à Saiut K< ^rr. 

^ 638. o. 10. Juncus campcstris , le Jonc champêtre. Il 
donne' en mars et ayràl des tVurs dua jaune pâlc;uu 
W trouve dans les bois et les champs. .1: ' * 

louiiley de^çe^ejra^v Elle croit sûr lnsbaulaurft de Sévrea 
€t à Montmorency dans les endroits o{|iti|:iu;éfr . , 1 
0 640. o. 2. JMn§9fpimmiapUrUMÛos£^,\a^')oo^eTmann9 
fo vrille. £l|n qr6|t nplurcUemeiit dansi -les, bois Ju^ 
j^iî^es, ombragé^. et sombres: elle ricurit en j 

641. ô. 3, Jimgermaiinia lanceolata , Ija Jonçermann# 
lai icéolée. On en trouve dafis les ( hcmms et toSMCdea 
Jlois ombragés: elle fleurit on mars. 
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A deux dents. On en trouve dans ks hoÎA : elle ileuht 
CD fc Varier et mars. 

643. o. 5. Juugcrmannia guinquedentata , la Jiinger* 
manne h cinci dcjits. Elle tîeurit en maw : on en voit 
à Fontainebleau , sur les rochers. 

644. o. 6. Jungcrmannia undulata , la Jungcrmanne 
ondulée. Elle croît sur les bords des chemins et iossé» 
des bois : elle fleurit en février et mars. " 

645. o. 7. Jungermannia nemorosa , la Jungermanne 
des lorètâ. On en voit communément dans les allée» et 
fossés des bois : elle fleariten février, et mart« 

646. o. 8. JungermaraUa (àbicani , la Jungennaime 
bUmckfttre. Elle aetreuvenatorellèment dans les endroiti 
ombragés. Le temps de m flondson est le même q|iie 
edûi & la précédente*. 

647. o. 9. JmÊgÊrmmrmh triJobaia , la Jongenoanne à 
trois lobes* On en trouve à Fontainehieaw» au-dessûè 
du Guvier, en entrant par CbaiUy*. 

648» o, 7 0. Jungcrmannia complanata , la Junger- 
manne applatie. Eue est commune dans les forêts , sut 
les écocces des arbres:^ die iieurit en septembre et 00 
lobre. • ' 

649. o. II. Jiingermannia diîatatay la Jungcrmanne di»- 
^'ïlcc. Elle tteurit t i» octobre et novembre, et se trouve 
dan» \^ forêts , snr les écorccs des arbres» ' " 

• 6^^-*, 12. Jungcrmannia tûmar.isci^ la Jongcrmannte 
.dutansan»» EUe croît naiureUcment sur les troncs dar- 
inVls et les rocliers; elle tkurit en octobre et novembre. 

?i ^3*'^^8crfn€mnia platypkyUa , la Jimgeiv 
masuie a Wfes miiUes. BBe est oommime dans près*» 
ipie tous les bois , aux. pieds des atbies : cUe fteuril 
aussi en oetobie.ét wm^aùm* 
. iiS%.o,i4^Jun§tnnmmk^ ciliaris, Isl Jongermaime k 
cib^^EUe est trèsHifeainMnie à Mendon, -dans tes marais^ 
du petit parc. 

653. o. i5. Jvng^annia éj^fi^Ua , la Joncher- 
1.1 a une surfeuillée. Elle fleurit en mars r et croll oana 
|>r«scfiie tous les ruisseaLv des bois, 

664. o. 16. Jungcrmannia p in guis , la Jongemianne 
firasne. Elle croit dans presq^ tOUS les fosséô bumidot 
iles bois , et ileuât en suas. • - * ' 
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655. o. 17. Jimgêrmannia muUyiday la Jon§jermannÀ 
découpée. £!le vient dana les bou, et tleurit en* février 
et mars. 

, 656. ;0. Jugermannia Julcata , la JongermnTine 
fourchue. Ou la trouve' dans les boîs , sur les écorcc* 
des arhrci et. llcMit cii novcnibif et ciecembi*?. 

657. o. 19. xTungermannia pusilla , la Jongennanne 
naine. Elle Hpuril en mars et aviil; elle croit dans les 
endroits humides et non herbacés des lorcls. . 

• ' On no connoît pas encore bien les propriétés de ces 
espèces ditfêrcutêt ,> elles font'^patlie^ de la famille des 
ât^ues , et^ peuvent woir lieauboup rapporl^avee les 
mousses <fiu «ont d^tinè fàiiiîUe'4iitt*eft' approche beaa^ 
coup ; nousiintâlons les oatusalistes à s'Occuper de leur» 
propriétés ^ autant que de leur descr^tion, pour qu*ili 
lie s entendent 'pas répéter à chaque^ti^tant.: eùi t^mot 
£teAelibt à. quoi bon. faire opamoitiie'par une descrip^ 
lion une substance quelconque t tt- on ne s appliqué pas 
en mèÂie .lemm à pouvoir iatre connokre à ses ootici* 
-toyens les qaslités.qu^le peut avoir ^ 

6S^.2.0^. l. Junrperuscommimis,\Q ( j en evrier com- 
mun. On en trouve aux environs de Paris ^ il ileurit en 
àlars et avril fies fleuri sont jaunes. 

I^e Genév rier est cm ployxî communément à frord ,-pW 
rendre salubres les eaux : on en préparc par la fer»"^^'* 
•tation , et en y jnèlant de rabsy<uthe, i»ne tr^*'^^*?* 
■liqueur cjui se garde long-temps 5 cr vin wSIIWflrtoi" 
^urroit très-bien être nomme lé vigL^c^» pauftefc ©tt*- 
•isynel-croft qual\ sèipii l^en meilleur / si pft fj ajeutoit 
4e k atétassenOsten tire-dêb .esprits, très^yiif i et ott 
m. fidt ïittssi *^e.lrés>èon! re^afintr'avoc U Ism 
Allemands remploient fiéquenMnent dan* wuw «isioes, 
toMBei im::«ssldsoiuielBCAt*: e«i)^x£iit c-^i^^^ France, 
^p«e ks'iÉiytta:j4s< «toievxe.viaWM^ ^on iiomme 
genetfrette, 1 

• ! -Toutes les p^ntîes du Gcner-Jfr son! odorantes ef 
d'usflge en m(Jdecine ; ;^ avoir : les racines , le bois , les 
feuille.'^ et 1rs bn^cs \ barcs ont la vertu de^ résou; 
sire puissamment ,.dattenuei' , dcc luiutter , de dclcrgcr, 
let de fortifier: ou les em^^l^^e cHicaccmcnt quaud 1» 
touiac est iroidi rien u est mciUeui que les ^yçs d» 
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genièvre pour faire digérer la pituite i\in s épaissir , dis- 
siper les vents , déterrer et iaire sortir les glaires qui 
•ont inhérentes dans les reins et la vessie , chasser du 
corps les calculs et les sables : aussi ces bayes cinpè- 
ckent-eUes la formatioii des pierres dans )a vessie ; cUes 
mt de plus la propriété de dissoudre la pituire via» 
oueuse qui engorge les glandes du poumon , et d*aider 
l expectoration ; efles guérissent par conséquent lastàme 
luioBide et la toux. 

On les emploie avec succès dans les catharres et lea 
•uppressioas des règles ; elles rétablissent la Uuidifé di» 
sang , et ea augmentent le mouvement ; elles provoquent 
les sueurs, et sont alcxitcrcs ; en un mot, elles serrent 
de thériaque aux gens de la campagne. Il Ibut bieni 
néanmoins se garder de les employer cummc une pa- 
nacre dans toutes les occasions, elles conviennent uni-* 
quement dans les maladies pituiteuscs , et en ca* d'ato- 
nie des libres et des viscères ; mais d^ms tout autre cas , 
au lieu d'être profitables, elles deviennent nuisibles, en 
augmentant Uop ie mouvement du sang , et causant 
de 1 ardeur et de la phlogose dans les parties solides. * 

liCs baves de genièvre se prescriveni à la dose d un 
gros : on les pile et on les macère dans l'ean bouillante^ 
en forme de ttté; on ordonne cette infuskm chaude , av«nt 
le repas , mmr aider à la digestion ; on les ùàt- aussi ma- 
cérer dans l'eau pendant une nuit, et on prescrit la oo- 
lature le matin à jeun aux catharreux. Simon Panlt 
rapporte qu'il les a ainsi ordonnées efficacement dans 
la colique néphrétique. Cependant Charles Xeppix les 
regarde comme suspectés dans ce cas , parce quellea 
rendent les urines sanguinolentes ; mais le môme Si- 
mon Paiîli prétend que les urines ne deviennent san- 
guineilentes qn'h cause des points de calcul que ce re- 
mède pousse extérieurement. Gcoflrov le rejette comme 
trop actif, sur-tout dans les maladies sjjnplomatiquea 
de i estomac ; il pense qu'il nest utile que dans les ma-* 
ladies idiopatiques. 

Xc^s Allemands mangentlles bciycsde genièvre , ou sè- 
ches ou macérées dans du vm , pour ciiaiser la contagion 
de lair pestilentiel : si las asthmatiques prennent tous les 
MUias à jeun un éBmkipm d'un mélange fait avec 4u 



Digitizod by G<.jv.' .ic 



SiS Fton économique 

Leurre de mai et des bayes vertes de genièvre , iîs en 
ressentent beaucoup de soulagement: trois ou quatra 
de ces mêmes bayes, prises après le repas , chassent 
les vents et aident la oigestioQ ; pour les rendre plus 
agréables , on les couvre de sum et on eniSût des 
dragées ; quand on en use intérieurennent^ les urines 
eentenl la violette, 

• Puvernay le jeune rapporte , dans les Mémoires de 
racbdémie , de 1703 , plusieurs cures d^hydropîsie apc* 
aées avec du vin de genièvre et de petite oentaurcc : 
en prépare avec les bajes de genièvre un extrait dont 
on fait grand usage pour faciliter la digestion. Pour 
obtenir cet entrait , on fait cuire les bayes, on passe 
ia puipe par un tamis, on la met ensuite évaporet , 
jusqu'à ce qu'elle ait acquis la consistance d extrait; la 
dose de ce médicament est dépuis un deuii-gios jus- 
qu'à um gros ; le rataiiat^de gemevre passe pour carjni- 
patif et digestif. 

Ouhrc l'esprit qu'un tire du genièvre après Ja fer* 
meiàtatiuii, on prépare encore avec ses grains une eau 
distillée , un vm , une huile essentielle et un . âixir^ 
Z^'eau distillée des baves de ^nievre est recommandée 
par EltmuUer , tous Tes matms k jenn , à la dose de 
4|uatre ou six onces , dans les coliques et la néf^hré^ 
tique \ le vin de genièvre se lait avec les , bajes ^ue 
Ton pile et que Ton £ùt fermenter avec de Teau, )us« 
ce que Teau ait acquis un odeur et une saveur 
vineuse. Cette boisson est agréable , elle seroit encore 
Viciileure, si on y ajoutoit, comme nousTavons déjà 
dit , de la mélasse , et si on la traitoit conune on âlit 
i'épincvirietle en Canada. 

liCS paysans de plusieurs endroits de la France font 
usage ttc cette liqueur, lorsque le vm manque; d'ail« 
leurs , cette boisson est très-bonne dans les maladies 
li oides de Tcstomac, des intestins et des reins : on vante 
aussi beau( uu[), dans iasthmc, une linueur qui se pré- 
pare avce dr^ h.ives de çenievre et des pruneaux. 
. Le comte de Morct , bis naturel d'Henri IV, qu'on 
crut mort à la bataille de Castelnaudari , passa ses 
jours dans la retraite et ne cessa de jouir de la plos 
partaitesanté ^ avec le seeoundu travail des aaains. et 
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de la boisson suivante , qui est un csprit-de-vin de j-o- 
nievre : elle se l'ail avec six boisseaux do grains do 
genièvre et trois ou auatrr» poignées dubsynthe: on 
laisse infuser le tout durant un mois, dans'ccnt pintes 
dcau : on peut en laisser dépurer le marc et tirer U 
liqueur à cuir; elle est beaucoup meilleure et plus gra« 
cieuse, étant vieille. On tire du vin de genièvre un 
ésprit ardent qui ekt tres-bon dans les maladies de U 
^te et des parties nerveuses, soit intérieurement, soit 
extérieurement; il est ptnasainment diuiétiquey lorsqu^oa 
ffh use intérieurement. 

Pour faire l'huile essentielle de genièvre, on prend 
liuit onces de brry^s nVentes et snccTrlrntes , on les 
macère poruiant deux ou trois jours dans un lieu chaud , 
dans vingt-quatre livres d'eau bien pure; ensuite on dis- 
tille dans un vaisseau , à un {'ou viulent ; il bort avec 
l'eau au plus trois otut.s dlunlc essentielle très-péné- 
trante et d'une couleur jaune: cette huile, dissoute dans 
l'esprit-de-vin bien rectifié , est diurétique , cmmenagogue 
et carmtnative. On la preserit à la dose de <^ieluues 
goûtes , dans une infiision de thé ou dans du vin d Es- f 
pagne : on fait aussi avec cette huile et le sucre uq 
cltO'saceharum qui se mêle facilement avec les liqueurs 
aqueuses. Michel Albert pense que ce remède est trop 
actif pour riotérieur, qu on ne dÔit le prescrire qu'à 
Texténeur, dans les maladies des nerls et les paralysies , 
én l'associant avrr dos ongucn*?. 

T/éliTir de genièvre se lait avec l'extrait délayé dans 
«uHisante (piantile de son esprit; ce remcdc est un. 
très-bon stomac hique et un puissant diurétique, ou 
prescrit h la cuillerée. 

Chomcl vante comme un remède excellent pour la 

Salie des entans , celui qui est fait avec de la graine " 
e genièvre bien pilée et mêlée avec de la graisse de 
Iporc, qu'on lait i>ouHtr ensemble dans un pot de terre 
Dten bouché.* Ouand on ftra usage de cet onguent , il . 
faudra purger les enfans avec trois ou quatre grains de 
diagrede et autant de mercure doux > en bol , dans uoi 
peu de confiture. 

' Les ba/es de -gesievKe enbreat dans les parfiuns qu^ott 
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la M pour purifier Tair ^ on s'en sert souveçl en funiiga« 

tion dans ici^liôpitaïuc. 

les feuilles ou tommîtéa du Genévrier sont rarement 
dTusage en médecine. Simon Pauli prescrit » contre Thy 
dropisic une lessive, faîte des cendres de ces sommités 
avec du vin. £ttmuUer assure ^e les jeimes pousses 
de cet arbre sont purgatives» 

Le bois du Gcncvncr passe pour diurétique et sm\o^ 
rîfîque: on en donne finfusion dans les maladies de la 
vessie. Plusieurs auteurs hii donnent la piopriélé du 
gayac et du sassafras: quand on 1 ordonne cuinnie su- 
dorifique, on en coupe une once par petits morceaux , 
qu'on fait bouillir dans trois chopuies d'eau et réduiro 
à une pinte: on fait boire la colnturc par verres aux 
malades, lorsqu'il s'agit de purifier le sang par rinsen*» 
sibie lran.s[jn ation ; on fait bien dy ajouter une petite 
poignée de Layts bien niuics el un peu concassées. _ 

On prépare avec la décoction du bois, un dcnii- 
bain qui soulage les goutteux : on brille ce bois , qui 
«4t Irès-odorant , pour corriger L*air corrompu par les 
çiauvaises exhalaisons, el pour détourner les odeurs 
contagieuses. Xa sciure de ce bois s employé en décoo*. 
âon, dans les calharrês et les maladies vénériennes: 
on tire de cette sciure, macérée long*-temps dans de 
Teau et du sel et d»tillée, une huile essentielle jaune 
et pénétrante, qui est diurétique et sudoriliquc : oa 
tire aussi par la distillation à la cornue, du bois de ge- 
nièvre, une hude rousse ou noire, empyreumatique , 
qui est un puissant résolutif, lorsqu'on l'applique cxlc- 
rïcurcment : on la recommande contre les dartres, la 
teigne, la galle et les ulcères qui survienpent aujit bèlcs 
à laine , après qu'où les a tondues. 

Un anonyme rapporte que les bayes de genièvre , 
réduites en i}oudre , unies a un peu de sucre et de vi- 
naigre, ont tait cesser des lièvres intermittentes rebelles 
€t causées par des émanations marécageuses. 

On tire, dans l'Arabie , par incbion , du Genévrier ^ 
Une gomme résineuse quon nomme sandarae» Cette 
gomme est d*ime couleur pâle et transparente ouand elle 
récente, elle jaunit à mesure ^*eUe viêiuiti et re»* 

semble 
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R^mble fort aux grains de mastich; elle sert à arrêter le 
sang et la diaiThce : elle ioitific lestoni^i:, moadifle et 
cicatrise les vieux ulcères. Schroder restime beaucoup 

£our fortifier tes nerft : ce même auteur prétend que 
i diampisnon , gui croit comme die la mousie aur Vé- 
toTce du Oeneyrier, autrement «on agaric peut aerviff 
dans la composition des eaux ophtalmiques* 

Les chèvres , lés moutons , les chevaux mandent des 
limilles de Genévrier; les merles et les grives se nour« 
rissent de ses hBye$ , mais leur diair n*est pas si a^réa- 
hie que quand ces oiseaux se sont engraissés de raisins* , 
Dans Vart vétérinaire . on prescrit ces mè<nes bajejs aux 
animaux^ à la dose d'une poignée dans de lavoine et 
du son ; leur intùsion à la dose d'une livré ; l'extrait à 
celle de deux onces ; I huiic essentielle à celle d'une 
demi-once, et touiours dans les cas analogues à ceux 
de l'homme. Lorsqu'on prescrit ic bois dans les tisarmes 
sudoritiques ^ cest toujours depuis deux onces jusqu'à 
quatre. 

Michel Pabsts -van-Reclilus a lait un Traité sur les 
vertus du Genévrier , qui a été publié en i6o5 sous le 
nom de Junipertium , par Joacnim Tanchius , profe»* 
seur & LéqpsicL Bttmuller dit aussi que Cnnradus Cun* 
radi a fiûtun Trûté pardculiersur c^tte plante. Dai« 
fnan , médecin militaire , a aussi publié » il jr a queU 
ques années , une Dissertation sur les vertus de cet at^ 
Inisseau , principalement sur Teau distillée des graines* 

Jje Genévrier peut être d^une grande ressource pour 
garnir les icôteaux des mauvaises terres » et pour former- 
KS gàrennes; son bois est tendre et léger, il est gris 
quand il est fraîchement coupé; mais lorsqu'il est sec, 
il est d'un rouge clair assez agréable et répand une 
bonne odeur. Ccst une espèce de bois de travail dont 
les ébénistes font une quantité de jolis ouvrages; il est 
presqu iucorruptil)le; on en fait de très-bons echalas, et 
si fon en avoit d assez gros , on en pourroù iaue des 
palissades qui dureroient fort long-lemps : son charbon - 
esf excellent ; on peut fan e des cordes avec son ccurce. 
Pans la JLorratne et les Tr ois-Evèchés , il est d'usage 
de iaire bouîUir , dans Une grande quantité d'eau , plu- 
sieurs branches de Genévrier , pendant les vendanges « 



Digitized by Google 



5aâ| Flore écommi^uê 

pour sen ajervir à échauder les tonneau qu*on desliae 

pour le vin. 

On peut placer cet arbrisseau dans les bosquets dlu* 
ver, à cause de sa verdure. 

659- 209. T. Lactvca uirosa , ]a Laîhie vîreusc , la 
Laitue sauvage. Elle crdt naturellement le long des 
chemins , sui les bords des muraïUes aux environs de 
Paris. 

Elle donne en iuîn et îiiillct des fleurs jaunes. 
■ Le sue de la Laitue sauvage, pns en breuvage avec 
du vinaigre miellé , purge les sérosités par les selles , 
nettoie la chassie des yeux et édairdt la vue ; sa ae« 
menée en pdudre , délayée dans quelque liqueur appro- 
priée , arrête la gonorrhée , lorsqu'elle n*est pas viru- 
lente : Teau diétiUée de ses fleurs appaîse la soif dans 
les fièvres ardentes* 

660. o. a. Lachios taUgna , la Laitue à feuilles de 
«iule. Elle croit naturellement aux environs de Pan's : 
elle fleurit dans le même temps que la précédente « et 
donne des fleurs pareillement jaunes. 

661. o. 3. Lactuca perennis , la Laî'aie vîvace. Elle 
croit liatureilcraent aux environs de Paris : elle fleurit 
•en juin et jniUet 5 ses fleurs sont bleues; on en trouve 
dans les champs de bled de Charenton à Saint-Maur , 
de Chaillot , de Ruei , de Compiegnc et de Villeneuve* 

Saint-Georges. 

652. 210. I. Lamîum aBum , l'Oilie blanche , le La- 
mier blanc , FOrlie morte, rArchançélique. Elle fleurit 
tout l'été, et donne des fleurs blauches j elle cioll na- 
turellement aux environs de Paris. 

On mange en quelques pays ses 'feuilles cuites. 

L'Ortie blanche est d*nsage en médecine; ellè résout 
les tumeurs» desséche et cicatrise les ulcères» adoucie 
les douleurs et inflammations : on remploie dans les 
maladies des poumons , les pertes , les fleurs blanches* 
On se sert principalement des fleurs; on les emploie 
en guise de thé , de même que les sommités fleuries. 

âs mêmes fleurs » macérées au soleil dans de Thuila 
d olive 9 sônt un baume vulnéraire pour les plaies des 
tendons ^ selon Dodgens | et , suivant Xragus^eUes sont 



mtifùns de Paris. 
poariélcrger dacatriser les ulcères • cVst 
jkieelte plante dont on fait usace Dour Hi«V- 
meurt , arrêter les ïïiSîJ^deTn.^ ^'J 
à la dose de deox oncwT ^ ^ le dçnn^ 

Les chcvrcd , les moatoni et dnd<iiii»r^;. i-. 

Tna.genr de FOrfie blanche, mTl^^ev^^''^t^^^^ 
cockoûs oen veulent poiâtrka ab^^^: ^ 
coup ses fleurs. Çuan^d on T."""} 
plante aux animauï dans les KSdJ«,iL"î "^"^ 
«lomme , c est à la dose d i.r.o ^^J^^^ * <ie 



..^.v «iiuiiidux aans les caa analôffiM î , 

riiomme , ces t à la dose duric demiSvïe 

«a- ^0.^^:= fer'""- 

ktmaran»., dans les décombres et lés ifc *' ,!ïf- 
oe» jardina: nie fleurit 



les premieni 

•âge en médeciiw.,'maU fort mei^ni • «lï 
pour vi.!d^aîre» , rtsolutiv« 'i^lSal? 
recommande la décoction contre iTS^ntcri; 7^ 
plante, piMe et appliquée exténam^i^ l^I^' 
*rrc propre à .d^U toutcH^i^* P««. 
mêmepeiiiappaiscr les inflammations ^^M^ 
ulccrcs putrides et fait dcafriser les nW «terge les 
Blie est inutile dans les prairies , m|is „"n «m «.«x. 
tMicnt dan. le, pâturages , puisque los^!Z^ 
noHMiM et les chevaux en maiurent • lea ^» Ju ' • 
rafent point. "«^ew , les jnacliet n'«a 

«uêt t ' «mplexi- 

«niM , la iMma à feuilles embrassant les tiRes. tefte 

pUnte.C«* nrtBrtneineiltdans les cndroils lu (ivef* 

£« "«»toM jgl le. dienuix en mangent 

m.ffc m;rh"''''^*T^A^ I*P«»« com- 
mune , I Herbe aux mamelle*, le Gtaa «to^aoïuon u 

Lapsane ordmaire. EUè croit' JSSlemSn" 

On en mange pendant l'été , crue , en salade *. 
Coaslanunople, ma» yat Ucoeàoa, elle deviwÎMiciJr 

X» 
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aniere ; elle est ralriiîc hissante ei émollientc : on rem- 
ploie quelquefois dans les décoctions pour les lavcniens j 
on s en sert rareœeul à l'extérieur. Cette plante pilée, 
appliquée extérieuremenl , oi\ son suc exprimé et mêle 
fians des onguens , détei'ee les ulcères et les plaies ; 
le même suc çuéht Ic^^ dartres^ et est très*hoa pour 
les mamelles ulcérées. * . 

Tous les bestiaux en mabneat^ excepté les chèvres | 
les Taches n'en veulent plus , lorsqu*eile est aéclM» . 

666. aià* I. LaihrmÊ s^uanimaria , la Cland^estiiiau 
On dit qu elle se trouve dans Tendot des* cft-da?ant 
«ipucin«;de Meadon. Quant à nqus » noîû .penaoïia 
qoVUe ne se trouve point aux environs de Pans ; con«; 
•équeniment il est inutile de nous en entretenir îcî« 

Nous renvoyons / pour se«^ propriétés , à une disser* 
tation c^ue nous avons publiée à son sujet , et qui se 
trouve msérée dans notre grande .coUectioa d'Iustoiffa» 
natiiielie. 

667. 2x3. î. Lathyrus aphaca , la Gesse jaune. EII9 

est anmiellc , croî! naturellement dans les bleds : 
on en trouve aux eiiviroas de Paris î sa Heur est )a^ae 
et jparoîl en juin et juillet 

' 568. o. a. Lathyrui nissolia, la Oêise nitadle. XUo 
^t annuelle , vient naturellement dans les endroit» eut» 
tivcs. spécialementàLivrjr : elle donne en Juillet juillçt 
des ilcund'un rouge bleuâtre. 

Dans un besoin » on fOurroit présenter ces detuc 
gantes aux bestiaux. 

669. o. 3. Zafhyms tmguk^uSf la Gesse ongulée. £lie 
est pareillement annuelle : ses fleurs et le temps de 
leur floraison sont les mêmes que de Tesp^ ju:écé« 
dente. 

670. 0. ^. LiUhyrus hirsutus , la Gesse hérissée. Elle 
donne en juin et juillet des tlciirs d'un rouge pourpre : 
on en trouve dans les chaiii{>s de bleds, au Bourg-la- 
Heine | cl Sceaux, à Cacliaa ci Samt-Germain.. 

Presque toutes les espèces de Gesse iigureroient très- 
1)k»i dana les parterrea i fleurs \ à cause de. la beauté 
ml même de lV>deur de leurs fleurs. 

671. o. 5. Lalhyrus iubemmt y TAmouttOv rAmott» 
id0fiMiiO|iie> iaCUaiiddttiirti laQMMiiMMrtusa^ 
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éu émirané dè Parig, . ^ , 3^5 
le HiiiBOii, le Maruson , le Macuuoi^ îâe Lorraliie. 
On en troa?e à Boadj^ au-Boaif-la^lUîae 91 à la 
vaire* 

La racine de cette <plante est nourrîsèeiile^ aie eoAt 
àc la châtaigne , et contient de Tao^diu^ , Hu «ucre 
une substance musqueusc , glutincuse/extractiirc. Paiî 
mentier propose de la cultiver pour servir dassaisonp 
nement à la pomme de terre ; Thouvenel en a fait du 
pam : il y a des pays où on mange ses racines cuitea 
dans du beurre frais j en Lorraine , on fait cuire uni- 
auenmt les racines du Macusson dans l'eau ou sous 
la cftndre chauiey et on les mange sans autre prépa- 
ration 1 on les sert même «a dessert à Pont-à-Mous^ 
•on. Leaa ditfflée de êti Beots est trè^n^dorantc. 

!«• racmet^ de cette phnfe passent , en médecine ^ 
pour ète aatnngentes ,^ nourrissantes^ maie 'dilficflet à 
digérer; ellee airètent tours de ventse et les pertes 
de sang. Au surplus , çette Gesée fournit, sàm que- 
toutes les autres Gesses , iin excellent pâturagè: elle 
convient aussi , de même que la plupart des autrea» 
dans les parterres , à cause de la beauté de ses fleurs. 

Voyez , sur cette plante , la dissertation que nous en 
s^ons publiée , insérée dans notre grandit coUectioa 
éPhUU)ice naturelle. ' \'' • * • , ... rf . jr-. 

^IWW diAerverons ici qiife les cochons sont foçt iriandi 
de èek'xadnes, -lt • • 

&JX TO. '6. Zathyràs J^MnM ,ïaL GiÀse des prés. Elle* 
«•t vimcet donnç en^uin éi j^uiilletdik fleurs Jaiines , 
et crdr natuteilement danff les pfaïKe^ %s* eiivïrona de 
Paris. ' • * ..:■..>-.. : 

' C'est un excellent ibact^ge. pour les bcstUax i ted* 
raches, les 'dièdres , tes. moutons et les c&ev'aux èii' 
■langent , maïs or^ né la cultive pas , parce que 1^ clia«^ 
leur et les sécheresses la font ordinairement avorter. 

673. o. 7. Lathyna syîpesttis , la Gesse taiivage. Elle' 
cs^ vivace , croit naturellement dans les prairies mare-' 
^j^eus?s : on en trouve aux environs dç Paris j eli^ 
donne des fleurs rouges. ' ^ " 

"Qpr itoange ses graines comme les pois : c>st un èx«i* 
iMmf feuiraf^e pour lès d^eyaax * les vaches, lan 

Xi 
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dievres et les moutons^ ce&t 4ouimage ^*elle.a liae 

odear un peu puante. 

674. o. o, Lathyrus palttsirià , la Gesse des marais. 
Elle donne en juin et juil^t des fleurs rouges : on en 
ttûaive émâ les prés hunidesyà Gachan^ au Bourg* 
k-Reine , est vivice. 

Elle ibtmiîi tin exodient pâturage ; les vacfcei » ke 
dievres , les moatons et les ^e vaux-la mangent. 

675. 2T4. I. Zehma Mf«/<7a^ hXentille aeau à trois 
silloas. Oa en trouve' dans lèf laarais : elle fieuxit en 
mai dune couleur de blaïuc sale. 

676. o. 2. Lemria mînory \a. Canallfée^ la petite Len- 
tille deau. On en trouve dans les lacs , les fossés des 
'tf^lles et les eaux donnantes : elle y surnage comme 
une espèce de mousse verte j elle en couvre toute la 
saipcriicie de la "multitude infinie de ses feuilles j elle 
annonce une propagation active et fertile parmi les, y4^. 
gétaUx ; elle fleurit en mai. 

La Lentille deau icsout et rafraiclût | on s*en 
sert en cataplasmes pour les hernies des .enlans « 
ét pour caliiB^er leà douleurs de la gpotte et w Jî'*. 
norriioiaes, . ^ ^ 

Ces can^rcb et les oies recKerciient beimxMip i;étla 
l^liiite' »' Os en soA même très-friands. \ . , 

^ (ffl* a 3. Lemna la {rffntiUe bossue. Gérard 

regarde CeXié plante comme une variété de la précé-, 
dente: elle est commune daps les marais de Bondyw 
et sur les hauteurs de Montreuil. 

' 67B. o. 4. Lemna pfjlyrhisa y la Lentille deau à racine» 
nombreuses , la Lentille d eau d'un iioir pourpre. £Ue 
donne en mai des tlcurs d*nn blanc sale : on en trouve 
dans les fossés de la prau^ic de Genlilly , et à Fonlai-* 
ncbleau , dans les mares de Franchard. 

* 679. o. 5. Lcmna arhiza^ la Lentille d'eau sans ra-» 
cines. £lie est tiès-communc dans^ les mares de Fraai* 
diardi à' Fontainebleau. , . ' 

'680;' aiSu x. temMhàl ÈMaxacum , Je Pîiseiilit » la 
Dent-de>Uon« Cette plante est yivace, et crok natum* 
lement par-tout dans les pâturages , c*estméme.tiae très* 
n^uvaise hérbe daju| lfis j^d|gset^le»i ^liaiiipst 4^ tel. 
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TaiTacher avant que ses seipcncea soient mûres , sinou 
elles s étendent Â imegraD(U( distance, le vent empoite 
fort loin leurs aigrettes ; elle ^}lêurit tout Tété , pt dono^ 
dles fleurs jaunes : on en distingue One variété à feuiUet 
'étiolîcs^ et Fautre feuilles larges et arrondies. 

Tout le monde sait qu'on mange en salade les jeunes 
ieuilles de cette plante , après les avoic laissés treropef 
dans Teau pour en ôter I nmcrtume. 

Le Pissenlit est apcnlif^ diarctique , vulncrnîre et 
fébrifuge. Tragus dit quo Teau de cette plante est 
très-bonne dans les înfliiiiurujtions intérieures. Bar- 
bette en conseille le suc qui {)urifîe le sang nar le» 
urines; le même suc remploie avec succès dans les co- 
liques, la néphrétique et les rétentions cfurine. Ettmulicr 
le prescrivoit dans les maladies chruuiqucs provenant 
des obstructions du foie et du mésentère , dans Icfi iie- 
Très intermittentes « et dans les fiems polndes învélé^ 
vtts* Thomas FuUer recommande ce mènae dane 
les maladies de la peau. On se sert de ses racincsolana 
les tisanncs et apozemes-apéritiisrla décoction de tooto 
la plante cenvieut àceux qui ont fa jaunisse. ' 

Ponr appniser la ton y violente , et guérir les rhu-* 
matismcs , on fait bonc son- et matin une écuellée de 
lait de vache mêlé avec autant de décoction de Pis- 
senlit, à laquelle on ajoute un peu de sucre candi. Mat- 
thiolc ordonne le Pissenlit bouilli avec des lentilles, dans 
la dy sscntcric. Parkinson recommande la décoction des 
racines et des feuilles de celle plante dans du vin ou du 
bouillon , pour la cachexie , la phtysie et ks fièvres in» 
termîtteutcs. Gandel la expérimenté avec succès contro 
la fièvre dans les malades 4\m tempérament sec et bt-i 
lieux, quand le quinquina n*avoît Tait que suspendrst 
légèrement Taccès , et quand la fièvre dégénéroit ea. 
lièvre lente et balûtueUe. On conseiUe le suc laiteuKdi» 
Pisseidit dans les maladies des yeux , on y en jette <|ueW 
ques gouttes délayées dans Teau de Fenouil. Le suc de 
cette ni<^ine plante est un grand détersif; on s'en sert 
avec succès pour les ulccrcs des mamelles, ceux de», 
jambes et des parties de la ^'énéralion ; on le substi«^ 
tue au suc du nicotiane. Les médecins lorrains font cn^ 
trer le Pissenlit en grande (^uaiitité dans les bouii* 



Digitized by Gopgle 



5ù8 Ttore économîq^uû 

Ions qulls prescrivent au printemps , lorsqu'il s'agit 
de purifier la masse du sang. Le Dispensaire de 
Pdiis emploie la racine de dent-dc - lioa dans la dé* 
coction apérHwe , cl dans celle au'on appelle rouge i 
068 ieuiUes et ses racines dans le j^rop <U chicorée 
composé dû rhuharèe» 

Le Pissenlit est inutile dans let prairies , mai* 
non pas absolument dans les pâturages ; les eheFresi 
, les cochops f et quelquefois les vaches et les moutons 
* mangent cette plante , mais les ehevaui: n'en yeuleni 

point. 

6Bi. e* 2. Leontodon haMiUe, la Dent de-lion à fer 
de flecke. Elle est annuelle , se trouve sur les bords 
des chemins et fossés des bois: elle donne en plia et 

juîDpt des fleurs jaunes. 

682. o. 3 Leontûdon autitmnalé ^ la Dent-de-iioa au- 
tomnale , le Pissenlit lameux. Cette plante donne en juil- 
let , août et septembre des fleurs jaunes : elle est yi- 
vace et croit naturellement 4c^ns les prés et les pâtUf 
rages. 

On peut s'en servir pour orner les desserts. 

683. o. 4. Leontodon Af>f///7i , la Dent-de-lion hérissée, 
la Dent-de-lioa rude au toucher. Elle est vivace , ^ôu-» 
nt en mai et juin et donne des fleurs jaunes. 

684. si6. I. £90mavs caràiaca^ FAgripaume» TAgri* 

{>aulme oflieinale , la Cordiale. Cette plante croit danf 
es décombres,* le long des murs , des chemins et dee 
luiies: elle donne en juin et juillet des fleurs purpu^ 
rines ou blanches. 

Elle est plus célèbre de nom que d'effet; quelques- 
uns disent qu'elle convient anit maladies du cœur t doù 
lui est venu son nom de Cordialç : on l'ordonne dans 
la cardialgic des enfans , qui vient du gonflement cl 
de la distention des hypocondres et de l'estomac : on 
fait un cataplasme avec les ieuilles pilécs et cuites, et 
on iapplique sur le bas-ventre; ce cataplasme résout , 
à ce qu'on dit , les humeurs vis(^ueuses dont l'elibrvcs- 
cence produit les vents : on prcicnd qu elle guérit les 
oonvulsioiis ^ Gueiie levé les obstructions des viscères 
et Élit mourir les vcfs: donnée en substance , à la dose 
iTh» dans du yin^ excite nou-seulçmcnt le^ 



dts enviions de Paris^ 
prinffl H les règles , mais elle est encore utile pour 
le5î ai couchemens difficiles. J. Ray donne comme un 
ipécifi(}ue , dans la palpitation , les maladies de la rato 
et la passion hystérique , la décoction d'Agripaulme^' 
ou sa poudre séchée, mêlée avec du tacre. 

IiO» maquignons et les maréchaux emploient FAnî* 
paulme avec succès, dans 'plusieura maladies des Su^ 
vaux et des bœufs. 

Cette «plante est inutOe dans les prés, nais non pan 
endérement dans les pâturages , car les ékmtê , les 
moutons, les cbevanz et quelquefois les vaches lu 
mandent, les coclions n'en veulent pas; elle plaît sur- 
tout beaucoup aux abeilles ; elle pourroit mériter une 
place dans nos grands parterres, par la majesté dn 
son port. 

685. o. 2. Leonurus marruhiasirum^ la Qucue-de-lion 
fn forme de marrobc. Elle donne en juin et ûiillct des 
fleurs rouges ou blanches ; on eu tiouvc à Ffampcs. 

686. 217.. I. Lepidimn muticat^^ , la Passerage à tiges 
nues. BUe est« annuelle , donne en mai des Heurs bUn<« 
ches et est commune aux bois de Boulogne et de 
Clamart. • 

687. Ob a. ZipkUm procmnèens, la Passerage coum 
^ée« BUe donne en avril et mat des fleurs d'un blanc 
f aie : on en trouve au bois de Boulogne et dana la! 
plaine du Pointrdu-Jour , elle est annuelle. 

688. o. 3. Lepidium petrœum , )a Passera gc des ro- 
clics. Elle croît communément sur les roches : on en 
trouve à Fontamebleau, au mail dHenri IV^sesileura 
|ont d'un blanc sale. 

689. o. 4. Lepidium lattjhlium , la grande Passeraae, 
On en trouve aux environs de Paris, entre Montlheiy 
et Chartres , du côté <l Etampes, dans toutes les islea 
de Charenton et de Saint-Maur, le long delà Marne: 
die donne en jmllci' et août des flens» blanches. 

Dans le Dannemarck, les ciii«inieiSt au rappofld» 
Simon Panli , ont coutmne de ipMer avec le vmaigrei 
le suc qu*on a exprimé de cette plante, ou de jetler - 
du vinaigre sur .ses ieuiiles hachées fort menues , pou» 
fn fiûre des tiuiseï aux viandea. i#lief * Dana dauMa 
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endroits, on mange la Passcragc avec Uyiandte , poQt 

réveiU^^r Tappétit cî fortifier IVsfomac. 

Les anciens n'ont jamais fait usage de la Passeraf^e 
intérieurement. Discoridc l'ordonne extérieurement pour 
la scialiaue et les douleurs de ia rate. Parkuison as- 
turc que les femmes du comté de Suffolck, en Angleterre, 
se servent de cette plante dans la bierre , pour faciliter 
raccouchement. Tournefort la croit anti-ficorbu fitjue , 
fitomachale et propre pour Tallectiôn hypocondriaque : 
on en prépare une teinlure «vec resprft-HÉ^râ , ou une 
tûanne pour le même ueage: on applique aussi la ra- 
cine pôlée et mêlée avec au beurre» sur les endroits oik 
la goutte se ûût sentir: ses feniQes aediea f véduites en 
poudre et données à la dose d*ua uros, sont un puissant 
diurétique. 

Quand on donne aux animaux , dans les cas analogues 
à ceux de lliomme » les feuille» sèches de Passerage » c*est 

i la dose d*une dcmi-oncc. 

690. o. 5. Lepidium rude raie , la Passerage des dé- 
combres. Elle est annuelle et croît naturellement dans 
les endroits raboteux, le long des chemins , on en trouve 
sur les montagnes , à Palaiseau ; elle donne eu des^ 
fleurs blanches. 

On prétend que cette plante a la propriété de chasser 
les punaises^ par son odeur forte. 

6gt. o. 6. Zepidéu/n iberis , la petite Passcragc. Elle 
fleurit tout l'auiomneet dounc des tleurs blancncs : on 
en trouve le long des murailles de presque tous les vtl« 
lages , notamment celui de Montreuil. ^ 

jSUe possède les mêmes vertus que la grande Tasse* 
rage, à la; ph^ de laquelle on peut lordonner: elle 
est vantée suiMout pour appaiser les douleurs' de la 
sdatiquc. On pile, dit Geoffroy ^ une grande quantité 
de- sa racine, lorsqù*elle est encore fraîche, ayee un 
peu dégraisse on rapplkpie sur tonte la jaml»e » et prîn<^ 
cipsAement sur la cUisse, on ïy laisse pendant quatre 
heures ; on Tôte ensuite et Ton met la jambe dans le 
bain , puis on la frotte avec de l'huile et du vin , et 
âprAs avoir eësuyc la craisse et la sueur, on lenve- 
lojipe de ûaaeUe^ séa que le malade puisse marcher*. 
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des environs de fans. SSt 
On a publié, il y a eiwiron vingt ans, mie Imfusion 
de cette espèce Je Passerage étoit très-bien indiquée 
coulro la gravelle el la colique ncDkrétique, qiion en 
•voit même ezpérimeftté les bons enets : cependant oou« 
atbson» ]Mm garantir cet fidti. 
égx. Al8. 1. Lkhm âç^ifêm^ Serpette écrite, l'Her. 

Sette ea foiao» aéeritim. SUeettcomwuM Mirles écorces 
'arlnrci. 

693. a,. M. Ziohm génf^aphêem, l Herpàtle*ftéMTaphi. 

çue. Commune sur les rochers élevé«. 

694. o. 3. /:/r^tfi» atro-çireiu, l'Herpette d'an mtnoS- 
râtre. On en trouve toute Tannée sur les roches. 

695. o. 4, Lichen byssoides , l'Herpette en forme dé 
bysse. Elle est commune sur les bords des chemin» et- 
fossés des bois ? elle fleurit en janvier, février et mars.' 

.096. o. 5. Z/V:^»Àic/^aj,rHorp€tte ( ouleurdeiaît. Oa 
trouve sur les rochers et écorces darbres. 

697. O. 6. Lichen peHusus , 1 Herpette percée. On eo' 
Innire m Kécorce des arbres, .elle y est en cupule 
toute rannée. ^ 

^ % iMm w^iornê, IBerpetto ridée* Bile #t 
commttiie «ar récorotdea efkm> cHè y owuerve aeit 
cnpulci foute raraét., 

o99« o. & Lichen i n^ytwii'if , AHerpette sanguine. Qà 
en trouve toute ramide sur Técorce des arbret. 

700. o. 9. Lichen pernalis, THerpette du prinlempi.' 
Me cooaçnre «ea cuiplea ioute Taïuiée, anr lécoroe abe 
arbres. 

Tor. o. io« Lichen caicareus , THerpette calcaire. £110- 
«at commune toute Tannée sur les arbres. 

7oau o. II. Lichen fagineuê ^ THerpctte du hêtre. On 
eji trouve communément toute Taniiiée sur Téçorce dea 
arbres , prinupaicmciU du hêtre. ' • * 

793* ^« Lichen carpineus, THerpette du charme^ 
On en trouve toute Tannée sur pioaiiori arbres, notam*- 
menteurk èhme. .. 

704. jo. 13. Miehm cùfàmimêf THerpette owaM^ Ou eft 
touve commnnément toute fannée sur les rodiet«K à 
FontaineUeau. 

ToS. té i4.2^A<aa!K00tonim,THerpetiedes brureres., 
XUe vient dans .)se endMte aerési stfrjes^bords ^ea- 
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ç .vinins et des fosses des bois; elle conserve lonr-tèmnt 
ce« cupules, queUc renouveUe oéaamoia* toutes Im 
années, ~ " wuiv» 

706. a. j5. ZMtf» eandeîarU, 1 Herpelte à cliandeUcs. 
©«en trouije taule rauoée sur lécorce de. arbres. 
J^U i!/^* ^ Crtte^Herpette pulvérisée 

f^J^T"^'/^ ^ cKaiHlelks Jun beau 

faune, réservées poop les joun île fi^es. 

7<>7- o. id. ilIcAt» mAmmnt, raerpette pâle. EUe 
croit finr les mun et les éances dVuèra: efiey resfV 

70a. O. 17. /entigefm, IBerpette à lentille». 

JB.iic. est cc nmiune à Fuiitamehleau , sur le e£M ^rdit 
de la montagne, en descendant à Bouroa; on ^ feu' 

rencontre toute l'aunéc. ^ J 

. 7^» i^. Lichrn suhfuscus , I Herpettc brunâtre. Elle 
est commune pendant toute Tannée sur Técorce des* 
wores» ^^ ^ ' 

710. o. 19. ZMm muscomm, l'Herpette des mousses.* 
Unea trouve toute l'année et assez coininunément ' 
Oipa Ui raèt ae Fontauehlew] , 9^1 mail d Henri IV. 

711. o. 20 Mém fmniÊÊU, l'Herpette parelle, 1» 
Pcreile ou Parelle /Auvergne, rUrsUle tfXuvêriAie, 
lOrsedle de tenerCèlte HenM|B* croit* sur les pmres 
calcaires dune cedaîoe diireté> et awr les eileK: eUev^ 

reste toute l'année. . . , . , ^ 

On fait eivcc cette HerpettB , de la ekawM elde^lVi-.' 
rine, unepate qu'on emploie dans la teinture, sdUéle 
nom d orseiile: ce mélange dor ne une couleur pburpfe 
*^ûcee, mais de petit: teint, cest-à«diie, peu- 

. X** plupart des auteurs, et sur-tout les rédacteur»' 
ae cUctionnaires , se sont troinpcs &ur la uature de la 
pcreil^, eu. disant mai à propos que cétoit- une teife 
ecche qu caimét par le soleà. .. 

Il se trouve parmi les lichens , autement Hcrpettcs , 
^sieurs oui, de tnème que .'ècHef^ dont U sWiA don- 
nent dans lee essais un rouge AasfezilwMt, doutoo pour* 
vl "'f^^ïl n ^ trouvoit en arande qu«iaté.<^ 
V oici , d après. Hcllpt , un majren Cécile «reoeiliiMliUH 
Acrpeues.^ pAurroieofc.dewiin uûkL, «x^r ^ 
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ies environs de Tarif. 535 
Mettez enviroQ deux gros de THerpette, oulîchcn, 
oue vous voulez essayer , dans un petit poudrier 
Gc verre , humcctcz-les de parties égaies d'esprit vo-* 
Laûl , de sel auimoniac et d'eau de chaux première 5 
ajoutez une pincée de sel ammoniac ^ ensuite Tcrmcz 
le vûseiii dione vmie moailUe que vous lierez au* . 
tour. An l^ftdefcob.oiiatuiln jo«T»»«i le Udien 1^ 
qo*il soit est de nature à donner du rouge , le peu de 
liqncnir qni oonlera en iacUnant' le vaisseau où oa 
favmt mise avec la plante » sera teint d\uï ronce 
foncé oraraoisi, et la liqueur s*évauorere ensuite^» m * 
plante prendra elle-même cette couleur ; si la liqueur 
et la plante ne prennent point cefrc couleur, on n*enr 
^eut rien espérer, et îî est inutile de tenter la prépa- 
ration en grand , elle ne pourroit pas donner de i'orseiJIe. 

Tourncfort , dans son voyage du Levant , observe 
^11 aux manufactures d'Amorgos , il se iabriquoit une 
etoii'c qui portoit le nom de cette isle , de même que* 
la couleur rouge dont elle étoit teinte j les tuniques' 
d'Amoigos étoie^t redierchiécs , oa )es appeknt amorm 
A> , comme le lin dont elles étoieat ties«tt* Becfchiusp 
Fausanias, cités par Eustadiii, rauieu9 du grand dic- 
tionnaire grec , conviennent ausa que cette etofle por* 
ioît le nom ^mnwgùài, il J a beaucoup d'af^arence 
ffa*on y apportoit, pour teindre le lin en rouge, une' 
espèce de lichen très-commun sur les rochers de Tisle^ 
et sur ceux de Nicouria, Cette plante , dit Tourncfort , 
s'y vcndoit dix ccu?; le qui»ital , pour la transporter à 
Alexandrie et en. Angleterre , ou I on s'en sert pour 
teindre en rouge, de même que nous nous servons de 
la pcrelle d'Auvergne. Tourncfort décrit ainsi le li- 
chen qui , suivant lanné « est le mèiue que ticlui dont 
il est question dans ce numéro. _ ' ^ 

n croit par bouquets erisâtres ,^ longs^ d'environ deox* 
ou trois pouces « dirâ& en petîle Brins presqu*aus8Î 
menus que du crin » et partagea en deux ou trois cojt* ' 
nichons, déliés à leur naissance» arrondis et roides,* 
mais épais de près d'une ii^oe dans la suite* coilrbée^ 
en feuilles, et terminèi queUraelbb par deux pointes*' 
Ces cornichons sont garms , dans leur longueur, d'un 
rang de bassins plus biail<^ que lool.i* reste | de demi* 
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ligne de diamètre, relevés de petites verniet, sembla* 
bien aux bassins du polrpe de mer. Toute la plante 
est solide . blanche et d'un eoût salé ; elle n'est pas 
rm diuwkf «ntres islet dtt FArdiipel, mak Icm usage 
pour U teintare i|*est connu qu'à Antùfgoê. 

a AI* IMm eentrifUgus , rHerpetle centriftige; 
On ed tnnm tout» iannée sur Is» YocMr» et les écor» 
ces des «rbxes. 
713. o. 22. Lichen êoxatiUif le Lichen des pierres, 
' le Lichen brodé , TUsnée humaine , rBerpette «iee ro- 
siers , la PereUe brodée : on le trouve rarement en 
cupule , il est commun sur les rochers » iéoorœ des 

arDres , et sur les crânes humains. 

On a lait autrefois grand cas de i'Usnce humaine g 
sur-tout de celle qui croît siir les os du crâne ; on 
Icmployou comme un remède astringent contre les hé- 
morrhaçies; on lui attribue encore des vertus contré 
)*épilepsie ; mais on en a dans la suite abandonné Tu- 
sage ; I*. parce que tous les lichens sont astnngcns , 
cl celui de chêne plus que les autres; 2^. parce que 
Ion a actuellement de mdUeins astringens ; 3*". enfin 

grce que Teipéiîence n*e pas confirmé la vertu anti» 
ileptique qui loin été attribuée* 
Cette Herpette peut servv à tanidie en {Knirpre ef 
en violet \ les plus petits oiseaux en construisent leurs' 
nids » tournent en dedane .le cdlé inférieur que les 
lets rendent comme velous. 

724. o. 23. Lichen omphai^des^ ÏHerj^tte k nom- 
bru. Il se trouve toute Tannée, assez communément sur 
' Técorce des arbres , et sur les rochers. 

. Ou pourroit sen servir pour teindre en pourpre, 

71 5. o. 24. Lichen olivaccus , l'Herpctte d'une couleur 
Ibncee d'olive. Il conserve ses cupules toute Tannée sur 
|*écorce des arbres. 

716. o. 25. Lichen acetahuhan, Koff.y THerpette d'une 
couleur Uvide* On en trouve toute Tannée sur Tccorce 

'des arbres, 

7i'7. o. 26. Lichen crispas , THerpette crépue ; ( Ho 
fleurit en janvier et février : on en trouve à Meudou, 
sur les murailles et les escaliers du château. 

718, o. 27. Lkhmpurieiinu4 p THerpette des mur«Ues , 
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la FereUe dea nraïa.* On €m trouva foute Taimée âuc 
fea munnllea et même aur l«a écofcea dea «rlnea. 

BUe plaît aux dievrea j on en lire une teintufe pouc 
les groasea étofiës de lame. 

719. o. 28. Lichm^ t^sodes, rHerpette vossiculeose^ 
Bile croSt sur les pierres « les rocKera , lea éooroes d ar- 
bres t apédalemeol du liouleau : on en troim toute 
l*année. 

720. o. 19. Lichen stellaris , IHerpcttc en étoilea. On 
en trouve toute Tannée sur les branches des arbres. 

72t. o. 30. Lichen chrysophtaJmos ^ Tfierpette chiy-' 
sophtaiiue. On en trouve à Meudon aor les tronca el 
|)ranchcs de chênes. 

o. 31. Lichmi ciiiaris f THerpctte à cils. On en • 
TOit toute Tannée sur Técorce-des arbres. 

723. o. 31. Ziehêm Ukmdieus , la Mouiee dTalande ^ 
la Mouase purgative . la Mouaae des idiAli/aiqucs , la ^ 
Mousse de Suéde et de Laponie « la Mouaae des ramee t 
la Mouase dfÛande dea boutiques , l'Herpettc des bon* 
riques« On en trouve toute Tannée dana la lorét entre 
Chantilly et Senlia » dana la partie nommée iian«a Oêm 
èais. ^ 

Les habitans du Nord font sécher cette Hcrpctte ^ 
la mettent en poudre et la mêJcnt à leurs alimcns , 
quelle rend , aisenl-ils , plus nourrissans : on la lait 
cuire dans du bouillon , qui devient pai-ià anti-sep- 
tique : un en a tait du mauvais pain, 

Xcs habitans ci-dcssus cités &e purgent au printempa 
en prenant intérieurement de cette Herpctte : en Suéde ^ 
les pulmoniguea se trouvent bien de fusas» de cette 
plante en întuaion dana du lait ou dana du bouOlan da 
rânde : la première infnaion est purgadve» et ae jette 
quai|d 9n ne prend^ pas la plante pour se pnrfcr^ aa aa^ 
treur est un peu amere. Cette Herpette rml une liqaeort 
loraquW Técraee , quand eUe eat urakke* 

Ce Lichen sert de nourn^ire aux rennes , engratta» 
Ir^s-bicn les cochons et rétablit les vaches maigres. 

724. o. 33. Zichen niyaUs , IHcrpette d'un blanc de 
neig;e. On en trouve toute Tannée sur les murailles da 
ViUe-d Avray et communément à FoniW^i«4Ut 4 ^ 
]M)i«ita du mail d'tiènri iV. 
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'p6* O* ^ ZMm pMbmonarius , l*Herpette pulmc^ 
«aire , la PuloMMiam de chêne , THépatique des bois » 
KHerbe aux poumon». On en trouve toute fannée dans 
leaforèUsurlesdiènesx oneavoitàCliantiilyy àSenlîi 
^ k Fontiindileatiê 

Ce lÀàutu on celle Berpette» qui eetaeerbe et attrin^ 
(ente , passe , chez bien des ^ns , poor un poissant re* 
medc contre pluaîenrs maladies des poumona et du foie| 
c'est selon eux, un spécifique contre la toux, lasthme , 
la difficulté de respirer , la pulmonie et la pUthysîe , \à 

tunisse , les engorgemens au foie , les lie inoi rhagies , 
djssentcrie, les pertes en ronge et en btane : on rem*» 
ploie aussi coinnic vulnéraire pour les })ia!c« récentes 5 
• mais rexpérience ne fait voir dans celte plante quuiie 
Action si iuiijlei qu'il est plus prudent d employer des 
astringenS| des vulnéraires et cîcs apéritifs dune elîica* 
jcité moins douteuse. Dans la médecine vétérinaire , on le 
donne mai à propos avec le sel aux animaux qui tous- 
•ent et qui respirent dilficftement Lee hraaseim de la 
Snede remplownt au lieu de houUon pourfiuse laliierre; 
on peut auitt Remployer pour tanneries euin , et<Mi en 
Cire encore une conteur rousseâtre ou châtain qui est dn^ 
fable. 

7a6. o. 35» Lichen JMaàCÊus , THerpette ûrineuse^OA 
^ en trouve toute Tannée sur récom des arbres. 
Elle donne uqe belle teinture rouge. 
727. o. 36. Lichen rupestris , THerpette des rochers. 
On en trouve k lleudon : elk ne parott 4]ue dansles tens 

de pluie. 

72^- o. 37. Lichen vaJicans , l'Heq^crte tachée de chauz» 
On en voit toute l'année sur les roches et les arbres. 

Comme cette Herpette se réduit aisément en poudra 
très-fine, quelle est pure et sans mauvaise qualité^ on 
s'en servoit autreiois pour faire de la poudre h poudrer 
les cheveux: mais sa cherté lui a luit substituer une pou* 
dre d amidoa qu'il est plus tac» le de se procurer. 

739. o. 38. Lichen/raxineus , THerpetle du Frêne. On 
en tiwve toute Tannée presque sur tous les arbres , prior 
fîpalement sur le liréne. 

• a^Xéf^/^nflMifirl«l*Herpetledapninellier« 

rOieeilIe 
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àes environs de Pans, 53^ 
ÏOrscillc feuillée. Ou eu trouve toute i année sur l'évurct» 
des arbres. 

LOrseillc sert pour la poudre de Ciiyprc , qui est em- 
ployéeàbiaachir les chevoui[;eUe donne une teinture rouge. 

731. o. ^ Jdchen juniperimu , IHerpettedu genévrier. 
Ûn en trouve dani» ia luret de Seniis et dans celle do 
Vontainebleau sur les genévriers* 

Dans le Nord , on regarde cette Herpetle comme ui% 
spécifique contre la Jaunisse } on s'en sert aussi .dans cet 
contrées pour teindre les lins en jaune. 

732. o. 41. Lichen caperaius , l'Herpette ridée* Oj& 
en trouve louto i'antv'c sur récorcc des arbres. : 

733 o. 42. Lichen î;I au eu s , (H Tpetfe glauque ou vert 
de iner. On en trouve tuuic l amn c sur TéGorce des âr<^ 
l>res , principalement sur 1rs ijouieaiix. 

Ou la recueille conuae une deti uiou^ses salutaires 
corttrc la phthvsie. 

734. o. 43. Lichen tremeUoides ^ rilcr^jetlc Ircmelle- 
loïde. On en trouve tout Thiver ur les arbres morts. . 

735. o. 44. Lichen n^rfêcèns , I Herpetle noirâtre. Oa 
en trouve toute Tannée sur les pierrosl . ^ 

735. o. 4$. Lichen penosus , l'Hcrpette veineuse» On 
en trouve toute Tannée sur les bords des fossés dea 
bots. 

737. o. 46. Lithen canhiut , THcrpettc contre la rage« 
On en trouve toute Tannée dans les lèrets, sur ia terro 

et les pierres, ^ 

Celte plante , qui a une saveur désagréable de ino»» 
sissure , est vantée par queltjucs auteurs comme un 
préservatif contre la rage ; Mead va jusqu'à due à ce 
sujet, après avoir l'ait Tessai de tous les remèdes pré- 
tendus spétiluiiies contre la ra^^^ , qiVii seroit à ^ouhailer 
que noiis eussions , contre toutes les maladies , des 
médicameos aussi eiticaces que. i'est^ celui-ci pour pré-« 
jerver de la ruge. 

Cette Hérpette donne une belle teinture rouçe. > 

733. o. 47. Lichen horisontalie , THcrpette horisftntale. 
Ou en trouve da ts les bois. 

739. o. Lichen pcHotus , THcrpette perlée. On en 
rcnt outre uaus les bob , sur les rochers , notamment 
à Jdontmorency, passé Sainte-Radegonde. 
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•740. o. 49. Lichen saccaius , l'Hefpettè à sac On 
en trouve toute Tannée , notamment à Creii , sur la 
montagne d'Or. 

. 741. o. 5o, Lichen vUstÉtlarh , FHerpette h pustules* 
Une couvre , pendant toute t'attnéé; fttéi^e tous kt 
rochers de FoAlBittAliléatBié 

Elle dimne une tebim wagt €t peut aèrrnr à Ut 
vcintucf* 

^ 74s* èi Si* DMbm âemMos , lUerpefte bHHëe. On- eft 
trouve toute Tannée sur tes rothers de Fontainebleau. 

^^3. 6. 62. MtM toeejfifpm , THerpet^e ûiûsse colite- 
niUe. On 6tt IrMre tMttaTaiiftée à MofltaQfreiicgr dans 

tës landes. 

- QvD^kfiÈièê auteurs recommandent la décoction de cette 
Herpettc contre la toux convnlsivè , la coqueluche des 
enfans , et la regardent même comme spécifique 5 mais 
rcxpériencc n'a pas confirmé cette vertu : on la donno 
aussi comttië un remède d^àeact dans lès lièvres noc« 

turnes. * 

• Les tubercules écarlàtes de ce Lichen coramuftiquent 
eux lessives alkalincs une belle couleur pourpre. 

•^44. o. 53. Lichen pijtydatas , TBerpetle à gTMuboi- 
Uccs. On en trouve toute faftioée daàa les raièta. 

Wœnsel confirme , dans iet mémoires de la aocîM 
de médecitie, les propriétés 4e cette flêrj^e contre 
Igoogoduchet ladéeoclîànédeloDrée eveele syropde 
meiitte, et prise à la dose de deux onces , a t^daiiékl 
tdox dès la niÂ suivante et a xétaMi les trois quarts 
des malkdes en kuH fours. Le même remède a été 
employé utilement pour at)paiser les toux hystériques. 
• 1 7^. o. 54. Lichen ^imbriatus , I Herpette irangée. On 
en trouve toute Tannée dans les bois. 
^ Ses tubercules ^Hrpres iburnissent une belle tein« 
^ture écarlate. 

746. o. 55. Lichen comuius , THerpette cornue. Oa 
ipn trouve toute i année dans les bruyères. 

747. o. 56. Lichen difformis, THerpette diftbrme. On 
du trouve de même toute Tannée dans les bruyères. 

748. o. 57. Lichen rangiferinus ^ THerpette do rennes* 
On en trouve toute Tannée dans tous les boisj c*est le 
I>rincipal aliment des rennes, animaux très-utiles aux haU^ 
fans oe la Lapome \ les ceriBi mangent aussi cette plantCi; 



9: ^ unciaUs , IHerpette d'un„ PQu^ 

Me croît dans les Iaa4e9 , à Montmorcocy. ^ 

i^Sa O. 59. i^icAeii «ttftu&HEM., rÇUyrpclte e» Cgr/pe d'al- 
iéné. On en trouve toute Iannéé àsais l^dç^ 4? 



ipcicenc^.« 

Qa la trouve communénml tonte laniute kif^nlmSi 

hleau, rocher du Cuvîex. ' ^ 

751. o. 6z. lichen ptmdi^ 9 l*fleiP#ttï& BMçlialg^ Qa 

trouve toute l anuée. " ' ^ 

753, o. 62. Lichen baH?atm , THerpette barbue. Oaenu 
trouve toute Tannée dooa d« S^pi^ elde Gon^ 

pieguc , sur les haies. ''^'••'n 

Oa a jrecoiiijttaodé Tusagp de cette pilante astringente» 
Mna.JererâchciBciGnt des parties génitales cxterœ^ d^n. 
.iÇBMie* j oa l'a employée dans une multitude de conma^ 
aO^nfeziem» propre^ ^ rqssarrer ou à épaissir/^ 
^j^^«^»Jf Ivonic ^ on a'w pour tci^Mke ^n '^m^^ 

trouve toute lann^e sur ïèofixq^ dqi afbr^V*|na la fb^ 

ret de Fontauiebleau. 

755- Q. 64. Uchen amcukOus , THerbeAte artÎQuUe. On 
en trouve toute lanoée dan» W Ib^to ^^Çiçaiif,. Con^ 

picgnc et de Fontainebleau. 

756. o. 65, Lichen JlQiidu^ , IHerpette fleurie. On qa 

^ Celte Herpçtte , cuite avec la bierre , la rend plus saine; 
«««y» rewede trè^vanlé contre les maladies catlw- 
Ulei at let attèctiop« da poitrine : qb la einployée à 

vl^^hVli!^ "^"^^ """^"^ '^"^^ 

Npi^a olyienranma îâ fve la MSl^ 4ef Herp^ttes est 
un champ ya^ta pow a9^«9fr wtwafcWw : cowlbi» 
de propr«*t^ «e iTQ^veriQjMhiHIUf vân^; 
principaleoMîB^ py,Uf U lê pwfem J 5qu» W 

exhortons de se joindre au^ ciiiiaiste#, p^uç en fairçdS 
recherches plus exactes i le t»v^i^ UpM ^iFQwWe poS 
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^S'], 219. 1. Ligustrum i'uJoare , le Trocne. II fleurit 
en juin , ses fleurs sont biauches , et croît naturcilc- 
mciit dans les cuilines graveleuses , et dans les\}iaiêi 
des environs de Paris. '* ' • 

Les feuilles de Troène sont^ astringentes , ses fleurs 
Mterstves; on. les emploie rai^ment à rexférlcur, ce« 
pendant cfuel^ca auteurs conseillent le suc de ces mêmes 
Seurs , jusquà la dose de quatre onces , et la dëcoctton^ 

i*usqu*à six et Huit onces contre 'lé chichement de sang , 
ès hémorragies et les fleurs blanches. On- emploie les 
unes et les autres avec succès à Textérleur , en 'garg^a- 
risme , 'dans les ulcères de la bouche, rinflanrmation 
et Texcoriation de la gorge et de la luette , de mème^ 
c^ue dans Je relâchement et la rlintc de cette pnrtîe : on 
»en srrt aussi dans les aphlhes ulcérés de la t^orge , et 
dans les ulcères des ik ives. La décoction de ces nicnics 
feuilles et fleurs , avec de I cati de forgerons et un peu 
dalun , retenue dans la bouche, passe pour être très- 
bonne dans le relâchement scorbut iqiie de la gorge , ainsi 
que dans les excoriations et les petits ulcères des parties 
naturelles. EltmuUcr iaisoit délacer de Textrail Je noir 
dans la dccoctian des feuilles et Ueurs, ou bien il y 
ajoutoit de la teinture de pâquerette , ou rose , pour 
ies excoriations et les ulcères des gencives. On rapporte' 
danslçs cphéméridcs d'Allemagne» cjuVne femme ptépan 
i^tt uneliuile avec les fleurs de Troène , quelle exposoît 
ensuite dans un vaisseau de verre » avec un peu ahuile 
d^olive; ces fleurs s'étant fondues , se changeoient en* 
un baume quî étoit en grande réputation en llàHCf 
pour les écroiiclles et toutes sortes d ulcères putriies* ' 
yuand on prescrit le Troène aux animaux , dans les 
cas analogues à ceux de l'homme , c'est en décoction 
h la dose de deux poi^^nces sur xmc livrr» et demie d'eau. 
XtCs vaches, les chèvres et -les moutons maugent le 
Troène , mais les chevaux n en veulent point. 

Les bayes donnent une couleur d'un pourpre violet, 
dont les earliers lunt usage , rt dont les marchands se 
servent pour colorer le vin ; on en fait aussi quehpie- 
fois de 1 encre. On se sert de ses jeunes branches pour 
diff ércns ouvragi'^ de vannerie , sur-toxit pour les nic-hes, 
•n en (ait .encore de jolies ca^c^ ^ les salpétriers font 
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Urand iisage de son charboa» .Oa* emploie'^! arbui»|e 

poijyr foire de bonnes haies. 

Te Tioëue sert d'ornement dans les jardins , son 

frand rnéritc est de former des palissades inipenetra- 
les h la vue, quoique très-miuccs ; c'est ce f|vu I(*s fait 
.prcteier aux auucs arbrisseaux pour les labyrinthes çt 
•autres bosquets où Ton a peu de terrcin à perdre, oa 
.peut 4n>lîdre 'd0)i'b0liqupt|ç9 d'appui ^ de^ houles et 
: autres ouvrages - de tonte et en même t^mjis de teih 
;tqre; dans, . les lieux ombrés » comme on iait, d&as lea 
lieux découverts <aveç rFijC^ 1 

Le. Tiy>è'ne est lépulé ttort^l»^ dans les prdonoancea 
, des eau^ et forêts. . r -, * 

758. 219. |. Limosella aquaUca , la {iimosellei aqiia-» 
Clique, la plantaginelle des marais. Elle donne en juillet 
,des fleurs d un blanc sale : on en trouve autour des 
fin^res , allées et ornières dcs^ forêts de Montippi^ji^Qcy ^ 
.jBondy et Senart ; rost une plante annuelle. . , » 

759. 220. I. Linum usitatUsimuni , îe l,ifx ordinaire, 

le L.in commun. Il est aiiuuci; on le cultive, aux euyi^ 
rons de Paris. . , ' . 

^ La sem^ce de lin peut servir d*aliment > les paysans 
dVLsies*en sont souvent DÎeatcouTés; ils la pilent^la mêlent 
aveç du miel, et en font une eiipece .oe boisaon, ce- 
pendant de quelque manière^ au on le i)ri'pare» ée ae 
sera famaîsun mets bien^gréanle et sa (ut ^uc, car cUe 
est -contraire à TestomaCj uattueuse , diliicîle. il digérer» 
et produit un mauvais suc ; c'est ce qu'on a- pu re- 
nuir-anor à Middclbourg , capitale de la Zélande, quand 
la {Jluf)art de ses habitans, \ cause de lu disette des 
prowisions, mandèrent du | et d'autres noun iiures 
iait(?s avec la granie de lin ; lis devinrent çoilés, bouiiis-, 
éii il y en eut bcancun]) qui moururent. 

On fait usage eu mcdecino de la graine de Lin j elle 
est adoucissaiàte , éiiioilicnto et diurétique ; on la près* 
crît souvent è cause de soa. mucilage tempéré , dans 
lee tisannes et les apoxeroes /sdoucissans , sur-tout poue 
la dîHicultc et Tard^ d*urine, dont elle adoucit lacri*» 
mopie; majsil laut prendre .garde que la boisson que 
Voa propare 'avec cette graine ne soit trop épaisse c^ 
gluante I car die diargeroit; l'estomac et exdferçit. de^ 
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gfcwirff > "e'éi^pofOiquoî on ne doit pas U faire bouitlif |t 
on la renferme dans un nouet qoe fon met dan* la dé-» 
i)50btîon ^rts l*ébullition,'et nieitie en perite quantité, 
-CôVntWe pat «temple d'une pincée; on remploie aussi 
>dans lesdécochottê émoliretites , anodines et carminatîves , 
îiîontre tes tranchées , la dyvsenterie , la tumeur «t rin<« 
iftemmatioti des viscères, 

La farine de lin est \in 'puissant résolutif; elleamoU 
•Ut et fait mûrir, c'est pourquoi on la prescrit souvent 
'darfs lies ^tai^smes ^molHens 'Mitturaiift': on tîro 
de cette graine un mucilage qui , appliqué en forme do 
ddÉfaplâsme, àpfÊht ^léli ^^ ÊMLtmmM m '6t ealme lea 
r» ; on se sert aussi des eraines de Xin titàééréés 
'•émn ^*Mlej ^id iitW iesilIfllMniiiatBons dés yoby | 
îoh les htet^Nhio 4em, iMtéii >ét «l'Ies «npisque sur 
(«itoil^iitf^êté. 

. 'On'lteide'la^ffthte de ^lih , en la 'pîinnt et en la 
mettai^t 8ur»la préà^c , tïiic'hikile qui est très - bonne 
,pwir pfes<ëUrs maladies , prise irttériearement ; elle 
•tempèro, -Méhe te «ventre , appaisc la toux , procure 
l'expectoration ; on la recommande sur-tout comtrtc un 
^«fand"'spétifique contre la pleurésie. *Ôn en fait pren- 
îdrc'fnsquà deux, trois ou quatre' onces , et on réitère 
-de ^atrc liêtïres en (pidtre ' heures i0u de six heures 
^ ^xlieures,, jusqu'à ee que; le mîilfde'Wt tCNça un 
fvouliqieiiient l'eènMeraMe. «On > la ''donne ée^laio&èaie 
«asiiikte povtr les-éduleuts'Ue'ia cèlfilfue|'dle*les «n* 
•}»iise< itemHlMfieiàent eHe- élt 'encore 'tfoAe *^arido 
hiflÎMoîté>fmr 'préyétrir'la 'pâs^o^i iliaqée , ou i»ten 
•on Hoon^ en lâtemcnt jufl^% finit dnces : on 'fa 
ifVeSCrttqsiMSi>Éllletnènt 'dans' les crachemens «de sang ; 
.Câr n«n-seûl*?lnertt '^He'^ppafîée'la'toux , mais encore 
clic fortifie les parties malarlcs •nnr sa vertu balsain\qu© 
^^ét^îuante. Il faut prendre gnrdc' que fhurlc' soit nt>u- 
-vellc ct'Vîoàce , car la vieille est désagréable par »a sa- 
*Ycur rance , elle excite des ' nausées. Si ©n ne petit pas 
•e*i avoir de nouvelle , on lui ôtera son mauvMs 'giMlt 
•en l'agitant longitèWir>s dans une bouteille de verrc'Svec 
^0 î'eâu tiède, que l'on 'chSfngera de temps "tti •lettps., 
^mKtk ce^V Wy*éili«e«lMÉs'>iMl^n*'liiln]^ 
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renfîure de ventre des enfans , appelée le carreau ; oa 
leur ca donne touA- l€» matin* à . ieiui codant di^ 
temps. 

L huile de Lin, employée en forme de iiniment^ 
£dlme les douleurs , amollit les puretés , d^Uuid le^ 
Borfii tordus eu contractib. Quçlquee,-i|ne U yanti^ 
keauGoup pour k&hémorxhoideiP ilp«laiw<i^fy : .qn 1^ 
jnéle utimeat 4eB cetâ^la^os w îjiiîfwwy 
émollienji el iséMutift» /. Bauliîn K9iJ£4mw^ i|^r 
mollir te iMttKkt tuaèélié» IKHir ^ jpi^mBir Jkj^ 
douleurs. 

Ouclqu€V«iiiis » après avoir m^lc lliuîl^ de lÀn ^yec 
.de la cHaux vive, la distillent à la cprnuc et en tirci>t 
une huile tEès'^ubtile ui »a;èsnpéoéUbiU^ Iji J^jçi^ 
^sie. 

Mcsuë employoit La toile de lân pour fair^ 
un onguent . pour dessécher les vieux ulcères ; plusiçujç^ , 
après avoir l)rûlé cette toile , en tirent une iîuUe poiiff 
guérir les daitrcs : on emploie ^ykssi^ujK^^cM^gp le 
papier brûlé. , 

Xe pma de grrâee. de Jio. nourri et ^ ngr^ç 
moutons ; nuûs pour ce qui est de la paiUe » Cjq|t .{^p^ 
MX la flot «lauvwe de toulQP. 

•QuaiMl.oii prescrit la «graine pe Zin ai^ finuna\^ 
dans les cas analogues à ceux de lliomme , c'est ppi^ 
Vordînaire à la dose d*une once ,et demie ^ur trois 
.livres ;de décoction en boisson , et qju^n^ .€ est fi^yijigf' 
c'est toujours à la dose de cinq onces. 

La consommation du lin est tcès-^rande en F^jance ; 
le plus vanté est celui qui noi\^ vient 4c Plandi;e. Pqqc 
qu'il soit estimé, il faut qu'il soit gisant , doux, lia^t 
et fort; on remploie pour faire du linçe ; pn ^scn ,«||ert 

Sour faire des dentelles i les hc;aux pom^s dp ^^niÇA » 
c Valcnciennes et d'Mencqn ^ontf^itç ftvcc -to ,4© 
liaî. jwi.febrimie^vec le Xin 4e U ¥^rfe ,ftiu CWBf^rt.o 
^ baai«mipMr.'la.plat Wle faifce ;îivc le diannc : ^ 
^n.eptce «i|sii d^is quantité 4e ^tfff^ A^fi^MM^V^ 
,1a. toile est usée , fWl"QP».flW lûJFAWnncnt ser- 
vent à Cure je ij^i^ » .W^y^^^ ^^"^ l^M^^c v>;ç^t 
ignoré île .ptimUMI ^ ilQ(i.»e m^fi^^ 

X 4^ 
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Lliullc de Lin luée par cxiticNsion , est frc^s-boi^na 
fc brûler: on ieiupluic pour la pivparalioii dt-b laiiies 
et les teintures : les peintres en tout grand cas. J.i\ suie 
^e la lampe dans laquelle on brûle Thuilc de \m\ entre, 
dans la composition de Teacre des imprimeurs, lia ijI-; 
aant bouillir lliuilc de Lia et y ajoutant de la suie / 
•on en prépare en Sibérie ixn vernis que Ton applique 
"sur les ustensiles de cuivre, de lêr et de bois: onen». 
duit huit ou dix fois ces ustensilies avec le vernis » et 
i chaque, fois on fait sécher le vernis dans le four 9 il! 
forme ainsi un enduit solide et assez beau. ' [ 

Lf Lin mériter! ni qu'on le cultive dans les parterres^ 

Î)ar la majesté tic snn port et par la beauté^ de ses 
leurs ; on pourrmt iiiéinc gagner des variétés utiles. 

760. O. 2. Linum pcrnvie , le Lin vivaee. donne 
en juillet des iliur> Meues : on c\\ iiouvc à Fontai- 
nebleau , au mail dHenii IV , au petit et au grand 
Montsauvet. ♦ * • 

* Nous avonS' publié une ^ÏMertatîon fort intéressante 
sûr cette plante dans aotre grande collection d'histoii'o 
naturelle. Voyez cette collection ; il est inutile dV 
ïèvenir- ' ' 

761. o. 3. Limm fenui/hlium , le Lin à feuilles toie> 
lui es. Il donne en juin des ileuis bleues : on en trouva 
à Franthard. 

762. o. 4. Limtm catharîicum , le Lin purgatif, le Lia. 
sauvage. Il est annuel , ( roît naturellement dans les 
prés , pelouses et ca/otis : ses fleurs sont blanches. 

Le Lfn cntharlitjue ou sauvat^e est purc;afif, il cy- 
cite même des nausées ;,on en use modcrémeat en An- 
gleterre ; on tait uifuscr une petite poignée de cette 

* plante dans six onces de viîi blanc ou de bicrrc ; on 
en fait une légère décoction i Tune et l'autre prépara- . 

* tions ])urçent par les scUes^ les sérosités, et eiccitent 
' quelquefois même le vomissement. On la prescrit sou- 
vent avec'siicc^s dans fhjdropisie naissante; on em- 
ploie aussi cette plante en poudre , après Favoir aupa-* 

' rayant fait sécher;' on la donne à la dose .d*un gros , 

3u'ori incornore avec autant de crémc de tartre et un 
rnn-ï^ros <Vnnis : c'est une purgation des. plus douces,* 

T»U£a):ioit«tu:ibue au Lin cathartique une' vertu iâbrW. 
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fiipe, sans cloiUc à rausc de son amertume : ce senti- 
ment peut être ibndé sur la qualité purgative et émé* 
tique t!u Lui snuv.n^e. 

■ Lj petitesse ùe cette plante la rend inutile dans les 
prairies ; les chèvres , les moutons et les chevaux la' 

mangent. 

% 763. o. 5. Li/ium raJiolus. Il fleiiiît en juin : ses fleurs 
sont de Ja couleur de la liante ; il est vivacc et se Uouve 
' naturellcftienl dan« saole inondé. 
, 7^4. 121. I. lAlhovpermum qfficinah ^ le GremS offi« 
cinal y re Grcmil, iHcrbe aux periea , le Greniil des 
boutiques. Il croit naturellement dans les endroits piep* 

•reux et escarpés, sur les bords des chemina et fossés 
des bois: il donne en mai et juin des ilevrs blanches $ 
ses semences resseinb]ent.à des perles » d*où lui est venu ' 
le nom d Herbe aux perles. 

On atfril ne à ses semences ou «rrnine*: une vertu 
apérilivc ; elles servent pour les éinuUions , qu on iait 
avec de l'eau de chiendent et fju on prescrit pour la 
gonoriliée; elles passent puui un ^rand diuiétifiiîc et 

'Un anodui très - eUicacc ; elles chassent les graviers, 
iàcilitent raccouchcmcnt ; on les prescrit encore pour 
la colique venteuse et la -néphrétique. Matthiole donâ- 

' noit un demi - gros de graines de 6reaiîl« dans dm 
lait de femme à celles qui éloient dans renfantement', 
et Freitagius en flilsoit prendre jusqu'à deux onces dans 
pareil cas. Ces gr^cs sont recommandées dans lee 
inllcAnmations'des prostates; on lliît boire pour Ion • 
aux malades cinq ou six onces d'eau de laitue ou de 
plantain , dans laquelle on délaie un gros et demi de 

•cette graine en pondre , un demi-gros de semences de 
celerac et deux st i upnlcsde knrnbé : lorsqu'on prescrit 
cette graine en éiMilsinn , c'est clejiuis cU'uy gros jusqu'à 
une denii-t)nee, dans une chopinc de li([iiriir :i pproimée. 
Cliuiuci assure en avoir vu de bons elicti. dans la ré- 

-tention d'urine: on lait aussi infuser pendant un mens 
une demi*once de celle semence concassée ^ dan» no 
verre de vin blanc , et on la prend le matm à jeun, 
Tournefort doute de. la plupart des vertus de celte 
plante après plusieurs expénencet réitérées de sa part, 

-çt toujours aan^ sttccèst 
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La dose, pour les animaux, dans les cas analo^ef. 
Il ceux de Ihoaimc, est uuc deiui-once : celte plante est 
inutile dans les prairies , mais non pas entièrement dan&. 
les pâturages , car ie$ chèvres et les cocLoas la mangeât ^ 
les autres bestiauic veuJexit ppiat» 

765. o. 2. làihaspmmim arpeme, leGcenùl âéi diamps.. 
B jest anned., cmi naturelleaifiiit 4m kiduuDps cul^ 
iilrfs jet .4lcmae ea jqsai fleitfs Uan^ 

Chomel dit qu^oa prépare avec la radne de cette 
plaate un beurre rouge bon pmir la i^ettféiie» Les pay-*. 
aanneft du NordJand «e servent de cette même racine , 
«ni est rouge tfiour ee farder. Ce Grcmil est iautile 
eaa« les praiiies ; mais dana le» pâluraees , les chèvre 
et les moutons le mangent, rarement les vaches; les 
eutrcs bestiaux n'oa venWu.iKÛot: Àl plait aux abciUe» 

et autres insccfes. 

766. 222. 1. liUioreUa lacustris ^ la Baigneuse des lacs , 
leJPla^tain du moine. Cette plante croît naturellemeni 
aux environs de Pans \ Tournciort et Vaillant i Lodiquent 
Bur les bords dp L'étang de Saint- Graûen cl sur TOtie; 
Jicz nard de Jussieu la vu aussi en allant à Saint-Iiéger 
en y vélines , dans un fosse humide et marécageux que 
Ikm rencontre sur le chemin de Cognieres aux JËssarts; 
ce dernier aaiieiir noua. a;dQoné 9 dans lea Mémoires de 
|*aoadéiiiie,4me4iesQripiioa bîeadélaiUée et trèa-cmieoae 
aie cette plantée »i ^ .cuciooité , on vouloît la oulfi» 
•<ver dans les jardina, ii &udroift ia placer.dana tin lieu 
avjbreauaéjcNisne, oïl dans daa^esmçs non peroées^c^estie 
«eul moyen pour conserver oette .plante : idle donne 
tpendant tautaété des lleiirA:d*un blanc sale. 

'j^^m saq* 1. ZoheUa umnê f ia Iiobele brûlante. Elle 
èst annuelle, donne en juin et juillet des fleurs bleues : 
on en trouve dans les bois de Saint-Hubert, des deux 
côtés de létangy 4aas Je petit iboifli^ Jb'Unets.et k Fon- 
-taincblcau. 

Lcmonnier, qui a découvert cette plante dans le 
j^rrv , dit que ses ibuiileô sont beaucoup plus grandes 
.et plus succuicates dans le Hondonnay que dans les 
prés humides de la Soiogue^^ mait^elk Aen est pas pour 
(Cela moins brûlante. 

768. 224. I. l^oîium pcreniWf le Haigrass, le i.'aia^ 
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JiOn.ia fkussfe Y vraie, le Morgal. Il tlcuril tout l'éié , 
croît natuielkmeiit «us boKiU des chemios d ti^ 

Les Anf^laîs le cultiirent jtonr .noumric bétail, q\iî 
â'aime i>eaucoup; on remploie pour les gazons factice* 
«tles ailées vertes. IVouâ otserveroiM ici<que'Cettc plante 
^ l'avantage décroître dans les terreins les plus maigres^ 
auais elle qaI basse et sujette à se durcir, si on ne la 
3Boupe pas assea tôt) elle «le iîramit, lorsqu^efile c^t 
jeuii^, q u; up pâtnnge pea àboaémt:iemme'C'^*tinb 
«speoe tfSTwaie , pliiimi««griiialleiniyoiit ^mfMée $ 
cU .ont ara faim olMmé que iestlMnMiuK'quîviimii^ 
^toiont dereacieat JiûieB , et ^ îlai .'viBi»hes ^ne llcnir- 
aÛMHîeiit, dani ce osa, «qu'une ipMile quantité Ut 
4le médioore cpialité. Ce f(minen .est «aujct à ètre evfoCèJ 

769. o a. JjoiUim tenue , TY vraie délicate , lY vraie 
-menue. Cette plante 'fleurit en juillet: on en trouve à 
&ini>Léf;cr ci là (Foatamebieaii, tdaot les fnviroiia da 
Xihène*Pcndvi. 

770. O. 3. LoUum temulcntum , l*Yvraie orcrmairc , 
-TYvraic des bleds , TYvrûic. Cette plante croît naturel- 
lement dans les 'bleds et les avoines; elle est annuelle. 

fia «emenoe ett adide au pomt de rougir les couleurs 
Ideiies 'véaétaleft 1 lonqae «a nn^entie en assez grande 
aioantilé dan» lepaia» ee pain enivie, fiiit perdre la 
«vue pour quelque temps, cause 'des vertiges , )*assea«* 
pissemeat y lee<€Qiiviilsioiis*etBiÉine k'paralTm. 
ttiealier assure que Von peut dépouiller ees graines de 
leur qualité venimeuse , quil suffit de les exposer à l^ 
chaleur du four»'afrsnt de les 'faire moudre , de faire 
ensuite bien cuire le pain, d*ftttendrc pour le maTipec 
■qu'il soit parfaitement refroidi; ces précautions , ajoittc-t-il, 
flevroient toujours être observées, lorscju on use de grains 
trop nouVeaUJt. Les effets (tengereux de l Y vraie ont 
^té reconnus sur les chevaux , les chiens, les poules , 
tes oies: «il ne «e dépouille-pas même de sa mauvai^ic 
qualité par la fenucntation : la bieirc dans laquelle il 
^trei'CaNIse ptojioi^etaseiit Tivrosse /ït'Ie délire: on 4 

Sréiendu que-iteis -lesiélis htmides*le^bled se change 
e TvfBîe ; ' nmis% ivMté vst , qee cette- plante se platt 
4«m fW itu ii M d i t O |>Hftefe y multiplie , et étoulfe le Ued - 
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flans les pâturages , quniul In n^oisson est fLÛte, on sé^ 
parc des j orbes l Vvrai&^ei ua i emploie dans sa paille , 
pour chautier ic lour. 

771. 225. I. Lonicera penclymémmi j le Chèvrefeuille 
des buis. 11 se trouve clans tous les bois des environs 
de Paris , donne pendant tout lété des ileuis d un blanc 
rose. ' • * 

Ses fleurs et les sommités de ses branches passent 
|>our vulnéraires, détersives; elles sont astringentes el 
narcotiques , odmtie.oii le recoooôitt au goût et à Todeoc 
de rjefmuon|t ellca -sdnt trèsHreoommandées en garga«> 
rànie»jtlaii8 la squinancie: les aocicns-employoîcnt cette 
^lapfite oomme diuréti^e, béchique^ incisive et calmante, 
la toux, «les diHîeiiltés de respirer, les chaleuis 
dWomac; ib conscilloient ses ba)ics pour faire unner. 
L'usage de cette plante demande des précautions ; il peut 
être suivi de rcngourdîssemcnt , de la stupeur. Cliaus- 
sieu fut appelé au mpis de mai 1751 , p(Mir \\\\ homme 
cfui avoit avalé, dans la vue de se guenr d un rhume, 
1 m fusion de deux poignées de Chevrcicuillc; il éroit 
dans un état tres-ressemblant à la catalepsie: les vomi- 
.tifs et les autres btimulans l'ont rélabli dans trois jours. 

La racine de cet arbrisseau Ci^t propre pour la tcin* 
turc; ion en lait des Lerceaux pour roracment des jar* 
din$., on Icmploic aussi pour la.constpuctiondes haics| 
ies sarmens qu'il roule de çauche à droite serrent quel- . 
qiîofqis les jeunes arbres, n iortement , qa'ils en premient 
la^ figure dune «ôloniie torse a nos jardiniers pourcomt 
laîre usage de cette forme naturelle , pour former avei 
un peu aart dof allées .darbzes imitaât .r^igt»tiéremeiit 
les colonnes torses, et il y a fpraade apparence que lep 
artistes n'ont imaginé les colonnes torses quepax,limir 
tation de ces, accidens naturels* . . ; # 

772. 226. i. Lotus siliquosus , le Lotier à une siliquci 
le jLotirr siliqueux'. Il croît nnturellemcnl dans les pratr 
ries liuinideS|.,ilcui:U tout Icté et donne .des Aeun 
jaunes, 

11 y a des pays ^ où l'on mange ses graines comme 
celles des p(;lits pois; elles paroisscnl avou' été In nour- 
riture prinutivc de beaucoup de peuples : celte piaii(<' est 
ii^fïC^ buuuc daii^ ic^^ j^iui agc^ et peu utile, daus.lcs prataes» 



Ja twirans de Paris. 94^ 
•m. àm Zotus comicuiaius , le Lotier cornu , le 
TreCKft jaune. Il e»t vivace, croît naturellement aux en» 
▼irons de Paris et y donne pendaînt tout Tété des Heurs 
jaiincs; 

Tous les bestiaux mangent de cette plante , qui four- 
nit un excellent pâtnraG;e, mats qui est trop basse pour 
devenir dune grande utilité dans les prairies : elle est 
de peu d usage en médecine; ses fleurs sont très-odo- 
rantes , on peut s'en servir pour trarnir les pazon» 
• Aampêtres : les abeilles les aimcnl beaucoup , de meaie 
que plusieurs autres insectes. • ' 

774. 227. I. Lychnis J*hs eocuU, la Fleur du coucou , 
la Maglonettc , la Ljrchhide véronique , rArmoiric sau- 
Tage , la Véronique improprement dite; la Lychnide 
dédiirëe. £Ue donne pendant tout l'été de belles fleurs 
rouges y on U trouve dans les marais* 

Les vaches , les chèvres; les moutons et les chevaux 
•if mangent} elle sert dWnexnent dans les jardins, on 
y cultive principalement la variété à fleur» doubles. 

775. o. %. l^chnis viscaria , TAttrape^noachc , la 
I^ychnide visqueuse , la Lychnide bourbeuse. Elle esl 
vivace , donne en juin des fleurs ronges : on en trouve 
clans les bois au-dessus d'Hyeres , sur le bord de la fo« 
rét de Fontamebleau , du eôté de Chailly , etàVerv in. 

Celte espèce peut se en hiver dans les jardins \ cUc est 
fort belle simple, mais i>a vaiictc double lait beaucoup 
deilétsdans les parterres. 

776. o. 3. Lychnis dioica , la Lampette cHoïque , le 
Compagnon blanc, la Lv<^lnnde jacée , la Jacéc , les 
Cooipagnons , la Passciieui jacce. JL-iic C5t vtvacc , fleurit 
tout Tété en bla ne. 

^ On prétend que son suc dépuré , respiré par les na-* 
xinesy ezcile retemuement; ses semences sont alexH 
teres;- elles purgent par les selles, les humeurs bi«^ 
Uenses: jon les conseille eontre la goutte sciatique er 
la piqAre des scorpions; la dose ordinaire est depûis 
on gros.jusquà deux» dans du vin ou quel qu'autres 
liqueurs appropriées : suivant Palmenirius , Hcrmann 
et Ray , Utclécodion de cette planfe est excellente contre 
les convulsions des petits enfans : on fait bouillir une 
poignée de cette herbe dans ua4emi-pot deau pendant 
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un quarNdlieace , jusquà eoncMi^tîm tfuik q[Mrirt ^ 
•I on doAM troi» on qmtsc cuîUoéear de k coUtur* » 
•eloA râjje de feaûwl. 
Xes oiseaux mangent les semences de cette pikitle» 

Sî d'aiileufft' esl iaulik daM ks prairîsi ^ au BiW|rites ^ 
a est très^papre pour orner les lieux ckampètres ^ 
yar ï* blancheur et îa largeur de ses fleurs ; c'est à 
sa culture que Voa doit la variété douille ruu^ ou 
aachéc qm se cultive dans les jardins. 

^J'J* 2^8. I. t/ycium eutvpœum y le Jasm'moïde d'EtP^ 
tope, le Jasminoïdc. Cet aibnsseau fleurit toutlctë^ 
sa fleur est d'un ruvi;;e pâle: on eu Uouvc dansles haies 
et buisson^! caUe Passy et Auteuil \ on en voit aussi 
auprès du boulevard neuf , dans leacnTtfOttS de Paris , 
pas loin de U ffoufe dOiMttna^ 

On peal employer eeC afiimaeau poue blre des kûea» 
M en poomil mm» fiùie de jolies mdi saa ées, et peut 
ftràs»bieii figurtr énsa lea boscjoeta dréié et d automne. 

778. aa9. i« £ir«i^MffM aftaroAais , k Piicaire , la 
Mousse tcmatrey k Lyoopode em jMtaue» U fleurit 
en août et aepCombre, est très-coiiimun dans la forêt 
de Montmorenqf , dans les bois de I K^Îî^e au-4etaua 
de Ruel , et dans ceux de Clamarl-scKid-Meudon. 

On emploie la poussière séminale de cette plante pouf 
dessécher les «^coreKure» des enfaii5; on la dit aassï 
très-bonne pour guérir les plaies , les gerçures des ma- 
melles , et est eu usage à Batavia, contre la consoaip* 
tion , la néphrétique, le calcul, risclmrie, ia dyssen* 
feue , et coatrc les tranchées des enlans^ on J cmp loii o 
aussi dans les pays de uiinca» conlœ «eodbtts» k 
fièvre miliaire \ elle appaise encore k» apamM » fiùt 
Ininapirrr I et en&i, on erait ifiie k diAco ct i o n dhe œtle 
poutatcve est un spécifique eonUe k ^Qp»» 
. Son soufre végétait employé par kstonadiert pour 
corriaer le vin; cette pknte ooloBC en fauve ; les a po- 
iliicau^ d' AUemagne et même ceux de France, roulent 
lés pilules dans la poussière de ses c ta mines , pour cua« 
• pécher l'adhcrence ; cette poussière Jou soutire végétal 
• enflamme en la jcltant sur la flaœrocj on y subs- 
titue aussi la poussière génitale du pin, dans les cxné- 
ricocca de physique; ka Auaaes uni ^aod soin dea 
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amasser pour cet usage; clie ne Itrûle point à Isl lu- 
mière , à moins qu'elle ne tombé, dessus en pluie, ou 
qu'elle n'y «oit ftouflée. 

779. o. Iè, tycopûétrnn iimhdaiuht , le Lycopode aqua* 
tique. On en trouve à Saint- Légoè , InftTaift des Platiets ; 
il y fleurit éh aoûi et septembre; Il aime soaTcnti^ 
lieux incldtes* 

780. o. fycepodium à^inum ^ le Lycopode des 
'Alpes. On cii trduve dans les bois de 8aint*LéfQr« li 
y nrurit en août et septembre. 

781. o. 3. Lycopodhim compîanatum , le Lycopode 
couché , le Lycopode applati. On on trouve de même à 
Saint- Léger , et il y fleurit dans le même temps que les 
précédens. 

On s'en sert dans le nord potir teindre en jaune j oa 
pourroil aussi Temploy^cr pour orner les desserts. 

7^2. 2)0. I. Lycopus europœus f le Marrube aquatî« 
que , le Pîed^e-ioup« le Lycope. Cette, plante doline 
«n Juillet et amt des tlears blanches. 
* Bile est astringente , précipite le fer en noir , et, a été 
employée dans la teinture ^ son suc imprime aux étoiles* 
des taches noires qui ne peuvent s'enlever. Les Bohé* 
miens s^en servent pour se peindre le visage : elle four» 
nit un assez bon fourracc pour les cîicvres et les mon* 
tons , les vaches et les chevaux n'en veulent point. 

7^3* 231. I. Lysimachia vulgaris ^ la Corneille, la 
Ciiassebosse , la Lysiumchie commune. Oh en trouve 
dans les endroits liumidcs : clic fleurit en juin et juillèt, 
ses fleurs sont jaunes , en pamcLile et terminales : elle 
est vivaee, croit le long de la plupart des étai^gs et 
ruisseau^c , de même que sur les bords dl;r rivières qu'elle 
4éoore très-bien en été par ses fears Jisaties et âbOiip 
dantes» 

1m semences de celte plante sont d'un gôût 1ère; aM 
lierbe est astringénte , vulnéraire y mucîlagineuse , on ne 
ae sert commtinéâientqtic de l'herbe en décoction , ainsi 
que de la grande consoudedont elle a toutes les propriétés 
oans les cas dliemophtise et de Cours de ventre. 

Cette plante est mutile «laii;» les prairies , mais non 
eniiérement dans les pâlurages , car les vaches et les 
ckeyreS; queiquelois le» moutons la mangent iorsqu cUe 
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est verte; les vaches a en veulent plus dès qa*dle est 

«cchc : les chevaux et les cochons ny touchent point. 
Sa ilcur plaSt aux abeilles et autres insectes) elle teint 
les laines en Jaune et colore les cheveux en Jblond. Ua 

peut s'en servir en guise de thé. 

Onlcleve en mars dans les jardins , elle y figure très- 
bien par la beauté de son port, de son lé^Lia^ et. 
de ses Ilcur s. 

7B4. o. 2. Lysimachia riemorum , la Lysirnachie des 
bois. Elle donne pendant Ivjut ieté des fleurs jaunes 5 
on en trouve dans la foret de MoulnioiCiic / , a fjucl- 
ques portées de fusil de Sainte-Rhadegotide et Ix Bi- 
cètrc. Ceite espèce paroîi avoir beaucoup plus de rap- 
port au genre des anagalHs qu'à celui de I^simachie, 
. 785. o. 3. Lysimachia nwnmukaia ^ la L/simachîe 
nummulaiie , THerbe-aux-écus, rUerbe-aux-cents-maux , 
la nununulaire» Elle croît natureUement dans les fossés, 
les prés et les, terreins humides 5 eUé.<Luiae pendant 
tout l'été des fleurs iaunes« W, ' 

Ses .feuilles eoht d'un goût aigrelet et styptique , le- 

Îfcrement astcingentcs , détersives et vulnéraires ;. on, 
es recommandç intérieurement en décoction, et on les. 
applique extérieurement en cataplasme^ clic consolide. 
4es plaies et \vs ulcères, convient dans les blessures, 
inruH' 'le la noitmie, dans les hernies des enfans , les. 
])ertcs et la a^''ssenterie ; son suc uni à ( elui de la pas*^ 
qucrctte a été conseillé dans la pulnionic» » 
Elle est inutile dans les prairies; mais dans les pâ- 
turages, les vaches et les moutons la niani^rnt , ra- 
rement les chèvres; les chevaux n'en veuU m»{ ponil ; oa 
dit qu indïsce dans Thuilc , elle (ait périr les chèvres. 

780. 232. I. Lytrum salicaria^ la Saiicaire en épi , la 
Sal itcaire« Elle est vivaccj, croît sur les bord* dqs ruis- 
seaux et donne en juillet et août des fleuvs d*ua rouge 
tirant sur de* bleu. • 
On attribue î la Saiicaire une vertu détersive , as* 
tringente , vulnéraire et rafraîchissante ; elle est actuel- 
lement, et môme depuis peu, fort en. usagp < nirc 1* 
dysscntérieet la perte de sang des femmes. Parkinson 
Vante beaucoup son eau dtstiilée contre finflammation 
cl les contusions des yeux: quand on sVmi sert intéricu- 
' " • ' rement 
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d^s environs de Paris, r âS^' 
Rracnt ^dans les ma|iààis^,f^^9iiU;9i fJ|ifjl^ 
ou en înlusion. . ' . ' 

Lorsqu'on la prescrit aux animaux^ dans les cas ana- 
logues à ceux de l'homme , c'est à la dose d'une poif . 
gnée sur une livre d'eau j elle est inutile d^ns les prai-' 
ries , niais elle ne l'est pas dans les pâturages ; tous 
les bestiaux en mangent, excepté les tochon;»: sa Ûeur 
jjlaît aux abeilles et autres insectes ; on peut remployer, 
en guisé dé thé ; elle ntérite, par son port majestimu^^. 
une place Jionorablé dans, les grandU, parterres. | 

787. o* t. tyAnàh hj^ ssopiJmum Aai Salicaire à feuilles. 
Ayssope. On eu trouve dans lès fossés .et.otJBg[e;res oi\^ 
Fe^n a aémiirné pejddant.^llÛYer: jioom ea juiliei 
m. août oès ileui^ d\|4 n>uge lîràat.fiu; I^Jbl^ . 

788. iaj. i. ^Àj^î^À rolu^Xoiià , l4 petite lltauvé, W 
IJauve à feuilles jrpndes/ EUe .croit naturellement dans: 
les endroits escarpés de .rEurope,.le long des., <;{bieinii^(i 
)sllc est annuieUe, ^cimt tout leté »..a€a:4e|ii»'!soat d*tt<^ 
blanc rosé. * . 

Cette plante est mucHaçineusé , adoucissante^ mais* 
moins que la guimauve; une once de sa rapine ue contient 
que deux gros de mucilage; on se sert de toute la plante^ 
en fomentation et en lavement. Les anciens mangeoient 
cette plante comme potagère ; céioii le JoUum s ànctunl^ 
de t'ythagorc; cette nourriture entretenoit la liberté dç^ 
ventre: la Mauve est inutile dans les prairies; les 
çjievres, les çhevaù;(/lcs cochons nen veulent point,, 
tbs vaches ny touchent ^e rarement , ipais les mou^ 
Ipiia U. ma|ij|e|it. , ' . . 

^89. o. X meâiffl fyi^siSrii , la Bawre « l^..ll(I|mve com*; 
mune , la. ^ande Mauve lé Fromageot ^ le; . Bçurrat^ 
rHqrbe^Saint-Simoii. £Ue est vivace. çr^tt. 4«M 
hsàftB et les chemins:, elle .fleoiit tput^^^m^Ane^M* 
Ifeurs dM|i bl^ tii;ajst aor^ le ?polèt. * ; 

Cèttê espèce, de*ni4p)p.qu^ la précéda te, est ^tr* 
èn osâgeeu m(^4ep|ie|.Oi^,^ miifM k^'^m^fi^ pom(i 
cGssîpér i'enrou€nient | on les mange . ^uMi-riappr^léei^ 
avec du se! , de THu^e et du beurre frais, pour, ra- 
mollir le ventre; elles Ont les mêmes prpprl^té^ qudV 
la' guimauve ; les jeunés pousses sont«propres pour caU 
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iher led maux iéYéhê et faire urmer: on applîm^e 
Stic de cette -planté 'âvec fhuile , sur les piqilîà dm 
guêpes et des a|)eillcs: ses feuilles nilées avec celles da' 
saule, atfétent fes procès de rintlammation , en les 
apnliquânt sur la partie affectée : la décoction deM«uy« 
lâche le ventre : la raclure des racines est aussi laxa- 
tivc , cmmcnngogue et hystérique : rinfusion des fleurs, 
prise tous les matins, en guise de thé , sans sucre, 
est tr^s-bonnc contre laideur habituelle de l'urine et 
Iccoulcment de la gonorrhée; la dusc est d une chopinc 
en deux fols, \c matin à jeun: on fait entrer les fleur» 
de tette plante dàite lès gai^arismcs contrjs Tùiilâiu- 
nvtion de'ltf gorge</ " V:" "..f * 
'-Lee ffhdenV'^tHti^cnent/ cdtunîe plante potagère, 
une variété^^ èùtie espèce; Ui féiadgbient sur-tout les' 
jeunes pousses, qui leur foumissoient . une itourtUu^ 
peu succuleiite, tnais légère et sàiiie^ capable de re-. 
ttiédier à là côHstîpation : on jmange encore la Mauve 
dans qnHqucs ]Kn 5;: cMc est inutile dans les prauics, 
ce|irridani ies vaches en mangent; Sa ileur puit aux* 

abeilles et aiifres insectes. 

790. o. Mah^a moschata , la Mauve musquée. Elle 
ëonnc ( Il juin ét juillet des fleurs rouges qui ont une 
odeur de musc: on en frouvc sur 'les bords des chc-' 
ibins. proche les clangs de Ghaville et dans la torét 
dfe' 'Montiiîorc'ncy , aux cuvirouâ du château de la 

" 79^- o« ^^^a' €th^ ,H*9ivàvt alcée.Oncn trouve 
dans les boi^ aiAt' éh^irdns dcTlfaris : elle y donne èù, 
foin et fatUet des 'fleurs roses; * " . ^ 

On se stt^ ()e ses feuilles à I4 place de celtes' de' 
Bfauve ompdiU et de Guimati^i ^dni elles ont les 
vertus, quèiqiie néanmoins dans* un degré inférieur.:' 
sa racine est un purgatif hydra^ogue très-violent; la:' 
dose en pondre , pôur rhonuuc, est depuis dix grains 
jusquà un deini-m os, et pour les aniinaiix , depuis ua 
gim jusqua une demi-onee : on a employé cette plante 
dans une éî)idéinie dyssenterît^lié : les vaches, les che-* 
Vrcs, 4ca moutons et les chevaujc en mangent. * 

''79a.' 234. I. Marchantia pohmorpha, llïépalique des 
muûAes ^ la Marchante étoiléù^ U Marchante ouihel-. 
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Ue^ rHerbc<l*Alaucl. Elle tieurit presaue toute rànuéc:- 
oUe croit près les fontaines , dans les endroits om*- 
bmpés. ' .s 

On a mis celte plante aa nombre des médîeMneae* 

propres à guérir les oibstructîons du foie;; on Ta «em*- 
plojré eu décoction contre la {aunisse; \ine forte dé*, 
coction purge, et l'usage de sa décoction dans ie petite 
lait, continué pendant plusieurs jours, a, dît*on, dis*** 
sipé la galle et les ulcères opiniâtres j mais nous avons , 
dans ces dilicrcas cas, des remèdes plus surs, et il 
ne paroit pas que celui-ci a^it autrement que comme 
astringent: on conseille encore cette plante après les 
ciiutes et dans les maladies laiteuses. 

793. O. a. Marchantia conica, la Marchante conique. 
Bile ileurtt en septembre et octobre , esf trè^-coininune 
à Monlmoienc/^ dans les niisseaiuc, et à Saint-Léger*. 

Sn Italie, on là regaisde comme un médicament ra< 
firaicliîssant , cependant elle est odorante / a une savent* 
amere , un peu aroimitiquc et piquante. 

794. a^* I. Mamtbiutn^ vuîgare , le Mamibe Uadc. ' 
Il donne en juillet et aont des fleurs d'un blanc -sale, 
croît naturellement dnns tous les endroits escarpés aux ' 
env^irons de Par!5, auprès de Dammartin , de Fiîz-Jnmcs 
et de Clermont en Beauvoidis : le Marrubc de la Flandre 
est le plus estimé. 

Cette ])lante est loadante et apéritive, on la recom- 
mancle aux a.-itlunati(|iies et à ceux qui ont la jaunisse, 
dans le rhume et les toux opiniâUes: ou prescrit son 
suc à la dose de deux , trois ou quatre onces : son sy- 
rop est trè»ipaBlé dans^ la suppression des ipcnstrucs , 
de même que son infusion Aémrme e lorsqu*on prescrit 
lesjropdeMarrube, on y joint cdoi dcfleur-aorange et la * 
teinture de mars. Si on -en croit T|d>e]rpomontanus *, ' 
lien n est meilleur pour la rétention a unne 4 qoVine ti« ' 
sanne laite airec les feuilles de Marrube et de romarin, 
de chacuue parties égaies , à laquelle on associe la se« t 
mencc de persil. 

Manpus assure r[ne le «^yrop de Marrube convient- - 
dans Vasthine humide et excite re^pectoratioh ; (raridel 
s'en servoit pour la même fin, il guerissuit aussi la jau-' 
aisse av^<^ ce sy£op; il en mèioit deuji; onces avec.Uft^ 

Z z 



Digitized by Gopgle 



SB Oùf€ kmomiqm 

ocrupide dMIe de tutre , pour dé&ilUuice , qu*il près» 
crivoît 2i la ciiillciée, à prendre de quart-dlicurc en auart* 
«Theure. Ray assure que la décoction de Mamibe lilaihc 
est très-bonne dans laiiection hypocondriaque et la pas-*- 
siou hystérique. Forestus , Zaculus et Hartfamann vantent 
beaucoup le Marrube dans les tumeurs et même le 
aC|nirrl^ du foie. Chomel assure avoir guéri deux per- 
sonnes qiii avoient dans ia région du Ibie un squirrhe 
de la grosseur d'une noix; on leur faisoil prendre, 
pendant plusieurs nioiS| tous ies matins, Vinfusion 
ci une petite. poignée de feuilles de Marrube blanc , dans 
lin demi-scridr de vin blanc. Boiclii , dans ses Obser- 
vations médicinales, dit que !es sommités de Marrube 
blanc , in (Visées dans du vin blanc , prises pendant trois 

i'oufs ; sont très-propres pour exciter les règles , fortifier 
. estomac, guérir les pâles couleurs et Ja cachexie, ce 
qui rànsit encore mieux , lorsqu'on les mêle avec la ger« 
inan<Me et la oetite centaurée. 

Simon Pauli rapporte que les sommités de cette 
plantt . A fecé l etfent pas seulement les règles , mais qu elles 
procurent encore la sor^ de rarriere-faiz , k la dose 
d'une poi^néte 'ou seulement d'une demie} plusieun 
prétenaent <[litf ks feuilles de cette plapte, mises^ en 
poudie f conviennent dans les accoucnemens laborieux 
et dans îa suppression des loc}iies;Ia dose est depuis 
lin gros jusqu à deux : au surplus , le Mjrrubc est dé- 
tersif; il réussit très-bien dans les vieux ulcères: Celse 
le recommande dans la phthysic, ou seul, ou en mê- 
lant son suc avec le miel: c'est un atténuant et un 
dissolvant plus actif encore que le sel amrnoiujr^ua a 
prescrit utilement ce suc exprimé, combinr avec le lait 
et l'eau, dans la consomption; il est aussi Uès-vantc 
contre la salivation occasionnée par le mercure. Le Mar- 
rube réussit enœfe assez souvent pour calmer Tintlam^ 
matîoii de» gemsvfes et appaiser la douleur des dents. ; 
iLest àdbeenwoueson intuaiou dans le vin est plus ao» 
tive eC moins désagréable que celle qui se fait dans 
l'eau. 

Le suc de Mamibe blane se piescrit aux animaux, 
dans ksi.caa.anakifittet à ceux de lliomme, à la dose 
da iguatre imocf , «I soo.îafuaion i .la dose de-^dMix 
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poignées dans une livre d'eau ou de vin ; les bestiaux 
nen mangent point : le Mairube plaît aux abciUcâ cl 
chasse les puces. 

Schwencke Idit observer que la déeoelian de cette 
plante, mêlée avec le sang, le rend plut louge , plut 
fluide que ne lait le ammoniac. 

795. ag6. z. MàiricarimjMMheHim^UiVkLtnm^w 
mune. Mm croît naturellement dans les endroits etcar* 
pés et ctiltÎFés des environs de Paris 1 elle donne pen* 
oaot tout Tété des fleurs donlle disque est jaune et If 
contour blanc. 

I/iniusion de Matricaire est très-bonne dans Fi^tlime; 
on conseille le baia de cette plante pour guérir les 
èrésipelcft, les inUamuiations et les duretés qui sur* 
viennent à 1 extérieur du corps ; on fait entrer sce 
feuilles et SCS fleurs dans les lavcmcns qu'on prescrit 
dans les vapeurs des iemmes et dans les coliques bysn 
lériques. 

La Matricaire est le vrai spécifique contre les ma-» 
ladies de Vutêtus; elle est mise avec raison au rang des 
remèdes Hystcnques, nerveux, emmenagogues et sto- 
machiques , elle s'emploie en infusion : on fait infuser 
une poignée de ses tèuill^a et de ses Ucurs dans un 
demi-setier de vin blanc, pendant la nuit; l'usage de 
eette infusion » pendant quelques îours , est très-bien indi^ 
fuéedans la cMom» ou les pâles couleurs. 

Qienean vante beaucoup, pour b migraine, le ca- 
taplasme fiât avec ses feuilles et appliqué sur la par* 
tie malade;, ee cataplasme soulage apssi les donleore 
de l»gootte. . 

On attribue à la Matricaire une vertn vermifiige» la 
seule ean oà elle a été maoéaée soifii pour iaire mourir 
les vers. Simon Paoli ne se servoit , dans la passion - 
hystérique , que d'une légère inftision théiforme de Ma- 
tjicaire, de ileurs de camomille et d'armoise. G. Hoit- 
mann, Tragus et Brassavole prétendent que le suc do 
la Matricaire , au poids de quatre onces , purge la pi- 
tujte et la bile noire , et qu*d levé les obstructions. 

Les Anglais et les Allemands regardent cette plan re 
comme un excellent fébrifuçe ; le syrop de ses feuilles 
et sa consciLve sont adouci^sans , é^^iolliens et diuré* 
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tiques ; la Matricairc est aussi un excellent topiqiic 

contre les tameurs des mamelle» et les (ioiilciirs fixes. 

On tire une eau distillée des fleurs de Matncaire , 
et' on* en prépare un esprit; cette plante entre dans le 
^rop if armoise et la poudre é^acier du Dispensaire de 
Paria, et ses fleurs dans'iV^ hysiériqye tempUUrm 
de vigo , du mémê Dispensaire'. ' 
• Dans la suppression des règles » on peut seconder 
«on eilét en en usant en pe^saire ; on la recommande 
à lextérieur , contre les migraines lel les douleuis d*o^ 
reilles. 

: Dans le temps de raVant<4emîei« nialadîe des vaches.^ 
un fermi^ de Cornooailles ayant grande peur que cette 

maladie n'cxcrrâl ses ravages sur ses bestiaux, cul re- 
cours a la M:itrirnirc ; il broyn >mc quantité de cette 
plante, en mêlant son jus avec un peu de bierre ibrte; 
il donna à chaque vache, matin et soir , im demi-setier 
de ce breuvage: au moment quil coiinnciu a à user de 
ce remède, trois bestiaux avoient les premiers svmplô- 
mes de cette maladie; il les guérit par la seule Matri- 
cairc , et préserva les autres cic la conLigion. 

Les abeilles ni les cousins ne peuvent supporter To- 
deur de cette plante , ainsi cCux qui voudront se garan- 
tir de leurs piqAres , feront hîen d«n avoir toujours quel- 
ques ^uqtiets p sur - tout quand ils sapprockent des 
ruches. . ^ . ■ 

' ' Les' dittîkmtes variétés de Matricairc se trouvant en*> 
Ire* mêlées avec. d*au très plantes de la même hauteur, 
dans les^plattes-bandes des parterres , font un très-bel 
eiiêt , avec d autant plus de raison , qu*eUes .restent soo^* 
vent pendant un mois en fleurs. 

776. o. 2. Matricaria camomilla , la Camomille ordi-« 
nau o, la Camoniillc blanche , la Camomille des champs , 
la Camomille commune. Elle est annuelle, ci oit dans 
les champ*^ '^•iltivés ; on en trouve aux environs de Pa- 
ns , le \o\\^ de Ja Marne , piès de Samt-Maur ; clic fleurit 
de mciiie que la précédente pendant tout Ictc et donne 
des lleurs à disque jaune et à contour blanc. 

Scliulse , dans sa Dissertation sur la Camoniillc, 
regarde coipmebicnbingulicr quela Camomilleuc vienne 
que dans les champs cultives , et qucUc se plaiae miewç 

■ 

m 
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^ans les terres noires et grasses que dans les maigres 
et sabloncuscs , et cela au point que noii-sculcmcnt elle 
pousse en grande quantité , mais même quelle sent 
line odeur semblable h celle du coing, lorsaueUc croît 
flans les endroits remplis de fange cl de aécombres j 
mais uuand elle croît dans les terres noires , grasses, 
jaouvellemcul fiances , elle n a pas une odcui; aussi gra- 
cieasCj et on peut lui donner à juste titre le nom de 
maroufe. On retire de cette plante , par la ^dUtilUtioii 
Il ne huile essentielle de couleur bleue. , . > ^ 

I41 Camomille romaine est odorante et a un goût 
amer : on s en sert dans les bains ^ les catapÛïmes et lea 
lairemens émolliens , elle appaise les douleurs / c6nvieii|l 
flans les coliques népbrétiqiies , les spasmes et, Icsl dou- 
leurs qui surviennent après raccouchcincnt ; elle est 
inaturatîvc , diurétique et cmména^ogiie* Éloi, mé- 
decin de Mons, nous a assuré s'en être servi avec succès 
dans les fièvres intermittentes. Mappus assure que la 
poudr^ de ses Heurs, mêlée avec du sel ammoniac , et 
prise entre deux tranches de soupe, est un remède qui 
est d'une grande efiicacité dans rintermittence des nO" 
vres : rinfusion des sommités de Camomille soidage dan* 
la coliaue néphréKque et dans la rétention .d'Mrioe, S£> 
mon PaUlî recommande pour la pleurésie' le vin où ses 
fIcLirs ont infusé , en appliquant en même-temps sur le 
GÔtë du malade, une vessie de porc. remplie de la dé- 
coction chaude de la plante, quon renouvelle de-lemps 
en temps. Dans la «inlande » les pulmoniqoet. f<w 
usage de la décoction de ces mèraes fleurs. 

Les fomcntatloiT^ et \cs cataplasmes faits avec, la 
C?}ninmille sont cxccilcns daii«5 la goutte, la scia tique,» 
les hcmorrnc^îcs, et les mal idies oi\ il faut adoucir et 
résoudre 5 I hiiile de Camouiiiic, faite par Tinfusion de 
la plan le dans i huile d'ulivc , a les mêmes vertus : dans 
les douleurs de rKuniatismc , ou associe celte Huile avec 
celle de millepertuis et l'csprit-dc-vin camphré en^po* 
tite quantité , pour iin UnimQnt* Ray dit que la décoc- 
tion de Camomille est excellentè pour 1^ guérison. des 
écrouelles.» si on en fait uo. long usa*^e. On trouve dans 
.la Pharmacopée de Londres une Kuile esseattelle tirée 
de ses fleurs ; la même Phamuioopée lait eaMs le« 

214 
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^iëutiles dans Xhniie perte ^ et ses fleurs dans la dëfoclîcm 
•OTvUnalrè deè lavenK^na. Le Dispensaire de Pans pré- 
paré une huiïe de; Camomille par infusion ou par dé* 
coctibn ; il fait, entrer les fleurs dans la décoction aro^^ 
maHque destinée à faire des fomentations , dans Ton* 
îguent mortiafum , dans ïçlixi^ de pi^^iol, ïqssencç^.çcumi^ 
*l^fit^ de fVefelius, 

" Quand on prescrit aux animaux , dans les cas analo- 
gues à ceux ae Thomme, la poudre de Camomille c'es^ 
à la dose de deux gros, et quand cest en décoction, 4 
celle d'une poignée sur une livre dcau. 
- Cette plante est inutile dans les prairies , mais non pa* 
^ans les pâturages ; car les vaches , les chèvres , les nioiH 
%ôns en mangent , mais les cochons n'en veulent point. 

^ Z77* ^39' ^* V^^H^ «sA^a^^Ja {luseme ordmaire , 
la LoBerne commànè/ le l^oiii de Bourgogne. IÇlle crott 
lialw' les près d*oA on les tire poiir fôire des prairies 
ifurtîflddkd \ die donne pendant totit T^té des Qeurs ueuei^ 
Tonmefoxt dit que la Luserhe est rafraîdiisiftante , 
propre & calmer Tenerye^cence du sang. Cesf linç dei^ 
aeilleiires noonritores ^*on puisse donner auxdiêraiix.j^ 
aux ânes, aux mulets, ans 1m;bu&, aux iràches'et aux 
bêtes à laine ; elle les engraisse mieux que tourte autre 
plante , et principalement les bétes à laine , et très* 
promptcment; mais on prétend quVUe donne à leur 
graisse une couleur jaunâtre et un peu désagréable : la 
{«usétne donnée en herbe aux jumens , aux vaches et 
aux brebis , fait venir le lait ; on la mclê avec autant 
éé sainfoin , de paille ou d'autre foin : on n'accoutu^np 
ces animaux à cette nourriture que par gradation. 

On regarde la Luserne comme un rcmcdc spécifique 
pour les chevaux , lorsque , par le défaut d'^lijjAens , ils, 
sont tombés dans une maigreur ai^euse. 

'iM figH de luseme, lorsqu'elleç sont moyîjlçes, 
eàusênt au]t ^ftînitiax deb trdnâiéeft venteusés : pour y. 
obviei^/ bn ne la coupe que lorsque le soldl a pas^é 
et ^and c*est en temps de pluie , on la fait sé- 
'che^êoUs un hangard. on lieti âitpour lors')a provir. 
sidn ôué d'un jotit à 1 autre. Une bete qui se irouveroît 
'âU hiuiëu d\in tas de Luternc en mangeroit ^ sî on la 
.!«**»»k^. «âniqttÇllç e« ^*V«rpii, Q^tte ^(e 
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mi vffttr iwiMoa pour les bêtes qui traràiUent, lor»? 
ga*oa leur en Uûsâe «langer ' à ditcrétioii } on destîa» 
pour elles la pieinieve et seconde coupe^ 

La Luserne est un emUent engrais ponr les terras 
k bled, parce aue ses mducs pivotantes ne^e nourriar 
.sent que des sels et des sucs qiù se trouvent dans Imté" 
rieur de la terre, ^appauvrissent point ceux dp la surûtce 
qui no sont destinés que pour la nourriture des grains 
dont les racines ne s'étendent qukorisontalemcnl ; elle 
iaît mourir une partie des herbes qui sont nuisibles 
AUX bicds ; elle produit plus en prairies artificielles , 
que les prés naturels : un arpent de Luserne donne pour 
1 urdiuaire cinq ccnt^ bottes oe founra|;e par animée, gu on 
peut conserver deux ans. 

798, eu n. MièdicagoJàJcaia, la I^useme & fer*4e êiqIt^ 
JUle est vivace , et aoll dans les mines secbes et ar»* 
4es , fleurit tout Tété » et est varie 4e cinf h cm»? 
leurs difiérentes dans ses Cleuis* 

. fiUe fournit un tràs*boA fourrage pour les bestiaux* 
on a proposé d]en semer dans les Seux arides} inaîs 
filallcr craint qu'elle ne devienne trop dure. 

799. O- 3. Medicago htpuUm^ , le Trèfle jaune des 
prés, la Luserne eu turmc de lioiiblon, la Luserne à 
goussç rénifoniie. Eile est bisannuelle , croît natureUt> 
ment dans lesi.préS} eUedonue pendant touti étç des fleurs 
jaunes. 

Leschevauxct autres bestiaux mangent de cette plante, 
pliais elle ne leur est paa 61 agréable que les autres ew 
peces de ce genre , elle a d'ailleurs , quand on. li^ sen>e 
en prairies artificielles > rinoonfénient de ne ovrer que 
deux ans. . . ^ 

8mu o. 4. Mfdiea^ poîymtoiphq^ la V«uemehiérissée ^ 
le Trèfle en forme de limace. On trouve cette plante 
dans la plaine du PoînlNiiir}our$ eiie donn^ en ym, 4ee 
'fleurs jaunes. 

Les variétés en sont innombrables, elles surpassent 
même les limites de la oature $ mais tUes fournissent 
toutes Un bon pâturage. 

601. T. M^lampyrum cm/^2/</m , le Mélampyre à 
crctc , le Me lauipirc quadrangulaire. Il est annuel', croît 
n«^turciicmcat daos les prairies escarpées 1 au bois dé 
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Bouloene^ dans le» IbrMs de Saini-Gemntin et de' Se« 
Mit; u donne en jutn des fleui»Maneset purpurines. . 

Les vadies, les chèvres el les moutons nang^iot 
cette plante , lorsqu'elle 'est verte. 

SosL o. 1* Melampyrum anwn^t le Bled -de-vache, 
la Rougeole fie Mé lampyre des champs, le Bled-fioir, 
THcrhe-rouge , la Queue-de-renard » le Bled-de-renard ; 
il donne dans les chanrps de bled , en Juin et juillet des 
fleurs jaunes purpiirinrs : il est nnniiPÎ. 

On fait avec sa graine , qui est nou'C^ on pain man- 
ceabic quoiqu'un peu amer: plusieurs auteurs lui attri- 
buent la vertu deniv^rcr comme l'ivraie, entranlrrs Clu- 
aius, qui du que ccuv qui en mangent ont des pei»anteurs 
de lète 5 cependant Ray assure en avoir mangé , ne lui • 
avoir trouvé aucun mauvais eoiil et n'en avoir ressenti 
aucun mauvais eiict^ aussi les gens de campagne ne 
«^embarrassent pas beaucoup de séparer son g^ain davec 
celui du bled; Tabernaeimontanus dit aussi en avoir 
mangé sans aucun aoddenti Â ajoute même que le paûn 
qu'on .en prépare est trè»<agréable« 

Cette plante incommode beaucoup dans les champs; 
et sy maintient d'autant phis fecilemcnt que sa graino 

conserve un an en terre ; au surplus , elle platt auc 
estiaux» elle fournit un bon fourrage aux vaches , 
aux chèvres et aux moutons, tant qu'elle est encore 
verte; il y a des pays où on la seme pour cet objet 

^3- ^' 3- Melawpyrum syjçaticum , le Bled-dr-varhc 
des bois. Il se trouve dans les bois, i'ieurit tout l'été > 
duntie des fU nrs jnunes. 

804. O. 4. àMelarripyrtim pratensg , !e Bled-de-vachc des 
prés , le MclamLii'rc des prés. Ii croît dans les prés secs, 
OÙ il est très-iriîtile , à cause de sa tige basse; cepen- 
dant il fouinit im bon pâturage aux chèv res , au v mou- 
tons Ct^^ sur-tout aux vaches , qui le inangejit voloiUieis 
tant qu d est vert ; U rend le beurre jaune et de bonne 
qualité; les dievaoic'et tes cochons n'en veulent point, 
. 80&, 239. I. JMte nnlcm^y la Mélique penchée* Ce 
gramen lleurit en mai: on en .trouve communément an 
^arc de Saint-Maur , dans le bois de Neuillf-sur-^Mame , 
^Qs la finét de Bondji pro^ les mura du parc du 
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les chèvres et les moutons mangent cette plante. 

806. o. 2. Melica carulea y la Méitquc bleue. Elle 
ficuiU eu juUlet et août: elle donne des baies ^«tnauliées 
de vert et de violet noirâtre. 

Les cherreiy les moutons et les dievaiur mangent 
de ce ^mnen f qu'on conseille semer et cultiver fouc 
les pâturages. 

80^. I. Melissa ^cinaUs , la Mélisse commune » 
la .GitroneUe, la Citronade, rHerbe-du-citron» la M6* 
lîsse citronéc, la Poinciade, le Piment des mouches 
ou (les abeilles. Cette plante est naturalis<^e nîix envi- 
rons de Paris : oi\ en trouve au pré de Saint-Crcrvais , à 
Aiitcuil et dans le parc de Saint-Cloud, elle ileurit ca 
jujii et juillet, ses fleurs sont d un blanc sale. 

Le« principales propriétés de cette plante sont pouf 
la uicdecine , on 8*on sert avec succès : ses touilles scchcs 
ou mêmes fraîches , m tu secs en guise de thé , sont sou- 
Vjeraines pour toutes les maladies du cerceau et pour 
celles des femmes , pour les palpitations de coéur , pour 
les dé&illances, les vertiges, la paralysie même, et le 
mal caduc : on peut également en mettre une poignée 
bouillir légèrement dans un boufllon de vèau , sans sels 
' ce bouillon est un des meilleurs remèdes qu*on puisse 
donner dans les vapeurs. 

Nous allons donner la mé^hotle dp faire sécher la Mé- 
lisse , comme le thfVdes Indes, ou de Ja nicttio m rou- 
leau , comme le tabac. Cueillez, au mois de juin, les 
ileurs de Mélisse , le matm , avant le lever du soleil ^ mel- 
tez4cs à lombrc cjitre des papiers, après en avoir ôté 
aupai n^'^aiit les branches , que vous laites bouillir daiîS 
î'cau , jusc^u à ce qu'elles soient cuites : passez ensuite par 
un lingo et continuez de (aire bouillir la décoction fusqu à 
la réduction de moitié; trempes dans cette eau toutes 
les ftuilles de liâûse sèches ; mettez4es ensuite sécke^ 
à -rorabrey comme auparavant , en sorte néanmoins 
qu'elles conservenb assez d^kumidilé pour pouvoir lefc rou« 
le» aisément en les mettant dans une serviette, les unes 
sur les autres , à la bauteur d\m demi*pied; roulez en* 
suite la serviette qui renferme les feuilles et scrrcz-îa for- 
tement avcr des cordes , nfin que les feuilles puissent Ibr- 

]nei:.uu rouicau ; iaisse^ cette seryidiciMea Aouéc sccbcs 
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àToinbrt'âiio^iiiiUeii «ccycominesttrm&iir m i.la 
Aminée » élan bout de deux ou trois mois ôtezles cordes ^ 
mettes cntuite oetle MfiiBte dans des bqiles bien ferméee, 
pour vous en Mrvîr au beftoin i on doit en uses comme du 
thé dee indet* 

Cette espèce de 4ié eot diurétiqoa, incisif; TuUiéraire, 
3 convieat dans la goutte et la eravellc , pui^ et purifie 
la matrice , provoque le ihix periodiqiie des menstrues , 
guérit les lleurs planches, appaise les yapeura, fortifie 
festomac et rappelle la mémoire. 

Aviccnne et les Arabes sont Icfi premiers qui ont con<« 
nus les yertus de la ^^élisse : oi} fait avec ses jeunea 
pousses pilées et mêlées avec des œufs et du sucte, des 
espèces ac gâteaux qu'on fait manger aux ieumics , dans 
la suppression des lochies } on ordonne aussi la décoc- 
tion cle cette plante, mêlée avec du nître, dans les indi-» 
gestiojis qui proviennent davo^r man^c trop de champit 
^ons. Sunon Pauli assure avoir guéa une femme deJ4 
laonîsae et dWe afièction mélancoiiqqe, en lui disant 

«rendre malin et wcii up opiat fait avec, la conserve dc^ 
lélisse, dé bourrache et de bo(;losse , la eonfedÎQn ak 
kermès et le syrop des cinq xjnoam apéritives. 

I*a préparation la plus ordinaire de la Mélisse est une 
^u distillée; elle est simple ou composée : la simple s or^ 
donne dans les potions cordiales et bjstériciues , k la, 
dose de quatre ou cinq onces: la composée, plus connue 
sous le nom (^eau des Çarmes que sous celui de Mclisse» 
n'est point un secret particulier aux ci-devant Carmes ^ 
comme beaucoup de ^ns se le sont ima^é i en voici 
le procédé : 

Prenez demi-livre de canellc, six onces de cardamo-» 
Tifxum avec leurs gousses, six onces d'anis vert, quatre 
onces de clous de gérotle , huit onces de coriandre ; 
concassez les aromates dans un mortier de marbre cl 

t'eltez-les dans une cruche de grès ; ajoutez Tecorce de 
Luit citrons , un litron de bayes de genièvre bien mûres 
et cpncassées ; prenez ensuite douze poignées de Mélis^p 
lorsqu'elle est ifm toute sa force , avent même qo*elle 
soit en graine t ûx poignées de sommités de romarin p 
autaeit de sauge , autant dljrssopeet autant d*angciique , 
4ootvqtts pi^iidiei,lif etéa et non 1^ fimilles, lô la 
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liraiBe , ni la raotic , marjolaîne et thtdi , de chacun six 
pmgnées , de Taliqratlie une poisnée : kadies lotft le» végé- 
taux bien menua» mettet-ies dans votre «crnciie, verses 
sur vos dro{;ues seiie pintes dPèa«Mle-vie et feites dmer 
l'infosion kuit |aurs; Veisea alors le toaf dans LalamMe 
tnrdîtiaire, ni trop élevé, ni trop bas, et distilles au 
bain-jYiarie s vous en tirerez d'abord six pintes , que vmis 
distillerez aans iacucurbite , par le canal de cohobation, 
continuant le feu au même degré; peu après vous le 
diminuerez , de fa^on que les esprits aromatiques ne 
tombent dans le récipient quh goûtes précipitées ; vous 
continuerez votre distillation jusqu'à ce que le pkiegme 
monte j vous exposerez vos esurits aromatiques au so- 
leil , bouchés d*un simple bouchon de papier , pour don**' 
' aer lieu aux partîeidea de foi de s'évaporer ; ne jettet pas 
ce qui sera resté dans la cncuiibilef mais nites^le éra» 
porer jusqu'à sîcdté: vous mettres alois le foi «a Té«* 
sida de vos plantes et de vos droeues , )etteak« cendres 
dans un vase plein d'eau boinUaiile; vous leur foex 
ftire deux ou trois bouillons , après quoi vous ret ir e rot 
le vase du fcu^ iVan étant froide , filtrez-la h travers le 
papier gris, et quand elle sera bien hmpide, vous la 
remettrez au feu et vous la tercz entièrement évaporer ; 
vous trouverez pour lors au fond du vase , qui sera neuf 
et de terrfe vernissée , un sel fixe pur et blanc , que vous 
lèrez fondre dans votre esprit ou eau de Mélisse vé|efétale. 

Cette eau est ibrl estimée contre l'apoplexie, la lélhar* 
'ïïic et f épilcpsie , les vapeurs , la colique , la suppression 
des règles et des urines t on en donne une cuillerée . ou 
pus, ot» mêlée dans un veired:ean^ simiit les diiië*' 
rentes maladies. 

- £*eau de Celogné a remplacé^ dans ^fiflKvens eas et 
nème anivesieUeaiettty.reau des Carmes : i& entre néan« 
meîns dans -cette eau de Ceàu de Biélisse composée» 
Frênes . pour ta faire , vin^l-six livres d'esprit-de-vin 
bien rectifié , sept livres d'esprit de romarin , quatre livres 
et demie d'eau de Mélisse composée, six onces d'essence 
tic ber^aniotte, trois f^ros de neroli , une demi-once des* 
sencc de cédras^ slx f^ros d essence de citron , deux aroi 
d'essence de romarin ; mettez toutes vcê substances aans 
une frosse bouteille , a^tez le mélange et leau est Wute« ' 
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Si vour Vouks que cette eau aoii plus délicate ; teo»! 
tiiies^a au baî|i-nkaiie à oelit feu, pour tirer toute ht 
liqueur it à deux- pintes près: cette eau e»t uéanmoîiM 
plus employée pour.hitouelte, et comme eaii de senteur» 
que comme médicament , parce quelle a une odeur Ibrt 
agréable : on peut lui accorder les mêmes vertus qu'à 
Icau de McUvSSC com^josée, siir-tuut pour les maux de 
tèlc; on peut aussi 1 employer de la même manière et- 
à la même dose. 

Cette recette, qui est de Baume, donne la meilleure» 
eau de Cologne, et ia plupart de celles quon débite 
sous ce nom ne sont que des compositions arbitraires , ' 
e^ uojit le plus buuvciii d'autic vertu que celle detre 
odorante. 

. dames remploient souvent pour leur toilette, dont 
la Afélisse faijt toujours ia base; elles s'en servent aussi* 
pour ku^s. bains aromatiques. 

Qn estime. beauçQup Teau de Mélisse composée, au», 
trcment Icau de» Garm^ , contre lapoplexie , la léthar- • 
gie et ijépil^psie» contre le» vapeurs , les coliques , û sup^ 

fression des moÎ4 et la rétention dkirine ; on la préfère . 
celle de la reine de Hongrie, autrefois si vantée ; 
clic se dohnc à la cuillerée , ou pitre, ou mèlce avec 
on verre d'eau , suivant les dillérenles maladies plus 
ou moins violentes. Forestiis recommande la*Méhsse» 
contre la palpitalion de t a ur et les défaillances; Ron- 
delet, contre la paralysie , ie mai caduc et les vert if^cs ; 
Simon Pauli, contre la mélancolie et la suppression 
des incnstrues. On i reienaquela Mélisse, infusée dans 
du vin , le iciid a.^réable et guérit le panaris, quand. 
On rapplique par-dessus en cataplasme. 
^ fio9*. O. MeUssa calamenta , le Caiament des mon- 
t^ms. On en trouve.à Meudou , tL tvs les bois des Ca- 
ipaldules , et dlins ceujcde Samt-Geriuaai ; cUc donne 
eiljuin.et juillet de» fleurs purpurines. ' * . 

est céolialique et aleulere, pousse les mois cl 
les urinefi 5 eUe est aaissi stomachique el hépatique , et » 
a les, mêmes propriétés que la nvmthe dont il aera parlé • 
qi-après. Quand on prescrit le Caiament dans la pas- : 
&ion hystérique , il faut se servir de Tcspèà suivante , ai>- • 
IrMtt^l du p^iit.CaUuuent des m^t^igoes^ lodenr en eali 



1 ils tnnrons ie Paris. 5(>7 

plus pénétrante. Ou coi.:icuic urdtnairqnenf eetle plaïue 
€n décoctiofi ou en iofuflion : la décoctbn de la plante' 
entière est résolutive , elle forliHe les mendirea et résouft 
les tumeurs ujdémateuaea : on Tordonne aussi avec snc^ 
cès dans les lavemens carminatifs, et pour les paraly- 
^tiques. EftrauUer la recommande dans le pissement de 
sang. On tire du Cjlament une eau distillée, on en fait 
ausHi ua syrop auquel ouallribiie les nièiucs protînétés : 
les paysans provençaux appliquent de iherbe piicc de 
îespece ^^^iv,•^!^te sur les parties attaquée^ de douleur da 
rhuinahMnc : celte application fait non-sculenient rou- 
gir la partie , mais fait encore lever des vessies , de même 
que SI cetoit un vessicatoire ; ces (paysans ouvrent Ica 
vessies , et en fpnt écouiei: les sérosités , ce qui soula^o 
bientôt le mi|lade : dalutres 4bnt bouillir la plante dans w 
feau pour en faire un cataplasme qui agit avec moîna 
d'efiets que llterbe croi^ pilce. On se sert aussi de c^a 
plante préparée de çelte dernière &çon9 pour résouore 
tes tumeurs , et pnur.lflsenkiloses* 

809. o. 3. Melissa nepeta , le petit Calament des mon- 
tagnes. On en trouve h Ui Ferté-sous-Jouai re , et dans un 
petit bois Tiif-di'bsus de Tribardou: il duimc ea )um et 
juillet des 1 leurs blaru lies. 

Ses propriétés sont les mêmes que celles de la précé-»' 
dente , mais dans un degré plus Tort. 

810. 241. I. Melitiis melissophyJum , la Mélisse bâtarde, 
la Mélisiie des bois. Elle dunuc à la lin de mai des tleurs 
blanchca tachées de rose : on en trouve k Meudon ^ aujc 
buttes de Sèvres^ dUns^i^es boîs du Pleésîs-Piquet et au-* 
très endroits. 

£Ué est vulnéraire : Tcumelbrt la vante beaucoup dans 
la sjupprcs^ion d urine» pourvu quil nf. oit point dln-* 
SanufDaâon ni de fièvre. 'Ga ride! et Mappua eonfirmenl 
çc sentînenti voici la métbode quon emploio.pour in 

préparer , lorsqu'on l'ordonne dans ce cas : 

Mettez deux livres de celte plante dans un alambic , 
avec autant d'hcriiiole ou de lurquetle , sau poudrez* 
les de se^ , ajoutez-y un peu <i eau , et laissi z-lcs cji diges- 
tion pendant trois jours, après quoi distille/ les au b ini- 
marie: cohobcz, distillez leau jusquà tiois lu^s sur de 
nouvelles hcibcs ^4^*çâ 414 auront été ei^alcme^t uiises 
.1 
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eà il%eslicH|, etgardcsU dernière eau dent mie boQteilè 
Immi iMucbée: Udoee est d^futce ovees à prendre de 
quatre lieuret en quatre heures , «Urts la suppmaioii 

d^urine , mètée avec autant de vm Mue s «n^nez-en eu 
Biémc tcmjjs ie bas ventre, la région des r^ns et le 
péiince avec rhiiilc suivante : faites infuser au soleil > 

Îjcndant trois jours dansdc/huile d olive, ou faites bouillir 
egereinent une poignée de cloportes, dix tanthandes et 
un scrupule de semences d'auimi : donnez en même 
temps au malade la décootion de mûres , de Mélisse sau^ 
Vagc et dlierniole. 

Suhrant Mappus | déjà dti» les feuilles de cette planté 
mMk (leur» et eédiées à taubre , sont très -bonnes 
dans les maladies des reins» si m prend tous les jours 
trois ou quaM fois rinfbskmen gtuse de Ûé, adoucie 
avee du suere ou de la réglisse : «Mes sent aussi récent^ 
mandées dans la rétention d^uriiie , im oint pour lors à 
l'extérieur la région du bas^venlre avec de Teau tiède 
dans laquelle on aura lait infuser uneîghon. 

Cette plante mérite d ocouper tme place dans nos par-^ 
terres par la lieauté de ses iieurs qin durent pendant trott 
semaines* 

8ir. 241. t. Mehthà syhcsMs , la Menthe sauvages 
Elle croît naturellement aux environs des champs et 
des haies. On en trouve à Bondy et Longjumcau : éié 
donne en -juin et juillet des fleurs blanches. ' ' 
' Slle empèciie le lait des vaches de se coaguler, et est 
auis^tle dans lès près. En tius&ie , le peuple l$i substitue 
au heoldon dans bprépanrtidn deia^rr^, elle est arcw 
Bia tique » astrin^te » moins active que la suivante& 
• 0ia. 0. s. JiSMto pUUk ,4a'lliNililne yert, la Menlbe 
Verte. On len. trouve aux environs de Paris j à Lisy ; 
elle donne en juin et juillet fleurs Toegeé et iAàtt^ ' 
cbes , on lui attribue les oiémes propriétés^ q^ k psé* 
cédente : elle est néanmoins plus active. 

813. fe. 3. Meniha rotimdifi>ità , la Menthe à li^uîlîes 
rondes , le Baume deau à leuiiles- TÎdées , la Menthe 
sauy^ige , le IVJethastre. Cette plante croît abondammeht 
aux environs de Paris , le long des rivières, des ruis- 
seaux etdaitsles endroits humides; elle donp<e ep juui 

et juUiet des fleuri d'un rouae^'pÂle. ^ ' - •» ^" • 

Cette 
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dts envîrcns de PàHsé 56g 

Cette plante, de même que les deux espèces préct;- 
dcjitcs , tue les veirs, convient dans Tasthme, pour pro* 
voguer les mois, el contre la dureté de louie^ cHe entra 
aussi dana ks batiis nléniM et nmfios. Pioakur» appli- 
ipeiit éàoM la sdatiqae cette plante pîlée* en forme de 
cataplasme ftor la partie malade; on aésore miVlle f 
«xâte des vessies qui yenant à crever, calment m dou4 
leur* Toumefort , dans son Traité des plantée des en«, 
inroQs de Paris , dit que la tîsanne de cette Mentlie est 
koone contre les Tapeure. 

814. o. 4. Mentha aquaUca^ la Menthe aquatique^ ^ 
Klle aime les lieux humides , croît nux environs de Pa<* 
TÎ9 , le lonç des ruîsseauv, dans les prairies et les en* 
droits iTiarécagcu.v ; clic fleurit en juilict et reverdit aH 
printemps , elle donne des t icurs rouges. 

Ses fleurs sont acres, amercs, aromatiques , fort sto-« 
machales et diurétiaucs: on les emploie en guise de thé. 
Toute la plante estcnauae et d'une odeur lurt ])ëncti ante; 
son suc bu dans du vin, pousse les urines , et les graviers , 
ariete le vombscment ,1c hoquet ; dissipe les tranchées 
et les gonflemens d'estomac : on applique ses feuilles sur 
le irmit dans les douleais de tète , cl; contre les piqtlres 
des ffuèpes^et des abeilles* Camécarius vante son eaw 
distîUée contre la suflbcationf la difiicttlté dé* lespiier»» 
•t rengorgcment des Donnions* 

£n |;cnéral on attribne à toutes les Menthes une vertu 
détersive, vulnéraire^ carminative, conlialeyrésoKEÎtivef 
'irermifugCy ntéiine; elles fortifient le coeur en recréant 
le cerveau, dissipent les vents, donnent de l'appétit ^ 
lésistcnt au venin, aident à la respiration , arrêtent le* 
hoquet, le vomisseTnent et le crachement de sang, gué«- 
nsscut les fleurs blanches , a])paisent la douleur 5 elles 
sont tr^s-propres dans les coliques venteuses, les obs*» 
tructions du loie , de, la rate, et les vapeurs utérines, 
les vertiçes, les douleurs d oreilles , les morsures éw ' 
chiens, des serpcns et des bctcs venimeuses , en les 
lant avec le lait, ainsi aue nous lavons déjà obscjçvé^ 
elles empêchent la coagulation. ■ * 1^ '» 

On s en sert intérietirement et extérieurement leur 
usage ordinaire est en guise de tké. IiCur infusion et. 
celte da poolioK, ayec ie.jnMie et Je ai^, âu4,rtfsi|ia^ 

Aa # 
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Jim . JfUfft êcùttto^jUê . 

¥a«Uiine»la toux aecbe et convuisive» qindollaoïi oif» 

Sine à ia fi^îblesfe des viscères , de même que les crui^ 
ités causées pai^ les vers et racrimonie des mimcurs. 
Ijl&uile infiwion des feuilles de Menthe est bonne 
poiir toutes sortes de plaies et de coatusions, appliquée 
exiéneurémeotj une cuillerée de Teati distillée de Mentho 
mpaise. les tranchées deecnfans , sion y ajoute quelques 
^uttes d'eau de la rcme de Hongrie , elle arrête le vomis* 
éement, poutvu jquon en prenne soir et matin : on en 
fait usage dans la passion iliaque , après ayoïr auparaft 
vant procuré des selles aux malades. 

On assigne à cette eau distillée le premier rang parmi 
les eaux spiritueuses , elle sert de ba^e à la pluuarl des 
potLuns anti spasmodiques 5 clic calme admirablement 
£icn cette espèce de convulsîoii du dtaphra^e et de 
l'orifice supérieur, comdu sous le nom de bocqueti 
Ihuile diStiUée de la Menthe, appliquée sur la région de 
liestQnac, est très-yautée dans les vomissemens et les 
f uties de ce viscère : un cataplasne fait avee 

parties égales de Menthe et de rhue et un scrupule de 
siemeneea de carvii bouillies dans le vioai^pce et appliqué 
•ur les mamelles ) iait passer le lait aux femmes en 
eottchc : douae k quin2c jn-ains de 1 extrait de cette plante 
^ autant de confection anyacînthe , conviennent aux en- 
fans qui pèchent par les aigreurs de l'estomac : on m 
porte la dose jusqu'à un scrupule, pour les adultes. 

Simon Pauli assure que la Mcuthc arrête le flux de 
eang , Ettmuller l'indique dans les Oeurs blanches ; ou 
l)oit aussi quelquefbis le suc de cette plante, mêle avec 
àu vinaigre , dans la langueur et le vomissement bilieux; 
on s'en sert aussi comme vermifuge; on aj^plique les 
ibuilles de la même plante sur les piqûres dcb guêpes et 
^es abeilles. 

Quand on prescrit la Menllie êvol dievaux» dans lea 
€88 analogues a ceux de rhomme, c'est k la dose d'ailé 
2>oignée , macérée dans une demi-Uvre de vin. , 
. £a Menthe est inutile dans les prairies ; cependant lea 
chevaux la mangent, les cochons n en veulent point. 

8i5. o. 5. Mmtha gvmUUs^ la Menthe des jardins , le 
Baumei £ile est vivàoe : si on en trouve des piede à 
|a iampacae^ ils prmsoiMit des fraipes de ceux dee 
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jardîiU I \A die est trèa<-ooinii\ui^ .et pufple ^id* 
lemçnt -'^ 

Selon J. Baobin, Fagtéable et douce odeur d^ baijj^ 
^t le goût deinéliiaei font aisément distîogo^ qctte Nlfsh^ 
the des autres espèces » eit en etiët son odeur tient /du 
}>Bume et du citroni jsa yyrtu balsamique lùi a ^dçb^ 
pcr le nom de baume. 

Elle a les mêmes propriétés que toutes les autres es* 
peccs ; elle arrête les mois immodérés: on la recoin-» 
mande particulièrement contre les Heurs blanclies; Thuilé 
danâ laquelle on a fait infuser de ses leuiUes et de ses 
Heurs est très-bonne pour toutes sortes de plaies et d^ 
bouturions I apoliquécs dessus avec une compresse; ïp 
ael volatil de Ja Mentiie fond fodlement les co^gula;^ 
lions kâieiises : on sait qtme la Menâie a la vertu dé 
lésoudrc le sang coagulé et dë foire paîier lèl|dt ao|t 
4licc0ucfc6:s , si dn remploie en cataplasme sur les ijaa^ 
inellies: on tiré de la Menthe une huile par lA distilh^. 
tîOB » et une eau par infusion , dont on fait un linimei^ 
ibur la région de lestomac , dans les vomissémens ftt IcA 
Ibiblesses de ce viscère : on prépare une conserve de s5 
sommités tendresi Dioscbride, Gaiien et plusieurs autrei 
Jiulcurs prétendent que k l\lenthe excite l'appétit yénéi 
rien; Hypocrate , au contraire, et Pline, suivis d'un 
j^rand nombre d autres, assurent queUe fémousse et 
jou^cUe enipièolie la génération. Simon PauU a>ucilie c^s 
gmém» sentimens» en établissant que la llentîie rë^ 
»^nte cicîté k Tamour , mais (p*élle empêche la lëcon* 
idité ; la sèche empêche lun et 1 aiitre , ccst-à-dire , qu elle 
j^fùcm impuissance et la stérilité t ce dernier auteujf 
assure auèsi que la Menthe arrête le sang , appliquéé 
.Extérieurement , Ce qu'il confirme par sa propre expé-^ 
rience , ayant vu le sanç arrêté subitement ensuite d uné 
aaignce faite au pied, qui étoit trempé dans féau où Tort 
dvoit fait infuser la Menthe- Ettmuller, avec plusieurs 
^ons praticien^ , droit que la Menthe est astringente j 
^arrête les fleurs blanches et le cours des règles immo^ 
;l|érées: on injecte cette plante dans les oreiUes, contre 
Ja aiiidité qui dépend de la lliudoit cAlanAale on de la 
ibilAcase des nensi 
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Syd ♦ Flore économique 
Biie fleurit en juin et juillet et donne des ilcurs rouges j 
elle est vwace et croit naturellement dans les champs p 
api^â la moisson* 

Selon Xobel , cette plante eonvieiit dans la d^aaeiiterie 
occasionnée par 3es inatieles séreases. 

• lies chênes > les ckeraux et quelcruefois les montont 
la mangent, les vaches et les cochons n'en yeulenl 
point; elle est inutile dans les prairies , sa fknr plaSi 
"sljxx. abeilles* 

817. o. 7. Mèmha pulegium, la Menthe -pouh'ot , le 
Pouliot cotoneuZyla Menlhed'eau, la Menthe des ma- 
lais, le PouÛot royal Elle fleurit en août et septembre , 
donne des fleurs rouges : elle est vîvace , croit dans les 
endroits humides , aux bords des étangs. 

Ray croit que le Pouliot a presque les mémos qqali* 
^és que la JMenthe, cependant il - est plus acre, plu» 
amer et d'une odeur plus pénétrante; un lui atrnhue 
iiu« vertu emmenagc)«;ue , capable de procurer les lochies 
aux femmes et dctruurc les tlèurs blanches; il est aussi 
ropre pour atténuer et inciser ka viscosités adliéredtea 
„ la trachée et aux bronches des potunons ; Cheneau 
«donnoit pour renrouementi avant de se mettre an lit ^ 
:û taces de la décoction èhavide de cette plante avee 
un peu de sucre: Schroder pense qu'elle convient dans 
'4a jaunisse et llijdropisie;Boyle enreooniiiiandele sue 
pour la toux convulsive des enûins; on emploie aussi 
extérieurement sa décoction pour calmer les douleurs 
de la ^Utte, pour nettoyer les dents et adoucir les 
'démangeaisons de la peau : on rccomu\ande sur-tout 
son inuision dans le vin blanc avec la UmaïUe de ier , 
H^ontre les pâleurs et la suppression des règles. 

• Palmer, médecin anglais , prétend que cctle plante , 
lorsqu'elle est encore récenie, mise dans un sachet au- 
»prés du lit , en chasse incontinent les puces ^ elle csl iuu- 
•tile dans les prairies, 

818. 243. r. Menvcmûies nymphoides , la Nymphette, 
*lc Ményanthe , ie Nénuphar jaune. On en trouve aux 

• environs de Paris, dans les marais ^ étangs et rivieres^: 
'il fleurit en juin et juillet» ses fleura sont faunes; ellea 

nagent , de même que les feuilles , sur Teia , et M« 

• «cmblent en petit à -celles nénuphar jaune. 

Cette *planile déoore joliment les petites mktm. 
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des environs de Paris» SyJ 
S19. o. 2. M'en) anthes trifoliata , le Trcfle d'eau , le 
Ményanthc. Il est vivacc et croît dans lea marais: on 
en trouve aux environs de Paris , il donne des fleurs 
blanches et barbues^ jen ai trouvé dans la Beauce, 
aux environs de Baimnlle. Noos avons poblié sar cette 
plante «ne dissertanon intéressante , dans notre 
eranèe CàOeàtion d^hiswint ^naiur^Jel Voyez cetlè Col* 
lieetioa. 

Cette plante est amere , astringente , and-scorbntique» 
^épurative , tonimie, diurétique' et fébrifuge : on recom- 
mande l'infusion acses feuilles, son suc exprimé et son 
extrait, contre Tasthme , le scorbut, rhypocondriacic , 
la goutte, le rhumatisme, la cachexie, les maladies de 
la peau , les fièvres intermittentes d'automne , les obs- 
tructions récentes du foie et de la rate ; extérieurement , 
jce suc est détersif: on s'en sert quelquefois dans le 
aord, au lien de houblon, pour hi ikrrc ^ ses raçinee 
font muoiUlIgîneoses et nourrissantes* 

Iam ehevres et qudquefibia les 'mouloaè wnyt dn 
oetto. plante; elle a mène, servi à -^pdrir ces étatr 
nim du macasme; les autaat -bestiaux-ny tmicàsnt 
point. . • ..I 

Cette plante mérite d'être cultivée. 
' 820. a44. I. Merciirialis perenrUs y la Bfercurî^ des 
bois , la iâercuriale des p^ontagnes. Elle croît dans pres- 
que tous les .bçis , ileunt ca ajifpL, ^s Eeurs jBoa^4'ufL 
.blanc s£^e. . . ; • , , ; .. . , îi- ^ 

Cette plante,^ suivat^t J|es observations, .de Sloanc-, 
e^t un poisc^i . narcotiques, ceux qui en* • «voient mi^ 
apnl tombés «iafis un assoutâsseqiifMit au^el, 1a moi^t ^ 
.succédé l à moins que le vomisseipeiit naît arrètô.J^ 
cfiète. fAansereiyai; de ce végétal ; elle est égalemqulfimr. 
sible i^us n^wrtôpSâ les. vaches ny touchent pias potur 
'iordiQ;im, m^ elles ia mangent, elle leur cause Ik 
dyssentene^ cependant elle niait aux chevres^ étant dcSr* 
.ecchée , elle prend une couleur bleue. 

8ai. o. a. Mercurialis annua,]ix Mercuriale annuelle^ 
I4 Mercuriale mêle frivole, la Vignoble ou Vignette,, 
la Mcrçj^riaje jje^Ufî ^Ji ^pis^ U. RimMrgc ,. l4,C*5 

jareïïe. -i^ . 1 

Aaj 
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flore 4conçmîquê 

Autrefois la Mercuriale se mangcoît en potage, maîs^ 
aujourd'hui elle n^eatre plus dans les cuisines comoie 
idiinent. 

L*usage ordinaire de la Mercuriale est dans les dé-i 
çoctlons émollicntcs cl laxafivcs , sur-tout dans les la^ 
vemcRS qu'on ordonne aux femmes en couche et dans 
Içs suppressions des règles ; on prépare un miel avec le 
suc de ses feuilles, qu'on ordonne a deux onces , dans 
les mêmes maladies : Aymen pense quelle pourroit être 
/en^ployée utilement pour calmcif les spasmes des femmes 
liyiitériqucs ; mais quelques auteurs la suspectent, c\»t 
pourquoi pa |i cçl ' lait usage pou^ rpç4iQfi^c qu'en la^ 
yement. 

Ettmullcr dit qu'on peut faire des pessaires dans la 
suppression des lochies et des règles ,avec cette plante, 
«n y ajoutant la poudre de myrrhe, le safran et le« 
trocnisques alhendal. Plusieurs praticiens font prendre 
trois onces de suc de Mercuriale avec deux ou trois 
«ros de teinture de mars , aux ^Ucs su|pprimées et au:^ 
tembies qu'on croît stériles, 

Les anciens attribuoient h cette plante une vertu 
purgative : en fait un syrop simpre et un composé; 
le compose se nomme syrop de lon^uç èie. Plusieurs 
Hùfélirs , après Ouercetan , restimcnl beaucoup dans 
les obstructions de matrice , et l'on se sert de la dé-» 
coclioua de cette plante en demi-bain , contre cette ma- 
Iddit \ aydnt soin crt même temps dé farrc j^rcndre 
tôWi les Jours trois onces de son suc dénurc , avec 
fefos de teinture. Hay assure que les verrues 
irottécs du suc de cette plante se dessèchent promp-i 
temeht: quelques -ti^ïS en font bouillir une poignée 
dans un bouillon de veau , qu'ils prennent à jeun , 
pour lâcher te ventre; ôn en foit bouillir quelques 
fcuîftcè avec Ta panade des enfans , poui^ lé même ef- 
fet et pour prévenir la coliqi^e j la Mercuriale ; on sé^ 
àiâRi ; donne une couleuf" Hteue. • ^ . 

• çsfa. 245. I. Jd^spilu^ germdnfçat le NcniW.'On ëa 
'frouye dans lèS forets* ; il tlèi^iit ctt àiài ^ dônne dça[ 
fieurs b(ançhcs« 
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TA" fruit du NéHicr est l)on h m animer cruel, lorsqu'il est 
tmolii , il est ncanmoms dun pont assez mcdiocce ^ TÏ^ 
âicuxj on le sert aux desserts sur les tables". * 

La Nétlc passe pour astringente, oacu mange darià 
tes ilîaiThéeA ; Técole «le S^Ueme dit qu'elle est diurétique > 
m en fiit une déooctiim pour métt» ïtL fluxions qui 



tombent sur lagorig^, le gosier, lee dents, et les gendm> 
#n sen lave la boi^che; si les femmes se tiennent pen^ 
^ntauelque'temps àsÀcs daniT cette décàction^ elle aiw 
Tête la trop, garnie abondance des menstrues^ Les 
fles sechrs , incorporées avec du sucre rosat auquel on^ 
associe des cloux de gcrolk; , du corail rouçc , et un peu 
de noix muscade , font un tr^s-hon cataplasme pgui ap»« 

Èiser le vomis8cmcn^, en rapf)liquant sut la rôg;ion a© 
rtomac- ïorestus , médecin di^nc de loi , assure avofc 
VU quelquclbis des diarriu^es inv<itérécs , et qui avaient 
yésiaté a toutes sortes de rèmedcs , être guciics par io- 
eeul usage des nétles. Le bois du Néflier petit servir à 
laire des chevilles et des fbseaox pour les moulina* 

6St3. o. % MespUus €infelamhi99*9 le Nétlier amélan*. 
cibiery A'Amélanchien U donne en mai des ifteovs d'un, 
blanc sale : on en tnmvô à FDntaineUeatty. presque daniu 

tff^s 1rs rocKers. 

Il est très-proprcà border les massifs } ses Ikuilsson^ 
doux et peuvent se manger. . ' ' 

824. 246. I. Microjms erecius , la Gnaphalo'ûle élevée^ 
Elle est annuelle, et donne en juillet et août des fleuri 
d'un blanc sale : on en trouve à Bondy. 

8215^ 247« I. MtHum iendigenmhf le Milletot rameuz*. 
Ce Qranen est Ibft rare » suivant lé Thuillîer , il dit n» 
IWoir jamais rencontré qu*une fois aux environs de IVk 
ris s a est spéctaleiiiciâ àd^efterànii eiK^itais de UdaU^ 
peliier , il fleurit en mai ; 

8a6. o. X. MUium effitsum^y le Millctql épars. B croît 
naturellement dans les forêts ombragées; on en trouve* 
ii Mcudon^ et h. Mnnrinorcncy , près du château de In. 
Chasse : il est commun dans la tbrèl de Conipicgnc. 

Cette espèce se distingue des autres de son genre 
par lodcur agréable de ses feuilles qui approchent dn 
celles du mcldot : ellfe^ a îa vertu de chasser la teigne. 
Qt^and celle plante est mèiéc à ^i:o£o^ avec le taoac^ 
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ciie le rend délicieux ; eUe peut seirir de liticrc atuc 
lirehit* . 

Saij. 148. 2. MfUmm p^ttuçidum , le Mnie IttUanl. H' 
fleunt an ftnidr; on «n trouve dani les boit d« Ver- 
MiiUes , eiir les déjectîoiii des ràdaes d'arbrea. 

SaB. o. li Mniam andngynum^ le Bfaîe androgyne» 
liileiint en février , mars et avril : il croit sur les Sotdi 
ides «^emins et fossés des bois* 

Siiç. o. 3. Mnium Jbnianum ^ Is Mnie des fontaines. 
On en trouve à Montmorency , daos difiicreilS ruisseaux 
de la forêt : li tleunt en févner. 

• 11 indique les sources d'eau froide , on peut en cheiw 
cher dans les endroits où cette mousse croît. 

• 030. o. 4. Mnium palustre ^ le Mnie des marais. D 
•CToît dans les prairies marécageuses; on en rencontre à 
Bondy et à Montmorency : il lie u rit en avril et mai. 

' ' 831 • ^* Mnium hygromeiricum , le Mnie hygromètre, 
i'Ammoly9wmetre. 'Il. fleorîl toot Hâver ; il mit onti» 
nairemeiit sur les'pâtés de tçRO des fossés humides. 

Ses. espèces de pédicules annoncent rhumidilé et la 
itédieresse. Si on conduit le doigt lumiide le long de fai 
éoie , depuis la base iusqu'à la moitié , la capsule se 
réilécliit , et si on le conduit depuis Tanllieie |usqo*aia 
anilîeu , elle se retourne. 

832. o. 6. Mnium purpurcum , le Mnie pourpre. II 

croit natureUement dans les marais; iiileurU en ^viiec 
4ëX mars. 

833. o. 7. Mnium seiaceum ^ îc Miiic soyeux. II fleu-» 
riJ en mars et avril : il est très-comrimii à Montmoreocj, 
daiis les endroit» élevés de la forêt ^ on en voit aussi 
«ur les murs. 

' 834. o. d. Mnbtmci/Htum, le Mnie à vrilles. Il fleu^ 
' ril en février et mars p et se plaît dans les endroits éle^ 
irés et surles anlBÎeiiiies murailles. 

835. o. MniÊtm hçrmm » le Mnie apnuel* Oa en 
trouve daas les boîs et stir ks boulevards ; il Cleurit en 
fivrier et maiv. 

. ' 836» «• 10. AMwM eapWarûf. le Mnie capîUaireu On 
en rencontre dans les endroits secs» sur les mun, Ast 
4lécomI)rcs : il fleunt en févner et mars, 
c -^37. o, lu Mmkfn poifineeéim^ le Mi^ealoimeLd^ 



des environs de Taris. ^77- 
|K>lytnc. On peut même ie recardcr comme tel ; il s en 
trouve plusîeart variélé»; on le voit sur les bords des 
fottés et chemint des boit : il crott prélérableiiient parmi 
les bruyères , et fleurit en novembre et.déeembre. 

838. o. 12. Mnium serpW^Mum y le Maie à feuilles 
ierpolef* U fleurit en février etmar»| on ei( dtatingoo 
plusieurs variété» vpi viennent toutes aux environs de 
Paris. 

o. 13. Mnium triffuetnim , le Mnic h. trois côtes, 
pn en trouve dans les maraift de la ibrêi de £ondjr : il 
fleurit en avril et mai. 

. 840. o. 14. Mnium trichomanes , Ic Mnie tricho- 
niaiie. Il croît dans icâ endroits humides et dans les ma» 
jais : on en trouve aux environs de Pan». 

841. O, i5é Mnium ^sum , le Mnie découpé. On en 
Irouve dans les bois, dans les endroits arrosés. 

841*0. lé. Mnium jungermannia » le Mnie îongermanna. 
On en trouve dans les marais et fossés des nois. 
. Le Binie , le brv, Vbypne ; font partie de la famille 
des mousses ; la plupart tapissent la terre d'une verdure 
éternelle; elle conservent pendant Vhiver les plus pe- 
tites semences , garantissent les racines des autres plan- 
tes des gelées , croissent dniis les terres les plus stériles, 
pourrissent, et fertilisent la terre ijonjsen sert aussi pour 
embailer les marchandises délicates , et les plantes qu on 
4raosporte d'une contrée à Tautrej on les emploie encore 
pour caUrater les vaisseaux, ainsi ^e nousTavons déjà 
observé. On s'en sert depuis peu en Baiepeur leive des 
snatelas ëc^nomicpice; le mrilleur lit des pauvres est 
tine paillasse, mais la pailleest encore trop ebere pour 
enx; d ailleurs il (autiarenouveUer souvent , pirce^fuelle 
sert de Mtraite aux souris et aux insectes désagréables. 
De plus , en la remuant on ne peut pas toujours parve- 
nir à rendre sa superficie pia ne et égale ^ c'est ce nui 
a été cause que quelques économes saxons ont ckercné 
un couclierqui rassemblât les avantages de l'économie* 
jet de la commodité. Ils ont eu recours à la mousse; elle . 
ne réunit , dit-on , aucun uisccle ; elle est douce et com» 
parable eu crin pour cet usage. Ixmqu apr^s avoir été 
quelque temps Imiléey on la Mtevec des baguelles ^ elle 
,fB|ifl^« on U cottt eoftidte eMM les tadef » €Qii)aiie If 
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cnn, et un. malelai de cette espèce dure vingt ans. H 
£iut recueillir la mous&c au aïois d aoûit ou de septembre 
«I dioifir pour cela lea beaux jours de lâ saisoa où elio 

Esend raocroÎMeiiieot le plut nipîde-i on en délach» 
I terre la plus' grosftim, et on ne prend que la mbuiie 
la plus grande « ^ phia tendbe, la plus belle , dont OK. 
êleles racînés^ ainsi préparée, on la laiaeo «Une ua 
«renier ou dans quelques autrea lieux secs, on a uom. 
aen séparer toul ee qu> «y est ttèié de dur » nnu sans 
la briser, on la coût ensuite, comme il vient d'être dir^ 
Nods avons observe plus liant que le Mnic hygrome* 
tfe annonçoit les degrés d'uitensîté , de sccKcrcsse , 
et de 1 humidité de iair ; les deux dernières espèces an- 
noncent les endroits où on peut trouver des sources^ 
Gleditscli a fait diHcrcntes expériences sur les mousses 
dont nous allons rapporter ici l'extrait ; ii croît , dit«^ 
il, en Allemagne cent quarante-deux e&^peces de mousse, 
aans compter plus de quarante espèces que quelques bo* 
tanislés prétendent appartenir à cette teuUe, il éei^ 
trouve inènie>dmaitage ; nous pouTona assurer quil y 
en a plus de six œnto connues ; vojres Oillen » Hedwig, 
Hoffmann , Necker» ete. Cés plantes ont des racines , des 
tiges y dee ibuiUes et dee fruits | les vieilles tiges de 
quelques^-uttés ee duuigent natoreUement et insensible^ 
ment en racines ; il y en a , mais en petit nombre , qui 
ne poussent pas a une année h l'autre; dans les endroits 
éû les eaux ont séjourné pendant l'hiver , les mousses 
surpassent en durée une grande quantité de plantes 
plus considérables, et croissent dans les çoùtiees les 

Ï»lus fVoides , comme en Groenland, en Islande, sur 
a côte de la baie d'Upson, dans le Liabrador , et axitrca 
endroits où il n'y a poiut , ou presque point de plantea 
OTÎ puissent subsister. Il y en a qm viennent dans les 
TOia'^d Imr les plua rudes , quelqueemnes mène tUatk 
tmaét pour knrs', et portent eèsmte leurs fruii»* On peut 
■ oonservér la mousse morte au-delà de cent ans , en la 
mettant ensuite dans de Teau bien froide , elle reprend, 
aept ou buit beores après , son ancienne vivacite dana 
les feuilles ^ un certain air de fraidieur» 

La mousse de terre est un puissant engrais , elfe 
feot passes pouB te prennec et te pbis gmid tapis ^ 
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des tnvîrms de Taris, 
la terre; si elle reste en repos pendant plusicnrs annccb^ 
ses vieilles tiges , après s'être cnaheées en racines , pour- 
rissent à la longue par leurs extrémités infériecrrcs , et 

. forment une nouvelle couche de terre très-fertile , rm-» 
prégoé* de quantité de vapetifs t\ d^sî^tres particulet 
BOiimlM lépAidoe* dans 1 air , S2(ns pârler éà ftm éè 
liUne, qui lie oetM delà pteébtrt elte detîMffldè 
peœ d^^eon» de la ten^e , estiiiiéé M ttdHeiireerl^ 
propre à la cultUf» dee plaiitet 9 leè 'Viic6silé< o& sé 
IroQFecte dee euliétahceif euines, plûs ou môînfs déiiééât^ 

« ëcondantes et nutritives , que la monsié reçoit dé Tàir ^ 
de l eau de la ploie , etc. , lafrèùd^t prot^re nÀUrrir 
certaines espèces de plantes ; et à les f^îre pâ^sér pàé 
fous les éXàXs que leûr procurerolt la meilleure terre. 

Première expérience. Gleditsch ayant pris des planfeâ 
êfitrclassccs dans la mousse par leurs raeihes cafrillaires, 
les transplanta à lombi^e, et elles prospérèrent; la inoossé 
li'cau est la meilleure pour cette opération. 

Seconde expérience. 11 mit eh automne, dans des pofà 
fc-fteurs, remplis d^une mousse légère et tèndrc, des 
«nanas , dee reDoocules et quelcfûëd àutfès p hmM IniU 
^«deee m^Mté^^, qui vidreAt H edukaiC* 
- ^;BreMewe eicpéribiiee. A- renîtiée dli' ]MdifteâUitf , 9 nîf 
^atoes planées, telles que Vkk^ tee trdcdè, nn^ 
aeêei« m (ly^i^âii^^^qiidqQée j^bès et eotrei pleines 
H(f iMie i ^ <àraHicâi« entre ktf tèbx fropiqùel} eliee 
tinrent le mèttie sucoèl^ 

' 4(?*»3trieme expérteiice. Avânt lè <;6mmencenièiit de 
Triiyer, il mit de petits orangers , déS jltsqiîiiev dcè 
cerisiers hâtifs , des amaùdiers . nains. 

Cinquième expérience. Sur la fin de l'hiver , diverse! 
iMiltes daloè's , aè mesenbryantheiriCT , d'oéillets de jar»« 
^ins, d'arbres de casse , de pinan^, d*ananas, etc. 
' Sixième éupérience: Éhfin , des poli de Jardin , dc« 
fièrbes à Tus^ge de la cuisine, et phisieurs plantes aux* 

«mti \tt îpMiflè IMItùt^ ïèxsWikx^X, et H élff efc 
it Mipi tlèi flé&ri és totiM M diMolii^. QitSiM% 
aî»&f€ 0e hl: fiS Vtnm, '«br expé^|icèd, 

èèlièir 4utl imx fidrèii gfâàl (A \\m 
^j/âp jUëqù'ew 1776; • i ■ 
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banche faune. Elle est parasite sur les racines , on en 
trouve dans tous les bois des environs de Paris : elle 
fleurit en mai et donne des tlcurs jaunâtreâ semblables 
à tonte la plaaie* 

8^ iSe. X. MM4ff jSnftBM» U Montie des fontaines; 
Cette plante «tt mite w nombie dea plos .petites: ses 
fleum pttoiimt «a îiiin et joîUet» iont drua blanc sale , 
aans être ouvertes «Ut u% animalle» croît par-ci » par41k| 
vers les fontaines; on en trouve autour de Tétangde Cha-' 
let., à Meudon , sur les hauteurs de Gâche, à Hoi^àf^ 
elle est aussi très-commune à Fontainebleau. 

^5. 4Si. I. Morus cilba, le Mûrier blanc. Il vient de 
la Chine et s'est naturalisé aux environs de Paris : les 
remises du Point-du-Jour, à Sevxei^ aont compoâéea 
iit cet arbre. - • ^ 

, &44, a s. Jtfona nlgra, le Mâaer noir. Il fleurît en 
mât 4e ni^mc que le précédent, et donne des ikups 
d*an blanc sale: il a*eat pacfilkaieiitiianiraliaévnEranGe^ 
il se plaît 4iinarla8.Mura. . . ^ 

Lea «âm noim êonfim «nocUant firoit limanger; 
elles passent pour être sainqa:..ala m «nange pas \f» 
fruits du Mûrier blanc, ils sont.patîte M iidea. Tmsé 
les auteurs s'ancordent à dî re (}uc la mûre nourc i Içrs* 
qu'elle est bien mûre et au on la mange à jeun, estlar 
Xative et adoucissante: elle humecte , rafraîchit et ap^ 
p^M&e la soif, réveille quelauefois lappétît^ mais elle est 

E nourrissante : quand elle séjourne trop long-tempf 
m TnatoniaCy ou ^qu'on la mange avec de la viande , 
. . est aufette M corrompre : on «e sert du suc 
ce fruit pour colpffier pliisSBiinin'liquciiz» ci quelque^ 

CÛ^IUWS. . > 

^ Im mûres , Jmqu^ellûs nW paa leur BMifiir 

rieé^ rafraîchissent et detaechent; eliet soni pWDM|ui|naiqM[ 
astringentes et très^bonnes contre les inflammations: de 

la bouche et de la gorge : le syrop qu on en £ût -est 
Irès-recommandé dans les diarrhées et iacilite Vexpecr 
toratioi^ ; on fait avec les mûres jçouges. de très«j)on 
vinaigre, qui se conserve long-temps, pourvu qu'on 
ajl ensuite la précaution, de le tenir à Tombre et JDicui 
mniché. Pour faire ce vinaigre , ,e]i^primez ^le, quantité 

qu'il \ons ^Uijcçrte.|p^i4e inAf 
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dans une bouteille ou dans une phioie et l exposez au 
•oleil , pendant quinze jours ou trois semaines , sans la 
boucher^ ce vinaigre est anti-asthmatique et propre 
pour les maladies dcrestomac^r on en prend de temps 
Cil temps y à jeun, quelques cuillerées, ou pur , ou mêlé ' 
dans quelques liqueurs appropriées : les bourgeons du ^ 
Mûrier y cneOli» «âne le'tempsde la poiisse, soattrè»- 
ntile^ pour la piem ou la grairalle. - * 

-Les ftofllcB éûL Màrier eonl la aenle et vraie noar- 
rîfiire des vers à soie; on prétend que trente MAiiera 
Mânes , âgée de* cinq à ene ane^ plantée autour d*unar- 
j|>ent de terre sont plue que euliieane pour nourrir eai 
abondance lee yeie à soio qui promonenl dune onc* 
.de graîm». 

• Oi| fdit avec le Miirier blanc de belles palissades , 

Sréwrables , en bonne économie , à la channitle , à cause 
c Futilité de ses feuilles , qui, en France , ne sont ja- 
'Diais attaquées d'insectes; on le plante aussi en ligne , 
^ais il est sujet aux fortes pelées; celle de 1709 iii 
périr lallce des ci-devant Capucins , aux Tuileries. 
: Pline dit que le Mûfier est le plus sage de tout les 
«arbres, parce qu11<ne commence à pousier qu*aprèa 
«lee dermeree gcrne; il faut attendre cet avertiesenient 
pour sortir les plantée de Torangerie : les charpentiereV 
Je* charrons , les menuisiere » les tonneliers et les tour* 
•aeun emploient ouelquefi^ son boie ; dane les pro* 
vinccs méridionales , on en fiût communément usago 
pour les caisses et barils de marchandises;. les construc- 
-ieurs de bateaux s<? servent do sos branches pour faire 
ides courbes ef des c ho villes OU gournobies \ on iait dee 
^cordes avec son écoicc. 

Les couchetteis qui sont faites de bois de Mùrierne 
sont point sujettes aux punaises ou autres insectes. 
Xa Bouvicre a Tait une découverte très-intéressante sur 
«cet arbre : il a coupé dt^ jeunes brauches de MÛrief dane 
•le tempe qn*ellee eont en séire , il lee a &it battre peih- 
dant long-tempe k Ibvce de brae» avec de groe maillete , 
'jcneuile u a fini rouir ke brandies & la ùçon du chan» 
vie* il a retiré • par le moyen de Técorce du Mûrier, 
:unc filasse qui approchoit même , pour la beauté et la 
*.qi|8lill| do ceiladeia soîa: il ^*est pae doutant qu'^ia 
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trouv'ei:flâl dans Técorcc de la plupart atbr^p ai dft 
KOulojLt en faire la recherche , qu^clque substance qui 
pourroit être du moins subslituée à notre chanvre; 

84'^. 25z. I. Afyc^gnim pcrfhUatam , la Cameline per- 
fcuiliée. Bile ei»t «kiiimelle, t'ieuiit en juin, 4oime cki 
/^Icurs jaunes : on en trouve pariiii les bleds. 

6. £. M^t$gri»^ sativufHt la Cameline cultivée^ 
k GamomiUe dés Picards, la Sesame d*Âllcmagne, la 
S6«ame bâtacde* Bile c»t anhiMllé, mit najturcllemeat 
parmi lé lia: #Ut dooné eo juiA dôifirun fauiiët» 

Xet pajaaii» écrasent sous la meide Ui Camdiiie» 
]^ur en exprimer lue kuîle doiU HA te ««hneat pour If 
Inture et let aâ^akgoQmraa. Tragua dit que les Orect 
en méloîent avec lé pain , h cause de sa grande douccuiv 

L huile tic Cameline amollit, telâchc et ëchauiîc mé-* 
diocrementj on en prend intérieurement | quanti t)n a 
le ventre constipé: on fait avec la grauie de cette plante 
;un cataplasme émollient et résolutif. Toute la plante 
iouillie dans du vin et appliquée en cataplasme, est 
bonoe pour lc6 inUamoiationâ et les douleurs des yeux : 
l'huile tirée par exfcession de sea scmenqed, est piouic 
fKWur amollir et adoucir les^âprviéade la peau : t^Uné 
tassure que cette aiène huile nttrndîfifr Jet uleef^ dè 
Ja bouche« 

Iiea vaches ^ leâ chevtet » les moutons , lea di&nM 
ttangenl cette plante ; ses grakiea fiturniaacMtumr b^mie 

nourriture aux: oies, Les petits olseatix en aenl éostl 

tr^s-friands , la fleur plaît aux abeilles. 

84^ o. 3. Myagrum panicidatum , ia Cameline panï~ 
4:ulée. £lle douae en )uin des fleurs jaunes: on en 
trouve en allant de Charcnton à Saint-Maur, sur lea 
coteaux qui boideat ia Marne, dans la plaine entre 
£aint«Maur et Champi^ny , à Nanterre. 

£2*ett un lM>n cosmétique. 

^85o. st3. X. MrùsoUê êoorpUtidts , rOgfiMedgeooni-^ 
4a Soorpioiuie. Sue donne pendant ta«it fêté des fleuri 
•ioiitea petites et bleues : il y en a deux variétés ^ U 
première est la Mfosotiquc ou rOreiite-dJMrans des 
champs ; la seconcCe est celle des #BU^ais: elles croissent 
J*une et laulre natujrellement aux environs de Paris! 
Oa {xemiefie ^n^é vient- dans- les . ohamps' Mxjde^ je 
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«econdc dans les endroits aquatiques , auprèê des ioa* 
laines, la gelée ne les y fait pas mourir. 

Les troupeaux ne touchent point à ïb. preinicre va- 
riété, mais îb en mangent de celle qui croît dans l'eau , 
dont la saveur et Todeur ne se font point appcrccvoir , 
et elle leur est mortdle , principalement aux moutons. 

85i« o. 2* Afyosoiiê lappuia, le petit Giooteron. H 
4oiuie pen^Ant tout Tété 4e8 fléiirs Ueuesj il est an* 
mad f on en trouve à Chasenton , à Sain>4!laur, surlea 
miiraiiles, dans tous les endroits cultivés , à Nanteno 
mt sur les murs du parc de Vincennes. 

852. 254. T. Myosufus mmtmus, la Queuc-de-sourto 
très-pelitc. Elle est annuelle et croît naturellement daiia 
les vi^es, h Ville-d'Avray , h Montmorency, au-dessua 
des Georges et clans les cnamps , à Saint-liubertî eiio 
«Ion ne en juin des fleurs d'un blanc saie* 

Les grenouilles l'aiment beaucoup» 

853. i55- I. Myricq gale , le Piment rojal , le Galé 
d'occident. Il donne en avril des fleurs jaunes 3 à est 
très-commun à Saint-Léger. 

Les habitans de cet endroit s'en chaufient et en chauP* 
fttkt les fours. On se servoit autrefois de ses feuillea 
comme du tlué* Un médecin analais a ùiï même un 
Traité exprès pour prouver que eetoît le véritable thé | 
Biais on a reconnu depuis que fusa^ en étoit dange* 
reux pour le cerveau | d*aîUeurs on est actuellement 
bien convaincu à Paris et à Londres , <pie Vberbe 

qu'on ^ cultive est diiiërente en tout de notre 
Galé. 

On emploie les rhafons pour faire la bîerre; cette planto 
étoit autrcibis très-usitée pour parfumer les garde-robes 
et mêmes les chambres; on en tire une couleur jaune 
nouvellement en usat^c en Suéde pour la teinture des 
lames. On a atlriijuc à cet arbuste aquatique la vertix 
de rendre l'eau des ruisseaux qu'il borde beaucoup plus 
propre aux degrais des etuiici» de lame, dans les moulins 
a foulon. 

65^ aS6« I. Ê§ffki)hylhan t^caism^ le Volant *d*eatt 
à épis. On en trouve dans presque tous les marais et 
étangs des environs de Buis; il donne » depuis WM 
jusqu'à la fiada i*élé , des. fteuiB d'un Jilaaospia« 
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. Leê chevires et les moutons ne touchent pœnt k oetttt 

plante. ♦ 

855. O. 2. AfyriophyUum çerticîUatnm , le Volant-dVau 
verticillé. On eti trouve dans les étangs de Meudon , 
de Bondv et de Coquenard; il fleurit eaxnème temps 
«t de même que le Volaot-d'eau à épis* 

856. 258. I. Naias marina^ la Naïade de mer. Elle 
donne en juin et juillet des tieurs d un blanc sale : elle 
«>t commune sur les bords de la Seine, vis-à-vis 
Confia us , dans les étanj^ de Coquenard „ de Samt-Cra«> 
tien et de Tabbaye de Juviy ; il s*en trouve une variété 
plus petite , qui ne fleurit qu*eil août et septembre , et 
flont les fleurs sont pareillement d*nn blanc sale. Cette 
variété se trouve dans des cavilés sur les bords de la 
Marne , vis-à-vis les Guviers/, et esC commune dans lee 
bassins des* Tuileries. 

857. ^8. I. Narcissus poëticus^ le Narcisse des poêles, 
li tleurit en mai, donne des fleurs blanches , se trouve 
dans les prés , à Bicêlre. 

Celte plante est acre er carminativc , on n en lait au- 
cun usaçe en médecine , elle est également inutile dans 
les prairies^ mais elle pourrait servu: à orner les par- 
terres. 

■ ^58. o. 2^ Narcissus pseudo-narcissus f le Pornon, Ik 
Blutte f le faux Narcisse , le Cou-de-Chameau , T^'aut. 
Il donne en avril des fleurs jaunes : on en trouve dans 
les bois des environs de Paris , notamment d«ns les bois 
de Neuilly*sur-Mame , à Senart et Chanlill/. 
• Larucine de cette plante purge, dit-on, à la dose de 
deux gros ou plus ; elle est d'usage pour orner les pat* 
'terres, sur les bords des plattes-batides. Nous avona pd* 
blic une Dissertation sur ce genre de plante dans noh'e 
grande CMtçikm dhiUmm natumihi voycx cette Col- 
lection. * 

Dulrcsnoy , médecin de Valenciennes , a obtenu les 
plus grands suecès par l'extrait de ce Narcisse, contre 
les convulsions les plus fortes et les plus invétérées, 
contre la coqueluelie , l'épilepsie et le tétanos. I.es ob- 
seryaUoni? de ce médecin sont trop intéressantes et trop 
AOuvcUes poux ne pas le» rapporter ici , U nV avait peuN 
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des environs Fûfis. Sg^ 
è^re pas de ville, mèiuo en Flandres, dît It^^ecin ' 
Oi\ Ton lît , avant la rcvoliuion , plus de prôcessioni 
qu'à Valcncienncs ; tous les Ribitans se fai^ioicnt Un de* 
voir de joncher les rues par lesquelles ces processions" 
nassoicnt, de verdure et des Heurs que la saison leur' 
WurmMOtf. Les- fleurs quils employoïcot à cet usaeo 
étoieiit eciles'du -fin» iNaretsse , qae lés jeunes gens de- 
là campagne vcnoient ;veÉidre:è la villp 5- indébendam-' 
ment de ce RôAt qu ament hcs habilanS'de V^fobciènnes ; 
et tous les Flamands en géoécal , ils étoiéntHlattto lusaeé^ 
d'orner de fleurs les statues dcs'saints et sarates qûW 
plaçoient dans leurs maisons : oS piéliniliiîtj est ileoe84' 

«aire aux observalions de Dulrcsnoy, * I 

Premiers observation. En 1 786, deux des trois pi^o- 
cessions qui se faisoient dans le mois d'aoïlt , n avant pu' 
sortir à cause du mauvais temps , une fille , depuis lon^- 
tepDps vaporeuse, et souvent attaquée de légeiW conçut'»' 
' 4fiafM-i* avOit (ait mettre dans sa chambre les Narcisses 
destinés pour être éparpillés dans la rue devant sa 
P<Nrte:i Ml passage d'une de ces proceniC|tîsi •»*'*• * 

Xie lcspidsinain die dit à Dofirèsnoj quTuââ' ^|yfou?tA 
dans son étkt un grand chaïigcment-, qtfelle n'avmt ii#s> 
cil de convulsions ^ et quelle a voit tnieux ddntii., ce ^ elle* 
ne pouvoil attribuer, ajoutoit-clle , qu'aux prières' queHei 
ne ces soit d'adresser depuis loiig*4eaips k Hotr^DùMè du 
Saint- Cordom . \ \. 1 • î 

Eii rénéchissant sur ce changement , Dufresrtoy crut 
ne pouvoir en attribuer la cause qu'aux fleurs dtînt sa 
chambre étoit remplie \ pour s en assurer, il lui conseilla 
de. les faire. renouvellfir: cUc le fil, et la nuit suivante* 
lut très-bonne saoS'OOttroluoas . tse qui n étoit pas arr 
Iiré<0lqiuitoieii du lBin|M«, «1 > *v ^\ 

. .Xfl kflideiliain , Dufi:^sn07 -fit balajrèr et jettfcr JeS' 
llfurs6..oii ownit les fenêtres pendant la journée, •lee' 
OQAmMÎOBS repanutfit -cbns la nuit et les deux jom' 
smvâns , il fit oe nouveau ^mir sa chanibrc de^ fietirs 
et elle n eut pas de convulsions ce jour-là. 

Dulxesnoy ne doutant plus alors qu'elle ne f fit redeva- 
ble du changement cju'clle éprouvoit, à l'esprit recteur' 
qui sechappoit des fleurs , crut pouvoir en e-^sayer l'ei:-' 
lirailj pour ca^er les aiouvcme§s convulsil-*^ ii ujasiua-"' 
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ladc quil traitoit depuis , mais duiie msmoct J^Hàt^ja^^ 
Icttct a surpassé ses espérances. " ' • 

Deuxième observation. Dufrcsnoy a fait broyer sir 
grains d extrait de Narcisse avec uno demi-once de sucre 
Elanc , et diviser le tout en dou2o parties égales. 
. La malade qui se nommoit ct*dewit mMemoiselle de 
Sâint-Quentio , «4 «ir laquelle nfttl 'TWMdeVavDit pro« 
duit jusqa'à €• {our anoaa dIet'piMir set oomoiltiottS'v 



paquets, ml àkmàtm^ \m cettrulnDne, et lîMi§ué la ma-^ 

lade par \es vomissemens. 

. Dufreanoy voulut connoître l'ettel de ce remède ad- 
ministré à plus forte tlose , il lit en conséquence compo- 
ser des piluUes d'un grain de cet extrait i ce romedc en» 
chaîna les convulsions au point que , depuis que la 
malade en eut fait usage à pareille dose ^ eile on î\x\ 
prçsquQntiéreiWînt délivrée. -.^ . 

Elle fut quelquefois trois semaines , ua mois et mémet 
j^lus loii^^ temps à n en lesaentir ancune attettile , et les 
co^vMUipAs ac ropanHasoioat j^è lofsqudlle CMiilkiiir 
i^, piyoAre;<dh»;itfiittss qui lai-damioieiit pi aa y e fe>*^ 
jpurs eavie de jimuir. * - . "ft 

^.r^mlflPl.4Mi X ^ navoitfm^ailvid^ «i^ W 
tonnerre, au moins quatre heures avant lo^ironuiieBoe^ 
tf^ftkt ji^^ i[0YM^ . elle temboit dons des CQnr^ùtàmnê^m 
lui faîsoîcnt perdre Tusage de ses sens , et ciles n^ocfi* 
ftoient que quatre ou cuiq heures après forage pâS6c ; 
oans le mois cfe juin 1786 , elle entendit groiidcr le ton* 
ttcrre pour la première fois depuis dix ans. ' 

Troisième observation. Dana le mois de juin 1786 , 
f^s appelé, dit DufresiK^y , k l'hôpital des Enfans-trou- 
"vé^* oii les pauvres filles viennent déposer le fruit de' 
lci^i:,libertinage ou de leur foiblessc^pour venir an secours^ 
a\j4^ dpn^'cUeâ qui é|HrQUi^r«a moment d'accoucher, 
ces oonvulsions'fli viweales i|tte tma pèraei|nes avoicnr 
PWf'Ahtewn^^* pff^panHr^:qfnitA*^il».sbc paquets 
composés elia^Q d\im grmm à'csOxtKà de iSfavoisee , hroyé- 
«i^ec «1^ deéûrgFps de aeevê l^leee; eB éBnna le pre*' 
«t^or «iii:Jes.e4^beiiBi||.Ai flu^ im^ 
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mûéitéë ttaA ticdc; on éominùe d« <ïemi . heure ea 
demi-heure ; !c qualricrtie paquet â Ôlircéwcr ks con- 
tusions, la fille ést accottchée vers lés dëiiz heure* 
âprèïi midi du même jour, et dôu2e jours ainbs elU 
est sortie de Thopifal pour sert retournér chez elle. Du- 
frcsnoy rartpOrle daulres obscrvalions qui COnsî^tenl 
l'cificacitc de cette planté contre les convulsions. 

Pour taire l'extrait de Narcisse, on fait mettre daoâ 
un chaudron à moitié rempli d'eau de rivière , des fleurs 

t P^^* ^"^'^ ' ^^^^ pédicules , on 

mit bomlM et passer au tamis , et épaissu: en consi*^' 
tance deztrait . . » 

- Bùfwsnor dit avoft préscril dans la coqueluche, avec 
^n succès* dMefle à exprimer ^ unie infiiîiofl de fleura 
d^Narcissci ' •? 

iVois flcnrà pour une livre d eau suffisent , fl en a 
rarement mis davantage; on édulcore l'infiision avec du 
siicrc et on l'aromatise avec de Icau de fîeurs doranaer 
ie^ petits cnfâns refusent rnremént cette boîsèoÂi 
• Foiir les faire vomir , on leur fait prchdre une dejm« 
bnce de syrop de Narcisse > préparé avec les fleurs dis* 
^lécs de cette niante j on donne ce syrop depuis un 
éfmi'-gton fusqtell urtc deiniK>rîcc, et môme une oncç- 
mais presque toujourt par un oros chaque fois , et Ao 
«larl^We en quâtt^enrd. îine,mpa^ prépare? 
lè mt>p de Narcisse avec les tléuH. récentes Lrr^ 

h trop gtirrtifc qoânthé de ttiucîlag:è*.àutl lenfenne. 

Le syrop 9c compose avec quatfé .onces de fleun dé 
Narcisses sèches ; f>t\ kis folt bouilW pen^t cinq du 
«ir mirtufcs dans unô livre dçau dvéc une livre de «ucni 
Wanc ; on clarifie avec un blanc d'œuf , on passe U 
Mquciir par le blanchet, Ct Tpi^ (ait cuire en consistancrf 
Oe *yi*op.'' • * *' "3 I T TP— ^ 

Ce màme syrop fait vomir J«s malades sans, les fati- 

Dùfteshoy a touveot putçé le* Aatad'es avec m,el. 
■tort grains depotidrc de jaîap déUy«i:>ans u«c cu^- 

BbB 
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L'infusion llcurs de Narcisse faisoit îa tase de 
leur boisson^ il leur donnoil aussi de Teau de navets 
prcnaréc avec un collet de mouton cr du petit lait cla- 
rifie j des bavaroises à Icau , aidoijcnt à vaner leur iw)!*- 
Éon, en cot^ulbni !eiir8''goûts. 

On nourmoît les nuflades avec iâes. soupes maigres, 
M à la viande, oU des panades ; îT lêur senoeltoit aussi 
des fruits^ cuits loièmcs cnids , qmtndTon en. tDOUfpit 
de fbndans/ ; 
* '.Lorsque fa maladie^ lire i sa fin, on leur donné d^ 
àlîmens plus nourtissaïis^ du l^lanc de pmilgt h ^ V f !» ^\\^ 
rôti, etc. ' j 

C'est avec ce traitement que Dufresnoy a guéri qua- 
rante-deux enfans d'une toux convuUive, et çoquduche 
qui regnoit à Valenciennes en 1786. 

Kock , médecin de Bruxelles, a écrit à Dufresnoy, 
le 7 décembre 1796, sur les bons clicts qu'il a cxpcri- 
incntés , au sujcit de cette plante, dans les coqueluches. 
Bempul, pro^scur en médecine, a préconise, dans 
le numéro 09 des Annonces des 'Pays-Sas aolrkaîeiis » 
te 6 octobre 179a , avec beaucoup de chaléui:, Timpor* 
lance de la découvérte du Narcisse dans la cpqueluche.- 
. Il 'est inutilè de dotuner ici rexlnût de l>ipolof ie qu'il en 
«fait. 

- Dufresnoy attribue encore h ce Narcisse des propriété» 
contre répile\)sic ; il ne donne pas néanmoins le Narcisse 
comme un spécifique pour guérir toutes les ditlérentcs 
espèces d'épilepsic , mais pour un remède qui a souvent 
obtenu du succès sur des malades , préparés par un 
régime de plusieurs mois , et qui n avoicnt cprouv^és 
àticun elK^ nè la valériane et d autres remèdes ëpilep- 
liqucs; il rappdrtoit à ce s^jct dès obserwitiops .sur la 
«nérison de ces épilcptiqucàL H séroit trop long dei^ 
donner ici leloomal , piotir *en Venir plutôt à 'sa pr») 
priété contre le tétanos. , , J , 

* £c n^Aréchatde Çâ'strel, ministre de la mannç, dcsi« 
rtïntécarter les ravages que le tétanos exerçoit en Aîné* 
riquc sur les négrillons de Saint-Domingue , écrivit en 
1788 aux intendans 'dc toutes les généralités de la France^ 
pour les engager h s informer s'il y avoit dans leurs dé- 
^artemens des gens de l'art quipuisseat indiquer^ les re-^ 
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dès environs de Fadf*^ S8^ 
«ledes efficaces contre cette maiadie qui désole ft^équeca-?. 

mcnl les colonies. 

S»^nnc de Mcilhan , inteodant de la ci -devant pro- 
viiiuc du llainault, avoil été ponr ainsi dire témoin oculaîré 
de la guérison de ia citoyenne Saint -Quentin , sœnx dlirv 
de SCS secrétaires I il fil part h Dufrcsnoy de la demande 
<ïu ministre; à i'instani le susdit Dufresnqy lui remit 
trois lirres d'extrait de Narcisse , préparc sous ses ycuxj. 
il }oignit à Tcxtralt ua mémoire sur la àianûere de i cxr, 
traire. Lmfendant adressa Te 'tout au- ministise., et le- 
minbtre le fît' expédier pour Tac^démie ou cerclé du Cap-! 
Français. ' ♦ » 

Bn' iTSd; le médecin AMpâ écrivit à Dufresnoj. 
TOur Tinformer des bons eficts opérci». par l'extrait dé 
Narcisse, dans le traitemeut du tétanos et de l'épilcpsia 
des négrillons, et pour lui redemander cpicfc||iie8>oUcsr 
ée cer extrait. 

Les anciennes hospitaiicrcs de l Hôtcl-Dicu de Valen- 
ciennes se souvenoicnt encore du tétanos, qui avoit tué- 
fous les bh s'^rs de la bataille de Foutcnoy, lorsque le. 
brave Jeafi-Pierre Jacques, capitaine des cliasseurs du 
bataillon des yuatrc-TVcitions , l'ut allac^ué de celte ma- 
ladie , Icjo mais 17^3. • ' > 

Cet officier avoit reçu, le 13 du mème'mo]^, dansf 
l^ffaire de Basselinclc, un doup de feu â la main droite^ 

Le citoyen Hcgo , c1nrnrgien*maîor • ât Vhôpital mi* 
filairc^ voulut conserver la main de ce capitaine , dont bm 
avoit vouhi ûire ^amputation; après le combat, ce 
cbinirgten se chargea au pansement de ce Uessé/ cou''*, 
jointement avec son aide. 

Le 30 mars , le blessé fut aïtaqué d*un tétanos des, 
plus violcns; il avoFt les mnchoires si sen'Ccs qu*il n'é~ 
t€>it pas [)ossibie de iuiiairc passer entre les dents uue 
pièce de six liards. " 

Le citoyen Hego , voyant que le malade ne pouvoib 

Elus avaler , employa m lavemens ?c musc , iVhc , le 
ludanum liquide , les lleurs de zinc , délayes dans une 
înlusion de racines de valériane sauvage ; rien ne réussit:^ 
ce chirurgien ne pouvoit pas ordonner les bains firoids^^ 
parce quale malade aroit la poitrine ttlcérâc, k la soit<f 
dl*un rhume négligé. 
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^Xfette coin^liçatîon de maux pocia le citoyen Hcgo 
engager le médèciii Oufreshoy de voir avec lui ie cat 
pitninç Jacques - jet ea c^t, il- le vit le avrÛ, et lui 
|topoèa le Narcwse en lavement.', a h àont d*ua detnH 

fro6 , et lui fît appliquer en même tçoipv 4li ipémi^ 
^iptrait sur la mâchoire in^rieurc. 

Ce fut vers les quatre heures du soûr^e.cea ran^do% 
fbrent administras, cl le lendemain matm, la mâchoire 
se trouva assez relâchée pour faire passer entre les dent* 
upe pièce de six liards et même quelouos cuillerées do 
nquioej^ le soir, le relâchement ayant paru faire quelques^ 
progrès, le médecin Dufrcsnuy ordonna deux grain% 
l'extrait d» Pîarcis^jc daus, y» npu dc^u s.uçfé^, trpis. 

malajiè mmt aMes'Ia^ logod^ep^ury faîn^ 

Sàaaevunc pièce d.e àiome sois; on lui pjçcscrîvit ce j^ouiH 
i , trois fou dâns la journée , quatre grains d extrait 4% 
^farcisse dissous dan« une dcmi«once d'^v aucrée. 

Le 6 , la boMche s ouvrit asKcs pour que Ton pût jpi 
introduire un écu de trois livres | on augmenta tous le% 
jours la dose d'extrait de deux grains , jusqu'à celle de 
vingt, trois fois le jourjlç W^iM^ i V^R» *4 
à neuf heures du soir. 

Le 7 , le malade çnwrit asscx la mâchoire pour ava- 
îbr une panade; le xo, il dîna avec un çeut frais; la 



tin sùppUce que les expressions les pm fortes ne pom^ 
voient pas Apdndrc. 

ObfmaUon lyM^ç^ff^ ^(acques IVlcrâec>de la concinitme 

d'Onin, près Valencimmcs, âgé de cinqiiantc-h,uil ansu 
voîturicr de profession i est entré le i6 thermidor d^ 
lan 6 de la république française, à l hôpital civil ^ 
pour une fracture compliquée à la partie moyenne de 
ijx^ j^mbe gauche , causée par les deux roues de sa voi-, 
turc , chargée de plusieurs milliers de charbon de terre 
\qs deux roues , en passant obliij.ucment sair la partie 
nioyenne, de la^ kmJ^e gauche,, brisereat en plusieurs. 
tiMjces les tibiiL^ |iàQ;^i^^d|^clMJ|[Ciiqtt l^s miisdqam-^ 
l^'caux et solaîd^^ . . 
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Xt» èlui i i iyens en chef dtf iliOpital anplitpmnl avee 
tant dlnteUigenee les- lianda^es néœtfiams pour conte-^ 
lûr cetftaieacmf qaela plaie n'apas'inm^ aouifcri 
tétaaoi snrwenvt m s fhictidoc. 

Ce blessé se plais^nit, quelques Jours nvnnt, d'avaîif 
lc« mâchoires totalement fermées et d\\\\G Icj^ore diHi- 
cultc dans les mouvement de la mâchoire inféiieurc • 
les deiuc chirurgiens en che^s avoient inutileijienl cm-» 
piajré Topitim et autre» remèdes indiqués par les plus 
aahiies praticiens , potir enchaîner cette tèrrible ma- 
bdic , qu lis avGierit tant de raison de redouter. ^ 
- 1^ Si fructidov au matioi ils. trouvèrent lea deux mSt» 
alMÎM ai ttfiéea ï*U9û tantm Favlre » qoè h iPlaaaéiié 
INcnirdil flua axlkmklt M tnoty. etqiÉlI ae fàt pas poa^ 
aMi hi fim |M»aeff «itve les d«ato une oam ft 
fauce» 

• lica dtûftns DuehesQie et Billet aant lies dent 
èfaânaEpens de rkoapioe) appellemt en «consultation la 
m(?dccin Dufresnoy t pour lui demander si le Narcisse^ 

qu'ils lui avoient vn employer avec s^ierès , ne con-* 
vicndrok pas pour combattre Je tétanos de Jncques 
Mercier ^0A oos^tdett faire un nouvel e^sai sur ce 
Uessé. 

' Deux hospitalières de la maison se/ckargerent, en con- 
séquence de la consultation , d injecter, toutes les deux 
iuDUiies, par Couverture que laisse la chute d'une dent, 
n graiaa d'extrait de Narcisse délayés dans une deim*- 
mmkïïég 4\mii aoeiée , et d*aaFriopper la inlbMr^ 
fihrietMal laoo! de oattimsaes frempéat danaitne IbrfëF ' 
ééoodÎQn ée ûem, de Aaidsse^ que' Fan 4Mo«¥eBoi| 
tMlss itaqiwfre Keurea. 

2« le malade VafipeFfiif d*impea de relâchement 
^a«s b mâchoire inféneuve> le 4, cette nidehoire infé^ 
ricure se trobTa relâchée pour que Ton pi1t faire passée 
entre les dent<î une piree de six îî'ards ; le 6, on y pas- 
soit une pièce de douze sols 5 le 8, on y passoit le bout 
du doigt , il man^a une panade; le la, H mâcha un 
1 de mie dcpam trempée dans un tjBuf à la coqtiejt 
Iructkior , jour de fa ftn de l'observation du me-* 
decin Dufrcsnoy , il mangea du pain et du poisson blancf 
*ii lUQ It^ i^este, et c'est j^atoù idLÙt jQofresAoyi qu'tmû 
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légère dîiticultc dau^ les utuu.veuii;a6 delà naâcKaîreîn- 

fcricure, qui nfî J^idfiTft pM'àaedM^i^ 

Duficêsooj ti^^mm9 tes obterFatkiii» p» iiae qui gom» 
taie la yerlu de Textrait de J^arcîtae pour la ^gnérison 
de lepilepftiç. > 
. Jean Wise» âgé deciil||U«otf-Jittie ai^ 
pool , invalide et prisonnier anglais , est entré le lOfiMO» 
lidur de Tan 6, a rhûpital militaire de Valenciennc8> 
attaqué (l'un délire sans liqvre , si furieux que les in- 
firmiers furent obliges de le garder à vue jicndaiit la 
puit, pour l empêcher de se, précipiter par les tcnetres. 
. I.e II , vers les quatre heures du maUn , il lui sur- 
vint Un accès 51 vioiciit dépilcpsie , qu il fallut cinq hommes 
pour le contenir, dao4 so;ili(; il eut, vers les six heures 
c|u noû*^ AiA aecoii^ accà9;iii»sai vkdent aaeie pmmer* 

Le la , sa raison étant rétablie , (e midecm JDiififes- 
noy pria riolerpfèle de Imtorrogér svr rhistonque de 
aa maladie, en ptéianec de M. Hevcrtaon. Voici oe que 
nous en ptlmes obtenir , dit D^jUlfe^ . . 

. tt II ]^ a pr^s de quatorze ans , dit ce soldat , .que feuf 
la moiîiê du pied droit emportée par un boulet de ca- 
non d un *\fs vaisseaux que cpmtn^mdoit iamiral Dcs- 
taingrj'ai c()rouvc , six mois apièiii ma guénson , \\n 
délire furieux qui a duré près de deux jours; il rest 
termine par un aç :è8 si violent d'épilepsir , que l'on fut 
ç^ligé de ine tjiio tenir dans mou lit ^dt plusieurs de 
incs camarades des plus robustes: cet accès aura quatre 
jours de suite, pendant leaqim i*ayoia chiqiie jour 
depuis deux jusqu'à cinq^aocès. lÂs remèdes qnVm m'a« 
voit fait pren4r^ ep Ameriqwft ne m*ayant jMS.procaré 
le plus léger soulagement , je ne voulus plusnen prendra^ 
quoique le délire;»! le* accès épileptiqucs eussent cons- 
tamment reparus deux fois par mois , les cinq deruicrt 
îours du premier et dernier quartier de chaque lune. 

w Fait prisonnier , l'on me débarqua à Brest , où je 
ne tardai pas d » i>rouvcr les mêmes symptômes : on mo 
conduisit à ihûpUal de cette ville j après quatre moi» 
de séjour daus cet hôpital , où je u éprouvai pas ulus dct 
soulagement que dans celui 4( TAmérique , j en obobb^ 
ma «ortie ■ * - 

D'a^^a cet 4u mlade, Dn&eiooy proposa 
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• dti environs de Paris» 
à M. Hcvcrtsoià de le inetirc à l usage de la vdlénanc 
sauvage, mariée avec le Narcisse , Wil avoit cmpiojé 
déjà plusieurs fois avec succès. M. Hemtson y con« 
àentit: on lui prescrivit donc, matin et soir, on (;rbs 
ée racine de valériane sativagc , avec quatre giUns de 
If afcisse par prise. 

Le 12, on lui fit dpnner la mémo dose de valériane J 
inais avec huit grains d'extrait de\Narcrss(i : on a conti- 
nué daiigmenter ch'aquë jour Tertrait de Nàitefese dé 
^pintrc grains , jusqu'au nombre de seize, deux fois le 
jour; le 19,1e deiirc a reparu si Ibiblcment , que l'iafir- 
mier de garde a suffi pour garder le malade. ' * 

Le 20 , il n'eut que trois accès d'épilepsic, moins vio^ 
Icns et moins longs que tous ceux qull avoit éprouvé 
depuis 1 invasion de sa maladie. 

Le délire devoit , suivant son calcul , rcpai oltrc lé 
cinquième jour complémentaire. Le premigi v cndcmairc , 
an 7, à deùxheoitSB après-midi; il 'nk voit encore rien, 
éprouvé, pas m^e le tnÂl-aise ^lîi prècédoit ocdi|^ài«* 
rcment le déliré* ^ 

M: Hcvertson et le médecin DlA^âsnojr ' se sont pro«' 
posés pour lors de le gaiider encôrë un mois dans rhô-- 
pital, à rusagc des remèdes , qui semblent , par lesheiW 
rcux ettêts qu'ils ont prodtnts , assurer sa j>arraite gué^' 
rii^on ; mais nous n'en savons pas le résultat ^ pour pott-<' 
voir iîn?;érçr ici. 

' Le Narcisse dont il s'agit et qnr Diitrcsnoy appelle 
^iTrcisse des prés, parce quil sVa trouve stins doute 
beaucoup dans les prés aux environs de Valcnciennes 
quoique son séjour ordinaire soit les bois,. est du 
liombre de ces plantes indigènes cjuc Toa l'ouïe jour- 
nellement aux pieds , sans qu eilcs paroisseiit dignes de 
fixer l'attention ; que Von .arrache avec mépris comme' 
inutiles^ et qui périssent ^us la firaht do' moissonneur, 
quoiqu'dles aient pe^t«ètre des vertus égales o.ii même 
8ui)crieures k celles ôuè/nous faisons vènlr à grands 
frais de TAmérique, cle8"dcuic Indes ét des contmciur 
les plus éloignés, du nAfr^» et que. Ton, distingué sous' 
le nom de plantes e.voià/nes. 

BSg. 559. I. N'ardas stricia , le Nard serré. Cette 
liante , c^ui iait partie de la iaoûlle des graininés , ilcu*' 
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riFen juin ot croit natureHcment a VersaiUefly IPabûW 
?eaux, à SenUs et à Cooipieeae; elle est vivace et est 
très - oDauvaisc pour -les nucbcurs, h moîna que leur 
£auU ne soit bien aîgyiséc, ciJe leur- échappe, 
neïllcs rarrachcut souvcut, à cause dee oincrentes es- 
pèces d'insectes qui se trouvent il ses ractoes, il est 

prc à former des gazons. 

860. i6o, I. Nepeta cataria , THerbe-aux-chats com-« 
munc , la Cataire. Elle est vivace, fleurit en juin et 
juillet, donne des tleurs blanches , croît dans les en- 
droits humides aux environs de Paris ,^ un peu en-deçà 
de ta Barre, en venant à Saint-Denis, à I>amjuartià^ 
& Fitz-Janaes , à C3ennoiit eu Picardie^ 

. £es ehats ainent à se rouler sur côtk planter pu li| 
recommande contre la piqAre du scorpion ;^ on emploin 
quelquefois ses feuilles dans les fournilurea de asdam.. 

La Catairïç a une ocleiir aromatique , une sateur £cre« 
très-amere; ell^ est fort apérltive, propre à provo<|uer 
les menstrues, cl est très^îen indiauée dana la passion, 
histcrique: on s'en sert en guise de tîwS, OU on la fai^ 
infuser c^ans du vin ; on prend même son suc. Taber- 
naemontanus prétend que l'Hcrbe-aujiÇ'chats , bouillie 
dans de Tliydrouiel, guérit la jaunisse et la toux violente; 
on s*en sert dans les bains qu'on prescrit dans les pâles 
couleurs. G. Ilufiniann dit qiir sa dêcoclion guérit de la 

Salle, pourvu qu ony trempe seulement les mains;rinfusioa 
. ela Cataire est emmenagogue ^ et p^^ovoque les mois et 
les lochies«supprimée8 par IcT relâchement des soiidcsf 
elle est encore iiii|*eatcèll^nt vennifu^^,'Schroderas8ur|p( 
<)ue cette mène plaqfi; est très-bien înidiquée pour d^ 
viser les humeurs j;laireuaes et visqueuses ^s hronchei^ 
du poumon » ainsi on peut la fiure entrer dans les ti«v 
sannes et les apozèmes qu*on prescrit aux asdunatîques^ 
on peut substituer cette plante à la B^i^'seL eUe est 
tériquc ; elle entre dans Teau hystérique » le syrop dac^ 
nioise et la poudre d'acier du Dispensaire de Paris» 
Les moutons mangçx^t de la Çataife'i^kf fUitres l^fsi^û^ii^ 
n'en veulent point. ■ - ^ j 

861. 261. I. I^igella arçensU , la Nielle des cKamps ,| 
la Toute-épice > la Nielle sauvage ou bâtarde , la Pf>î- 

comuiiuie. E^e est ,4ftW^4q,..5?î9it d^t^ ^^^^^f^ 
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^ hlf 4« eiivirOQs de Paris . stir-toiil afir^ la iMou»- 
•on ; de flciml vers la fin de Vctc , et donne dos fleurs 
tleues ot blanchea. On en cullivc dans les inrdina , à 
iïew TÎolctlea, k caiiiae de sa beaiité. Dans le Levant^ 
pi^ en mêle ?vec le pain ; elle est inulile ilvins ics prai^ 

ries : oa prétemi quelle eU bûnœ pour eograiLftfei U 

volâiile. < 

I»a semence de celte plante infinie est ap^rittve , et 
très-bien indiquée dans la suppression de6 régies ; elle 
^ aussi une vertu incisive, elle atténue les huaieurs vïsr 
qucusçs des l}roncUcs du poumon , et en iaciUle Texpoe* 
toration ^ sa dose est jaun gros incorporée avec Im 
9iiel, 4 prendre h mutià k jeun j tt ne f#il |^ se ser^ 
VÎT de sa setneoce lorsqu'elle est fratclie, paroe qucll« 
fat trèieiiuîsîble. Oo prescik avec euccèa dans la çoliquo 
venteuse ui^e tisanoe laite mec lès to«imités dè camo^ 

Eiile, de racUlot, et de graine de Nielle. On lire par 
nez la colature de cette infusion, après avoir prcar 
blcment rempli sa bouche d'eau , \mvve ouc sans cela 
ce qu'on attire par le nez , passcroit dans la bouche et 
fc gosier. L huile essentielle tirée de cette semence» 

Çroduit le même cttet , eu frottant le bas des narines, 
'ourncfort iâi«oit infuser des feuilles de marjolatiie avctt 
çetie semcQC» dfins 4u vin Wano pour renckiffi^ao<i 
ment* Schroder rapporte que ««lie lœaienceeatfebnsttgOft 
çn lui attribue aussi une vertu vermifuge et anti-spas-^ 
modique. lia racine delà Nielle mêdiée arrête leshé-* 
morragtes: on 1 emploie eu ^nigation pour rappeller les 
pajrés* On prétend que k parCum de ses scmoices fait 

SlOiU^ir les punaises et autres insectes, ^uand on or* 
onnc la poudre de sa seuicncc aux animaux» çesl^ 
la dose d'un gros, nrèlé avec du wncl. 

26a. l. Nywp/tœa lul04Z , le Nénuphar jaune. Il 
çsl vivacc , croîr naturellement dans les bas des environs 
de Pcitis, j U duaiiii m juia > juiUet et août 4ea Hfiùm 
ûiuncs* . • ' •Il 1 ' 

Im poà^tiê nia»genl U rgobt ol 1^ Jsij^ltee de cett^ 
platite «Va ckevrea tnanfentaiiast ipielqueloia se& feuiUe«% 
(bi vac%cs et les chevaux n'en veulent çeini ; sa ftimee 
^apeJlva friltolf' ^««if^tiquosf' s« rHUi« «vee 4» 
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lati inourîr CCS mènics grillpts elles J^elcttcs î on peut rem- 
ployer en guise de tan. ' ' 

863. G. 2,. Nymphoea alba , le Nénuphar blanc , le Né- 
nuiai*) le Volet , le Blanc-cTeau , le Plateau à fleurs blan- 
ches , le Ljr» d^étang. Il fleurît dana le même temps que' 
Tcspcce précédente : sa fleur est blaodie. 

Ses tubercules et ses semences peuvent se manger; 
on les range dans la classe des comestibles ; on peut 
s'en servir en guise de tan: au printemps , lorsque les 
feuilles paroîssent sur Tcau , elles annoncent aux cultK 
vntours qu'il est temps de sortir les plantes de Fornu- 
gcno , et qu il n'y a plus de ^clée à craindre. Ces deux 
espèces de [)lantes décorent assez bien les bordagcs des 
rivières; les feuilles larges du Nénuphar blanc qui na- 
gent sur Tcau et ses belles 1 leurs blanches, en lurn/e de 
volant , ornent magnifiquement un canal pendant Tété : 
on peut aussi , en le plantant dans des baqueti plongés 
au Mttid de l^Uy sVn servir pour décorer des bassms 
dans des jardins de ville. 

La racnie du Nénuphar est un peu gluante, amere, 
•et rougit fortmcnt le papier bleu» Cette même raône 
et la Heur passent pour adoucissantes, rafraîchissantes 
et humectantes. On fait piendrc inléricurcment leur dé- 
cochon pour rintlammatiou des reins des aulies vis- 
cères , pour le rhume , les fièvres ardentes , l'ardeur et 
râcrcté de Turinc , et dans les autres cas où il con\*icnt 
«l'adoucir le sang: on s'en sert aussi extérieurcnienl pour 
les intUnuiiatioas , gt pour décrasser et adoucu la ]>eau , 
on prépare avec les f leurs un syrop un peu somoiferc^ 
on le presoritdana les julcns et potions rafrafcbî^antes^ 
Sa dose cat d*utte Onct* On se sert aussi de Teau dis*» 
titfée de ses fleura , depuis *la dose de trois jusqu'à six 
* onces: on prépare avec les catiees et les étamincs des 
mêmes fleurs , un miel qui est bon dans les lavemens 
adbucîssans etémoUiens. On prétend qucla racine. seule 
de cette plante , avalée dans du vin , coTivicnt pour le 
dcvoiement , la dysscnteric , l'enflure , le^ obstructions 
de la rate : on en lait des cataplasmes pour les maux 
d'estomac et ceux de la vessie : on les mé!e avec de 
icau pour eti'accr les rousseurs et autres LicIkîs de ïsl 
]pcau ^ si on i'applic^uc avec de la poix , clk guérit la 
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d€S en9iréns de Péris, 397 
le^a^onartrihue à sa graine ie« niéineir cfift«. hnié» 
révoque en doute toutes cea propriétés^ cependant daij«* 
l'osage ordinaire , on emplore 1 infusion et là décoc(ion> 
des fleurs et racines de cette plante, pour calmer jm- 
vomisscuicns de ^^aîig , D^cmophthysie , fcs pollutions 
nocturnes, la d) ssentcric , 1rs ccoulemcns véucncn».- 
Quand on la prescrit au^ animaux , dans les cas adia- 
lojçues à ceux de l'homme , c'est è dose dç quatre oa- 
ÇC& dauâ deux livrer il eau. ... , ' , 

• 4.1 

864, 263- I. OiPjr^jm/J?/î^liilwaWa Jilipcudule aqiiar- 
6quc..On en .trouve dans tous les. prés* et les loosés» 
liumi^ea: elle doone en Juin et juillet des ileurs blanelissi 

On prétend que celte ;planle est un pois«m mortel , 
mais ee|îendaat dans un degré motndre qne respece, 
suivante : elle cause dans Testoniac une ardeur trèa<«' 
douloureuse ; elle trouble la vue et lesprit , donne doa 
convulsions , excite des hoquets et lait faire des efl'orl^ 
inouis pour vomir , occasionne des hémorrhagies , une 
tension considérable vers la région de restomac et en 
cautérise la tunicuie nerveuse, tes rcrncdcs h ce poisoa 
sont le bcuric ioadu , le lait et dartres liqueurs onc- 
tiàcuses qui puissent adoucir le suc rongeur de celle 
plante , et l'évacuer par liaut et par bus. Haller rap- 
porte , d'après Brick, qu'un chien est mort en trois juur.s 
Pfmr avoir avalé la tfacînc de cette plap^c : aussi les ha-» 
hitan^, 4e. la. Bretagne Eeinploient-iia tris^etHcaceinenA 
pour détruire les taupçs.» en donnant à manger jt' aes> 
animaux des noix quils ont lait. bovUlir/ av«c> oeil* 
plaiite. ^ 

ties' yacks- et les choTaux a*en veulent .'absolumeai 
point, elle gâte même les prairies. , , ; 

865. o. 2. OEnanthe crocata , TOEnanthe au suc jau* 
nâtre , iOEnanthc satVanc. Celte plante fouî nit un suO 
jaunâtre : e^llc fleurit en juin et jiiulct ; ses Ucurs sont 
blanches ; elle est vivace. Qo, eu t^q^ve ddusies luaroîa 
aux environs de Veriailles, ' . . 

L,es tiges de cette espèce étant cassées , il en sort un 
suc jaune et ititide : comjne ses racines ont quelque 
ressçoiblance avec celles de la panais , plusieurs per-» 
aonnes en font malf^urcusppient c^i^^^ et jt4n»poisonnei^ 
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.diesot îaaPc leur famille. Cest un pof«on ècs |>lué vio^^ 
Icns : la qualité venimeuse de cette plante a Hn! croîrrr 
que cctoit la rîp:uo' dr?; anciens ; mnis Wepter prétend 
que c'est le sium aUrrum ofusaMjacie de Lobcl, commé 
oii peut le vuu' au long daud ic traité de la ciguë de 
cet auteur. 

Dans le n*. S38 clos Transaclions ph.ilosophic|ues , 
Vauglien , en parlant de telle plante , dil que des jeuncâ 
garçons en ayant mangé beaucoup le long dTtm Tvns^ 
seau» et ayant pfrif sea raciaea pour celles du Htgrk 
aquaiittitk , pluncurt eii ntoururent ftu meàiAt même , 
é» eon^lsioDé ) Tufi dê ces garf^ona cïoarur toat 
Irayé pour felourtier tiiez lui-, et but sur la route qvati» 
tiw ét lâlt ileuf^llcmcnt trait, ce qui le fit suèr et 
chassa tout le Tenâi, Vaughcn rapporté aussi qtt*un 
Hollandais fut empoisonné pour avoir iftan^é dans du 
potage les sodi mités celte plante. Îm freins mauçtnH 
Béanmoins de rctle ]'>lantc. 

866. o. 3. OEnnnLhfpimpirip!hi(ff's,\a.Vûi\yend\i\cdcs 
marais, lOEnanthc en lurmc do pimprenclff* , l'Ainnn- 
the pimpiiiclloïde. On en trouvée dans les prés : clic y 
donne en juin et juillet des tleurtî Wanches: * 

Sa racine est d U9age en médecine ; on la regarde 
avec raison comme détersive , apériiivC et didrctrqne» 
Magnol , doua le tatologuc de»* plantes dea envircwi 
ém Jhfenipellier » assure qu'elle a iés ihtoes vertus ifté 
k Filipendttle erdînairë; il Ikut iMen ptenére giaréèdl^ 
«oiifondre eelte èapeee ftvet 4e^ deèx prëtàkmf, qui 

aont tris-veninrieeses. 

867. 264. î. OEnothera biennU ^ l'Jlerbc - aux- ânci 
«Kwnnuiue , TOnaçre. Elte est bis'afnhuellcî : eite est indi- 
gçfie dans la Virginie , depuis 1614: Hlr sesf no^nr^i'V^r^ 
en Fj'ancr ; vWf* v^t arUle^^e^lCftf frf^-rornmunc àjn^ 
les bois clr Verrières et le bois .jar(|nes^ cjut^nc àfr 
réiaiig tl l ji -hien, à Chantilly et à Fontainebleau j ciij» 
donne }>en€iant tout leté des lleurs ja\uics. • 

Çuehfucs auteurs la regardent eoinirre urt cxccllenf 
Tulncraire <rt détcrsil': on einplote »on Irerl^e en m4ij- 
aîOii ou en déeocliofi , pilée ou appliquée. I.cs Irrdientl^ 
éià Para i'en sefveM' comme ê'm néMilutif ; H» Ta^ 
piiqfien4 'tes '^iMMlei iie'^elmf I j^pouiren ^Afts^^tivftw 
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ies ertyîrûns dt P»nt: . Sigj^ 
fbr^cmettt: dans la Garmol^, on inaii^' lamine eu 

êalado. 

Cette plante peut très-bien occuper une place dan* nos* 
parterres^ tant par 8on |ior( ^ue par tes belles ileura 

' 868. 265, I. 0 iVo f ^ awrtjw, VA rrêtc-bœuf ordinaire 1^ 
la Bograne de9 champs , rArrète-bœuf épineuse , la hxx" 
iKrandéria Biit;tairé, 'rABovan, le Tetiôii, te Ghaii-' 

SotnC. il est viyace ,.ctott natarettemèiil ésxu^ les eu* 
roits arides des environs deTarisrIl dOnne en juia 
tit juillet des fleurs roiiges : i) y en a une variété é^<** 
Acu se; cette rarrété acquiert des épines en vidllissanV 
Du temps de Dioscoride , 'on confisoit dans la sau- 
mure rOnonis avant qu'il fut épineux, et on le setyoiÇ 
dans les repas, comme un mèts très-agréable. 

L'Arrètc-Wut' est apéritif cl diurétique: on se sert 
ordinairement en médecine , pour cet usage , de sa ra- 
cine et de son ccorcc ; elle est mise au nombre dçs. 
cinq petites racines apéritives, qui sont le câprier, le 
diattiomroland/ le dïîendeot, la garance' oC VAnrèfe^ 
hcbof. Si on en droit Simon Paob , KArrète-bœuf est 
«n 'c?tcenent rem'edèf 0»ittre le ca?hit dies reins et de la 
ve^aie. Matthiole lè 1r<iitle *beanc6upV dè même qu*£tt-* 
mullèr, pour ffiiérit- les sarcocèlles ; *ntais Alexandre 
Pïisterius et CSaus Borrichins révo^ient en doute cette 
prétendue vertu ; ils prétendent que Matlhiolc et Ett- 
muller se sont trompes, qu'ils ont confondu les hydro- 
celé*» avec les sarcocelles 5 car, disent-ils, la racine de 
cette plante étant très-diurétique^ est propre pour éva- 
cuer les eaux cachées dans les plis des testicules, ' 

Btluîuller recommaiide très-fort l'essence d'Ai'r^tc-* 
boeuF, dans ïtn lùaladiës qui ireeontioisseiit pour causé 
le calcnl.. Pour fiÂre cètte éssencë^ onpiVind'Ia planW 
Àit^^ fraldkei âTéo'leâ'racbes et les flçtirs ^ oft la coupe 
ftrl'ndacp» on Verkê dessuà de resprlt-dc-vm , à la haû-^ 
aeur de quatre trarert de doigt ; 011 lauliâ dMjérer le toûtl 
pendant huit Jours et huit nuits dans ùn lieu chaud;* 
oif -Ôistille ensuite, suivant les règles de lart: on intttsç 
tlans la liqueur distillée, de la plante fraîche, avecles ra- 
cÉoes et ips ileurs^ on y» ajoato dn sel 4:iddaé de la mémt 
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lilaiitCy on laisse cnbuilc digcier le tout pendant liuit 
jours cl huit nuits , on en exprime forfeinent la cola- 
turc , on conserve la liqueur exprimée pendant quelques 
jours , aprèsL quoi on sépare la liqueur linipide et on la 
garde pour Vusage : sa dose est depuis une demi-once 
jusc^u'à deux onces. 

.Ccsl à fort que quelques praticiens conseillent l'oau 
dtslillcc de. cette planté, soit dans les rétentions d'urine , 
soit dans les hernies : cette ])lante perd beaucoup de 
sa vertu par la dislillaiion : on prescrit plutôt sa ra^ 
çinc en décoction ». soit dans les tisannes , soit dans, 
les bouillons et, apozepics 5 elle est plus eiiicace, ainsi 
préparée ; elle est recommandée comme très-bonne contre 
la jaunisse, Ja suppression des mois, le calcul et les 
licmprrlioïdes enflammées : quelques praticiens font in- 
fuser deux gros de Iccorce de cette racine dans ua 
verre de vin blanc , et la font boire dans la colique 
iK l^)hrclique i lorsqu'on est obligé d'employer les dm-, 
réliques, ;iprès avoir cependant préparc le malade par, 
le bain. Mappus, dans son Histoire des plantes d Al-, 
sace, dit que la racine d'Arréte-bœuf, cuite en pâle 
avec du miel , pousse violemment les urines , et csk 
cela ils ne font q,ue confirmer le sentiment des anciens , 
de même qu'Ad^nson, lorsqu'il , dit que cette plante est 
diurétique , emnienagogiie ; mais il faut, continue Map- 
pus , boire cet îé. décoction chaude et cq continuer fu- 
sa^jc pendant lonçMcnips » et si on veut rendre cette 
boisson encore ^pl^^ diurétique, il faut y ajouter du sel 
j^épélal. 

On se sert aussi extérieurement de la décoction de 
cët'tc plante j elle e^t.bn très-bon détersif ; on lavante, 
beaucoup en gargarisme, pour le scorbut, les maux 
de gorge , renflure des gencives et la douleur des deals 
qui provient d'une cau^c scorbutique. 

La décoction d'Arrète-bœuf lait uriner les chevaux et 
' rend les urines de coMleur d'orange; la dose est de deux. 
Qncea sur une livre d'eau , pour les animaux , lorsquoa 
la prescrit en dçcôction , et d'une once en poudre. 

Les vaches et les moutons mangent cët'tc plante, tan- 
dis quelle est verte; d'ailleurs, elle est inutile et même 
nuisible dans les prairies; ses épines iaçû^iodcnl^ lç& 

bestiaux, 
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ii» environs de Pan$. %o% 
bestiam i tv^-toul lorsau elle est tedie , let chevaux 

el les cochons n*en veulent point. 

869. 0. 3. Ononis Tninutissima , rAiréte-bœuf trè»* 
menu; il cet vivace. On en trouve ^ mais rarement, 
au bois de Boulogne: il est plus commun à Fontaine* 
blcau, au mail d Henri I V, et au petit Mont-Sauvet , 
dans 1à forêt de Compiegnc \ il donne en juin et juillet 
de» fleurs rouges. ^' ' >; * ' ' ♦ 

870. o. ^. OnonU juMm , VArrèle^bmf à fleur» jannes , 
Ut Bugrane Tisqueose» l*4pRéte^liOMif odorant.' Il est VI* 
vace:'6ii én raicontre aur les hauteurs de Sems,âtH 
dessus dè la'teri^ric et aux environs du château Fiayéi 
il fleurit tout Tété, donne des fleurs jaunea. 

Il a les propriétés de la première espèce* il est assez 
inutile dans les prairies; les chevaux et les cochons 
n'en veulent point, cependant les vacheSi les cheVrea 
et sur-tout les niou/ojis le mangent. 
' Cette plante inciuc d'occuper une place dans nos 
jardins, à cause de la beauté de sa .Heur. • »i 

871. 266. I* €h»ùpù9imi^ ûea9t0liwm, VOn^oq^orde en 
forme d'aeantiei le Pédane* Il estblsamiucl , croie dana 
presque tous Içs terreina iacultee et eiiliivde«^ donne 
en juin des teurs rougesé 

On regiùrde cette plante comme vulnéraire et détcau 
aîve ; sa radnc passe pour être apéritivc et carminative; 
elle est, dit -on, onti - épileptique : cependant on ne 
remploie que très-rarement en méaecine. Durande dit 
que son suc exprimé a été recommandé extérieurement 
contre le cancer des lèvres, auquel on applique encore 
le réceptacle de la lleur. On manee la racine, les têtes 
et même les tiges dépooilléea dé wlir écorce» avant la 
pousse des fleurs; diesMnt ataaaî' bonnes au goilt qi e 
les AiMchaudf ; on retire* des semences , qut mûrissent 
gkOniyt OB aai* '» ' haàé assez abondant#et très^ 
Sm^^- vral^*^ les Âéttra catMcnt le lait. Les vaches ^ 
Ces cnevi'as et les chevaux né touclicnt point à cette 
^plaiile;' mais les ânes l'aiment beaucoup; elle fait une 
'espèce dè bruit sous la dent de ces animaux : la planta 
nuit aux terres cultivées. • 

267. I. Ophioglossum ffttfgafum , la Langue-de- 
aer^cut^iU^be^aat^utttre. «Cette pUnte est communa 
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^ans les pi^s îiumidcs et dans les marais des bois c on cfl 
trouve sur- tout dans les prairies environnées de bois . elle 
•fleurit en juin et juillet . et jette , à la façon des Jougcrcs , 
une poussière jaune : il s en trouve plusieurs v^iriiétés^ uae 
^ntT autres à feuilles un peu arrondies. 

Nous observons, au ëujct de la langue^-dc-scrpcnt , 
<{ue transpUatée dans des jardina en des lieux ombra- 
^és f dUe y date et fepoaste toutes les aoaAe» eo avril, 
ou un peu f4u6 tard dUinft le mek die nui ,^€1 elle,mte en 
vigueur jusquau mm xie juin; nais peu aprèe elle se 
Âne entièrement» et on ne i*Ap|»er^ pluf ; cependant 
-ea racine s'enfonce profondément eu^ terre,, de.&çon 
'cpielie est ditiicile à arracher. J. Bauhin observe que 
la ianguë-dé-scrpcnt varie , ayant quelquefois la feuille 
. -8ÎniH?e, et lepi, oui est communément simple , est dou- 
ble et même triple. Mentzeiius a remarqué la même 
chose , outre d'autres variétés par rapport à la grandeur 5 
quelques autres croient que les anciens a ont point parie 
ce celte plante* du moins les botanistes ne conviennent • 
{K)int entrciix sous quel nom^cUe leur a été connue. 

Tous ks* auteurs conviennent ciue Xangue-de-ser* 
pent eet vulnéraire , ■ soit prise à nnférieurf. soit appU* 
maée extérieurement. Dodoens dit que Baptiste iSardus 
.prolandoit guérir les descentes par iusage de la ppudre 
cette plante ; CuBsaApin restimoit bonne {K)ur les uk 
cerciB, étant piiée. et appliquée .en cataplasme. La ma- 
nière de sVn servir la plus connue , est de la faire in- 
fuser au soleil pendant du temps dans de la bonne huile 
d'olives, et de passer ensuite ic tout dans un linge avec 
line Ibrte expression 5 on a par ce moyen un baume 
fort utile pour les plaies , et autant estimable que l'huile 
de niilleperluis. On emploie ; encore ce baume dans les 
maux de gorge violcns , ou eu botte la partie , et ion 
.en fait Aralcr quelques cuill.erées au malactc. Les feuilles 
de cette plante entrent ^s eaux vuUiéràires de la 
PharauGopée de Parîs^ cependant il ne pfurott paa 
qubn en j^sse beaucoup d'usage, on en prend néan- 
Aïoins ripiUsion dan# w viiK lUaiic, 4«as les jcaa o& 
il y a une forte contusion. 

073. a68. I* CphrU mdfi4, avis , le Nid d4nsean. Oo 
#a traèvo daiia pc^i^a V^ lmê bois des jenyirona 4a 
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des tm irons <U Paris. 
Pans : il fleurit en mai , ses fleurs sont «Tnac couleuc 
toussâtrc, de même que toute la plante. 

Cette plante a un goût amer, âpre et passe pour dé* 
tcrsivc , résolutive et vulnéraire , appliquée extéritu^ 

rcaieat. 

' 874. o. 2. OpàHs ipiraUs, la Double feuille spirale, 
fOphriae en apirale. Cette espèce crott nalmdlement 
dans les . endroits garnis de diîendents: il s*en trouva 
troi» variétés ; on en rencontre sur la pelouse d*Avron , la 
long du chemin de terre qui conduit de Maison-Blanche 
à Saint-Hubert , et sur les bords des bois , à Ghailly. 

875. o. 3. Ophris ouata , l'Ophrise ovale , la Double 
fcuillr. Il s'en trouve néanmoins une variété à trois • 
feuilles: elle donne en mai et juin des fleurs verdâtres i 
elle est vivacc et croît naturellement dans les prau'ies 
luiiiiidcâ des environs de Paris. 

- On attribue à cette plante une vertu vulnéraire | • 
ID«is elle nest pas d*un grand usaçe. 

876* o* 4. Opnriê pabêdosa » TOphrise des marais* 
Cette plante donne en mai et juin des fleurs verdAtres 
de la même couleur aue celles delà plante entière ; elle 
croît naturellement dfms les. marais , on en trouve dan< 
les prés, à Bnc. 

877. o. 5. Ophris insectijèra , l'Ophnse-mouclie, TOphrise 
semblable à des insectes. Il s'en trouve plusieiirs va- 
riétés et sou«-variétés : on en trouve une varii té qui 
a du rapport avec une abeille : cette variété , qui est 
fort curieuse , se trouve dans les parcs de Sceaux et de 
Saiiit-Cloud , de même que dans les prairies de Neuillv- 
sur-Marne : la seconde variété , qui a du* rapport à la 
tnooche oui se nomme howdom^ se rencontre dans le 
parc de Saint-UCaur et à Saint-Léger, sur les bordé 
des fossés , au-dessus des Planets : on trouve dans lé 
parc de Sceaux la variélé à laquelle il a plu à Lamarck, 
dn n s sa Flore française incomplète > de donner le nom 

Ophris muscaria, 

B78- o. 6. Ophris antropophora , l'Oplirisc qui repré- 
êcn\c un homme nud. On trouve cette plante aux en- 
virons de Paris, entre Samoy et Valvin, sur la pente 
j|t autour du canal de Fontamehleau. 
> * Depuis quelque» temps, on cultive dans les jardios 
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des llcarîstcs les diflcrcntes espcctwct varîéics d'Ophrisc, 

à cause de la singulaiité et eaméitie temps de la i>eauté 

"de leurs fleurs. 
■ 879. 269. I. Orchis hijlora, lOrthidc h deux fîeiirs , 
la Doucette, lOrquis , le Satyrion- Eile bc liuuve dans 
presque tous les prés et bois : elle donne pendant lu ut, 
lété des tleurs b la nelies. d'une odeur suave. 

lia fleur plaît aux abeilles et autires insectes. 

880. o. 2. Orchh pyramidaiis , TOcdiide pyramidale » 
FOrquis pyramidal. Oetle plante est commune dans les 
gazons qui bordent la première pièce dVaûyTn entrant 
dans le pare de Fontameble^u : elle donne eir mai dca 
fleurs punnn incs. ' 

hi o, 3. Orchis coriophom, lOrguîs-punaîse, FOr- 
chidc à odeur de boue. Kl!c est vivacc, croît dan» 

Sresquc tous les [>rrs lujinidcs, donne en mai des 
eu rs dune couleur livide et d'une odeur de punaise. 
8B2. o. 4. Orchis morio f TOrchis moi io , l Oic hldcdeS 
boutiques, l Orchis bourtbn. Cette plante est vivacc, 
croît nalurellemcnl dans les forêts escarpées des envi- 
rons de Paris: elle donne en mai des tleurs rouges. 

C'est 3ur-tout avec les racines 'de ci^tte plante que. 
les Persans et les Turcs préparent le salep : on ramasse 
les racines , lorsque la plante a donné ses semences et 
que les tiçcs commencent à se sécher; on les déoouSIe 
de leurs KIm es , de leurs enveloppes et du tubercule dcs- 
«échc de l'année précédente : on les înve dnns Icau 
froide, ensuite on les fait bouillir un niomcnt d ins de 
nouvelle eau , après quoi on les égoutc : on les cnHl« 
<în forme de ehnpcict, pour les faire sécher au soleil , 
tjri elles ae([uiereiit la dureté de la gomme arabique : coi 
racines , auisi ^.réparées cl mises en poudre , Bouillies 
•dans de l'eau, en prenant soin de remuer beaucoup, 
se réduisent en gelée et fournissent aux malades une 
nourriture légère , très-cpnvenaWc dans la pulmome, Ja 
dyssenteric, la foiblessc extrême de lestomac, lépuir 

'^^Lw ^'chèvres mangent lOnquis' bouffon, les chevaus 
^*cn veulent ])oui t. 

88-). 0. 5. Orchù mascuîa, l'Orquis mâle, fOrchidc 
^4ieuiÙes tachéed* il UOtt?c uac variélé à IcuillCa 
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êis en\ 'irons de Paris. ^oS^ 
non tâchct<^es : on trou vc cette csjjccc sur Icsbnftcsde 
Sèvres, le Mont-Valcriei i, dans la foret de MoiUiiKji cncy, 
sur le bord des fosses et allées: elle doAae en avril 
des fleurs rouges. 

Les anciens préparoîet \t, av«c la radne de cet Orchis. 
et la inte de pain, un cataplasme quils appliquoient 
sur le charbon : la geîëe d*Orchis a , comme tous lea 
inucilagineux , la propriil té de rendre les huiles solubles 
dans Icau; cest pourquoi le salep cuit avec lé. chocolat 
ici it que cette boisson devinent plus légère pour les esto* 
macs délicats : c'est nvrc • cet Orckis tr^s-commim que- 
Rclz a préparé un salcjj absolument semblable à celui 
du Levant : on peut em|) loyer au inèinc usage les ra- 
cines de tous les autres Orciiis, des opkciâ et des sa<« 
tirions. 

O. 6. Orchis ustuhifaf TOrquis brnlc, l'Orchide- 
brjUée* On trouve cette plante, qui c&t yivace, dans 
les prés du Plessis-Piqu et » de Moulignon êtàlentiéft 
de la forée de FontaineUleau » du c&té de Chaîlly : elle 
fleurît en mai dans les deux premiers endroits^ et en 
juillet à Fontainebleau. 

885. o. 7. Orchis militât is , le Casaue militaire , l'Or- 
chide militaire. Vaillant ei i a désigne et rcj^éscnlé trois, 
variétés: on (mi tnjuve dans presque tous les bois :lc>. 
temps de la floraison est en avril et ur-ai, ses fleurs sont 
d un roupie pâle, tachées dir pourpre noirâtre sur la par^ 
tic in féneuic. 

88^. o. 8. Orchis îatifoUa , l'Orchide h larges feuillesj 
Cette espèce croît naturelle Ofient dans presque tousiea 

Srés humides des environs «le- PaiM : elle donne en mai 
es fleurs purpurines, il s*en trouve une variété à lèuiliea 
tachetées. 

Les vaches mangent cette plante , dont les cfaevauS: 
ne veulent point. 

8Â7. o. 9. Orchis maculai a , l'Orquis macule» l'Or- 
cKide maculée. Elle est vivacc, se trouve naturellement 
dans les prairies succulentes ^ donne en mai et juin de*, 
fleurs panachées de bleu et rougc, il y en a une variété 
à fleurs blanches. 

Les moulons et quelquefois les vaches en mangent,, 
ks clicvrcs et les chevaux neu veulent point. Les di£» 
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férentes c^specesd'Orc KMcs doivent être regardées commo 

inutiles dans prairies. 

888. o. 10. Orchis conopsea j l'Orquis à long éperon, 
lOrchide non maculée. Elle est vivacc , ses fleurs sont 
rouges , non mouchetées , elles paroissent en mai et juin , 
on en trouve dans les prairies raontueuses des environs 
de Paris. 

Les vaches ne touchent point à cette plante. 

6%. o. II. OrchU àborUpa, FOrdiide avortée. Elle 
donne en mai et niin desfleaoi violettes : elle est vivace 
€t se trouve à Aboecourt. 

Depuis peu les fleuristes d*Harlem cultivent dans des 
pots TOrduéSt dont la fleur représente une abeille. 
Nous avons vu h Saint-Germain, chez Trocherault, un 

Sadia très-beau et trèt-varié» garni de ces sortes de 
lurs. 

Kœîrculter, médecin , a observé une espèce snignlicrc 
de fécondation dans les diHérmtcs Orchidcs, de même 
que dans le genre des asciepias. Dcscemet, botaniste 
ignoré, a lu à Tacadémic des sciences, en 1770» un 
Mémoire sur celte nouvelle espèce de fécondation des as- 
ciepias j et en a promis un autre sur celle des Orchides, 
mais conim^ 1 auteur qui lui avoit fimmrle pi^mier mé- 
moire , et qui en avoit prouds un second , est mort» 
il est probable ^ Desœmet en restera à son premier 
mémoire. Jfacqum a publié aussi, dans son mi$eUanea^ 
des observations pareilles à celles de Kœlreulter. 

490.' dTQw I. Ofiganum pulgare , 1 Origan conrmun. Il 
«St commun aux environs de Paris , et y fleurit en ^ 
juin , juillet et aoAt : il donne des fleurs purpurines et 
ijuelquefois blanches. 

Les habitons du Nord se servent de cette plante pour 
leurs sauces ^ ils remploient aussi en guise de tabnc. 
L'OrigcHi em)}èchc la bierrc de s'aigrir ; ses feuilles rôties 
se prennent en guise de thé : la poudre de ses leuiUcs 
et ac SCS fleurs séchées h Tombre, est céphalique et pr<>- 
pre à faire couler par le nez les sérosités. On prescrit 
«fficacement Tinfiision de ses fleurs dans la suppression 
des urines et des règles; elles Ibnt aussi évacuer avec 
(pltts de facilité les pulmoniques et ceux qui ont uno 
loiui opiniâtre, L^Origan est apéritif , incisif, bjstéri^^ 
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ci dtomadisiiae on se aert -avec «nocèa , datft les indi» 

S estions , les rapports aigres et les vents , de son eau 
istiiiée , de son nuile essentielle , de son syrop et de* 
sa conserve. Son huile essentielle est très-agréable , eUe^ 
réjouit les sens et appatse les douleurs de« dents , en 
mettant du coton qui est imbibé dans le crenx de la 
dent ^âtce: pour le rhume de ce veau et le torticolis , 
on fait séclier l Origan au ieu , cl on l'enveloppe tout 
chaud dans un linge , dont ou couvre bien la tète L oa 
se sert encore de IXlrigan dans les demi-bains. 

yuand OR présent la poudre de cette plante anx anî» 
maux, dans les cas analogues à ceux de rhoinme , c e&t à' 
la dose d'une demiponce » et sa déeodioft à celle duno 
poignée dans* deax Ëms dfeau ; bs chem»^ las ntoi»»' 
tons , les chevamc OMMigcnt de cette plante « maia lae 
vaches n en veulent points 

L Origan empêche le Uût de se cailier promptenient;' 
les fourmis haïssent cette plante , mab «a Bi^r plaît aaz 
abeilles. En Suéde y les gens de campagne teignent leura 
laines en ronge et en pourpre avec ses sommités. £Ue 
peut encore scrv^ir de décoration d:in<; les parterres. 

I. Omiihogàîlumtluteum , l Ornitho^alie jaune, 
l'Etoile jaunC| le Poirion , la Chavarde. Celte plante- 
est très-commune aux Tuileries » aux pied^ des arbres, 
dans les bosquets des parcs et jardins ; elle ilcuiit à Ja 
Un de mars , et donne des ficurs intérieurement jaunes.. 
On remploie pour lorocmeut des {aidins ^ mai» uoi- 
quemeet pour fiore variété. 

8^. o. ^ CMV^o^a//mmMrnuMf yTOrnithogalle très- 
petit , rOraithogalle mineur. On trouve cette planle corn» 
munément dans las endroits adtivés ,,siic-lottt dans ceuip 
où Ton cultive les légumes. 

On mange, dans les temp» de disette , les raeîncs* 
crues de ces deux plantes , ou rôties au ieu ; les cLevres» 
les moutons en mandent , mais les. vaches et les €0# 
chons n'en veulent pomt. 

893. o. 3. Omilhogallum pyrennicum^ l Ornithogalle des 
3Pyren nées. Celte plante se trouve commuiujmcnt dans 
les bois , à Montmorency , à Neuilly-sur-Marne , Ài 
Bondy et à Senart: elle donne en jiiin des Heurs ver-^ 

dâtres dau^i le uiiiieu cl d'un blauc jaunâtre dans leui% 
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bôrcU t'teê fleur» oqI une odeur agréable » on peut \f 
cntro-mèler avec les «utret ileuci à oiguon dans les 
|ilates-bandM des parteiieSy elles y font une variété 
«ippéable* 

904. o. A.Orm(he^lum umMJatum , î'OrnîJhogalle 
omDeilé , lOrnithogalle à bouquets , In me d'onze- 
heures. On en trouve dans les bois de Vilic-d Ayray , 
Vcrri^rcî , à la fîn du bcHs Jacque«% , qucLie de Ictanç 
d Knghit'ii : elle donne en mâi des lleurs d uo blanc de 
lak , dont le milieu est vert. Elle est vivace. 

On fail du pain avpc sa racine: cette plante peut ser- 
vir à renibellissement du» jai dms, - ^ 

895. 27a. I. OrniAopus peip^siAus , le Pîed-d*oiseai| 
nain. Cette plante ileurît tout Mlé dans presque toutea 
les allées et fbssés de», boîs saMoneux des environs do 
Paria X ses fleurs sont jaunes et ont le ^viilon rafé de 
rouge. 

Le Piedi4^seau a une vertu apéritive et diurétique : 
CM! f emploie dan^ Ivs Mladieir des reins et de la vessie^ 

on en prescrit la décoction dans de Teau commune , ou 

bien apr^s Tavoir rtduit en poudre, on en fait prendre 
un gros danïv un vci rc de vm blanc , le matin à )ciin , et 
on en tcoutuiue husa^c pendant quelques semâmes. Après 
lavoir plié , ou iappUc^e eu ioime de cataplasmb oaus 
les hernies, 

896. 573. 1, Qrohjuchc îixvis , l'Orobanchc lisse. EJle 
donne en juin des fleurs duu bleu atuétliistc^ on en 
trouve dans ie parc de Saint-Fargeau, et dans le bois de 
tVincennes. 

897. o. X Orobamek^ m^for, la grande OroKancbew 
Bile donne en juin des fleurs d*un rouge jaunâtre : oa 
en trouve dans les champs et lea prainee se^es den 

environs de Paris. 
(Jette plante fiât un si grand dommaee dans les près , 

qu'en Toscane on a été obligé de rendre un édit pouc 
•bbccr les propriétaires des prairies de la déraciner. 

Elle a l'odeur du çcrotlc, elle est astringente , vt ap- 
pliquée extérieurement sur les blessures, elle les guérit^ 
On la mange comme Fasperge dans diH'érens pays ; lo 
bétail n^ touche point, cependant ou prétend QUcUet 
tait d^airei^ le t^uçe^u les. v^cbe^^ 
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898. 0.-3* Oitobanchc ramosa , rOrobonche rameiue* 

On en trouve dans les chcneviercs , depuis Fontenay- 
aiix-roscs jiisquà Longjumeau : elle neurit ea jiùUet et 
août; SCS llcurs fiont d'un bleu d'aniclhiste. 

899. 274. I. Ombus t^mus , VOrobe ordinaire, TOrobe 
du pnntem[>s. Il croît par-tout dans les iuièls aux pre* 
iiiiors jours de rctc;oucn voit sur tout à t untainei)leau , 
à ^loiiikïiovtJEkCj et à Sevrés : îi donne en mars des^fieun* 
rouges. 

ha farine de ses graines passe pour résolutive. Cette 
plante fournit tm excsdlent pâturage, et peut senricdd 
décoration dans nos jardins. 

900. 0. ^ Oro^ê iUbero4U9^ l'Orobo tubéreiuc Qn en' 
trouve dans tous.iea ht3^\ il donne depuis avril jos- 
queu mai des lieprs rouges. 

- Sa racine est noumasaote et dTane saveur douce. On 

en mnnge en Ecosse , les paysans de ots contrées s'en 

servent aussi pour mécîicnnîCTis. Ils appaîsent par Vusage 
de celte racuic ia jnmi et la soit , et se soulaci:»nt dans 
les maladies de poitrine. Son feuillage donne iii\e nour- 
riture excellente aux chevaux , aux bueiils , aux chèvres 
et aux moutons. La l leur plaît aux abeilles et autres 
iiîscclcs, elle peut ^servir dornement daus Us jarduis. 
. 901. o. 3. Olobus niger^ fOrobe noii". Il donne en 
mai et juin des fleurs rouges ^ on en trouve à Fontai* 
i^leau , dans les liaules mtaies du grand Mont*Saiivet«; 
Sa racine est'carimnative. 

902. 275. z. Osmanda bmaH»f la Lunaire y la Lan- 
gœ-de-cerf » rQsmonde lunaire. Cette plante est vivacc , 
on en trouve à Meudon , à Montmorency , au bois do 
Boologae, et principalement au château de Verneuil, 
village entre CJreîL el Pont-Saint - Mazence : elle fleurit 

en îuin. 

Elle passe pour astringente , on la recommande con- 
tre les némorragies et le rachitis , mais on en lait ray 
rcment usage: olle plaît aux moutons. 

^3. o. %. Osmunda regalis , la Fougère royale , l'Os-» 
monde ro_yaie , ia Fougère aquatî([iie , la Fougère f leurie« 
iiiie est très-commune à Montmorency , à Saint-Lcg^^ 
warais desPiauets^ elle lieuiil eu juin. 
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« Bile peut servir d^oraernent aux jardins situés n 
nord* 

904. o. 3* Omumda ^rieaia ^ lOsmonde à feuilles li* 
^éaires. Cette plante est très • commune à Monftno-- 

rrocjr et à Saint - Léger , marais des Planets : on ea 
trouve aux buttes de Scv^res, clic y fleurit en juin. 

On en met dans la bierre. Lobcl fissure que la ra- 
cine de l'espèce précédente est excellente pour les des- 
centes , pour la colique et les obstructions de la rate. 
Dodoens dit aussi que le cœur, ou cette partie blan- 
cKâtre du dedans de la même racine , a une vertu très- 
parhculiere pour guéru: les blcbsures, pour les contu- 
sions , pour les ruptures , et pour les ciiAtes , si on en 
ùàt prendre la . décoction , ou bien pîlée dans quelque 
liqueur convenable; c*est pour ce sujet que les^ emnvn* 
ques s*en servent dans leurs remèdes vulnéraires* Rajr 
observe aussi que cette racine est un remède très- 
connu , et comme le seul spécifique pour certaine ma- 
ladie des os qu'on appelle rachiiu, Bowles se servoil 
avec le plus grand succès de la conserve des jeunes ten- 
dons de cette pîantc , de la fougère inâle, é\i eotérac, 
et de la Langue-de-cerf pour cette même uialadic. 

905. 276. I. Oxalis acetoseUa ^ l'Ailéluia commun, 
le Pain-de-coui:c)u , TOxalis , f Hcrbe-de-bœuf, le Trè- 
fle maif^re , la Surelic. Cette plante fleurit en mars, 
elle donne des fleurs blanches : on en trouve dans la 
forêt de Montmoieucy, à Meudon et à Versatlics. 

'Ceux qui aiment les herbes acides en salade, n*en 
trouveront point de plus agréable que TAlléluîaj on 
peut s*en servir en |(uise d*oseille \ elle est actde et 
rafraSchissante, convient sur-tout dans la chaleur , Tin^ 
flammation du foie, et dans les lièvres bilieuses oa 
trides et pétéchiales : on prescrit son syrop prépare à 
frais et sa conserva; en ajoute cette plante aux bouiilona 
^ malades; on ne peut guères la £iiie cuire , car elle 

soutient peu l'action du feu. 

- Schulzc dit qu elle convient aux phlbysiques scorl)u- 
tiques; son suc est même préférable à Toseille dans les 
^'pozemes et bouillons rafraîchissans : lorsqu'on n a point 
d autre acide 1 oa p^ut donner pour boùsoa une iortO' 
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ûiflisiou J Alléluia , dans toutes les maladies où con- 
vieancnt le citron et ie limon 5 il égale intérieurcjnent 
en vertu la crème de tartre. 

Les ehevres, lea moutons, les cochons, cnielquerois 
les vaches mangent cette plante, dont les chevaux ne* 
veulent point $ sa fleur plaît aux abeilles et autres, in», 
«ectcs. 

Ses feuilles , en se resserrant , annoncent la pluie : on 
prétend avoir observé que dans les années où cette plante 
est r3Tc , It^s phiîes sont .ilîondantes pendant l'été , tan- 
dis qu au contraire on est dans le en s fie crnindrc îa 
sécheresse , sî TAlléluia ou Surelie abonde. DiUen rend 
raison de ce plu norncne , en disant que la SureJle ou 
TAllcluia croit abondammejit dans un piinteinps sec, 
et que , comme les saisons se contrarient , il arrive 
rarement quelles se ressemblent, quauisi un clé hu- 
mide succède à un printemps sec , dans lequel 011 a 
eu une crande ahonoance de SureUe. 

Ccst de la Sureile que Ton retire le sel qu'on nomme* 
improprement sel d oseille ; vingt livres de cette plante 
fournissent trois ou quatre onces de ce sel , qui est 
neutre, avec excès d acide et encore moins soluble dans 
leau que la crème de tartre; maïs le sel que Ton 
vend le plus souvent est falsifié; ce n est que du tnrfrc 
vitriolé avec excès d'acide vitriolique , aussi brûie-l-il 
souvent le linge que Ton veut détaelier : on peut re-t 
çonnoîlrc cette fraude, car le vrai sel de Sureile blan- 
chit avec le vinaigre de saturne, et sa dissolution rede- 
vient limpide, en versant un peu de sel de nîhe; 
dailleurs, ce sel brrdc, ne lai.ssant que dcfalkali, sans 
aucun vestige de tartre vitriolé. 

906. 0. 2. Oopalis comicidafa , PAlléluia k cornes , la 
Sureile eorniculéc , le IVettcoosetlIe. Il ' donne pendant 
tout rété des fleurs jaXines ^ on en trouve sur le côté 
droit de la grande avenue de Meudon, dans le bois 
de Vincenues et dans les endroits cultivés de Pabiseau 
et de Longjumeau* 

907- 277. I, PjiNicuif çerticiUatum, le Panis verti- 

dJlé. li fleurit en juillet et août: ses épis sont verti* 
eiUéa» 
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••:^«»*^'«f f le Pani» vcrf. Le temps 

.Tn 1 f * ^ i^™* précèdent 

coq. I[ est annuel, croît naturellement d«ii8 les encko^I 
cultives et fleurit en juiUct et aoilt. 

V^H' ^' ^"^"KT '^''g^^^^^f le Panis sanguin, le 
^anis manne, la Manne terrestre, la ,Sangttinâc- • 
' 1jC8 Polonais mangent ses semences 

Cl^in^r;^' ^ '''^"'"rf^'^'^^^^^ Pied-de-poule , le 
amendent ordiiiiîire. Il est vivacc et fleurit tout iefé 

»*?H^?; ^^»/c«/7i rniliaceum, le V;uus inîliacé , le 
JKUnet On cultive. cette plante : les endroits oiy on en semé 
le plus, cesl dans le pays Messein et la Tf^urraine^^ 
On fait avec ses graines du pain qui est assez cro- 
quant, mais peu nourrissant: un en compose une es- 
^Ifliîf ^^'""^f. ^v^^ le riz: les 'I^artarcs et les 

-^"^ H^*''^^ spuitueuse et s'en nonr- 
' ma» cette noumtarc constipe. Scluverschmidt 
recommande , contre la chaleur du rectum , de saupou ' 
drer l intestin avec la graine de Millet rcduiti en pouïre 
ce qui facilile sa rédaction , la çraînede Millet ^rt e^! 

fournir """"IT ^ ^«e plante 

fournit un très-bon engrais ; les Anglais améUcwint la 
terre en retoumnnt en%ert^e Maiet ou ils y o^?S^ 
les medicamens et môme la viande fraîAe SC^onsewnî 

lrès-i>ien dans le MiUet. wwwycnc 

vïvai °À.t P'^P^^^r arsemnne , le Pavot à matnie , 1« 

ffli^L ^'^'î''"**- " «"""^ l » «lonne de* lieu» ra^ 
•épanouissent en mai et juin. «"««8» 

^" cependant les 

•X^l. è/T^T Coquelicot, 1;, Grave- 

«eao, le Coalànon, le Loi^uelicol rouge, lî croît natu,^ 
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rdlcment dans les champs cultives, parmi les bleds ^ 

ïcs orges et îos n^^voHes : il fleurit eti mai et juin /sçs 
fleurs sont duri beau rnygc poaceau, ii scn trouve 
Variété à fleurs blanclics. 

Il y a plusieurs personnes qui se servent des fleurs 
de coquelicot pour teindre leur vin , ce que nous ne 
^onseiuons pas, à moins quon ne soit à portée de 
«Vu délàire aussi -tôt, parce qu3 ôte la force aa vin 
et en -diminue bientôt la qualité: on fkit aussi usage 
.de la teinture de ces mêmes fleurs pour donner aux 
compotes qu^on sert sur les tables une couleur qui puisse 
flatter la vue. Ray dit que pour rougir l'eau dtstUléé 
des fleurs de coquelicot, il taut mettre une {k>îgnëe 
de ces mêmes fleurs vers le bec du clinpitcau , après 
f[!ie l'<Mii a commetK à monter. Cette eau, en tra- 
versant les i leurs , se charf;c de leurs couleurs Cl la 
rend tout-à-fait agréable aux yeux : les distillateurs de 
liqueurs s en servent de la même iaçon , pour le même 
usage. • ■ 

£a fleur du Coquelicot est la principale partie de 
icette plante quon emploie en médecine, quoique quel* 
ques médecins y suivant Schroder, se servent encova 
de ses feuilles pilécs , qu'ils font appliquer extérieure* 
hieiit sur la région du foie , pour arrêter Thémorrhagic 
des narines: on attribue aux fleurs de celte plante une 
vrrfu adoucissante et très-propre pour facilikr l'expec- 
f ou (ion , dans les rhumes et la toux; elles arrêtent 
aussi les pertes de sang et sont un peu sudonliqnes; 
on les eni[)loie on en inflision, en forme de thé, à la 
dose d une pmcee sur un dcmi-scticr deau , ou en ti- 
fiaiiue, à la dose dune petite poignée sur deux pintes 
de liqueur: on ne les Jette dans le coqucmarque sut 
la fin , lors^*on est prêt de Ip retirer du leu et dy {^(ter 
la réglisse ou d^autres fleurs : on fait aussi avec fii^- 
fîisiofk de ces fleurs, réitérées deut ou- trois fois et 
même quatre, sur de nouvelles fleurs, un syropquoh 
prescrit à la dose d'iinc dcmi-oncct on tire encore db 
CCS mêmes fleurs nnf* eau distillée et on en tait une 
conserve: cefte plante est fort recommandée dans les 
pleurésies, ^«{uinancies , fluxions de poilnne et toux" 
iipiiiuâiici. Ciiowei assure <j[uil a guén plusicais ja 
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colique venteuse , par la seule infusion théiformc des 
fleurs de Coquelicot ; il ajoute qu'une pareille infusion , 
donnée le troisième ou le quatrième jour d'une pieu- . 
rcsie, rend la sueur plus abondante , lorsquelie se pré- 
sente, et que ce sudorifiquc est plus cmcace que le 
sang de bouquetin et Icâ autres sudoritiques les plus 
vantés j il observe aussi avec raisoa, que quand on a 
saigoé très-brusquement deux ou trois foi» dans cette 
jnaladie, la sueur surlient. ordinairement, et que pour 
peu que cette crise naturelle soit aidée, la maladie se ter* 
mine avec succès. Dans les rhumes , on peut pres-r 
crire la teinture de Coquelicot chargée de deux ou trois 
infusions , en. y ajoutant sur chaque pinte une once de 
sucre candi. 

Ou se sert tr^s-rarement des fruits ou tètes du Pa- 
vots rouges j cependant ils ne sont pas dénués de toute 
vertu; leur décoction est très-adoucissante et même ua 
jpeu narcotique; on en peut prescrire dans les pleuré* 
sîcs , fluxiorts de poitrine , crachcmens de sang et 
autres maladies du poumon. Çuoiqu'en dise Dodoëns , 
on ne doit pas user de ce remcdc dans les maladies 
dont fious venons de parler ^ qu on ne soit dirigé par 
une main prudente et une expérience consommée. Le 
procédé du sjrop des fleurs de CoqueÛeot se trouve 
dans la Pharmacopée de Londres; ceue de Paris lesûit 
entrer dans la décoction pectorale et en tire une eau 
distillée: on tire encore de la fkur entière» suMoul 
avant son dévelo^ipement , un extrait qu'on prescrit 
depuis six grains /usquà seize, dans Tasthme , la loux 
opmiâtre , les attections convuîsivcs , les douleurs de 
matrice ; il a plus de vertu que les fleurs en infusion , 
quoiqu'on les emploie plus communément. 

On peut prescrire aux animaux , dans les cas ana- 
logues à ceux de la médecine humaine, les fleurs de 
Coquelicot, à la dose de deux poignées dans une livre 
et ae^ic dcau: les vaches, les chèvres et les mouitoikS 
mangent du Cpqueliçot; il est c^ngereux , pour les chc- 
jra^x, auzquc^ u cause la dyssentene, et est 'du nu^s 
Inutile dans les prairies: la fleur plah aux abeâUca. 

On cultive pour ornement, daiu| ies jardins | ka 
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sL9l6b Ot 4* Papayer dubium , le Pavot doiMeox. Il esC 
innud, ciroit natmelkment dans les chaiiipt cultivéti 
donne en mai et îinn des fleurs dun rouge pâle. ; 

917. 279. I. Parhtaria qfficinalis , la Pariétaire des 
boutiques, la Casse - pierre , l'Herbe - Notre - Dame. 
HWc est vivace , croît naturellement sur les murailles 
humides : on en voit dans les vignes et les haies , eU% 
donne pendant tout Tété des fleurs d'un blanc sale. 

On attribue à la Pariétaire une vertu émolliente» 
dctersive et résolutive; elle est adoucissante, seiofiDios^ 
c<Nnde, et un peu attnn|;ente: si on en croit Schrodiv^ 
prise iatérieurement, soit le iuc^ soit sa décoctum m 
son eau dûtillée» elle est diurétiaue , apéritive e| 
propre h inciser les glaires et les pnlcgmes visqueujK^ 
jRay dit quelle est très-bonne pour âioUter Texpeeto* 
ration dans la mille toux , et .pour s*en gargariser dm 
les taïaux de gojfig^': niais le cas 01^ elTe convient 1^ ' 
mieux, cest lursqn'îl s'agît de procurer l'évacuation des 
uiines ; elle débouche les reins , déterge le phlegnie 
visqueux, qui peut se rencontrer dans les uretères, et 
même chasser le sable et les petites pierres de ces con- 
duits: c'est à cause de sa grande vertu diurétique, 
que les Anglais se servent de son suc pour faire ujji 
syrop qu'ils font prendre aux hydropiques. ^ . jj^-f 

On iait avçç le s^c dépuré çt épaissi en c^nBÎitanOf 
d extrait, à la^ose dTune demi-livre , la poiMk de se- 
mq^. dp , c^m^^^ cette dWe livre , la poudre d^f 
jfieiirs et fifuQlçif iHi^Ms de marfolavié k celle 6e. é^i ^ 
placés, un d[^t quW préparc avec suffisante quantité 
dp miel dé j(f|i{jf^iie ..ou de Gâtinois. Cet opiat 
éxcelient pour Icsjffrtigcs , pour Tépilcpsie des adultejS^ 
et des petits enfans ; il est aussi très-bon pour préveni|P ' 
les attaques d'apoplexie dans ceux qui en sont menacés, 
ou même qui en ont çu des atteintes ; 1^ dose est d[u|i 
jjros pour les adultes. . 

La Pariétaire entre aussi dans les décoctions émqj- 
licntcs et dctcr&iycs pour les lavemcns ; on s'en sert cxr 
téricurcincnt pour les maux de gorge ou inf iammatioii^ 
fàc gosî^ ; ou fait frire pour cet cnet , dans du bcurr^ 
yiéux fonda k ^tte plante coupée en petits brins, 
appli(iuc iluiujlc: fuf 1^ «Wl^H .co* », W ^ 
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aiiMi smoTtir dans de rhaîte Gomiriuné » ét dans de 
nuûle d^ scorpion : on l'applique , ainsi préparée , ^suf 
les reins ou sur le bas-ventre, à la région dé la vca-i 
aie, pour faire' éficuer les urines dans rischiirie. Ettmul- 
ler assure que la semence de PjrûHairc , pilce avec du 
Tinai£;re, et appliquée sur les pieds tuméhés , résout et 
di^ipc la tumeur. Plusieurs se servent de la feuille de 
Pariétaire pUce et mise dans le conduit de roreillc , pour 
calmer la douleur des dents; on emploie aussi beau- 
coup la Pariétaire dans les bains et fomentations éinol« 
liens. • 

On prescrit le suc de Pariétaire aux animaux , dant 
les cas analogues à ceux de rhomitie, à la dose de six 
onces chaque fois*. « . . i • 

Cette plante misé stirlea tas de blfed, est rccomiiian» 
dée pour éloigner les- charançons ; on remploie^ V?^ 
nettoyer les vaisselles ét les ustensiles de cuivre et d^acier. 

Qid* o* X. PaHefaM Judaica , la Pariétaire de Judée. 
'Eue est vîvacc , on^en trouve dans les murailles des 
ftcquedaes à ArcueSlv'elle donne (fendant tout fété dea 
/fleurs d'un blanc safei i. 

91g. 280. I. Paris nu^i în/nUà ; I Hcrbe-à-Paris , la 
Raisin-de-rennrd ^ quatre icuilles. Cette plante est vi- 
vace , croît naturellement dans ' les bois des environs 
de Par^ elle donne en mai des fleurs d'un blanc sale. 

On " attribue une vertu aletrtcre, céphalique , 
résolutive et anodine. On tait sécher toute la plante, 
et on la met en poudre. La dose %st d'un k 
preùdre à jeuti ' toutefs . les ' vingt - quatre ' teore^. Si oa 
en croit quelques* aiitèiirs , cettè boudin soola^ leé 
«aaniaques , et guérit Ib ooliaue. X^ierbc èt les bayea 
macérées dans du vinaigre , sechées et mises en poudre*, 
«ont un bon antidote dont la dos^c est de deux gros dariè 
«in* verre de Vin; On^ ètoploiè; sulya^t ' Tragus , ccttè 
plante pilce en cataplasme, pour .ïd'otfcir rfnf! anima- 
tion et résoudre l'es tutneurs du seroKmi ; elle est acissi 
souveraine poiir les panari*;, et son' eau distillée guë- 
rit rint'iammation drs yeux. Eltnuillcr et Hoffmann 
assurent c]ne làf poudic aes bav^os do cotte plante, à la 
dose d'un scrupule ou d'un dcrni-gros ^ cU iayce dans de 
ieau de tilleul, ou 4ans quelque liqueur o^phaiicju» , 

convient 
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convient dans les attections .nerveuses, telle que répi* 
lepsic. GaïQérarius recommande lappUcation de toute 

la plante pilée sur les bubons et charbons pestilentiels, 
même les fruits, pour calmer les douleurs des hé* 
Uiorrhoïdes et des crêtes de fondement. Çuand oa 
se sert intérieurement de cette plante , il n'en faut pren- 
dre qu'en petite dose, dans la crainte de, se, procurer 
le iomracil pour toujours. . . ' • 

. La racine^ de rHerbe-à-Paris qui passoit autrefois 
pour un poison naçcotiquc , t été proposée conune yo» 
juiti^e par Linné, pour, être substituée à iipécaeuanha. 
Coste et Wiiiemet lui ont rieoonnu cette propriété k 
la dose' d|c' trente-cinq à cinquante grains. Xb ajoutent 
que son opération est plus, assurée, lorsqu'on lui joial 
un peu de tartre éméfiqnc. Bergîus dît avoir fait pren- 
dre tous les soirs , a des cnfans , un scrupute des feuilles 
dans la toux convulsive; ce remède lachoit ic ventre 
et calmoit: ii appaise encore les convulsions. Lesuc ex- 
primé des bayes a été employé cçutrc i'opUtalmie, oi\i| 
a^it comme répercjussif^ 

Iiobel , dans ses Adpenarlà , prouve que cette plante 
est alexiphannaque , par Teiemple de deux duens aux- 
quels on avoit fiiit avaler liar. force un demi-gros d*aise* 
nie et autant de aubUmé^cocxosif » mêlés dans tie U| ' 
viande ; aur-le-champ ces animaux onvriifent la gueula 
pour avaler de l'air , et faîsoienttous leurs eiibits pour 
vomîr , mais en vain ; ils abojroient et sautoient comme 
s'Us eussent clé enragés , et il sembloit d'un œil mou- 
rant qu'ils alloient se jetter sur les assistans ; mais une 
heure à peine passée, ils furent plus tranquilles , devin- 
rent iroids et se coucbereiit , comme s'ils eussent été à 
l'article de la mort : on fît pour Lors avaler à uu de 
ces chiens deux cros de >,poudre*saxfMie xlansidu vin 
rouec , ce qui ne le Ht pas vomir; mais quelque tempe - 
après , son camarade étant mort , il îious. a paru re* 
prendre la chaleur, et bientôt après il commença àret 
muer la gueule , et \ ouvrir les yeux ; enfin il reprit 
ses forces si promptcment , que quelques heures après . 
il étoit gai et sautoit, et il vint dîner sous la table, sans 
jamais se ressentir du poison qu'on lui avoit donné» 
Xiolïcl donne ainsi la description de la poudre «axone. 

Dd 
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Prenez ang^lique domt»»tîjbe et «atirage , dompte^ 
^niri, valériane des îatAns, polypode de ckène, 
racines de guimaiive etrfotlîe,- decfcacanc quatre gros; 
écOtcê de maeérdoii deux gros , gtains de Raisin-de- 
^aèd vibfet^qtiatve, feuilles entières de R^isin-de-re» 
B^n*. 3?: oh diacefe tes racines dans le vinaigre, 
èn ics fi& sécher, 4M tes réduit en poudre avec tout 
le reste. La dose de cette poudre est de deux gros : 
•Ot Je Raism-de-renard prc^domîiic dans la poudre saxo ne. 

Cette plante prise intérieurement fait mourir 1rs 
poules . cependant ics chèvres et les moutons en man- 
dent, mais les autres bcsliauîc nbn veulent point. 

Ses feuilles sont propres à la teinture, on en fait la 
rècoUc âvànt la tloraison de la plante; on les fait cuire 
cînns l'eau, et après avoir fait macérer du fruit dans 
ialun , on le fait cuire avec elles. • • ^; " ' ' 

920. 2H1. X. PeànastiapiAiHriSfïtClhâsttAentàn Pàfw 
nasse , la PartiaMe. Il est vîracto', erott nâtordlement 
èmé lès éMMtè imaréedgeo», tes prés humides et ma- 
rais des bots: il donne en juillet, sloût et septeoffire dea 
fleli»blanclies,raréesdegris. ; ' ^r^jjr'^. 

Xemcry rec<Hil«)ÎNlâiis cette planteunc rmt a»nngcnté 
«t wÀhiftAisslÉfrte : on recommande ses fcinHe.s nui sont 
irmcrès, tin peu acres et astrinj^entes , centre les obs- 
tructions et la diarrhée, elle orne les endroits aqua- 
Hfpies vers fin de Tété, pat àes belles fleurs; il jr 
en a k fleurs doubles. Linn(^ dît mic cette plante en 
tlcurissant avertit (ju il est temps dr faire le foin. Le 
bétail en mange très-bien , ptincipalcmcnt les chèvres, 
les chevaux , et quelquefois les nroutons , mais les va- 
ches et les cochons n'en veulent point. Sa fleur plait aux 

7«. ^82. t. Pa»Hnaca iaHtm, le Vâptsâ» ctiMvé. te 
Fanab sauvage , )a Pastehadë. Il eroft naturcUemeii^ 
datis les hauts j^rés aux 'envitbtki ifte Paris , donne en 
juin et joatet ««feflfcurs jitihb. 

Le Paitais rfaavaçe a dontié j àu moyen de ia culture , 
^clui'dies jsMSh)» dont la racine est plus graride , plus 
i^paisse et moins dure. Ccffte radne coîdicnt \in peu 
w sucre. Chaptal a retuy- dune once de son cxfrait 

Ircbte-six grains d acide saocharinf elle est plus douce 
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et plus nourrîssaïUc nue la rave , mais plus venteuse • 
cuhc dans le lait , elle convient aux cliques et pull 
moniqucs. Meyer a analysé ses racines, et, selon lui 
elles ne contiennent que quelque peu de principes nu- 
irilirs ; elles sont néanmoins tres-usitées dans la cuisine, 
on les emploie pour la soupe : quand ces racines 
sont grandes et adultes , elles contiennent un nerf dur 
qu on Ote , lorsqu elles ont .bouilji , d^autant qu'il né 
vaut rich à manger j elles engraissent plus que les na* 
vcls et les carottes. ^ 

On les mange non-seulement cuites dans le potage, 
mais encore assaisonnées avec du beurre ou en Tri* 
turc , sur la fin de l'hiver ; car on remarque qu'elles 
soiit meilleures alors pour le goût et la santé , leurs sucs 
ayant été préparés et digérés pendant cette saison: mais 
J. Bauliin avertit de j)rendre garde d'arracher a leur 
place des. racines de ciguë ou de cicutaire , il ajoute 
avoir vu , dans deux familles , des gens qui en ayant 
mangé, en éloient presque morts, et qui n'en réchap- 
pèrent que par le secours du vomissement, de la thé- 
riaquc , d'une poudre cordiale et des purgatifs. Seloi^ 
Ray , les Anglais assurent et prétendent que les Panais 
qui restent trop long-temps en terre, et d'où on ne les 
tire qif'au bout d'un an , causent le délire et la foliç 
ce qui est cause qu'ils les appellent Panais fols ; mais 
cette prévention vient de ce qu'avant la pousse des 
l'cuilles , on prend souvent la racine de jusquiame poui* 
celle du Panais. Il va bien des gens qui ncp peuvent 
soufl'rir le goût. J. i3auhin raconte quil avoit une an- 
tipathie naturelle pour cette racine 5 mais qu'à Ja fia 
aon pçre l'ayant forcé den manger , il les trouvoit as^ 
sez bonnes , quoiqu'il ait toujours eu de la répugnance 
pour leur jus 5 d'autres au contraire afmc^it les panais 
à la fureur ; et Pline nous apprend que Tibère eu 
laisoit venir tous les ans dlAllemagne. 

Les Panais excitent l'urine et les mois aux femmes, 
abattent les vapeurs et passent pour vulnéraires et 
/ébrifugcs. Garnier , médecin de Lyon , assure que par 
les expériences qu'il a faites avec les semences du Pa- 
nais , il en étoit résulté quelles étoient douées d'unç 
vertu fébrifuge des plus marquées. On «e servoit déj^ 
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Huparavant dans quelques cndroils de la décoction de' 
la racine de cette pUUirc, pout guérir les fièvres intcr- 
mittentes, et on y réussissml asse^ bien, ve remède 
ii*est pés'-à négliger, d'autant est trè^commun'; et 
m'en outre tt irarrivé que trop souvent que' des iîcvrcs 
Sitennittenles d*àn certain caractère, qui résistent même 
au quinrfuina, cèdent h d'autres romedcs quon auroit 
cm moins ccrtams. Caesalpin vante iort un élcctuau-e 
composé des racines de Panais et de sucre , pour rétablir 
les convalcsccns , et donner de l'appétit. Les semences 
du Pnnais sauvage sont diurétiques ; ou en ibmic , avec 
iVxtraït de ré^^lisse, des pilules qui soulagent quelque- 
tbi^ les calciileux. 

Les auteuTB anglais disent ^uèTé' PSinais est' une bonne 
nuurrilure pour le bétaflj ert Bretagne, on en nounit 
les cochons pendant tout Ilnver^ dans la msette de 
fburragc , on tionne des panais aux vaches , ce qui leur 
lirôcu^ i»his de lait, dont on fait même de meilleur 
Ocurre; on prétend que les chevaux mu mangent de 
cette plante* ucvienncnt mois , qu ils iondcnt et que leurs 
feins et leurs jambes sunt bientôt ruinés. 

Il est dangereux de toucher les feuilles de Panais, 
sur-tout le matin , lorsqu elles sont encore chargées de 
rosée , elles font venir ces vessies aux mains délicates. 
Mulleî- dit qu'il a connu des jardiniers qui , éfalùt'obli*^ 
«és d*arracher des caroltèé âu^rès des Pànais , lors- 
Gue les feuilles de eenira se troUvcâent mouillées et 
pour éviter la rosée ayant retroussé les mândics de 
leurs cKelttfftès j^Mqu'à Fépaule , ont eu toUte la partie 
4u bras qui étoit nue «ouverte de grosses vessies picmes 
iTune liqueur Icre , ce cpirles a fort mcommodéTpcndaal 

l>lusieur9 iours. 

oaa. iSi i: Ptàîcuîans pafustris, l Herbe-aux-pout 

^es TTiarms. Celte plante est commune dans les marais 

de Mcudon, de Ville^'Avray, Neuilly-sur-Marne cl 

autres endroits : elle fleurit au printemps et en autonme, 

ses fleurs sont purpurines. ' _ ' ' 

On donne cette plante «eomtne Tttlnéwireet astna* 
-•cnic. DroDre pour afiéter lonte softe'-d» flux: on la 
SkussiWK)iHic potfrlea JUtàk0îm|ui.eîle est 

^e peu tfusase. ' * • ^ ' • ' 
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Ou prétend que les animaux qui en mangent sont 
sujets aux ^qu\ , d'où est venu le nom générique de 
cette plante; les bestiaux n'y touchent uiômc 
on en excepte les chèvres et quelquefois les cochons. 

Toutes le» iPddlcttlatres en général fourmstenf une 
assez mauvaise plante pour les pjraiiries; Teipece à fleura 
jaunes, qui ;i*éleve à la haQfeearifuapied.et mème.da- 
vanlaac et souvent en grande quantité^ çt qui, .suivant 
Linné, est un E/iinan/hui , donne une fort mauvaise 
, nourriture pour le bétail; quand on la feuche^veclq 
foin., elle en diminue de beaucoup la valeur; 'ses se- 
mences sont ordinairement mûres dans le temps de la 
fenaison; coiiséqucinmcnt , toutes les lois qu'on scmo 
des graines de foin , il faut avoir soin qu'il ne s y trouve 
point mêlé de la graine do la plante en question. 

La Pédiculairc des marais indiq^uc uo sol lùoid cl mor, 
rccdgeux. 

923. 0. 2. Pedicularis SYÏvatica^ la Pcdiculaîre des bois. 
Bile donne en mai, juin et juillet , des fleurs purpurines : 
on en trouve dans presque tous les bois , a Meudon , 
aux buttes de Sevrés, à Bievres et autres endroits. 

Qn la dît délersivc*; son odegr virulente doit la rendre 
suspecte : les vacbes ai les chevaux ne la mangent point \ 
elle est nuisiHe aux moutons.^ qu*elle peut« à ce qu*on 
dit, rendre gallcux. 

<)24. 2B4. I. PepKs porlula, le Pou pier aquatique , la 
Pcpliquc , la Morgelinc des marais à feuilles de serpolet , 
1*T petite Alsinc des marais. On en trouvée! jus les jnnres,, 
fosses et ornières où Teaii a séjourne; elle doaae ea 
juin et juillet des fleurs d un blanc sale. 

Elle est inutile daas les prairies , les vaches ny lou- 
chent point. 

925. 285. I. P<rwcet/a/2M/7i o/^ci/ia/tf , la Queuc-dc-pour- 
ceau y le Fenouil de porc , la Peucédane. On en ren« 
contre sur le bord des allées et fosséf dès bois des en* 
virons de Paris : il donne en àoAt des flèurs Jaunâtres. 
^ La plupart des auteurs attribuent , sans aucune divi- 
sion de sentiment j II cette plante une vertu incisive |^ 
apéritiye, béchtquc 'cl hystérique : on ne fait usaee en 
médecinç que de 9a racmc j le vrai temps pour larra«»^ 
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cher est l e printemps , et ce n'est qu'avec beaucoup de 

peine, 

* On tire par infusion , de cette plante , un suc (juV>n 
fait épaissir au fou on au soleil; îî est résineux et gom- 
meux , on !e rccommaïKlc dans la ion\ opiniâtre et dans 
la difficulté d'uriner ; on le fait icduire eu poudre , et 
on rincorporc avec du miel blanc, sa dose est dun gr<»s 
sur une once. de miel: Sa conaeri^ qu*on ùàX de 'aette 
racine est ei^celleate pour pousser les moU etlcsvttî* 
dangesr. 

Cette 'rapne s^émploie encote extérieurement pour 
nettoyer lès plaies et les ulcères. Schroder la prescrit 
ën cataplasme, pour guérir la, migraine; tous les an** 
cîens médecins la conseillent dans les maladies des nerfs; * 
maïs les modernes n'en font 'aucun usage, sans doufe 
Il rau<;o de son odeuc forte et désagréable ^ s^ ^raiocf 

sont fliurctiqucs. 

Cette plante est inutile dans les prairies et déplaît 
nicme aux Lcstiviiur. 

926. o. 2. PeuccJanui/i bilans , la SaxifrnErc des an- 
ciens , la SaxiiVcigc des Anglais , la Prucédanc des prés. 
On en trouve dans tous les prés bas ; elle doiine pen- 
dant tout 1 été des Heurs jaunâtres^ 

Les semences , la vactné et le suc sont diurétiques ; 
cette plante est dailleurs înutUc dans les prairies etdé- 
sagréable au bétail. ' • 

927. 286. I. Phalaris phlçoides , le Phalaris pliléouie» 
le Chiendent k épis cylindriques. Cette espèce iJeoritcn 
mai ; on en trouve aux environs dedans. 

IjCS chèvres et les moutons la mangent ; mais les co^ 
chons ncn veulent. 

928. o. 2. Phalaris utricuJnta ^ le Phalari^ utricuir , le 
ChifMulont à épis et à barbes utricuics. On en trouve 

^ à INIcikIou : il fîourit en août. 

929. o. Phalaris aruruiinaceh , le Phalaris-roseau. 
Il jleurit en juin : on en trouve dans tous Tes fossés 
Tiumides; il y eu aune variété à feuiii(?s pan^iclicos, qu'on 

ijoaime Chiendenl-ruban ; on en trouve dans les i>leJ> 
et les avoines de Saint-JEiubert. 
CTest ùn bon pâturage poui; les vashcs ; les chevrer^ 
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' tH mtnitoiis et les 'chevaux; mm lea codms tfta 
yeulcnt point. ^ 

9^. o. 4. PkalaHs oryzoidea , le PhaUris en forme 
'de fia* On en trouve à jlrunois , dans T^taog^fiejkvi^ti» 
machine : il fleurit en aoi1t et septembre. 

931* 287. I. Phascum acaulmn , le PliAlC «^nt tjge^ 
espèce de mousse qui fleurit tout Thivcr, 

932. o. 2. Phascum subulahtm , le Phase $^ul<^. Cefte 
espèce de mousse neut servir à foripcr. ^^Sogazpi^ nés i 
elle fleurit tout rhiver. 

. 933- I. Phaseolus imlgarû , le Hajrippt , impropn>* 
ment la Feve. On en distingue de plue (fe s^ixantMÎK 
variétés , qu'il: eeroit trop long de irapponler ici , d'aii- 
lanf plus que celle plaaie si*etC pas indigène aux envi« 
rons de Paris, mais qu on ly a natucaliaee: «He flpefit 
' en juin et donne des fleurs aiui,^lanCiSala> q up lime * 
fois rouges, violettes* 

Le Haricot est employé fréquemment on cuisine ; or» 
le mange en vert avec sa gousse, et on en tait des sa- 
lades : ses grains, soit secs, soit tendres, et inèiuc 
avaut leur malurité, sont mis au nombre des alimcns 
les plus communs; ils ent le défaut dètrc venteux et 
pesans sur Icstamac ; ils ne conviennfint ]^ , p«tiir 
cette raison , à toutes sortes de tempérameat: covime- 
c est principidemept leur enveloppe, qui Jee vend indi- 
.ceates, on iea met e». posée* et ixa pnaées, .prinopale- 
jnent odle4tt Haricot, peuvent être prescrites, dans 
•bien des cas, aux malades; leaaaédeciMde Pana.oaC: 
•coutume d ordonner cette puiée aux poitrinaires. 

On confit quelquefois les gousses d'Haricot pour 
rhivcr : on choisit les plus tendres et on les met dans, 
l'eau bouillante pendant un quart-d'heure , on les passe 
dc-là dans une eau fraîche, on les enfile ensuite , après, 
quoi on les met à l'air pendant deux ou trois ïOur$,à 
l ombre, et autant au soleil, ou à défaut du soleil,, oa 
les met ressuyer sur des claies aulbur^ en obaecvast 

au*il ne soit que tiède, enanile M kt lentenic dwa^ 
es boites; cpiand m vmt s*ea aei?ir« oa le» nU 
Tenir dass .une.wirtied» ^pendant vingHqimlrotlmires >. 
en y aioutant un morceau do JMmre, et on\let*diiîè 
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.cuire enfin dm la même eao : on peot iaire du pirâ 
avec la farine dVarioot, mai» il eat lourd. 

Cette farine est ë molli ente . tfpéritm, résolutive; on 
4*emploic dans les câtafjasmes, ponr amollir , résoudre • 
et dissiper les tomeurs et suppurafions : leau distillée 
«les Haricots verts , prisé tiède le matin , est très-bonne 
pour la gravcllé. Le docteur Marquef prescrîvoit Tin- 
lusion tKéiforme de leurs gousses sèches, pour la né- 
phrétique; les cendres de leurs tiges, de même que de 
leurs gousses sont apéritives; on les fait bouillir dans 
une pinte d'eau, à la dose d'une once pour l'homme, 
et h celle de quatre onces dans quatre livres d eau , 
pour les animaux: on assure que le grain d'Haricot, 
mâché et applique sur la morsure des chevaux, en gué* 
rit la blessure : les tiges «bat tues de cette plante font un 
bon aliment ponr les moutons. 

934. a8g. t. PheUandrium aguaUeum , la Fbdlaodrie 
«gua tique. Elle est commune dans les marcs des en* 
virons de lUiri»; die y donne en foin et îuillel des 
Heurs blanches, m en trouve communément dans la 
rivière de Crosne et aulm endroits, une variété. . 

Cette plante a passé pour venimeuse , cependant 
sa graine acre, mais um peu aromatique, est aeveniie 
ibrt en usage en Hollande contre le scorbut; on l a da 
plus recommandée comme lébrituge , apéritiv o , diuré- 
tique; on Ta employée pareillement dans la pulmoiue, 
lliémopthysic , Tasthme, lés obstructions du loie, de la 
rate et du mésentère : on en pulvérise la semence que 
Ton conserve dans dos bouteilles bien bouchées ; la dose 
' est d*an d«nai-gros ou d*un gros deux fois par jour. Gette 
plante en cataplasme 'avec le pain et le vin suffît pour 
arrêter les procès de U gangrenne , fadlit» la guénson 
des ulcères scorbuti^es, ce qui est constaté par les 
observations d'Ernstmg et Lange* 

Les* chevrésy les moutons | les .dbefaux^ mandent 
de cette plante; on la croyoït néanmoins un poison 
violent pour ces derniers ; mai» Linné a cru reconnoître 
que cétoit moins à cette plante qu'à un insecte qui s'y 
attache et qui se nomme cucuHio ptwapleGiiea ^ que icA 

4911 attribuer ces jsauvaiâ dtcts^ 
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935. I90. I, Phleum pratënse , Je Thymothy des A 11- , ^ 
glâis, la IVtassctie , ie Fléau des prés. Ce chiendent flou- 
rit tout Icté^ il est vivacc : on co trouva dans presque 
tous les prés des environs de Paris. 

C'est un excellent pâturage, c'est le plus grand et le 
meiilear des gramens : le cultive en Angleterre en 
prairies artificiellc»; le foin qui en provknt est tr^ 
propre pour les chevaur. On prétend que les cochons 
ne veulent point de cette plante. 

La Afasaette convient tres-bien dans les gavons cham- 
pêtres , c'est dommage que ses feuilles son^ un peu trop 
larges. On a présenté à 1 ancienne cour un plan en re- 
lief, ses épis colorés en brun, fignroîent p.irlaife- 
mcnt ceux de la masse , au milieu d'une picce deau 
fonnëo par une glace ctamce. 

036. o. 2. Phleum aJpinum , la Massette des Alpes. 
Slle fleurit en juin : on en trouve sur les bords des 
fossés et chemins , à Satauiy. 

937* ^- 3' PMeum nodoêum , la IVIassette noueuse. Elle 
lleunt en )uin , et se trouve aux environs de, Paris. 

Tous ees gramens peuvent servir de nourc^ture aux 
besti^x. 

OSSe ^l. I* Physalis alkekengi, la Coquerette, TAU 
kekcnse, le Coqucret. On trouve cette plante aux envi- 
ron» oe Pnns ; elle fieunt en {uin et juillet, ses fleuri^ 

sont d'un blanc sale. 

Les fruits de l Alkekcngc sont la seule partie usitée 
dans la médecine^ on leur attribue une propriété diu- 
rétique : on les donne infusés dans le vin ou l'eau: on 
exprime ie suc de ces fruits, et on ie prescrit à la do»e 
d une once dans les potions diurétiques ; oit ne doit ja- 
mais les conseiller dans lea cas inflammatoires , à cause 
de leur arande teeté* 

Arnould de Villeneuve est un des premiers, qnî ep 
a rétabli fusa^c qui avoit été négliaé fort loo§- temps. 
J. Faber et Schroder ont aussi rétabli rusag[e de ce 
fruit pour la guérisorf de la jaunisse , que Dioscoride 
avoit anciennement conseille. Faber en prépare une 
essence qui est merveilleuse, dit-il, pour cette maladie. 

Hienncst mieux indiqué dans la rétention d'urine et 
fhydropisiei que trois ou quatre bayes de Coquerette, 
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écrasées dans du vin. On ordonne h ceux qui ont la 
gravcllc le vin cî'Alkrkengc » il se prépare ainsi pctidarrt 
les vendanges : on laisse cuver avec le mou une quan- 
tité de CCS fruits pareille à celle des raisins, on exprime 
ensuite le tout, et on le conserve pour l usage. 

Un des secours les plus prompts dans la colique nc- 
|>hrétique, est une émuLsion oramairc dans laquelle on 
lait entrer cîiàq ou six grains de Goqueret. Le suc tiré 
par expression, et clarifié s emploie à la dose d*une 
once dans U même mcdadie. Vïïl ts^asot nédecia assure 
qu^une personne qui aoullroît des douleurs cruelles de 
néphrétique, fut guérie par Tusagt de ee sac* NoUe- 
vme , .médecin à Orléans ennU néanmoins qu'il est 
plus prudent de né 8*eA seiYÎr c|ue dans les intervales 
des accès de cette colique y et non pas dans Taocès même 
oui ne demande que des adoueissans , parce ((uc les 
diurétiques proprement dits entraînent avec les urines 
Hue si grande quantité de graviers, qu'ils déchirent les 
conduits par où ils passent , augmentent les douleurs , - 
et causent quelquefois des pissemens de sang ; quand 
on réduit le suc des fruits d Alkekenge en extrait , on 
le prescrit à la dose d'une demi -once, Lemery donne 
une préparation de troschiques avec les fruits d Alke- 
kenge. J. Ray rapporte quun bourgeois de Stras- 
bourg fut guén de la c^utte , en mangeant à duMMi % 
changement de lune Huit bayes d*Alkdcenge« Sttmullcr 
«ssure ^e la lumée de ces bapires , pilées- ayec de la* 
dre» et lelées sur une platine de fer rougîe au feu , a^oit 
Mt sortir (me grande quantité de vers des dents , avec 
une salive abondantè , ce qui avoh procuré au malade 
une prompte guérison. 

On donne aux animaux le SUC simple de Coqucret, 
à la dose de deux onces ^ et fesmenté avec du mou y 
à la dose de six onces. 

On s<i sert en plusieurs endroits , pour teindre le 
beurre , des calices rougeâtres aui entourent ces bayes 
en forme de vessies ; ces calices, en automne, toiit un 
très-joli etlcl, sur-Juut de loin, et méritent eux seuls 
qu*on fasse de cette plante une décoration dans les 
liartecres ; mats comme rAlkekengc est traçant, il faut 
le contenir dans des baquets. 
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I! y a des pav» où l'on mange les fruits d'Alkckcngc. 
qqÔ 292. I. Phyteuma orbicfilaris , la Raiponce or- 
biculaire , la Phytcume à tèXe. Elle iléorit en juillet et 
août , donuc dc^ttcûr» Ueues: on (en trouve àJouy, 
à Fontainebleau , rocher de B^nltçny , route des Merles » 
et au mont Taseus, ' , 

Cette plante» de même que Ja «nvante , donne de» 
tleors bleues ou blanches qui peuTént orner les par- 
terres • 

94OW o. 2. Phyteuma spicata , la Phytcume à é])is.Ello 
fleurit en jin!i : on en trouve aux butles.de Sèvres, 
dans la Ibrel de Montmorency. 

Ses racines et ses jeunes pousses sont cxceilcntes en 
salade» 

941. 293. I. Picris echioides, la Ptcîide épineuse. Celle 
plante Heurit en juin et iuHlet| et 4oime des fleurs 
faunes : die est commune àu-dess^ de Montreuil , à 
Bondy , à Montmortncy et dans dûutrcs endroits *, elle 
est aussi bonne à.iàaniJCT que là ciliifioracée , on fait 
cuire feuilles. 1 -j r j 

642. o. 2. Picris hietncîmâe'! , In Picndc en lorme de 
chiw>racêe. Elle donne en ïtiin r\ iuillct des fleurs jauncs, 
040 204. I. Pihihiria phbufi/èra , la Pilulaire à glo- 
bules. Elle qeumt en juillet et août: elle est commune 
dans presque toutes les mares de la plamc des tje- 
nevriers, iorèt de Sennrt , autour de 1 étang de ^ainj- 
Hubcrt , bl dans presque toutes les marcs oc la tbrCt 
de Fontainebleau. * , . . 

04,4. 2q5. I. PimpinéBa saxifraga, le petit Boucage*^ 
11 donne en juîHet , aôftt ct^eptcmlirc des fleurs blanches , 
on en troture aux environs de Pans. Ciittc plante tour, 
nit un ekcéllent fbth. , 
• Q4f,. o. a. Pimphella magna . le grand Boiicagc , le 
crand Bouquetin, la PimprencUc saxifrage, la grande 
Saxifrage,- Te Persil de bouc. Cette plante est cunununQ 
àMontmoreney et ailleurs , aux environs de Fans, 

Les racmes" du grand et du petit Boucagc «^ntre* 
iolutivcs, diuréticpics , bc^chiqucs , incisives ct ^eiMlïie- 
nacogucs ; on les recommande dans les afleclions ca» 
tarrhales des rc i.s , dans lasthmc vî^î^*^^"^ "i* 

Ycuteuscs, la su^jprcssion des r'*glcs, b fouilesic 
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l'estomac, !â goutte vague , la sciaUque, lanasarque et 
les fleurs blanches \ ellçs nagisseut que par leurs par- 
ties résineuses et se prescrivent en poucu^, à la aose 
d*un deim*gros; en teinture spîrîtueu^^ depuis trente 
iusqu^à cinquante goûtes ; en uiftision dans le vin p à 
la dose de deux gros. Schewenfeld , J. Bauhin et Gandel 
rapportent que cette plante est très-bonne pour la galle 
repercutée : on emploie son eau distillée contre les suf- 
focations, le» cataractes et pour effacer la tache de la 
peau : on prétend que rien n'est meillenr dans les af- 
iëctions scorbutiques, que la r.Tcine du Boucagc dans 
une décoction de sassafras et tic genièvre, avec fanli- 
nioinc et le souûre vifi elle est aussi très-bonne pour 
chasser le mercure hors du corps après les frictions. 

Les deux Boucages, mais principalement le grand, 
fournissent un £uurrage excellent , sur-tout eu vçrt , 
ils augmentent le lait des vaches ; leurs racines donnent 
k leau-de-vie une couleur bleuâtre. 

946. 296. In PIngnkyia ptûgaris, la Grassette. Elle 
donne en mai des fleurs bleues: on la trouve dans 
les prés, à Bievre et à Montmorency 9 elle est vivace.. 

La Grassettc est^ vulnéraire et si consolidante, que 
ses feuilles froissées entre les doigts et appliquées sur 
les coupures et autres plaies récentes , les guérissent 
promptcmcnt : le suc onctueux cl adoucissant qu'on ca 
exprime sertd un liniment merveilleux pour les gerçures 
des mamelles: on en fait en. quelques pays un sucrac- 
dicniîicjitcux , ou un syrop , qui purge assez bien les 
sciQsitcs : il y a des personnes qui jettent une poignée 
de ses feuilles dans un bouillon de veau, ce qui le 
rend laxatif et propre pour la constipation; mais le 
principal usage dfe cette plante est pour l'extérieur : les 

J^ajrsanes dti J^anneiparck se servent du suc gras de ses 
^ eu il! es au lieu de pommade; elles en frottent leurs cbe- 
. veux 9 dont elles forment ensuite des boudei et cbs 
tresses; cette espèce de pommade donne de la consis- 
taHce }l la ljrisure.«Linné dit qu il y a peu de médecins 
qui connoîssent les vertus singulières de cette plante # 
et sur-tout du suc graisseux de ses feuilles ; il ajoute 
que 1rs Lapones versent par-dessus les feuilles frùîclics 
le lait de leurs rcxmes , rcccœiucut tr^it et encore toul 
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c{iioi cUm le ldi88€nt reposer pendant un 
jour ou deux , pour qu'il s aigrisse; cette opération lui 
• Ait acquérir plus de consistance, sans que la Aérotité 
a*ea sépare» et le «rend très-agrcàble au goAt, quoiqu'il 
ait moins de crème; il sufiitde mettre une demi-cuil- 
lercc de ce lait caillé , sur de nouveau lait , pour le faire 
cailler de môme , et ainsi de suite , sans qiie le dernier 
soit inférieur ea rien au premier ; néanmoins , si on le 
garde trop long-temps, il se convertit en sérosifé. 

Les bestiaux ne touçhent point pour l'ordinaire à la 
Grassctte, qui est très-nuisible aux moufuns; elle fait 
mourir ceux qui en mangent quelquefois faute de nour- 
riture : on attribue a son suc la propriété de guérir 
les gerçures des pîeds des vaches ;* sa décoction passe 
pour laire périr les pouxj elle fournit une temture 
faune* " 

947* 197. u Ptfîiyn. sdiii^wn, le Pots ordinaire. U est 
amiuel^» donne des iteoré Planches et fleurit en mai 

et juin. . .. ♦ - ' . . 

Les Pois verts fburAÎssent une bonne nourriture | 
mais lorsqu'ils sont secs* ils sont plus lourds ot plus 
venteux , quoique très-sains pour les bons estomacs et 
plus nourrissans que les autres légumes : les Pois verts 
mangés cruds , ont été reconimandés aux scorbutiques 
les autres légumes cruds ont la môme piopncté : on 
s'en sert rarement en médecmc; cependant on prétend 
qu'ils appaisent la toux, qu'ils conviennent au\ épi- 
lep tiques, mais qu'ils sont contraires à ceux qui ont la 
gravellCé • * . 

Xrfss Pois secs'font une excellente nourriture, trempés 
dans de Teau, pour engraisser les pbrcs, dont le lard 
devient ainsi très-ferme} les Inrehis aiment beaucoup 
les cosses é& ce légume, de même que aes tiges, après 
«Foir été battues. 

^948. o. 2. Pisum amms^f le Pois des champs , la 
Bisaille. U iieurit en mai et* juin» donne des ileurs 
violettes. 

Les cKcvrcs , les porcs et les moutons laiment beau- 
coup j sa graine peut servir de nourriture aux oiseaux. 

949. £98. I. Pîantago mafor y le Plantain ordinaire, 
k grand Piantaiji^ le Plantain Wg^ U domie pendant 
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tout l e te , auv cnvu'oui» de Pui'u^, Uc» Hcui^ d'un bUoè 
«aie ; il est vivace. 

Le Plantain s'emploie en médecine, ou le fait entrer 
claii.s les décoctions et les tisannes vulnéraires , dans 
les aslringcus , on applique ses feuilles toutes Iraîchcs 
ma tes fiessures ppntusions ; pn .^n donne le suc 
depuis une onoç jusqu'à quatre ,. VèT coiumenceiuent 
des lièvres wterimtfe^^ef; ^ nretid cinq ou suc 
racm.es, 0Qje9 pite, <wi le# . i^t kiftser dans cîaq oih 
ces d eau , «UjOqueUes 10^ ajetote trente. goutte» desprit 
de soufre pour trois priseeifpiji^pii donne avant lefristoïkf 
il. faut auparavant jM^n purger le maWde. 

Tragus recommande le Plantain auxpdbtkyaiques « aa 
tisannc et son eau distillée sont très-vantces dans 1a 
dyssenterie , dans le crachement de sang et les hcmoi» 
ragics de quelque nature (^u elles soient : pour les hé- 
morrhoïdea , on pile le Plantain , on en fait un onguent 
avec le begrr.c frais qu'on fait fondre ensuite on ea 
frotte la partie soullranle avec le bout d'un poireau* 
pft rcn^ede osi très-salutaire. Ua |;ros de sa «emence 
mis dans-du ]«iit , fait Ixès-bien , suivant Ghomôl , dans 
m ooim de ventre» ou lai^ m poudre et avalée dians 
du uouUion; les gens de Ju joampacobe s!^ sery/^oi; dans 
ces maladyi^ : r«au de PlftnlMii dialitt^ est Jia très* 
»on opJitainNque. CSamérarîus prescrîvseat dans les ûh 
ftammatîons des veux ie sue- de toute la flaute 4i«a 
Icau de ro«e ot le sucre: dans la gonorrKée^ on jOIh 
donne des injcGliojns dcau de Plantaûi» lp|»qù*pn veut 
rarrèler , ce qui est souvent très-dançcrcu.v, Simon 
Pauli se seryott avec succès de Vextraît ue Piafilain , et 
de la décoction de salsepareille , pour guérir le pisae^ 
ment de sa ne; qui survient après la gonorrhéc- 

Xe calaplasiue fait avec les lcuilles.de Plantain et la 
mousse qui croît sur les pruniers, cuits ensemble dans 
de vin , est souvent conseillé dans los cas d'hecnie, on 
âapplique dcsaus> piyipre as^suro quMn dcipi-gros de 
semence de Piantain avalé dans un œuf, est capable de 
fnéxcnir da^ranamont» fidifiyv^nfekl j^cpmJiiaqjde la f.ï- 
jnontation des .feuilks M- Vhmki «u d^icpeiii» , pour 
)A ^cWHc de fanus. E|tmul|er. oo,w»8J»>, pour |es. rais- 
MM.ct leadàdAn^oyuiPas «hi l»tiepi|Miai te4tepotîa* 
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'dci AttiHes de cette plante» dans laquelle on aura lait 
Ibiidre un petit morceaii dalun ; le . Plantain s'emploie 
aussi efHcacement eil ûtMint la décoctîoii desesfeuiUee 
dansde Teau de chaos , pour les ukereii des jambes: dans 
les maux de gorge , le garf^ensme de Flan tain est excdt 
lent : la feuille du Flantain , seule ou avec du sel ou du vin 
chaud , giiént les ccroucllcs , elle ies délerge pendant un 

temps plus ou niuins long. 

Çruand on cni])loie le Pianlaîn pour les chevaux , c'est 
le plus souvent à ioxténcui , ou en tisanne , à la dose 
d'une poif;u€e ou deux sur dçux livres d cau : lescbev ics, 
les moutons et les cochens mangent cette plante^ les 
ehevaiiK et les yaehes n>n veulent point , elle est ian^ 
lile dans les prairies*^ » .■• 

Sa ^aine pent serrir de nourriture aux oiseaux; touts 
la plante peut remplacer le tan. 

95o« o. 2* Pkmiago média, le PUtitain moyen. Il 
donne pendant tout Tétc des fleurs d*utt Uauc salot 
ou en voit nux environs de Paris. 

Il est astringent comme le grand Plantain; il se mul- 
tiplie trop dans les prairies; les vacKcsetles chevaux 
nen veulent points cependant les chèvres , les moutons 
et les cochons le mandent: on s'en sert contre le pisse- 
ment de sang des bestiaux \ il est propre à rcmplacci' iç 
lan , il plaît aux abeilles et autoes insectes» 

^Sr. o. 3. Piantagê kmœaksUiy le Hantain laneéddb 
n donne» aux ehvivons 4^ !Pasîs, des ileurs d\m 
hlanc sale. « . r < . 

- Il est astringent et inutile dans les praries ; les raches 
ti*eQ veulent point , lorsqu'il est sec , mais elles le mangent 
tand is qu'il est vert ; les chèvres , les moutons et les 

chevaux' îe manc^ent pareiilcmrnt : depuis quelque temps 
les Anglais ont reconnu que le hé fa il en mange volonr- 
tiers , cl que cette nourriture est pariicuiiéreinent salubre 
aux bétes à lame: comme il réussit toujours, quoique 
moins bien dans les endroits secs , on trouvera un avan- 
tage réel dans sa culture; on s en 6ert.cn gui^cdotan. 

oSfti o» 4* Piani^go cùnmopi/bJia g la.-Cortie«de-ceKf. 
Slie fleurit tput .rétét donne deaJeurs d*un blanc sale* 
* La Gorne-dc-cerr s ctnpl oy oi t anciennemeolqpour fouK* 
-mfuro -dans les salades ; J. Bauhin assure qu'elle est 
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Irèt-bonne pour nettoyer les rems et qu^elle peut , pal} 
ton astriction, arrêter récoulcBient du sang qui se âiit ' 
dans ces parties : ses vertus sont &-peu-près les mêmes 
- «pie celles du Plantain ordinaire , dont eAe ne8t qu*iim 
espèce ; elle est astringente , dé lersîve, vulnéraire , anti- 
scorbutique , propre pour arrêter les diarrhées et les 
dyssenteries : on se sert de son suc pour détergcr les 
ulcères et consolider les plaies ; les gargarismcs faits 
avec la décoction de ses feuilles, sont convenable dans 
la squiaancie et les uîccres de la bouche. 
. Oelte espèce plaît aux cjievrcs et aux moutons. 
' 953. o. 5. Planiago psyUium , THcrbc-aux-puces , la 
PUlkaîre , le PsyUiuui. £Ue donne eu juin et juillet des 
ilears d'un blhne sale. ^ ' 

• Sa aemenee eêt la sevle partie' qui soit en usage en më* 
dedne; on en tire un mucilage, avec Teau de rose, de 
pourpier et de* Plantain , très-propre pour airftter le 
crachement de* seng , la dyssenterie , et pour adoucir 
rinfiammation des, yeux et les ejccoriatîons du pialais^ 
de laiuette et des autres parties. Tous les médecins pen- 
sent que ce uMicilagc est rafraîchissant et adoucissant; 
Schroder le conseille dans les lavcmens contre le le- 
ncsmc y la dyssenterie et rinflamuiatioii des reins. Prus- 
per Alpin vapportc quon s'en sert en Egypte contre les 
ne vres ardentes : on emploie tons les jours avec succès 
wcàtc l'ardeur d'urine , l'eau où ou a Tait infuser pen- 
^ntla nuit la graine de psyllUtm. Chencau iait aussi 
grand cas de ce mucilage pour les înilammiitions des 
yeux, sur-tout ai on le'^mtië avec celui de graines de 
coing» tiré avec Teau de rose ou de PJantain, y ajou*> 
tant un peu de camphre et un blanc d*iBuf battu. 

Un frontal iait avec le^mnciage de sraînes de p^* 
Hum , tiré à l'eau de rose, et aniaié dun peu de \% 
naigre , est très-bon pour les rbumes de cerveau ; on 
lait^irçr le même mucilage par le nez, après l'avoir dé- 
'layé avec le suc de poirec et Teau de i osc. Cette graine 
donne le nom à l'électuaire de psjiion , dans lequel eilc 
sert plutôt pour adoucir l'âcreté des purgatifs quilout la 
pi uicipale base de sa composition 1 que pour ,cil aug- 
menter i'cfict. • 

' ^ £oerhaâve 
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Bocrhaave sou|)(^uime l hcibe aux-tuices d'être ua 
poison, donnée à tbrie dose: ce qui est&ûrv clest qud 
cette plante Wt trèaMlandemue aux càevm. Quand 
oa pretcrît tfk ^Ucoetioiiraai: antnam, toalom à 
la dlcMc de deux oncet. 

954. 299. i< Poa at^tica f la, Pohèrbe aquatique, le 
Paturin aipàatique« Jï fleurit en juillet <et août; on eâ 
trouve aux çnviron^ de Paiisj il croît .à plus d|s six 
pieds de haut. 

Les vaches , les moutons et les chevaux le mandent 5 
c'est un excellent pâturage dans les terreins humides, 
ses longues feuilles et ses belles paîiiculea font un grand 
etièt dans un canal et sur les bords dune rivière. 

955. 0. 2^ Poa alpinai, la Pohcrbc des Alpes , le Pa« 
tunn des Alpe»*^ * , 

956. o. 3. Foa friMSê, la Poberbe de* fridiet 1 le 
PatuFia tnvtal. - - 

. 957. o. 4. Poa angu^iffoUalsk Polieilie à teiUea ëttoîfet ^ 
le Paturin à feuilles étroites. 

j^6â» O» 5. Poa praiensis , la Poherbe des prés , le Fa* 
turin des prés. Oa ea trouve daas les prakies du graad 

Gcntillv 

959. o. 6. Poa annua, la Poherbe aonuellei.le Pa« 
turin aniuiel , Paturin des bois. 

960. o. 7. Poa compressa^ la Poherbe comprimée | 
le l^alLiriii comprimé. , • ' ^ 

Tous les bestiaux mangent Ces plantes , qui four-* 
nissent un boa fourrage; le Paturin des prés se trouye 
dans Iqates les prairies fertiles. 

961. p. 8. Poa rtgida, la Poheriie roidei k Faturiii 
dur. 

Toutes les plantes ctnlessus désignées entrent dans le» 
l^aaonS $ celle des friches , celle des bois et celle des prés 
sont vivaces et s étendent beaucoup : la Poherbe durette 

est bisannuelle , et se rcseme toutes les années. 

362. o. 9. Pna paîustris , le Paturin des marais. Il 
fleurit en juillet et aoûts ou. en trouve dans les prai- 
ries de Gciiiill v- 

363. o. 10. Poa nemùtahs^ la Poherbe ou Paturin des 
foicls. Il fleurit en juin, 

964. o. XI, Poa àuiàoM, la Polieifet >albeu«e* O0 

Be 
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cil trouve sur les bord* <lcB fostfo etdwwlint caillou* 
teux ; notaaunevtdant b plaine dti'Point-durJoyr , près 
de Serres ; dlèfleunt en avril otmal. 
. ^6Si. oon%^^P<^cMaia^ laBoiMibe à crête. £Ue 
fleurit en juin. ' 

966.^300. I. Pofy^emum » la Gamphréo tau- 

Tdgc. Elle fleorit en juin et juiUet : on en itrouve dans 
les plaine* dii Point-du« Jour , de Champîgny et du 
château Frayé, entre ViUeneuve-Saint<Geof|^ et kt 
JJcrgmes. ' ' 

567. 301. 1. Pn/^'^a/fl fl/nam ,,la Polygale amcre. Elic 
.donne eu n\ai , juin , )uillct et août , des t leurs bien es , 
et le plus Hoiivcnl blanches ; on en tiouve sur les hau- 
teurs de Sèvres , derrière la Verrerie , et sur les bords 
des chemuis et fossés des bois, à HainbouîUet , à Sainte 
Xéger, FoiiUincblcau. : . " , • ' ' 

La racine de cette plante est connue en Allemagne^ 
pomme un piiiesAnt anti«p1itkysique. 

Prenez de la racine de Polygale amère trois onoes | 
lallea^'lMmilUk «dana ttoî» chopines deau, jusqu'à ce 
qu'd njtn. nste cpiune diopioc et demie , passer en* 
suite par un Uiige, ajoutez à la déooctioa da ijrop 
dliyssèp^'^ de .pafût lilanc dç chacun une once ; cette 
miaatite servira pour deux jours ; le malade en prendra 
tiede un gobelet à sept heures du matin, aulant à cinq 
jjcures du soir, ce qu'on continuera pendant six se- 
Ufiauies^ -deux ou trois mois: ce remède na de wooés 
marqué que dans le premier degré de phthysie. 

Les médecins de Vienne ibat quelquciois prendre 
cette racine dje ia manière suivante: 

Prenez de la racine de Polygale amerc pulrériséc et 
du sucre rosati de chacnn un /scrupule, pour avaler 
tous les matins , à jeun \ on preod pax^esavis un go-, 
bëet de la déeoetion suivante,: 

Faites. beuUUr dans une livre et demie d'eaa deux 
gros de ia. racîno de PplygalQ «Muere découpée menue | 
ajoolei à celte dieqelion autant de l^il, poùrei» prendra 
plusieurs fois. 

Costs :et^ViUeinctte dans JeUirs Essais botaniques et 

Sharmaceu tiques , rapportent sur-tout deux observations 
S ^eisoMi*s«.t)h(^|rsl4ue9i Qtwia ^ocf^es avec ce 
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y remède; aussi cette racine fait-eUc partie des remède» 
simples contenus dans la. pharmacopée suisse du baroi^ 
de Hallcr: c'est dans l'écorcc de Polygale amcreg «W 
réside la plus grande propriété quelle possède. 

La Foljgale vulgaire, dont nous paiierons dans le 
' numéro soi vaut, ne dîâcre en rien, par ses qualité» | 
de lamere. 

q68. o. a. Po^r^ala vulgaris, la Polygale commune. 
VUerbe-à*lait Celte plante, qui paroît' être une variété 
de la précédente » donne daneJe mèm6 temps des fteurs 
bleues , quelque£âs rouges ou blanchest 

Elle est laxative, béchique, incisiFei âesnet, qui 
lui a donné le nom a'.<^^iuMS!0» i cause de son amer» 
tu me, assure quelle pum doucement et sans tran^ 
chées , lors(^u*on la Ait inuiser dans du vin » à la dosa 
dune poignée. 

Suivant Duhamel, i'Hcrbe-au-Iail ou Polygale est très* 
bonne contre la pleurésie, la péripneumonie et la fluxion, 
de poitrine; sa décoction incise les matières cpaiss(\s et 
facilite i expectoration; elle atténue ie sang coueneux 
et ciigapé dans la plèvre. 

En 1738 , Tuynnint , médecin cco&sois , adressa à l'a* 
cadémic des sciences de Pans des observations quil 
avoît laites en Virginie^ sur la Poljgale de ce pays , 
qu'on y nomme êtrwka^ il rapporte qu'S a employé 
avec succès la Polygale pour la guérison des matadiea 
inflammatoires de la poitrine , en la prescrivant & la 
dose de trente-cinq grains en substance , ou de trois 
onces en décoction. Sur cet exposé , I>tdiamel a voulu 
éprouver si la Polygale de France produiroit le méma 
etfet ; le succès a répondu à son attente. 

La première expérience qii'il a faite , fut sur une 
jeune Tilie â^ce de vingt-deux ou vingt-trois ans, atta- 
quée du tic fièvre vioîeîite et continue et d'un crache- 
jment de ^ang; malgré les diftércntcs saignées qu'on lui 
Ht et les expectorans qu on lui donna , elle ne re(çUt au* 
cu!i soulagement que par une tisanne, dans laquelle 
011 fit entrer une bonne poignée de Poljgale, et par lu* 
sage d'un svrop fait avec la même plante; en quinze jours 
cettè fille Bit guérie. 

Xa seconde épreuve qu^en fit Duhamel» fiil sur um 

Ses 
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homme fîrrc de viiut-cinq ai»s, attaque de pleurésie, d'un 
tempeiaiiieiit robuste et sec, qui ne reçut aucun sou- 
Uigcmcut, que par Fusage d'uac tisannc faite avec ce f te 
plante: en moins de vingt jo\irSj il Tut ladicalcniLut ^ué- 
3ri;^:epeiMl«t, D^kamcf a observé que la Polygaie du 
pays, Quoiqu'elle ak U nteie vertu que celle de Vir« 
gliiie, nagit pas si efficacement. Il est à observer qoe 
I>uk«iiiel ne lui a renwnrqaé aiicQne vertu purgativé. 
^ On donne cette plante pour Iliomme, intusée dans de 
Tciau. ou macérée' dans du vin» à la dose d'une demi^poii» 
gnée dans six livres d eau ou de vin, et pour le che» 
val , à la dose de deux poigncos pçur une livre de li* 
qucur. On prétend çiui- la Polygale donne beaucoup de 
lait auY bestiaux qui en mangent » doù lui est venu ie 
nom vulgaire à'Herbe^au-lait, • 

Cette plante , par sa petitesse, devient inutile dans 
les prairies ;maià.ciie fournit un bon pâturage aux v ac hcs , 
aux cWevres et aux motitons j les cocàqns n*en veulent 
point. " ' 
. 302. I. Pofygottum iàpmih^blkmt la Pecsicatre & 
feuilles de patience. Elle Heutit en juillet, donne des 
fleurs d'un blanc rouges on «A trouve dans les endroits 
cultivés, à Montmorency» 

, 970. o. 2. Poîygovum amphibium , la Persîcaîre am- 
pliibie. Cette |>Jantc fleurit depiiis Juin jusqu'à la fin 
de l'automne : elle donne des fleurs rouges ci se trouve- 
dans presque \o\\9, les étangs et rivières. 

Sa racine s't n^ploie et < st spécialement recommandée 
comme niatuiative et dtjnirative; elle est astringente, 
ce qui n'exclut point ses propnétcs dans tous les cas 
oA les osnduits exàçétoires manquent de ressorts} aussi 
VilleMiettè 'asscire*t-Â Tavoir vu leussir dans les dartres, 
les galles opinifitres et les autres maladies de la peau. 

Les chèvres , les moutons , les dievauac et les cochons 
mangent cette plante « mais les vaches nen veulent 
point: <^e est propre à remplacer le tan. 

çyi, o. 3. Pnh\'gnTii{m hydroptper . le Poivre d eaii , la 
Curdge, la Persit an c briilajite , ie Piment brûlant. Cette 

Î liante fleurit en juiiiet et août, donne des fleurs dun 
)laac rouge; on la trouve sur le bord des rivières , dans 
les£»ssés et-ornicfèsoù ^'cau a Ajourné liiiver. - 
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est c^sHque , détersiveet vMkaAyfni on la rcœmmandè 
néaopcioina linftéineiiBei&ont / cemmd un exoettent diuré- 
tique ^mème anti-scorbutique , dans la bouffissure , Thjn* 

dropîsie , !c scorbut; pour tempérer «in causticité,, oa 
Tunit à i oscille on aux raisins secs : les leuiiles séchée» 
se prescrivent depuis deiix gros jusqu'à quptre , en in- 
fusion; on en tire une eau distillée qu'on donne à 
rhomnie , depuis deux onces iiisquà trois. - 

Extérieurement, la Pcmcairc brûlante de tcr^tî les plaies 
et rétablit le ressort des parties œdémateuses j on 
£iit;de» ^décoctions » des cataplasmes des ongueus. 
Xca bestiaux n'jr touchent poinf rcmand on leur ^nne, 
unfne ranede, feau distîuée de la' plante.; c'est' à la 
dose de atx oncès , et- sa décoction ii lat dose de deux 

pQÎRnéeaî; sur une Uvre^et demie dcaui 

Cette- plante' leînl 'en janne; .elle peut remplacer le 
tan, on.p«it emi^oyersa semence en guise' ée'^oÎFre. 

^Z*.9..k^' Polygonum persicarîa , la Persicaîre doucew 
Il y a trois variétés , In ]">ctite , In mnciilrr et !:i I>i.Tiiche : 
elle lieurit en juillet el août , donqc pour loidinaire des 
1 leurs rouges est anaueiie et crùît dans les lassés et 
tcrreins humides. • " ^ J 

Elle passe pour vulnéraire et résolutive, on la rc* 
COirunande souvent à I cx teneur conune anti - putride , 
pour dcterger les plaies et arrêter les progrès de la gan- 
greiiji ; ou la dit très - bonne dans les maladies du 
ba»Tealn( causées par inflammation; on: en donne la 
déoœtion e» larrement pour les cours de Teotre et la 
dyssfcnlerîey su^tout quand, on soupçonne c(uel<}u*nlcere 
dans les intestins | son application est utile dans les 
maladies de la peau , onr ta donne aussi en tisanne 
contre^la aaUe>>. la aralellè «et autres indktfposâtions sem« 
JdaUes. : ç 

Lés cKcVres , les moofons et les chevaux la man- 
gent , tandis que les vaches et les cochons n*en veulent 
point* Sa graine peut servir du nourriture aux oiseaux* 
ta plante donne un jaune rougcâtre propre à la tein* 
turc des draps; elle est bonne à remplacer le tan. 

973. O. S. Polygonum avicnlare , la Renonce, la TrnJ- 
Uiiâ^c^. la Cjcuàuddc , U Saa^uuiaiie , la laussc Se- 

Ec a 
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aille;, la-Renue, la Gorriogole mâle, la Langoe-de* 
passeseau , THerbe-de^Sainl-Innocent. On en trouvé' mi^ 
.n>ut ; et même plusieurs variétés , elle iieiiril en îmllet 

cl aoiit, et donne des fleurs blanches. 

La Renouée est un grand vulnéraire ot asîrinp^ent ; 
on en fait boire le suc, la tisanne et 1 infusion dans du 
vin , qii on prescrit dans la dyssentcrie , le flux hémor- 
roïdaljlc crachement de sang, et toutes sortes dhé- 
niorrhagips. On vante sur-tout ce remède pour les per- 
tes de sang. La décoction et les iavcmeus de ceite 
plante font merveille dans les diarrhées : on y ajoute 
quelques herbeé- émoUlentea , - lorsque ie flux» est dys* 
seaténqiie$ on doniie: souvekit» dans ce cêb , Im racuie 
bouillie dans da lait i jo Fat ordonnée phisieurs ibis de 
eette façon* On donne comme on exc^ent nosede pour 
les plaies^ de même que pour les ulcères et les in* 
flannnatîons des yeux, lasenence de cette plante. ^ 

lia Renouée est spécialement recommandée intérieu- 
rement dims- les hernies. Fallope s'en servoit etlicace- 
ment dans rc cas. Erttniiller rapporte qu'une femme 
perdant beaucoup de Scing par le nez, sans qii aucun re« 
mcdc put l'arrêter , bn y roussit eu appliquaat sous les 
aisselles de b Kenouéc bouillie dans ieau. 

Ou prclciid eiicoro que celte ])laute est utile dans la 
colique néphrétique, et que son suc convient dans lc« 
lièvres înterniittcntes , eu en prenant une heure avant 
Taccès. On peut l'appliquer aussi extérieurement pour 
tous les . mauK' qui vienaent de • ckalenr» On preacnt 1# 
suc de la Rertoûée auxanipiaiix à la dose île six on* 
ces , et ,sa décoction à celle fun^S' poignée dkiiiS' une Vem 
et demie d*eau. 

JLa graine de la Rcoouée eat nomnissante , en la 
mêle avec celle du bled-sarrasin (.elle platt aux oiseaux; 
on trouve sur cette plante une espèce de kermès qu'on 
pourroit employer pour la teinture. Tous les 'bestiaux 
en mangent , rependanf elle n'est pas bonne dans les 
pâturages , ci occupe inutUement une pLicc dans les 
pcaîries ne^'ligées. X«es glaneurs § cn a^vtnt pour lier 
leurs glanes, 

^74. 0. 6. Po/>'^onr</7? ^/^o^rm/'w , le Sarrasin , le Bled 
IdOir. Ou cultive cette pUâutC; iucu^ rarement au^ euvi^ 
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ron& de Paris; elle donne ci\ juillet et août des fleum 
blanches. Quand elle rcassit , elle donne une grande 
quantité do grain «juî est très-bon pour la nourriture 
des volailles. Les paysans en. lont \u\c esneije dv pàto 
qu'ils tpïit cuire à demi «ur une platine dye fer posée 
aur les charbous ^ en . foht aussi un paut Uè*-noH: 
dont la pâte, n a pa»:<ibé Uai^Qo» et qui a'en.ya par miet^ 
tm ha pkiîle rmé^^-Mt^ léchée / ibutinit. Irh^rhm 
piHirâge* po^r k> tiMti— T;r<^ ^.4wl.<iiyf»r> k,U 
cultiver ^avec d*aiilaat pltts^ de raison quVïlle néus#it;«M€a 
bien danàkBmaiiT^.lerreina,^f|li*cUe (69lm9iÈihfsmQ0U^ 
de ^ains , et qu'eUe ne 4atîgue ' pas . beauiioHp la 4er»e |. 
h, paiUeiée Sarrasin . brûlée donne paiç. ki Ufi«ivye, une 
grande quantité de salîn , ou matière prëll»icrc du verre 
hïanc ; on prétend que ses feuilles vertes niacéjtécs 
fou ni iraient une eouleur aussi beUe qpe jl indigq « en Ijà 
préparant de luéuie. • ' . 

• 975.' p. •7. >Pofygonum CQnpoiifu}us ^ le AOic.lMecé* 

On. en trouve aux environ» de Paris. : v -olf* 

. JLei radmet in jtkémii ,eft«iai>gent, les imoutent » 
les chevaux et les codions nen veuleat|)!oint; les graines 
«nt Ifis ittêmes ipropcKlés . ww iwn H j ^i . ^uft .eeltjBfiKle 
resfecc précédente. •* m f » ' • . 

Pofygsmvn. dumétonim , ..Jsd BI^<N^r dee 
baies* JLileuht «n. août.'cl rscptpipbre : o|i. «en trouve 
dans les landes et les buissons , dans le parc Saint-Far«? 
geaii , il est aussi trèsn^ojumun .4^£lyci^ çjt firaapiS;, 
proche les Camaldules. • - ■ ' • 

M^mos propriétés que les deux plantes précédentes 
elles peaveuUouinir un très-bon fourrage-. 
' 977- 3<33- I- Pofypodwi^, , Polypodc ordi-» 

nauc , le Polypodc de cbêne des anciens. Il :f.lcjUiÛi tout 
VJûver;; eb en voit;. «i»«.fCKite9 . les 'Ti^%rf»M»aîlfe8 , 
dyun^le^ Ibisés •desdbiMU'^t 1 '«'im**''» ^ . 

.,TjeJPolyp4dé«eàf«tlv<^ pour Vordmaîiis k TexpositioÔL 
dtttfaovd.-' Les anokMiOtfl arv ':que s« r^eine étoit )pur7 
gaftve , mais m a «eofnnu ituette-ne Uche le'Veutze^iia 
tbibleiDcnt^, aussi la> range-tronr , avec plus de raison , 
parmi les remèdes altérans et apéritifs ^ et en cllèt le 
Polypode est hystéi i(|uo : il est très-bon pour les obsr 

(fucuoos ..da^lkiie Ai ^es Y<sgcMs^.;ettii';i?<i^re .lîpiunm^ 

£e 4 
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met' llls*M'nOttie*e«é à&fim» une demi -looce fosinià-. 
une once. Hay iissiire que < cette même racine ba-- 
dbëe et donpéc en poudre avec un peu de crème dé 
tartre et âe cassia //^^^f^ar , est on excellent remède con- 
tre la dureté de la rate, la jaunisse et lliydropiste; ss 
décoction faite avec le vin , k laquelle on ajoute un 
peu de miel et de siicre, est très-vanté, selon Tragu» , 
csontrc la ficvreqoartc.ct Taliection mélancolique. Dodoens. 
conseille contre la goutte cette racine boiûlliedans l'eau» 
Xit PolyixHfo «Aéîicd outre ie«iiBg ; oatMgMm^'gfma 
êiMcèk •daf0^4a*MlK^4eduK kmpie 'les «mohats-tont ptn 
Uê ^ de' 'méM 4kMr éitii Vasthme et le : scorbot. Qu^nd 
on ordenne cette ipcinc en infusion , c*estdepaÎB'|iir*deÎBMi« 
gros ju^'à un«^Daee|el ftonqura \a prêtent augranimeux, 
ceit tiepuiB dcuT oncea losfu'à quatre en infusion , ou 
seulement à la dose dune once en poudre; on substitue) 
quelquefois ka fouilles de Polypodeà celles de capillaire , 
mais elles ont moins de vertu \ le Pol3rpode est par 
)ui-m^me d une saveur douce, mais iidsvieot amer après 

une longue ôhullition. . " 

978. o. s. Pofypodîum lonchitis , la Lonkite. Elle fleuri! 
en septembre, et octobre. Elle est vivace et croit àTom* 
bvt , datis isi^ bùw'kmttMe^'desttwe^ àt PaA* 
-"Ses propiMM sont ler*«ièBiés que eellosidela ^floeif 

Il fleurit en juillet, aoAt et septembre. . ' 1 

i H a'W taicmc* propriétés que- celles du n». 977. 

980. o. 4. PolypèdiumJiUxmas^ la Fougère màle. Oit 
en trouve a»x*envir<nw de* WwiMi oilc fieuiitenr join , 
fuillety^aorit fet septembre. , ' ' . ' 

Sa racine peut servir comme daliment : les jeimea 
pousses se mangent comme de» asperges : les habitans 
de Sibérie s ch 'servent pour, la bierrc. Delechamp rap^ 
porte qu en Bretagne et eBDfoz»Mm^,'d«nsIes«SaiH 
/ taises •4fotiéefl^ y ^ avo^ fiât •dntfnôn nvec4a:cadne^ 
Pooaeve v^^ûx^^^Gi^t^B^ etok* vu én 1694 , q«i aiM 
^é<iih cnr MtoFèïigne; ce * pain V^^^ amoup^teMeoH 
i>léKi à- de le fèn^< brûlée et léloît. trèsi-nuioms;^^ ' • 

I.a «seine* de ^Etegei» ate^oèt amtf 
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gcut ; elle est njx ritîvo, vermifuge cf astringente; elle 
entre dans la composition de la pierrc-à-lbugerc , qui est 
xxn astringent trè»-piiissant : on emploie avec succès ses 
jeimes pousses pour les cni'ans qui tombent en châtre: 
tes feuilles de Fougeic ^iicuvent se substituer aux capil- 
laires, dans mai«k(U«Sr de poitnne^ on en &k>un 

.. La.nctne de .oetteiiplante étok d*iin iSisasp très^fré^ 

g lient penni le^Qndens, pour les maladieaairûniques;- 
• la prcacrÎTOiènt'daM les obstructions de>Ia rate et des 
^Mtxts viscères : cesl un exceiienl vermifui^ et le plue 

grand secret aes empyriqwes , poui* chasser du corps 
les lombrics, les vers plats et le ver solitaire, ainsi 

3ue nous 1 observerons ci-aprt^s; mais il faut éviter de 
onner de la racine de Fougère mâle aux icmuies en- 
ceintes, de peur de icui |)iocurer Tavortument. Dans: 
le douzième volume, du Jountai de. médecine , Olivier,- 
médetun à Saint - Trppez , rapporte une observa tioa» 
qui eonfime cette propriété dèiiii^reiiee' dans la Fou* 

E.Xl prescrivit àiimc femme cnceinteràttaquée dei 
^ putride » et dont leniant • étoit mort , une décoc« 
le Fougère mâle ën titannc y l'eHet en fut si prompt^ 
quedane le iour mèoie la malade. rendit le fétus entier: 
Oïi emploie cette ractne en dérocfion ou on la réduit en' 
poudre; la dose dr^ la [)oudic est depuis un gros jut^ 
qu'h deux, cl cciiu de hou sut-, d'une once. 
• (^uand on nreneut auftr ânunaux la poudre de la ra«* 
cine, c est à la dose.'dunc demi-ronce, ot le suc à celle 
de qiirjdr onces.' • : .. • ' • 

*^ JLo u^ucil^gc qu ou lircLdcs racines fraîches pilées , est 
un excellent remède pour la brûlure* Rouget lappU- 
cfUflit w caUplauné} dàna les gorifJenens.de la iM, 
•ur la •région '>èe; celle:, partie aiicctée : on calcine In» 
mèmea reSnta^et» et» lee donne à la ^me d*un demi-» 
gros I *pcmc chasier leÉ vers : à'eiiicacité.auf-tout de cetta 
racine» contre îe ver solitaire ou tœ ma. articulé , a été 
reconnue dès les temps des plus reculés. Simon Pauli 
disoil x}uV]le Ir poîson le plus cflicace du ver plat,7 

et Mar(|ue( , uicdecia iorram , b Cn est servi diHi r<*iitea- 
lots pour l-cxpulsèr,' comme il appert par fcs Obsema-] 
Hons sur ies maladies (U^è's et citmAi^/iM/^ .âiuprui\ées> 
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eu 1740 , diez BriaMOiii iîbraîie k Paru: cei^iidMt 

on avoit perdu de vue ce ranede. 

La yeiive Noufiêr étonnoit par les tbres qu*elle opé« 
roîtavec cette plante ; elle en ùusoit prendre trois gros et 
plus; elle liiisoit avaler un bol composé avec douze grains 
de pnnrïrée mcrcuricUe et de scaminonéf? , cinq prnîns 
de {^ommc gutle; elle varioit la dose du purgaki sui- 
vant la délicatesse ou la force des malades r on sait 
aujouidKui que ce remède, souvent utile , na pas tou- 
jours eu lc*succès qu'on en avoit espéré, qiùi est des 
malades dont lestomac se rciusc aux plus petites doses 
di^ purgatif indiaué par la veuve Nouiiér : on peut subs- 
tituer a ce b6l oem ou trois oiioes d'huile de riciii , ou 
tout «utre {mrgatif; car Darande assure aroir valA 
manne réussir en pareil casr nbus'sottitiies ce^iendant" 
pteisuadés qu« les remèdes dynastiques sont préférâmes j 
nous ne sommes tmème par^tentis à>nous débarrassé 
du ver solilatre que nous avions» que par le Wtfetk 
des drastiques «et de Téinétique , à forte dose r oh recom-* 
mande la Fougère contre le rachitisme; ses cendres 
contiennent une jurande quantité •d'alkali cl peuvent^ 
comme diurétiques , remplacer celles du gcnét* 

On se servoit auUetois de la Fougère pour laver , oa 
remploie aujourd luii pour tanerles euirs, sur-tout celui 
de chèvre,- nommé cordouan : on en fait un grand 
Usage daiL«i les verreries ; elle peut être employée à 
la litière des anin^auK'i elle s imp^^gnemoins de la vertu 
végétative desiejLÇflémonâ , que-k cbaokiie des gramiaées » 
cependant elle fournit un assez bon fumier » eUe'MtrésA 
nuisible dans lès pâturages , àk ron 'n» peut- presque 
pns parvenir II la détruire. ..:r 

On se sert en campagne de la Fougère, poiatcnv^ 
lopper les fruits quon envoie : à: hr ^vÉie: elle sert en 
ahauttaget lofé^uclle est sèche; sa cendre, ainsi que 
sa litière, est un^bon engraisr les Anglais , en In pé<« 
trissant dans l'eau, en font des boules , qui , lorsqu'elles 
sont roches , leur tiennent lieu de savon et de soude 
pour nettoyer le litige: à la Chmc , la lessive dos cendres 
de la Fougère et du chckae , brûlés ensemble, est eiu» 
ploréf^ [)uur faire le vernis de la porcelaine , en y u^claiit 
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981. O. 5. V oly podium fUx femina , la Fougm fc- 
iflcllc. Elle ilcurit dans le ntcmc temps que la FougeiV 
mâle et a une partie de ses propriétés. 

982. O. 6, Polypodium aculeatum , le Polypode épi- 
neux. II fleurit en juiiiet et août ; on en trouve à Mcu- 
don, c'est line espèce de loncbite. ♦ 

9ÔJ. o. 7. Polypodium rhœUcum, le Câpiliairc blanc« 
Il fleurit en juiUtI et. août, est trèt^conittiuii à Meu;* 
don-^'^an» let-ennma de rélanf k Oatemie« . 

Bfèmes propriétés 'l|ue le. CafiilUnrê» • 

Fiiicule,, [a Feugerole* Elle est aussi trèsHïoniinune k 
Meudcfn: ccst, à pn^rement |nato,''Antf vaiîétètde 

leyecc précédente. . . : ♦ 
£ilc est béchiquo, incisive et îéçcrômenl apéritivc. 

986. o. 9. Polypodium regium , le Poljrpode royal ^ le 
Polypode à feuilles de fumclerrc. Il fleurit en juillet et 
aoftt: on en trouve à Fontruneblcau et au cliàtcuu de 
Villcià , à deux livues de Mclun j ou. CfiTciicuiiUoit au- 
trefbis daos Içs .fcntc3 des ipurs des [i^uLlcries. . 

Sli cultivant ce Polygpdc sur iè»,yieux murs, aînat 
^ue le Polypodç ^rdib^iiie t îIa deviennent inébranlables* 
. 98Kf,af XCh Jfçii^p^^ wyofHêH^ , 1^ Polypode diyop- 
ferc. On en ttOuve- dans la plaine Genévriers yTom 
de Senact ; il £(eurlt parcilleoieiit enfoiUef f;taoât« : 

987. 30^. I. f!ofx^riflium commitne , la Fcrce-pioussc , 
îe Polytrir commun , le Fol) trie doré. Il flcuriten mara 
et .iv rii ; on cu.Jrouyje aux environs de Paris. 

O'ttc ' phirttc cst' im puissant sudorifiquc: on en lait 
en Allemagne tin6 infusion en forme d(r thé, dans les 
plonrésics, potir fadfiter rexpèctoralion. Tournefort 
rapporte quun habile médecin de Nonnandie se scr- 
voit utilement de céttc décoction dans la pleurésie 9 
mais ertimoit «anme plus l esprit quW w^ lûoît 

Ï>ar'la diatiHalmt tm pile pour cefeUèl ta ptante^m 
;arrose avec delFèau» et on la'distillè^après trmjonre 
de macération : on.Dcpatte Teau dtsliUoo) aur 'dé iioo- 
TcUest jusqu'il sis fois / et après six- dtstiUatioiir rétlé^ 
récs , on a un eapci^ très*sudonfique , quW donaO'pu 
cuillerées. 

• llana iQstro^tiiio, % lait^aveicla Fectte^ttousse-des^ 
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Wais po\ir les foura, et à. Rouen , des brosses ipiiaer- 

Tent à coudiep le poil du drapy et qu*on luuràne im- 

Sronrement brosses ' de bmjere» daiiÉiS'Ies «amilactaie» 
c Normandfd. 

988. 306. I. Popalus. aJba fie Pcu])\^crh]3nc , lYpreau. 
Il fleurit en mars et avril , donne des tlcurs bruîies: pu 
en trouve aux environs de Pans , il y étoit ancienne- 
ment in^me très-commun; mais on en a beaucoup dé- 
truit, sur-tout sur les chemins et dans les avenues ; on 
l'a remplacé par d'autres arbres. Il se nomme encore 
Blanc de Hollande , 1* ranc-Picard^ Bois-bUac, :P^.u- 
plier-ypreau. < • • • ' ' • , 

X*toirce duPeuiilicr.blaaoeslfak[iaàte= et diurétique ; 
ou f ordonne eu décoction : le suc de ees fixiilles eet 
odontalgique en le sèrieguentdhdudMlansl'oralle. 

L'es chèvres, les m<jutons, les chevaux et quehjucfois les 
vaches mangent les feuplès de cet ai:bre, mû plaisent au gî- ' 
bter. La fiitnée dè son écotce vertè diàfssp 1^ pillons; son 
aigrette fournit un dùvêt propre IHfàâre de btode et du pa- 
pier ;cet arbre est propre pour enibçUir les proibenaties et 
avenues : on sè sert de son bois aux Ynèmes usages que ce- 
lui du tilleul : on en laii des sabots communs ; les ouvriers' 
en bois remploient pour contrefaire le àdyè^, p>atee Wil eiv 
prend bien la couleur: les orfèvres se iservént de sdn' 
charbon : on .ne peut gueres se servir*. de son bois que 
pour les oiivmf^es (jiû exigent pc^u de' solidité 1 ou qui 
ne soient pas exposes à la ploie. ' " • •« ' 

989, o. 2. Pcjftulue fremuJa , le l^ciipljlcr-- tiemble.' Il 
■ fleurit i\u\ environs de Paris , et donitb çn^mai etaycU 

des (leu rs brunes : . on' en tcouveidans lies bois. 

Les feuilles de étX asbve 'sohi «imées de» eli^vres , des 
moutons et du gibier, ses jeUneï ;bvanéh^<seVFelil âl*Uk 
nourriture du cerf et du chevreutL^e .on:«îfiDl Avse aon. 

bois d'assez mauvais sabots , le^ tonm^ie'rs sVn servent 
pour les barres ot les chevilles qui refîcnnent le fonds 
des fil tn il les ; débité en plnîichettes un. peu plus largos et 
beaucoup plus cou ries que les lattes; on remploie, dans 
plusieurs provinces, pour garnir 1rs entredeux des plan** 
chers , et soutenir i au c déterre ii anrhu sup-laqucllc on 
po$e le carrcaiL:.^çesl ce qui se .uwinine.du paiissaxck 
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Le boîs du Treiiiblr brûle promptemcnt au feu , el 
chauHe peu ; les boulangers s'en scrvrnt pour leurs four». 

990. G. 3. Populus nigra, le Peupiicr noir, le Peuple ^ 
le Peuplier. Il y en a beaucoup aux euviroas de Pari»» 
Jl donne en mars et avril des fleurs rouges. 

Toutes les parties de cet arbre sont astringentes , la 
6CVC très -limpide , de saveur douceâtre, a été rccom- 
lâandée contre la pulmonie , le calcul, le scorbut; Tex- 
trait des feuilles est employé tnléfwiifeineiit contre fëré* 
sîpele et la goutte ; la dé^tbn dp» tîget a quelquefois 
soulagé les calcoleux, mais ce nest que par sa partît 
tostringenle; les gens affectés de rhumatismes se cou» 
client dans un lit de feuilles de bouleau , qui les sou* 
laçcnt «1 excitant la transpiration , Tépiderme de eet 
arbre mis dans les souliers rappelle , à ce qu'on dit , 
ceffc inémc transpiration ; la décoction a été employée 
extérieurement eu lotion pour les maladies do la peau. 
I>cs boulons de cet arbre sont résineux , émoliiens et 
soporifiques, nous en faisons faire usage, en les asso- 
ciant avec les bourgeons de sapin et les autres plantes, 
dans iumigations humides dont nous avons introduit 
lusa^e , et mémo avec succès , dans les maladies do 
poitrme. On tire dés boutons du Peuplier , avec Tes- 
|ttit-de>vm» une teinture utile dans les cours de ventre , 
et pour les ulcères internes » à la dose dW demi-gros 
du dW gros pour îhomme , et pour les animaux à <;elle 
d*une demUonce dans Teau blancfaie ; longuent popu^ 
leum est un excellent remède contre les kémorrhoïdes^y 
les i>ourgeons du Peuplier en font la base. 

Les mêmes feuilles fournissent, pendant Hilver.unf* 
bonne nourriture aux vaches , aux cKcv rrs , aux moiitonj 
et aux chevaux, les cochons uCn veulent pouit; les 
branches coupées après la sevc d'août donnent pareil* 
lement une nourriture assez agréable aux moutons et 
autres bestiaux; pour les conserver, on doit les cueillir 
avant que les fcudlcs ne pâlissent , en choisissant pour 
cette operaUoii l heure la plus chaude du iour^ on les 
fait cnsoite sécher au grand air , et quand elles sont assc« 
sèches, on les comprime dans un tonneau pour y ra* 
verdir au besoin , ayant néanmoins Tattentîon .de tenir 
le tonneau à Tabri de la pluie «t du soWl| ainsi ^uo 
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nous l'avons déjà observe au sujcl du ])Oulcaii. î/i^i 
corce séchée et brisée sert souvent aux moulons | à dé- 
faut d'autre nourriture , on en fait du mauvais pam au 
Kamtschatka. Ou peut retirer de ses bouxeeons , en 
les {filant et les macérant dans .<)e Ueaa boitillante , une 
matière grasse qui brûle . tomme de la dre, ea répan^ 
dant une odeur agréable. Le bois , quoique plus 
pact que tsebii du Peuplier blanc » est cependant mol» 
léger et foible» Il est employé par les tourneura , les 
menuisiers » tes charpentiers» On se sert en Russie de 
Vécorce de cet arbre pour apprêter le maroquin. Son 
duvet peut servir 4i la fabncation du papier , de la 
toile et des chapeaux; la moelle sert a boucher des 
bouteilles; on emploie ses branches aux mêmes usages 
(juc lu-sicr; ^ Pans, on se sert des planches de Peu* 
plier pour cks caisses et des cercueils , et quand on s'en 
sert pour les bâûmens, il faut qu'ils soient de peu de 
conséquence. Le Peu])lier noir est très-utile pour gar- 
nir cl décorer les parùcs basses d'un parc. Depuis un 
nombre dannées , on a multiplié aux enviions de 
Paris le Peuplier dltalie y mais comme il est exo6quç | 
BOUS o*enjpafleroos pas wi. ^ * - 

991. 300! I. Porhùaca éleraeea^ le -Pourpier. Il ften* 
rit en juillet et août, et donne des fleurs jauncf , on le 
cultive dans les jardins. . *1 ' 

Lorsque le Pourpier est jeune et tendxe, on Fem* 
ploie pour des salades , on confit encore ses tiges au 
vinaigre , de même que les cornidions , et on les mange , 
pendant l'hiver, aussi en salade. Le Pourpier est aqueux , 
iroid) nîtreiix; sa setnence a une saveur un pcti sfipti- 
quc, on lui attribue une verîu rafraîchissante , diurétique , 
iroide, vermifuge et narcotique j on prétend que son 
suc est très-bon contre les vers. - ^t,. ^ 

On emploie l herbe et les semences dans la méde* 
cinc ; on fait avec Ihcrbedes décoctions dans du petit 
lait, on en tire aussi un syrop cl uiie eau disliUée: 
felsyrop se prescrit depuis une once jusqu'à deux; Teaa 
disfiUée depiiis trois onces jusqu'à quatre: on yoxxi* 
voit en fiun> OMuiger aux animauf quelques poignées 
'Jematîn. - - ' 

On yantelM«fiOQp feau distillée de Pourpier» et en* 
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core plus le suç do celte plante , dans les hémorrhagres 
et les pertes le Pourpier est cncurc aiiti^scorbutique, 
sa reuiile mâchée guérit les ulcères de 1a bouche , cl 
upp^sc la aoir de même que la douleur des dents aga- 
cé^ Le trop grand usage de cette plante , parmi les 
alimeiis^ eAt dangereux pour lea ettonaca tbîbiesetqui 
4éiii^4éiit d'être réchaïuics; les feuilles font passer les 
verrues , lorsqu'on les en frotte assez* loug^emps : Tm* 
fusion du Pourpier se recommande covime un ifiuié^ 
figue d^s la sfrangi»îe. 

992, 307. I. Potamogeton ncUans , FEpî-d'eau, ïlLpï 
ilûttarit. I{ croîi dans les rivières et donne des fleura 

d'un blanc .sale. 

Celte [liante aime les eaux pciîsihles , elle attire les 
poissons , parce quils vivent tranquilles sur ses her- 
Bages : les vaches et les chevaux la mangent ^ les au^ 
très besliauK n'en veulent point. 

^3. G. z, Potamogeton perJbUatum , l'Epi-d'eau per* 
Iblié. Ses fleurs sont les mènies que celles de la precé* 
dente., elles paroissent aussi dans le m^e temps. 

Les bestiaux ny touchent point* 

994. G. 3. Poiamogeion. dmsumf Tépi-d'eau épais* On 
en trouve dans les fossés de* la praitie de Gentilly^ la 
fleur et le temps cU la floraison sont les mêmes que 
ceux de la précé dente. 

995. 9. 4. Potamogeton îucens , TE pi-d'çau luisant. 
Xes vaches , les moutons et les codions ne' tdUchent 

point ili cette ]}laiite. 

996. G, 5. Potnrriageton crispum , l'Epi-d'cau crépu. 
Il donne en avril et mai des t leurs d'un blanc sale. * 

Les vaclics nV. 'ouclient poinl. 

997. o. 6. Potamogeton serratum , TEpT-d'eau à dent 
de vscic. Il irès-comjnun daub ia plaine des Gene* 
Fricrs, des ci-devaiii iici milcî* de la rorèt de Senart : ii 
donne en juillet et août des fleurs d'un blanc sale. 

998» o. 7. Pdamùgtton campntssum » r£pi-d>a'a com- 
primé. Il donne des 1 leurs pareille» à ceud du, précé* 
dent n*. ; il fleurit en juin et futUet;; on en trouve dans 
les mares deia plaine des Genavricrs , aux Hermites ^ 
dans la pièce deau de Saint-Cjrr.y dans fétan^ de Sain(>^ 
JdLubert el autres endroits. 
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t^9. O. 8. Potamogeton pecUnalum , l£pi - J'eau cn 
peigne. Il fleurit eu juin cl jnillef. 

lOoo. o. 9. Potamogeton setaceum , l'Epî-d'cau soyeux. 
Il est ti ès-coiinnun ùaus l'étang de Saint-Gratieii , le 
long tlu parapet de la chaussée. • . ! , ' 

IQOI. o. zo«' Potamogeton graminéufn , l*Epî-d*ea«-gra* 
miné. On en trouve dans ia petite rivière qui borde 
• rétang Coqueoafd, dans la pièce d^éau 'cki parcde Ver^ 
•aiUes, ctdan&»celledeMarly. 

1002, o. II. Potamogeton pasUlum^ rEpi-d'caU noir. 
Oa en trouve dans les petites m:ircs à droite de la 
ftaode .route avant d'arriver à la Maison-Blancbe ; oa 
en trouve aussi h Vorsaillos cl à Saint-Î^r^^rr. 

T003. 308. I. Potentilla supina,\a Potcn tille penchée. 
Cette plante llcurit tout 1 été , ses ileurs sont jaunes: 
on eu trouve dans 11 ti marais à gauche du cheinn. qui 
va de Boady au Rincy, de mAme que dans Icb uia- 
railies des pièces d'eau de Saiiit-Cyr. * 
- 1004. o. a^. Potentilla recta , la PotentiUe droite.' Ello 
dionae en mai et j\iin des ileurs jaunes : on en trouve 
à Palabeau. 

ioo5. o. 3. PotentiUa argentèa , la Quinte-feuille ar- 
gentée. Elle Heurit tout 1 été , donne des fleurs jaunes. 

Les chèvres et les cochons mangent cette plante , dont 
les autres bestiaux ne veulent pôint. 

, 1006. o. 4. Potentilla anserina, la Quinte-feuille ar- 
genUiie , le Bec-d'oie , la Tanaisic sauvage , rAi^rcnioine 
sauvage. Elle est commune aux environs de Fârîs:eUe 
fleurit tout letc et donne des fleurs jaunes. 

Le suc de toute la plante se donne. avec succès , de- 
puis qualrc onces jjisqu'à six , dans les fîcvres inter- 
mittentes : on prescrit cette plante, pour ia même fin', 

:1a dose d'une poignée dans un bouillon de veau-f à 
prendre deux fois par jour; le tel d'Argentine produit 
le même eliët: on la reoommande aussi intiérîeu- 
xement , dans les tîsannes et les bouillons , pour 
les jcburs de yentre , le flux de sang et les hémorrlia* 

S les; si on aîouite k chaque bouillon mielques écrevisaes 
e rivière, ces! 'iin excellent remeae pour les fleuri 
'blanches: on conseille aussi TArfentine pour la jau- 
nisse ^ 
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nissc, le seorbul et i livtUopisic. La graine concassée 
et prise à ia close d'un ucmi-gros , dans quatre onces de 
Mm eau distillée , modère et arrête quelquefois les pertes 
de sang; elle convient aussi pour les uijecKons quon 
fait dans le vagin ; et pour les ulcères fîstuleux. 

L'Arji^ntîne adoucit rinflammation des reins et de 
la vessie » elle tempère lardeur d'urine : on emploie- 
avec succès sa graine dans la réfcntion d'urine : pour' 
s'en servir , on infuser à froid une once de cette 
graine broyée dans une pinte de bon vin blanc; on 
remue de temps en temps la bouteille; en vingt-qunîro 
heures, l'esprit de cette graine est sufHsamnient incor- 
pore au vin , et on peut conimeiiccr à en iaire usage , 
cependant il est bon d'jr laisser tremper la graine : on 
en boit tous les jours » le matin à son lever, un verre 
à jeun, ayant soià de bien remuer la bouteille. Ii*au<« 
leur de là ci-devant Gazette Salutaire assure, d'après 
ceux qui lui ont communiqué ce remède, qià est ua 
vrai spécifique dans cette maladie. 

' Jjcau distillée de cette plante est employée comme 
cosmétique , par les dames , pour nettoyer le visaee » 
pour les rides cft les rougeurs. Cette eau est encore tres-> 
bonne pour raffermir les dcnfs resserrer les gencives. 

On prescrit aux animaux le .sur de cctfe plante , à la 

dose dune deou-livrei et sa semence eu poudre, k celle 
de deux gros. 

Les Anglais mangent sa racine en guise de panat5« 
J. Ray a observé que les porcs en mangent avec a vm- 
difé ; elle a le ^oût du panais , elle câte les prairies cl 
se multiplie beaucoup dans les endroits où leau sé- 
journe ; cependant elle n'y est pas entièrement inutile , 
qu )ii[ucn général elle plaise peu aux bestiaux; on peut 
employer rArgeutinecn cuise de tan: Fcau distillée de 
cette plante passe pour donner aux gazes beaucoup do 
fermeté : eUe indique un terreîn argilleux et luno*. 
neux y lorsque ses feuilles sont ' argentées dessus 
comitoe dessous. ^ < 

1007. o. 5. PoteraiOa pema , la PotentiUe*dtt printemps. 
Bile cumneau commencement du printemps, et mèmO' 
wa atttoome» des fleurs iaunesi on. en trouve au-Mi' 
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(ie Boulogne , au Mont-Valéncu et dent daulm ««- 
cLroîU de» environs 4e Paris. 

loott. o* 6. Pottniilla nptam , la Quinte-feoitte oHi* 
nairc. Elle donne en juin et fiiillet une flcor faune. 

La décoctiott de sa radne , réduite.à U consomption 
d'un tiers, et tenue à^m !a bouche, appaîsc la dkNh 
leur (les (lents ; la même racine , cuite avec du vinaigre, 
est propre pour les ulcères corrosifs et résout les glandes, 
enruircs , duietcs et aposthumes : on s en sert enMi pour 
la grateUc. 

La Quinte-feuille est astringente , dcssîcalivc et vuinc- 
xairc : li'x trait de cette plante convient dans ti>uUi> sortes 
dliémori«i^àcs} il se prescril depuis U dose dune once 
ÎMsqu*à deux : on prétend aussi ^ue la Quinle-feuiUe est 
Ikomie dans les a&ctîons catartheuses , la toux , la ^lu* 
iiisse* les obstcueiions du l'oie et de la ralei la pierre , 
les uleeres des reins et les hernies : ton sue, appliqué 
extëneurement , guérit rinflanimatînn des yeux. 

La feuille passe pour un bon fébriiiu§ii: sa décoc« 
tion est excellente pour la putridité de la bouche \ eUe 
rntfermit les dents et déterge les ulcères malins 
des gencives. L« Quinte -feuille peut remplacer ri|>é- 
cacuanha dans le cours de ventre et la dyssentcric : 
on en met une once dans trois chopines d'eau , qu on 
réduit environ à une pinte par la décoction : ou fait 
Mre cette tisanne au malade ; cette même tisanne est 
aussi très*reeommandée dans les crachemcns de saag 
oi dane ke Mua immodérés des règles et des hénuor- 
rho'îdes. 

J M eoaiiu dans la Flandre un raédccm , qui ma dit 

■«être servi ave<5 succès, dans les fièvres înfermittente»^ 
de la racine do Quinte-feuille mise en ixmdrc, qu'il fai- 
soit (^rendre au malade avant l'acr^s. Pour emplo^^er 
cette racine, \\ faut en oWv la première ecorce qui ejst 
mince, ensuiu< ouvrir cette mcSne racine, pour en ôrec 
le cœur, ((u'un rejette en conservaiàt ic reste i on roule 
ceUe paît te restante autour d'un bâton, pour la sécher: 
4|uand elle est sechc, on la garde jusqu'au hesoin. 

. QuMufc oa Pi6soril aux ansoiaux Um sucinca W^ûllies 
4a\}^dnle-f«iNle, ou la kur donne à ia dosa dadeuie 
<mQS iua data liinm dlaou: pu dit. avoii; roMci^ué/ 
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àn envitoni dt Paris. 
<jwe Icd chcvrcs ont beaucoup àe i^it quand elles man^ 
^cnt de cetïe plante; elle e«t inutile daiiê» U s prairies 
niais iàoii eutiércmcnt dans les i>âtuiages , car outre que 
les chèvres en matijgttit , ainsi que nous venons de 
dire . les vaches » let ch«nnix cl ms mbutOns en mangeot 
pamttenoot : on, pout TenitiloTer eu Kui»e de tan. - 

1009. 0. 7. /'ol^iiiMb^m/z^A/^onjf laPotenlttièàgrande^ 
Heurs. On én trouva à Vomamcl^teâu : «Ue donne ea 
juin des fleurs jaunes. ■ . 

xoio. 300. I. PoteHàm umgiâêQfba^ la tieKte Fin», 
imnttile. On en trouve dans presque tous les pi^s aux 
environs do Paris : elle donne en mai des fleurs d*un 
•blane sale et quelquclbis rougcàfros- 

On fait avec cette plante des jjiairics artificielles 
c'est une fort bonne nourri tiiie Ils chevaux; oh. 

les purge en leur donnant la pienucre coupe , ciui se 
lait au printemps; les vaches quimangcnt de cette hcrho 
rendent plus Ua double de lait : oià en fait deux ou troia 
fois la récolte: les chevaux mangent tx^s^bien^a tiae^ 
quoique sèche* ^ - ' *^ 

La Pimprenelle est la Ibumiture des salades cham- 
pêtres? le suc de cette plante , pris en breuvage, est 
■éottveraîn pour modérer rdcoulement des règles et tonte 
sorte de flux de ventre, princtpalemeut ia dyssenteriei 
il arrête aussi le vomissement eauaé par l'abondance d« 
la bile; pour dessécha les plaies et ulcerea-, onappliqil6 
en forme de cataplasme les feuilles bien pilécs : cette 
plante ciWrc dans les onguens prépnr^^s polir les plaiéa 
de ia tcic <:t les chancres. Matthtolc en Ihif grand cas 
dans les lièvres pestilentielle h et contagieuses. On pré^ 
tend que le fréquent usage de ia Pinipn^helle , et prin- 
cipalement son Stic , est très-bon contre les niaiadîeg 
<lu tuic ef autres semblables : les feudies mises dans io 
vin le rendent plus ai^réabie, plus vineux et lui d^nne 
la saveur du melon* 

lia Pimprenelle est astringente et apéritive « deux qua- 
IMe qui paroisient contramcîoitesi elle râsembîe m 
cela au ^ : on ht felt tnfbser àfl:oid dans de Teau com« 
Sfusie ou dans du vin , pour la gravelle et la rétentioa 
dTurinc: on l emploie dans les bouillons et décoctiona 

'«péritivts et Yoliiérfures , dhr est même sudoriiîime; Ita 

ïf a 
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Anglais recommandent liemcoup la.radne dePkiipre^ . 
neilc mise en poudre, pour -le crachement de .sang : 
jai conseillé avec succès > à 4es pulmoniques » le lait 
des vaches qui ne se nournssoient que de cette plante. 
. loiz. 310. I. Prenanfhcs mumlis , la Prcnanthe des 
'murailles. £lle vient naturellement dans les boia, donne 
^en iuîn et juillet des fleurs jaunes. 

l^es vat îjos , les chèvres , les chevaux et sur«tout les 
moutons mangent cette plante. 

1012. 311. I. Pri ^ula if e ri s y la Primevère, la Prî- 
nierole, iHcrbe de para sic , IHerbe de Saînt-Paul, 
la Primevcrc d hiver. On en Uouve dans tous ics laés: 
elle donne au commencement du printemps des tiéurs 
jaunes. Où en distingue trois variétés : la première est 
'celle des boutiques, Prbmikt'A^emaiis ^ cest la pkis 
'commune: la seconde est la plus é levée, Ptimuiaelof» 
Mor; on en trouve dans les bois de Neuilly-sur-Mame, 
\k Bondv et à Montmorency : ta troisième est celloaane 
tige , Primuia wauUsi ses fleurs sont dun blanc jau- 
^nâtrc, on en trouve d:ins les bois de Neuiily-suT'Marne^ 
\ Bondy et autres endroits. ' " * • 

Les Sué dois meUcnt la tleur de Primevère dans le 
vin, pour le rendre plus agréable et pour le fortifier; 
ou emploie les racines puia i e(,.iii»u la l>ierre: on mange 
dans ^jiubieurs canlont d'Analclerre les l'eu illes de cette 
, plante cuites avec les autres herbes potagères; ou crues 
en salade : on prétend oue le suc des fleurs ellÂce les 
rides et les. taches de la peau: on nrépare dan« le 
. 'Nord une boisson agréable avec les lleus^ de Priaw- 
\ vcrc et le miel , au moyen de la icrmentation. 
• *. Cette plante est inutile dans les prairies , mais non 

ÎMS entièrement dans les parut iiç^es, où les che\ res et 
es moutons la mangent , les ^'aelle'î n'y toliehent tjue 
rarement, les ehevanv (t les eociions n'en veulent point, 
Les feuilles et les llours de la Primevère des l)ois 
se premiciàt en infusion eu guise ue ihe ou daub des 
. bouillons , à l.i doi>t: d uiie petite poignée pour chaque 
bouillun : ces i leurs sont très-agréables en conserve : 
on en tire par la distillation une eau , dont on prena 
intéiicurcmcnt «lepuis quatre onces jusqu'à six. 
Cette plante qpnvieat dans les rhumatismes , M< C9p 
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Ihémy/W noAaclics det joîahires', les '^ulcurs dir 
nerfs , et même dans îa paralysie légère : on la donne 
comme sp''ciHqiic pour la paralysie dp la langno ; ello 
calinc les vapeurs, dissipe la migraine et les vertige» 
♦les filles en cas de suppression. On vante beaucoup 
dans la paralysie une iomentation faite avec feau-dc- 
vie de froment , dans laquelle on a fait bouillir la 
Primevère : la racine ^ dont fodcui approche de celle 
, du vernis et dont la saveuf' est un peu stiptiquc , uu^e 
en poudre , sVm ploie Icoiniiie «termitaloire.. 
. .La Heur jAtâx aux 'abeilfe&. et autres insectes : on 
se sei;t;dela Primevère pour la décoration des jardins.* ' 
. 1013. ^i2J.i,'IfrukeQ9 euJgaris , la Prunelle, la Bra* 
neile^ la Bmnette, la petite Consoude,. la petite Conw 
eine*' Oh en troure aii^ epTiroDs dé Pans*: -elle donne 
en juîii^dcA .fleurs purpurines ; il s en trouve *à Fontai^ 
ebleau sur les bords de la montagne en descendant 
Brunon , une variété à grandes iiours bleues, qui 
fleurit, en juillet e t aoiit. » 

lOiA. o. 2. Pruneiài iaciniaia , la Brunclle lacinice. 
Elle ilcurit en juin , donne de même ç^ue icspcce pré- 
cédente, des fleurs purpunnes. ' . ;« » 
i Ces deux plantes oat, presque la même propriété {josi 
ia bugle; les ^cns de campagne 1 appliquent sur leurs 
J>lessures« après l-avoir «écrasèa^ anéie -k sang el 
.consolide les plates r on lonlionne dau^left erachemeni 
de sânç>et le» pertes de fcnanics. Cœsalpin employott 
Jes.fieUdleà d« BruneUe , pilécs et appliquées en caHH 
^asmev pour faire suppurer Les furoiiclcset les cloux, 
et pour guérir les plaies^ dans les grandes douleurs do 
tète , il fai&oit bassiner les tempes avec le suc , après 
lavoir mêlé avec l'huile rosat et le vinaigre. J. B:ui!îiri 
y ajoutoit un peu d'eau de rose , et laisoit boire le suc 
tout pur à ceux qui avotcnt etc mordus par des bètcs 
venimeuses. Les Allemands se servent , en guise de 
gai^aribnie , de la décoction de cette • plante aiguisée 
^oun peu de crystal minérjl , dans rinilammaliou des 
-glandes de l«i gorge , dans les ulcères de la bouche et 
âu: gosier. On ordonne aoxr scorbutiques^ Feau distillée 
<de jBmmelb , > dans >laqoeUe on fait 4élay«r qoclaiies 
^wuu^B «mastic ou de ^mmo laccpicc Simon Knii 



é 



Digitized by Google 



4S4 flore économique 

yrescrîl €eff« plante dans l«i ficvrc lente ; Solcnandcr 
conseille sa fitTochon avec celle de véronique pour 
guérir les peires. Elle ncst admise dan» l'art véréri- 
jiairc que coiiune gargarisme : elle est luutilo dans Ica 
prairies , mais non dans les pâluragcs , car ics vaches , 
les moulons , le« clievrcs et quelquefois les chevaux U 
mangent , mais les cocKons ncn veulent point. 

La ileur |)laU aux alMillM el aaiim inaeolin j cUft 
peut çenrtr oe dtomltdK» dauw le» JardÎM» 

lo|5. 313. i# PnoMw padus , lo Ftitiet, le Gerisitc 
fn grappo. Il doiuie à la fia de mars ét9 tteurs blan^ 
ijbi» : on an Ifouve daaa lea bois et les forèls , maia 
îi est plus commun aiufr aanroÀa da Pioaibiovçs qu'aux 

aaviroDS de Paris 

I^s labouieurs 9 en servent pour fairq des liens : la 
Putict est composé des mêmes principes que le quin* 
quina i au.sbi a-l-il les mêmes vertus. Il est astrui^ent, 
V>aiquc , dtscu&sié' , désobafnictif et diaphoré tique , cepcn-» 
dant à un degré plus modéré , eu égard à la diâllfanca 
tks climais , mais pUia analogue an lèmpéranwit* Il 
convient dans ditffaMlea indîrafMW ; il aat Hèa-propra 
flans les maladies 4iin« ksqaattea îl s agit de diviser lir 
lÂvtioDiM tks hwmeurs , qui te fixant dans fea premières 
VOMS > da msairer 1^ passages qui )m toansiaettent 
dans kM secondes » ak <|*a(ipaîser les mouvement ^v^^^ 
BMidîmini du genre nerveux et musculeux. Gérard, 
laédccift de Rami>crvilkr., s'en sert avec succès et 
par prcférèncc an quinquina dans toutes les hevres 
inlermittcnlos ou dans les nialadies qui recoanoift&en^ 
pour cnusc Vatonic de*? organes de la digestion- 

Après avoir lait preodrc les remèdes géBenux, ft 
l'ordonne h la dose d'un gros on d'un gros ^ e« 
substance , réduit en poudre sairtilc } et s» la tofiecet 
déHcat et ft^le , il lui preicrit saulamnl 1* decoctioa 
de cette abnte dans da via ou de leail muée dua 
9^ 1^ 6elCa dtrai<^re façon d'en user a tg«9CSira tres^ 
lâèa réusai' à œ médeeiu dans fea dittvrena cas où il 
la pttscrivoit 5 on évita par là awc malades 1rs pesant 
4èar8 at èaa ganflemens d'estomac qwe pniiiiojcnt leur 
occasionner les parti^'s tmcusc^ et hgncwses qui abon^ 

ém àwi» XtoKca» jfKm ^ aub^an(^ 1 sur^ut 
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des environs dt Pârîs, 
les ras oîH elles ne trouvcroicnt y^as sunisammcnt dhu'- 
meurs à absorber dans les premici es voies. 

Les AUcmands ont la contutnc, dit Schcwonfcld , de 
suspendre le fruit de cet arbre au col de leurs enfairs 
pour les guérir de Tépilcpsic , ce ^ nous parott aussi 
ridicule que jpeu fondé ; la saine raison y cft formelle- 
ment contraire » et pemnne , jusqu^li présent , n*en n 
encore éprouvé auenn heoreux succès dans cette ma- 
ladie. Il n*en est pa» ne même de la vertu que Jtan 
Bauhin atnîbtta à ce fniit pour arrAter le Hux ; ellb 
lui est propre en raison de son astriction. Gérard n 
vérifie de nos jours ce f^ir nvec succès ; il obscrvb 
ïi('anmoîns de cncillir ces fruits avant leur mnfurité 
clans le teiiis de leur plus grande astriclron ; il en com- 
pose un extiait avec du sucre ; il fait usage de cet 
extrait dans les cours de vciUrc avec le môme succèa 
que des plus forts astringens. 

Les fruits , en mûn&sant , perdent en parJie leur vertû 
astringente et deviennent très-bons à manger : aussi le» 
cnfiina de Plombières en font leur régal , et cest à 
tmt que quelqoea-nns ont prétendu que ce ihiit provo^ 
^uott le vomissement. 

Lee amandes qui se Irouvcnt dana tes noyant 
sont, suivant Dodoens, diurétiques, et trèê-convc-» 
naMes dans la néf^rétiqne ; nous n*avons encore jns« 
qu'à présent aucune preuve cjuî atteste cette asècrtion. 

Les fleurs du Putict distillées donnent tnic eau aro- 
matique très-suave, qui niérîte d'avoir plc7cc dans la 
pharmacie moderne par ses vertus analeptiques et co- 
lorantes. 

Les feuilles u ont pas moins leur usage dans la mé- 
decine galénique , prises en guise de thé ; elles sont 
atomachiciues et atténuantes; elles conviennent dans la 
plupart des maladies chroniques. 

On emploie cet arbre pour Tomemcnt des jardini 
et pour les aits et métiers ; il iKvt servir aux mèmcn^ 
mages que le cerisier. 

xox6. o. %, Prumu maktM > le Bois de 8aintc-Ln^ 
de , le Prunier odorant, le Quenot, le Mahalcb. H 
fleurit à la fin de mars , on en trouve dans les bois. 
: Ijc bois 40 cet arbre est sodoriHque , dessicatif i isÉ> 

Ff4 • 
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tourneun et les ëbéoistef en font ^andiisa§e \ sa sdiOT 
entre dans les pofs-pouxris. . i 

, Sa baie est purgative , atténuante et résolutive , lors» 
quon la mange; on s'en sert pour la teinture: qnand ' 
on la .froisse dans la main, elle la teint dune couleur 
,de pourpre fort diiticile k enlever. Les parfiimeurs dei 

Î>rovinccs méridionales se servent des amandes de ce 
ruît pour les pâles cl îfs savonettes. 

Cet nrbrisscav! est très-})roprc pour les })alissadcs dc^- 
bosquets rki ]>riii[LiNps , par le mélange de ses iléurs 
et de ses ieu lli > qui paroisscnt en même temps: les 
oiseaux aimenl tl nllcurs son fruit. 

I017. 0. 3. Pmnus cemàuSf le Cerisier , dont il y a 
une iaiiuité de vaiiélcâ. Il donne eu aviil de^ ileurs 
blanehes* 

. La cerise eft un fruit sain , bon et agréable ; sott 
crue, soit préparée de dîfiërentes manières, elle fait 
également Inonneur des tables; les diflérentes prépa* 
latîotas qu'on lait par son moyen sont les compotes , 
les manneladçs , les gelées , les confitures en liquide ; 
les cerises à oreille , les cerises framboisécs-, les cerises 
en sur-tout , la pâle de cerises , le syrop de cerises , les 
cerises à re^nn-de-vie, le ratafiat , le vin de ceiiscs , les 
cerises au caramel , la tourte de cerises et reau-de-vie 
de cerises , connue dans la Lorraine allemande sous le 
seul nom de keyseiya^er, Kous nous eonlenterons .seu- 
lement ici de taire mention. du yui et de Icau-de-vic 
laits avec ce fiuit- 

^ Pour faire le vin de cerises , prenez une grande quan- 
tité de cerises bien mures , ajoutez le tiers de Iram- 
botses , ôte^ de tous les fruits ce qu'ils pourroîent avoir 
de vert , de moisi et de gâté ; jettez le tout dans une 
petite cuve ou dans un baquet de grondeur raisonnable 
et .qui soit garni par le bas dun robinet ; arrosez les 
fruits comme on arrose le vin dans la cuve ; couvres 
le baquet dun linge , et laissez les fruits en repos pet^ 
daut (judques jours, ils ne tarderont point à feriucn- 
ter : si la fermentation vous paroîl trop lente , louiez 
çt refoulez encore une ou deux fois Inut au ]>lus ; ini- 
manquabiement la fermentation sera excilce autant 
l^uU sera nécessaire \ Aùtcs ^ttçiitioa scuicuient que 
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^es environs de Paris, J^^j 
■^la température de l'air est considérablement chautic , 
il faudra i)lacer le baqtrcl à la cave ou dans un lieu 
équivalent : au défaut de cette précaution , les iruita 

S)urroîent bien tourner à Taigte et tout seroit perdu. 
uMÎ^tût que laf^meiitation exhalera une odeur vî- 
neuae et agréable ^ il faudra tirer le vin par le moyen 
<la robinet : vous en emplirez un petit tonneau ou de 

S randes cruches; vous presaeres le nuire comme celui 
u raisin ; vous ne boucherez pas ce vin aussi-tôt qu*ii 
sera fait: quand il no travaillera plus, vous rouvrirez 
seulement l'orifice des vaisseaux avec des Icuiiles de 
vigne que vous recouvrirez avec du sa))le de rivière : 
vous laisserez les choses en cet élat jusqu'à la fin de 
l'été ou vers le milieu de l'autoiimcj alors vous bon- 
donercz vos vaisseaux et vous les soutirerez au mois 
de mars où d*avril suivant , pour mettre le ,via en boiH 
teille. . - ' • ' • 

' Le Keysewasser se prépare de la manière suivante; 
prenez/une grande quantité de cei;ises ou merises , les 
dernières sont préférables , vous les ferez fermenter de 
même que si ce loit pour du vin; la fermentation étant 
à son point , avez im î^iand alambic ?i cau-de-vie , 
gnrni de son serpentin et de son réfrigèrent ; vous jet- 
tt^'rez pèlc-mèlc marc et jus d:nis la cucurbile que vous 
emplirez jusqu'aux deux licis ; vous distillerez au feu 
ouvert et au ioit iiiel , jusquà ce ([uàl ne vienne que 
du phlcgmc ; vous remplacerez ce qui Testera au fond 
de la cucurbite par d*autre marc et )us , jusqu'à ce que 
vous ajriez distiÛé le tout, alors «votis r^tifieres cetto 
liqueur ; pquf le finie., «vous la verserez dans la cur* 
turbito d'un alambic, ordinaire » ^ vous dis^merez au' 
filet 'médiocre , vous aurez pour lors co qu*on appello 
proprement du Keysewasser. Cette liqueur est trop forte 
quand clic est nouvelle, elle ne devient passable que 
quand elle devient v-ieiUe. On faitsccUer les cerises pour 
les faire mâcher aux malades quand ils uut la bouche 
«eclie et la salive amcrc , les cerises iVuiches lâchent 
le vcnUe , les sèches le resserrent \ le noyau et les* 
amandes de- ce fruit, concassés et infusés dans du 
vin bhiDc pendant la nuit , environ deux douzaines dans. 
Irois ou quatre oocea do. via^ sont très^apérilivcs» GluH 
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mei dit avoir vu des persouncs sujettes à b néphrétique , 
•*eii servir avec aaocès; une poignée de leuilles cU 
Ceriflier boiiiUîet dana cui lait , cal lazalîve 9 micBer* 
tonne digne de loi noua a aaaoré avoir |;ueci un 
dropique en loi ûùsaol mao^cr. bqpkcoup de oertseï, 
La queue de ee firuit poaae pour dipréliiiue. 

aoteura modemea recouunandent Ica fimits d« 
Cerisier sauvage , autrement merisier , comme •tnèa* 
utiles dans les maladies du cerveau. Sclirodcr les vante 
pour l'apoplexie , la paralysie et lepilepsie. Ray assure 
que les sages-iemmes d Angleterre les emploient pour 
les mouvcmens convulsils des cntans. Le ùuit du Ce- 
risier des Alpes exciie le vomissement , purge très-vio* 
lemment et excite des conviilsioiis. 

^ Il découle des Cerisiers une gomme adoucissante et 
încrassante , comme la ^mme arabique j oa cultive 
dana lea bosqueta 4« pnntemps, le Cerisier à fleurs 
doublea; le' Km de Cénwkt^ aur*fottt celui du meri«* 
•MT » «ai xechcrelié jpar les tourneura , à cauae^ de aef 
véûéea rouges ; lea lutfiîers s en serrent aussi , ils pré* 
tendenl quil cal aoaore* On lail avec lea {ei^jaca nicn^ 
eieca d*exceUeB8 cerdes pour les cuves et tonneaux ; la 
seconde écmce eat dusage pour fieiire àm cabas et au- 
tres Jolis ouvrages de cette espèce ; les oiseaux sont 
tort friands des fruit» qui plaisent aux abeilles, moucbot^ 
et autres insectes. 

IO18. o. 4. Prunus domesticat le Prunier ordîn.iire. 
Il don ne en avril , avant les feuilles , des fleurs blandies, 
il s en trouve plusieurs variétés. 

Le bois de Prunier est fort recherché par les ou- 
vriers, sur tout lorsqu'il est vieux j oa prétend qu'il faut 
le tremper dans une lessive de chaux , pour rendce 
les nuancée plua bellee; on cm lait de trèa-beaujt ouvra* 
fes de naïquetericr cVsl k raiion pour laquelle lea 
tourneura en ibnt ai orand eas. 

Les teuittea sont, ausage en médecine , dlea aont 
ïafrakbiiaantest dcaaicativcs «t astiingentea v on ka 
«nploîeen gargarisme pour les inflammations du g;oaier« 

{.es fruits du Prunier sont humeotans , rafraîchis sana, 
«moUiens et un peu laxatifs; ils appaisent In soif, et 
doMoeut de iappétili^ iU oonvicaucoi pariaitemcat aux 
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ffi!ne« fèns et aux tcmperamcns saiigiiiaft; mais us 
8ont nuisibles .lux vieillards , aux pitaiteux , et k ceux 

3ui, par la ibiblL-ssi- de lestomac , ont de la peine h 
igérer , car ils leur occasionnent la dyssenterie ; on re- 
inarque oièiiie que cette maladie est fort commune ckec 

Ïi peuple, de mèM que les fiefm pulnéM, loncfiie 
ma^ée ctt Aondbwte ea prunes , pifoe ^pe la plupart 
0B mangent avec «zeèa, et en font leur pmcipale nouv 
lilnre^ ajoutes que les prunes aont wreHMa, consé* 
lemmcnt de mauvaise qaaiité et cepaUes dé prodnire^ 
ins les prenuem voies , une saburre visqueuse qni 
peut dégénérer en maladie dangereuse; on doit donc 
en user modrrémenf ; on les man^e crues ou cuites ; 
pour les avoir bonnes , il faut les cnoisir grosses , biea 
nourries y saines, mûres, nouvellement cueillies avant 
le lever du soleil , d'un goût et d'une odeur agréables ; 
les pruneaux ^iont dun grand us^ge pour les jours dabs- 
tinence, ils ont les u^èuies vertus que les prunes: pour 
^re bons , ils doivent être charnus , mollets et ae bon 
4)oAt ; levr déeDclimr« prineiMlettent^slle da petit de- 
0NW noir» sert aouvmÉ de Mse eus înIneioM purgea 
IÎVC& • surtout pour kt 'OsrflinsL 

Les piyines enteent daes FétoetusÎTe dîapmn , d*oà il « 
me« seul nom s il est siosple ou oompoeé: le simple se 
mit avec la puipc de pnmes de damas , la casse, ie ta* 
swini^el la semence àe vioiette ; il s'ordonne h la dose 
ïi*one onee , et même plus , dans les cas il faut 
îîmoiJir les intestin?; , et relâcher doucement le vrntre; 
on ajoute la diagreiie dans le composé; la dose en est 
de six gros au plus. 

1^ Çonunc du Prunier et des prune» est humectante , 
'apéritive, diiirétic^ue , vulnéraire , pro[)re pour la pierre , 
la cobqnc néphrétique et le calcul, prise mtciieureracnt 
en poudre ou en mucUage ^ mais on sen sert très-ra- 
vemcM. Suivant Lcmeiy , on emplme oette gomme iMUtr 
Ikiser les.dwf«n : les maidiaMi ont la méthode de la 
mMer avec la gomme afahîqae à laquelle elle ressemHt 
'iiitt en coateiar qi|*en vert». 

. ' toig^ ew 5; Pint$suê spinosa , le Fnmellîer , le Prunier 
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économique 

Lan|;iMd<ldeii« t rAoacia du pays. Il vient dans ici 
liaws ^ fleurit en ami v éoniie des fleurs blanches. 
' Xécorce et les feoiDot de Pnmellier soot ralraîcliis- 
«antM , dessicatiir^ et nstringenfea $ elles «ont d\m 
grand usa^e dans les cas d'héinarragie et de liiix elles 
«ntrcnt dans la composirton de lon^mt de la490iiitOS$e ; 
es fleurs sonr laxatives , lorsquelfes «ttot mefttes, oii 
les iiituse dans du peJÎr Inît , pour puz^c les sérosités 
«corbutiques. Wittrechms consedlc , coirime un iboa 
purgarif , le syrop qu'on en fait par plusieurs nifusîonsr 
ce syrop approche de la nature du syrop de roses; on. 
iordonne à la dose d'une once, mêle avec daufrn« pur- 
fat]&.<Scliroderen parle aussi. S. P^mli Kn)j>oHe que 
les llcurs mêmes desséchées et méiceîi dans de la bierre 
«haude , lâchent le ▼«ttre. Tcagas ea recommande i caa 
distillée pour iâ pleuréste et les oppiesskms de pottrine. 
Chomel en a plusieurs fois éproufé Itf suceès dana les 
mêmes maladies; il faisoil macérer les feuilles peiidaut 
deux jours dans du bon vin , ensuite îl les iatsoil ^îs* 
tdler au bam-mai le , l'esprit ç^u il en tiroit est un exceb- 
lent siidorihqiie; il lordcnnoit intérieurement à la dose 
de quatre ou cinq onces et toujours heureusement. LeS 
prunelles bien mûres ont la vertu de lâcher le ventre 

Ïuoique Malthiolc ait prckiulu le contraire, en attri- 
uant à *Ottl»les partRs du Prunier sauvage la vertu 
•astivn^ttte 5 ^tes ont néanmoins cette vertu lorsqu'elles 
tie sont pas mures , aossi les 'Cmploic-t-on alors pour 
Fesamer, dans le coars.de venHie^etUa dyséenterie; 
c est pourquoi lesrdonns daaS ce cas confiies avec4lK 
miel : le vin de prunelle a les mêmes vertus le 
j>rcscrit aussi dans les reglesT iiumodérées. 
. J. iiauhm dit que, dans f Alsace, on lait sécher .de 
ces prunes ;iu Ibur , qu'on les faif ensuite fermenter avec 
-du mou 01 clc la hicrre , rt fju on se ]iro<:iirp par là du- 
-vm ou delà bieiie* ^^ah meut aigrcable et uldedans toutee 

Jescjuelles û s'agit de ic&scrrer. Suî- 
;Vaiit 'Matthioile , la décoction des ieuilies et des racines 
de Prunier sauvage, est très-bonne pour Icî. ulcères de 
4a':4M}t|che etide-iâ gorge; on tiredece$ mêmes fruits, 
far «^esaiOA , m qui appaise linOaiyiiiiadQQ jdcss 
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du.en¥ifùm de Farîs. 461 . 

ymtî quand on 4eûât ooire et épaissir en ôon^islMice « 
é^exijmkt H B*appe&lo acacia rccentiomm ou gcrmaho" 
rum , parce quon le aiiJ>8titue pour locdinaire au vé- 
ritable: acacia des andena. et'dE^^te , dans Ica caa 
qui demandent des astringens et des rafraîcliissans : ce*, 
pondant îl est plus acide, par conscqucnl il doit être 

Eius rcUraîchissant et plus as(riiigei\t , mais il contient 
caucoiip moins d'huile , il ne peut donc pas si bieu 
te m [>é ICI- iâciimonie des humeurs le vrai acacia 
d*Egyptc. 

Quand on le prescrit dans le Ilux et les hcmoiiagies, 
c'est pour l'ordinaire à la dose d un gros sous la formo 
dfijMMy ott délayé dana quelque potion \ on le mêle utile* 
ment dana les gargarismea pour la squinande , aiuai-tÔt 
qlicUe-eoiniiienee ^ pour être bon» il faut quîl aoit bien 
sec f dur, pesant, noir , brillant en dedans, as^ez sem-; 
blable an suc de régUtaeqtiondelntc die%les oiarchaoda 
droguistes , d'un gofil acide et austère. On l'apporte 
communément d'Allemagne en Fraiice , dans des vessies, 

ËttmuUer rapporte que , du suc des liuils même verts j 
on tire , par la distillation au bain-marie , un vinaigre 
très-fort. La gonune de cet arbrisseau , selon Ray., après 
avoir été dctrcuipéc dans du vinaigre, guérit les dartres en 
l'appliquant dessus. Quand on pxeacnt aon friiît aux ani- « 
anauic, ceat en décocliDn à la doae . de ,detuc poignéea 
aur jdeux livres dcau* . 

- Iiea vadies , les chèvres , les moutons , les chevaux 
mangent le» feuilles et les bourgeons du Prunier épi- 
aeiâ ; . ses feuilles grillées peuvent remplacer le thé ; 
les prunelles servent aux gens de campagne pour faire 
une boisson âpre qu'ils nomment piquette. 

X^e bois peut èti e cinployc [xxir tanner les cuirs 5 sa 
décoction dans une lessive alkaline donne une teinture 
rouge: on emploie cet arbrisseau jxjui faire des haies 
vives et sèches, sous le nom d'épine nuue, le Piuncl- 
Ucr fait partie du mort-bois. A la campagne on fait de ce 
bois des dents de râteaux à faner» - » 

A Tocttasion «lu mahaleb dont nous aurons parlé àr 
dessus I il y eu des religieuses assez patientes et assejE 
aidroites pour faire avec ses noyaux, de petits sabots 
Jirodés |rea-ioUs. ^Les^csp«Uer| de cefjsîq;; qu'où élc?ip 
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dans les potage» , tont nagniiimm Ml pnntetnps , lors^ 
qu*iU aool en flionij km feuulea dim beau veit et 
lettit fruité roiijgee font auMi un trèi4»eeii eDiip*^*CNl i 
cet arbre oon vient daas les luaeetft des pedts bosquets , 
a croit quelquefois trèe^iaut dans les ooie : le meiisîcr 
M oensier sauvage est sur-tout un des plus grands arbres » 
il convient , dans • les fSluide bosquets , sa feuille est 
agréable, il se couvre en avril de beanx bouqueté de 
petites fleurs blanches. 

I020. 314. I Pteris aquiîina, la Fougère ordinaire^ 
la Fougère femelle. Sa racine coupée, obliqueincîît , re- 
présente deux aicics adosses : on en trouve dans ies boîs 
aux environs de Paris. Voyez pour ses propriétés , Po* 
lypodium filix mas, 

JSlie est astringente, on la vante contre letflsnia, le 
racbitis: on peut remployer en guise de tan. 

loat. 3i5. z. Pvimonaria angustjfbUa , la Pulmonairie 
à feuillee étreitee. BUe doone au connienceinent du 
printemps des «ilenre bleues : on en trenve an bois de 
rfeuilly«eaf4tfame » à Verrieies et à Bievre. 

I02A. o. 2. PnJmtmmrla ^jfieina/U, la Pubnonair» des 
boutkiues. Elle donne aussi dans le mèsie tempe que 
la précédente des fleurs bleues. 

Les feuilles de ces deux plantes sont mucilagîneuses 
et astringentes , elles calment la toiut et diminuent le cra- 
chrraent de sang , aussi les ordonnc-l-on dans les mala- 
dies de poitrine : on les prescrit souvent avec succès 
dans les tisanncs et bouillons de mou de veau , pour 
la pleurésie: on tait avec ses racines et ses Icmlles im 
•yrop quon associe avec les apozemes , les pnfions et 
les tisannes pectorales , a la dose d'une once ou de deux , 
pour ïtê maladies de poitrine. 

LeaAnglaialaettltîventcommc plante potagère, ils Va]^ 
pellent la Sauge de Jérusalem on de BelMéem. 

Les cbevres et les mmtons , mielquelbis les vaéhea en 
tnan^erity les cbeiraiiJi ot les eooions n*en veulent point. 

La Puinionaîre , pâr laeombuetiôn, euivanl Tobser» 
ration de Gmeâin f donne un aeptieme de son poide de 
cendres. 

ledlj. 3X5. I. Pyrola rottmdifolia, la Pyrole , la Pf 

Ml» à lèaiUa» rondes, fille tkunt ^ la fin de flui> 
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9CS fleurs sont blanches : on en trouve à Verfiailles , 
dans le» buis proche la porte Verte, dan» les bois de 
liarljr et à Aoid*. 

On regarde en nvédecine la Pjrrole emnnie qA }na 
vulnéraire asfriitgcnt , propre pour arrêter tes pertes de 
sang, les fleurs blandies et les hémorragies : on la prend 
en décoction ou en infusion ; la dose est d'une pincée 
pour un deroi-»etier d'eau bouillante; on ajoute à Tinw 
tiision un peu cîc sucio; elle fait pnrlie des vulnéraires 
suisses : on ia prescrit aussi en poudre , pour les mêmes 
maladies , à la dose <le six grains , pour l'homme , et 
d'un gros pour les aiuiuaux. Les chèvres et les mou- 
lons la ni:ingi*nt, les autres bestiaux n'eu veulent point. 

1024. I. Pyrus communis f \c Voirlcr sauvage. Il 
fleurit en avrils donne des flem blandiea par bou* 
quets : il croit natureUeneBl dans les boia^ il y en 
M beracoop de variétéa. 

Les hètm Ûiiives se nourrissent du fruit des Foiriera 
aaiiTagea; les paysans qui habitent Icutréedea bob amas« 
aent oossî ee fruit pour nourrir les porcs : on peut en 
faire une boisson, lorsque le vin est rare, cette Doisson 
«appelle cidre-poiré, on en tire du vinaigre etdcTeau- 
dc-vicj on liait aussi rlc très-bon vinaigre avec la seve 
tirée par incision du Poirier : les poires sauvat^es ne sont 
iionncs à manger que lorsqu'on les laisse mullir; les 
insectes a*en nourrissent : l'ccorcc du Poirier donne une 
teinture jaune, on pcuts'en servir en guise de tan. 

On donne très-bien aux enfans une première idée 
la coupe des pierres, en ihisant dVine poire un 
pu il dont les pierres sont posées en liaison les unes 
sur les autres ; le marc des poires qui sort dn pressoir 
à cidre sert, lorsqu'il est^ec, au chauiiagc des pauvres: 
Id bois du Poirier est pesant, plein et d'un grain très- 
Hn ; !f»s menuisiers en tbnt cas , parre qu'il est suscep- 
tible dun très-beau poli, il prend iinssï la couleur noire 
dans la plus grande perfection, c'est en partie pour 
cela quil est recherche par les tourneurs et les cbe- 
nisleSjqui le {but passer pour rébcnc , il est aussi très- 
propre aux graveurii j après le buis, ce^t de tous ic;i 
pois le ineilieur pour cet usage. 

La pçfco est astringente , on en mange pour TonS^ 
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jïHiie au dessert » pour fortifier icstomac et ikct^er la 
«ligestion: les médecilis modernes permettent même 
aux malades les poires fondantes, et les anciens ne les 
interdisoient pas aux convaiescens ^ pourvu qu'elles 
lussent cuites au four ou sous ta cendre : le syrop de 
poires sauvages est très-bon daps la diarrhée^ l'école 
de Sal^e conseille de boire du vin après avoir mangé 
des poires crues. 

On se sert des poires comme d'appât, où l'on met 
du poison pour les belettes et les renards. Les vaneics 
de poires qu'on nomme henrrf , bcrgamotte , bon-chré- 
tien, rousselct, sont deiicicu8es à manger crues: on 
fait sécher les poires, sur-tout ies roussclels , pourlcs^ 
conserver pendant i hiver. 

Les vackes , les chèvres , les moutons et les chevaux 
mangent les fouilles de cet arbre. ' 

1025. o» Pyrus maluj , le Pommier. Il donne en 
avril des tlèurs d'un blanc rouge: il s*eu trouve plu- 
sieurs variétés. 

Les pommes sauvages donnent une liqueur acide c|ue 
plusieuis nomment verjus f la chair de poisson quon 
fait cuire dans ce suc en devient plus l'erme et plus 
savoureuse i ces sortes de fruits servent à nourrir lea 
bêles fauves qui habitent les bois. 

Les pommes des arl)rcs grelires sont nourrissantes, 
on en garnit les desserts, on les m;uige crues, cuiies, 
en eompoles , ui\ en lait aussi des gelées, des marme- 
lacics,donl on orne les tables: la reinette est la jueii- 
Icurc de toutes les pommes , elle est saiiilairc et four- 
nit une très-bonne nourriture aux estomacs foible^ et 
froids; on estime aussi les calvilles , les coosinotles, le» 
ains , mais il faut quelles soient bien milres , sans quoi 
elles deviennent indigestes » nuisibles et d'un mauvais suc» 

Rien. ne corrige mieux la qualité venteuse c|uon at« 
fribuc aux pommes, que deks faire cuire de didérentes 
manières; on les cuit devant le feu, on les frit|^ on ies 
fait aussi sécher, après les avoiricoupé par le milicvi 
et en avoir ôté les pépins et les membranes : on en lail 
. encore de la gelée. 

(Quoique les poanncs soient eshniées clicz toute*» les 
natiuASy et quon eu oiuc toutes les jUbtics^. plusieurs 
- - ' • . aul«ui:4 
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des enviions de Paris. 465 
auteurs leur attribuent des qualités très - pernicieuses 
et nuisibles : nous pensons néanmoins qu'elles sont 
saliifnircs aux personnes iiaines et même aux mélan» 
coliques , pourvu qu'on n'en mange pas avec excès 
cl qu'elles soicîit d ailleurs Lien mûres ; elles sont même 
pecloi^ales, sur-lout les reinettes ^ elles appaisent la soif 
et la toux, elles procurent Tcxpectorationj on en met 
» dans les tîsaaaes béchîqaes et rafiraldûtsantei i on en 
compose mMne des syrops. 

Le sue de pomme, mêlé avecle safran» est un es* 
cellent vcrmifuee ; rien n*est meilleur pour tempérer lea 
viscères échauHëcs, appaiser reiiênrescence des ha* 
meurs y adoucir leur acrunonie, Wer les obstnielîons , 
amollir et lâcher doucement le ventre , que Tusage du 

tir Icu't dans lequel on a lait bouillir des pommes dfi 

reinctfc. 

Gesner prescrit, pour les maladies des poumons et 
la pleurésie, une ponuue creuse, remplie d'un gros 
d'encens et cuite devant le icui ce remède agit paria 
transpiration. 

On recommande beaucoup , pour llnflammation des 
yeux , la pomme bouUUc dans Teau de rose ou d*eu* 
phraise^ ou dans du lait, appliquée en eataplasme* 

Plusieurs se servent, pour la même fin, des pommes 
pourries \ quelques-uns ne font simplement usage que 
de la pulpe des pommes bien raclées , qu'ils appliquent 
seule sur les yeux« 

Simon Pauli avance, d*après lexpérieuce d*une per« 
sonne du sexe, qu'une pomme pourrie cuite sous la 
cendre et apj)liqnée en cataplasme, .irrc^fe les progrès 
de la gaiii^rene. Ettniuller v:uite ijeaucoij]) 1 eau dis- 
tillée de pommes pourries , pour toutes soi (es d inllam- 
mations et de pant^renes, pour guérir les plaies, leS 
vieux ulcères et putrides , et même pour la brûlure ^ si • 
on y ajoute du sel de saturne. 

Ga prépare avecles j>oiumes une licjueur qui , aprèf 
le vin, est la plus cslunée, cest le cidre; on en £ût 
sur-tout en Normandie de très - bon , et même en Pi« 
cardîe ; celui d'Isieny est fort vanté : le ddre fournit une 
boisson convenable à la santé, les en£ins qui en boivent 
se portent bien { cette boisson 'ûonnit et rafraîchit , dlit 
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ne porte pas à la tète et néchaudc pas lea visccrcs ; 
on prétena qu'elle convieiit aux convalesôens , aux phthj- 
siques , et principalement aux mélnncoliqucs; mais quaiui 
îl n'est pas clair ou cju'il est trop nouveau , lî est nui- 
sible , il occasionne Jes obstructions et cause cLcâ maux 
.de tèlc coasidcrabics. 

Le cidre sert pour faire du vinaigre , lorsqu'il est 
parvenu à un certain dcgrc \ un conlrelaît en IVorin^n* 
die le vin d'Espagne avec du cidre et du miel : on tire 
diu cidre un esprit ardent peu diilcrcnt de i capiù-dc-vin 
ou de i cau-de-vie.. 

Le suc de pommes sauvages , mêlé avec la bierre et 
appliqué il rextériear, convient âans rérésipelc, la galle 
et les inflammations , parce qu*il est très-rcpercussif; il 
jappaîse rinflanuiKition des yeux ^ si on y en mslillc quel- 
ques goûtes ( J. Ray le conseille pour les ccroueues : 
on IJ^it 9UMj Mvec les pommes sauvages de la piquette , 
}>oissqn eut^érement réservée pour les pauvres ; le marc 
des pommes sert au cîiauttage , on en donne r.uv porcs 
pour nourriture ; les vaclies , les chèvres, les moutons 
çt les chevaux mangent de ses feuilles , les abeille», 
aiment beaucoup sa fleur : les pommes sauvaçcs écra- 
sées et mêlées aux fourrages , sont recommandées 
comme remède préservatu et même correctif contre les 
maladies des bètes à cornes. 

Les charpentiers et les menuisiers nen font pouit 
d*usage » cependant il est estimé par les tourneurs \ soa 
écorc^ dooiie une teintmoe jaune. 

iotB. 31B. I. QuEMLCUS robur, le Chénc ordinaire, le 
Bouvrc, le Chénc mâle commun. Il croît naturelleiuent 
dans4es bois des enviions de Paris ,'il donne en mai d«s 
iicurs rousses. . 

1027. ^- Quercus cerris , le Chêne soyeux. li est 
commun dans le bois de Boulogne. 

Dans les anju'es de disette, on fait du pain avec le* 
glands , il s en fit , en 1709 , une grande consommation 
daiis plusieurs provinces de France. Linné dit qu'on 
feroit bien de rôtir les glands avant de les moudre , 
pom eu rendre le pain moins lourd. Si on faisoit aigrir 
\iÀ. iiQYSi de ChjL'uc . «iprè« iavou: t>rce uai U théréX>r«(* 
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ia eavinms de^t^ns. 
tijMiy.On pourroit s*eti servir f^uise deviii«^. Ri^n 

xiésï meilleur pour engraisser les porc4 qMe le» ^«q^^ 
on met en cette vue les bois en réserve , ce qu on appelle 
gla ndce; on s'en sert aussi pour engraisser la volaille. 

L ccorce , l aubicr , les feuilles , les glaudL» et les galles , 
ou tubercules qui se trouvent sous ses feuilles , sont 
ti usage en médecine; .toutes ces parties ont une vertu 
asti iugentc très-utile aans les cours de vei>tre » les pertes 
de sang «t autctt évacypitiont c^ccci^ives : on emploie 
Vécoroe:, Taubiec le# icÂûlles eA déooqlkMi » Hmc la 
dvsscutçrie » le crachement de sang et les ftsun blao- 
chet* L^écoroé du ^affd et \p fsliaiid même, outre celle 
yertu,quil a c(Miimi|iieaf<)C^eji autres partie» du Càène, 
eppaisent encore les coliques , pris ii la dose d un grw 
ou d'un gros et demi, dans du lait bouilli. Trague 
conseille i eau distillée de tendons de Cliène et de glands 
encore vcrds , comme un excellent remcdc pour arrêter 
toutes sortes de tUix. Il dit même avoir vu de grands 
clicts des glands de chêne sur des personnes qui pis- 
soie ut ^e ^ng pour avoir pris des cantnarides. £n cas de 
dyssealene, on pulvérise les glands et leun eupules , aprè^ 

!es a^vpir ùSH rôtir , et ou les presc^ aififi pulYériîée 
i \^ dose dun ou de deux gros dans |e lait : pour 4ea 
jpaux de gorge, on peut ^e serw utUfWent de la dé* 
«oction de tendons de Chèoe en gaB|mci«iie«.Xiea |^de» 
tofréfiés et broyés avec le sucre dans un mortier ^ en 
manière d'émulsion, à laquelle on ajoute fean de chao£« 
s'emploient beaucoup en Espagne contre la pulmonic, 
le crachement de sang et même de pus ; ils peuvent, 
comme tous les aslringens , arrêter les progrès de la 
c<>!li(|uation et des sueurs, mais ils exigent tous los 
niénagemens avec lesquels on doit donner les remèdes 
•de cette espèce, 

]>• dot^eure Avenlwugge et ^aoob Mm , ^t prendre 
la décoction de. la 4poiidâ de gland lô^éfié , à ui ûiçea 
4u thé ^ iU les regardent copdmei un poitsant désoiie- 
^ciictif ; une obneiyation d un de cce mfdeeîM deirhoit 
nous engager à en réitérer IfV preufet -daus les caa de 
phth/sie et de consomption ; une autre dans let aooideaf 
^de spasme , d'hystérie, dhypocoudriacie; on la vueauss} 

§90^'^ ^ ii^sa AÇfiàiimê 4£déuui}eux; on annonc^ei^ 
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outre telle âéeoctîon comme anh^aslhma'liquc , et pro'^ 

pre k adoueir tous les maozid'eftlomac. 

GaUien , à déiaat d*âutffe remède , guérit une blessure 
fiiîte fiar un coup ds hàche , avec les feuilles da^^hène ; 
M se servott aussi de gland pilé podr dissiper ie phlegmon 
idaas sa naissanee» Noos ne parlerons pas ici de la noii 
deigaUe; parce que celles dont on se sert ne viennent 
pas sur nos Chênes , on les tire du Levant et des en- 
•Virons d Alrp et de Tripoli. Rencaujno n reconnu que 
*ce8 noix sont un bon fArifugc ; on les emploie aussi 
dans les inlusions et injections astrine^enles : ancienne- 
ment on ne s en servoit iiniqucuicut (}ue |)uur les tein- 
tures cl à taire de Icncrc : nous ne dirons rien non plus 
ici de riji;.ii ic et bolet de Chêne, nous en avons parlé 
-clans les articles qui les concernent. 

Itisle, dans ses obsenrationa , rapporte qu*an cHde- 
-vaut ffeatilhomme ayant émoodé quelques jeuAes Chênes 
.dans le printemps , en avolt donné feft bourgeons atct 
vaclies, «t qu à Vins tant plusieurs en étoient mortes; le 
zsnèmc auteur dit quil a voulu essajer lui-même de leur 
.en donner; que ces animaux avoient bien de la peine 
-^en mançer; qu'il a été même obligé de les y exciter 
les mêlant avec quelque chose de leur goût ; cl qu'il 
nvott remarqué qu'ensuite il leur ctoit survenu queî- 
. qu'indisposition dont plusieurs ont eu bien delà p< i;ie 
à gut^rir : cependant Durande dit que tous les besliau.v 
mangent des feuilles de cet arbre, probablement que 1rs 
Veuilles ne leur sont pas si dangereuses : on ne duiî don- 
lier des glande anx moutoas qu'en très-petite quanlité j 
.car quand ils eu iuauijeul beaucoup, ils en sont altérés 
et incommodés. 

Tout le monde sait futilité du Chêne dans les arts 
Mt inétiers : les cupules ou calotes de ses glanèi sont 
semployéetr; ainsi que son écoree^ dans les tcmture^ 
.noires : les chairpentiers » les 'charrons , les menuisien» 
les sculpteurs » lés tourneurs et les ébénistes font ua 
.'crand usagé de' son bois qui est un des meilleurs de 
Isk France, il dure jusuuà six cents ans, pourvu qu'il soit 
à Tabri des injures de l'air, et qu'on l'ait employé sec et 
. saisonné, alin qu'il ne se lourmente point. Ce bois est 
4ussi ie^lus uské pour ks éclusef et ic9 pilotis} 
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des tnvuons de Paris, /fi^^ 
prétend gi^'ilac çonscrve dans Icau jusqu à qiiiuzc cciitci 
ans ; en effel lorsqu'il y reste toujours , il y acquiert 
une ti:ès-grande ^urelé^' et devient presqu'incomiptibie f 
les toununurs en font pour .lors grand c<\st .on en «(> 
troui^é un en d^i|9 jes. fondations des nouveiHue 

murs deNancj, dTane grosseur nrodi|;ieùse , qui étoil. 
changé en- une covdcnr aébene: le cœur du Chêne.,, 
qu on .nomme mereîn, est fyve^ue le seul bois dontqa. 
puisse faire de bonnes douves; on en fait aussi le bar-, 
«eau, qui sert dans plusiçurs; villes de provinces h. re-- 
yétir les colombages ou pans de bois, et 5 les garantir 
de la pluie, les tailles du Ciicnc nous fournissent de»., 
lattes et contre-lattes pour les bâlimens , des ëchalas 
pour les vignes et les treiU^ges de lios jardins, des 
cerceaux pour les tonneaux, jjc6 sceaux, des boisseaux, etc. 
Ce.bôîs est très-propve an çkauHâge; il y a des gens 
qkitefwéferjeiitaù bou dêliètre^ les jeunes branches fout 
ne très-bon iâgots et S'exc^ent charbon, ccst mém^^ 
Ic-.nlus^xectoicM po^r les ouvriers c|i:1^r,eten acier: 
c^el^Blç^, fleuristes mêlent le Bois du Chônepqurfî aveo) 
la terre où ils cult^ve;nt l'e^ plantes bulbeuses: réoorc^) 
des îetinasJCh^Des / réduite en poudre ^ est ce qu on ap«v 
pelle proprement le tan; brut, il sert dans les tanne^ 
ries, a la préparation du cuir, api^s quoi il est en*> 
core employé dans les serres chaudes , pour échauttbr' 
la terre fumée où sont'planlés les ananas et autres plantes^ 
originaires des pays chauds , on le nomme alors tan. 

Î)rép«'^ré; lorsqud a séjourné plus lonç^-temps dans les 
osses à tanner, et qu'il j a subi la lermentation , oa- 
en fait les mottes à brûler,' qui servent au chauHago', 
des pauvres ; le bois ainsi dépouillé désoa écovce^pp^r 
insage des tanneurs , '.se nomme Mi pÊiadtlwci àiuq[ 
râtisseors pqilr ^îre du (eu daîr: le bois dont oni en'> 
formelles trains pour ramener à flots sur les grandes.} 
rivières ^rsêrt iaussi, au ch^uifage; mais il sen faut ^ bran 
qu'il soit aussi bon que le bois neuf; Véa|il dont il èsfi-^ 
pénétré lui a fait perdre k plus grande partie de sonn* 
nuilc et de ses sefs , ëe qui (ait que la cendre du hov^i 
tlottc est presqu inutile aux blanchisseuses : cetoit dos 
branches vcrfcs du Chèue, que Ion formoit à Rome,» 

^ S 3 
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qui se donnoit a cciuî qui avoii sauvé la vie à un 

. t^e Chêne est sans contredit le plus beau des arbres 
^ 60S fôrèts: il'erott teiitemetilf, mai^ dure des siècles; 
il Mlonte dnm 'et haut , aA'feuiltë est belle et domie 
'MeéiAQtip dé eotiverts : quelques personnes en fbrnieht 
des palissàdes quelles nomment clienilles ; il convient 
«Ittis leé massifs des ^«nds bosqtrets ; le Cbène eitt 
aussi un arbre de ligne $ ïl forme, ainsi '<^e lehètrej, 
les futaies tes plus majestueuses. ' 

Il a pant des voîuines enliers sur cet arhr^, et en, 
efiêt, il mérite bien d'être, càltivé par les agronomes. 

1028 319. T. RAynNcvLus flammiila , la peh'fr Doii^c, 
la Renoncule - thuiiinc. On en trouve dans tourcs les 
marre» des- environs de Paris; elle fleurit tonr Tété, 
donne des fleurs jaunes : il s'en' trouve une vaiiclé à 
feuilles dentelées. _ ' ' 

' Cet^|iUiritc est nuisible dand les prairies marécageuses , 
trèA-âete «fti trè8-«caiisltqrre ; eU^ ufoe^ la peàfô. , noitaux 
dievainr leur eaùSQ renttniie ; M paralysie, la ean- 
grefte. 01)1 ^eur donne de l*hààe' idMlive à grandes diascs 
pour prévenir èeà* acddens : 4cs. antres bestiaux ne fon- 
dieht «rèè-i'ih-ément à céVie'plaHte. 

■ SUe p^ut servir à orner les marécages , lorsqu'elle 
e«t eotu fTte de ses petites ^eurs jaunes , elle y (ait on 
cftH hnîlani. * ' " . 

1029. O. 2. 'Rammcvhis rppcns , îa Renonculf» nm- 
pante. Cè n'est qu'une variL-fc de i espèce précôcirnte, 
clic fleurit de mAnie et croît dvins les mêmes endroits. 

1030. a 3. Kanimculus hngua^ la grande Douvc , la 
Henoncule à feuilles ionmics. £lle donne pendant Vélé 
des tleUrs jaunes : on en trouve dans les tossés de l'é- 
tang d'Ehgbien , proche le parc Samt-Graticn. 

Elle est âcre^ caustique , très-nàisible dans les prai- 
jrib^, eUë èâ ihinônce !e dépér^sein(iént| elle peut, orner, 
9l\M ^è 'iës deiiit espèces précédentes , les endroits ma- 
récageux^, les paysans s'en servent extérieùreiïiént ea 
apphcpauff sè^ tacihes pilé^s ; c'omitie vésicatoirés , sur 
le poigncft } pOttf guérir (esi 'fièvres iiitermittentcs. 
*xogt. c ^. Biptmmculai mdiflàm^^ hk Renoncule 
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. ^ des environs it Taris, ^jr 
fleurit h SCS nœuds. Ccîtc ospccc donne? en juin des. 
Heurs jaunes et scssilcs : on en trouve à Fontainebleau , 
autour des marcs de la Belle-Croix et celles du Cal- 
vaire : il s'en troUve aae variétS à feuilL^ arrondies , 
légèrement dentelées. ^ * - 

1032. o. 5. Ranuneuiis grèanbteus, la KeflCmëule gèstm. 
ininée. EUe donne en juin iiiie petite qiiantfte de flétifa' 
jaunes: ofi en ûpouvfe à Tontainchleau , plaine de la' 
Glandée, autour des mares de ChaiUy*,prè8 là Buvette' 
royale, et au Calvaire'.. 

^^33- 6. Ranunculuêjicària, la Rehoncule ficaire , 
1 Hcrbc-au\'-h('inorrhoïdcs , la pefifc Chclidoine , elle 
fleurit en mnrs et avril: on la trouve par-tout au prin»' 
temps , auprès des Iiaicfe , et où il y a de ronibré. 

Sa racine a un goût nauséeux, stvptiqiie et cnsnîfc 
iicrej, c'est à raison de cette âerelé (ju elle fait lever 
des vessies , quoique lentement; l'eau jm^me qu'on en 
ifistillc est cxtrômcmerit brûlante et d'une a» retc sem- 
Uable à celle de la moutarde, cependant elle s adoucit 
en séçKaiît bu ènciiiBanf ; ses' feuilles n'qnt polnr dTâ-* 
crôté ; lès Uplandois les meUent au nOnil)re de' leuri> 
plantes potagères. B^îrÀajSÛv^.â donné^iâ décoction de' 
sa racine , j"snu*2^ la/dôse & deiix ÔÀcés / pcftîr guérir 
les hémorrnoïaiés.; ce na pas été san^ succès : oi^ fait! 
pour le nîènie usage uni Qnguénr, eu' la /îuisint Aveç 
au beurre ou du saindoux; cepcndfihî cet onguent 
quoîqu appliqué exféricurciiient, peut devenir dahge-* 
roux, par une suj)j)ression trop prceipilée des hémor- 
rlio'ides : on connoil à peine cette plante dan^ \a phar- 
rnacic j elle annonce le dépérissement des prairies: les' 
chèvres et les moutons les mangent , les vaches et les che- 
vaux n'en veulent point : l'eau disliiléç, de céttç plan.tQ.' 
est classée parmi les cosmétiques. '. .' ' ^] 

^ Une superstition a fait nrendre poàf ai< lirdâeiènf fomM 
oà ctel. les tubercules 2(ë racinè <le' 6etlé' plante.' 
ipîs ï découvert pàr'.ta pluie- ' • ' .^oi 

^ 1034. 7* itamtnciilus aurtcèmtii^ là Kc^ènieùlé 0eC 
bois, la licnoocule .à l|^lp EUe donne en avnr 

^es .fleurs' jaunes» .'dioA les pétales ne se ' développent 
q\ie successivemcntèt avortent quclqi^foîà î 6n en trouvt 
aux buttes de Sevrés, à Montmorency , proche Tétang 
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de Moulifnon ^ parc Samt-Maur et au petil pare de 

iMcudon. 

£Ilc ncst poÎQt Acre, les vaches et les chèvres ia 
mangent, les moatont le« chevaux n'en veulent 
point. 

X035« O. 8. Mamtneuhts scehraius , la Renoncule scé- 
lérate, la Orenouillettc deau, le Pied*poa , la Renon* 
cule des nuirais à feuilies d*ache. £Ue donne en juin 
dés fleurs jaunes. 

ScT f'iç^Q est fort amefe , sur-tout près de la racine et 
lorsque plnntc est encore jeune; les fouilles sont 
comme brulanlcs, en sorte qu'elle» enHainmeiit la langue 
en la crevaà.sant ; la ileur est encore plus auicrc (|uc les 
feuilles: la fleur elles feuilles appliquées sur !a j)iau, 
la rougissent et y font lever des ve&sics dans moiuâ da 
dome heurea, sans douleur, à la vérifé, noais Icê ul* 
eeres qui en résultent demandent beaucoup de tempa 
pour se fomeri»^ sur-tout si on a ouvert cea vessie*: 
lea feuille* appliquées sur les vernies les enflamnient; 
la vapeur même qui s'en échapjpe , et qui a beaucoup 
dodeur, exeîte une sensation cfe chaleur aux yeux et 
les ulcère; !or«;({u'on broie cette plante, il en esihale 
aussi une odeur qui picole le nez ef les yeux; son suc 
est , à vérité , moins Icre que celui de la Renoncule 
tubéreuse, excepté quand il est récent : Icau uii celte 
plante a cuit, évaporée jusqu'à diminuuou d'un tiers, 
est âcre et excite cies douleurs d'estomac accompagnées 
d'évanouÎMemens ; rinftiaion eat extrêmement âcre et 
corroiive ; quelques goûtes du suc font le même clièt 
la décoction, cependant l'eau ou le baume du Pé«* 
rou remédie* aux sjrmptômes qui en lésoltent. Un cbiei» 
S qui on avoit fait avaler de ce suc, en eut des vo- 
îiiîssemens , et quand on l'ouvrit, on lui trouva resto- 
mac enflammé . fr^s-rougc et couvert de mamelons qui 
fbrmoîenl des éminences , le pylore étoit cntîé , resserré 
et d une couleur livide. Scharl lait mention d'une per- 
sonne mor^ pour avoir mangé de la racine de cette 
plante. ' V . 

Il faut au moîni dnouanle partite d^eau pour domp* 
ter râcreté 4^ eue ; enfin , cette Renoncule donne k U 
4i»tîlktioa une eau ezceasiyement âcre, aïna auam 

1 ^ 
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des environs dt Paris, 
indice de principe .K idr (ju alKalin, et qu'on ne peut 
adoiuMi' qu en la driiiyaut daiis deux cents fuis son 
poids d'can. Cette e;ni cunsumc les callosités des sinus ; 
on Va conloiidu mal-n-piopUi> avec la platite sardonique; 
cette pijnte est plutôt lœnanlhe sa (Van ce , qui, au 
rapuort de Vacher , a lait périr en Corse noinbi e de 
ioioats français . pour en avoir fait usage en guise de 
l^rsil, auquel eUe ressemble par ses feuilles, ocbreber 
dit que le bétail broute néartmbins cette plante » Ichts- 
<{u*eue se trouve mêlée avec d^autres ; cependant on a. 
remarqué que quand on en présente seule aut vaches 
et aux chevaux» ils n*cn veulent point , il ny a que 1^ 
chèvres et les moutons qui y louchent. 

1036. 0.0. Ranunculus bu!^osus , la Renoncule bul- 
beuse, la Grenouillelte. On en trouve en quantité au 
printemps , dans les jardins , les pi és et les chemins.: 
elle donne en avril des fleurs jaunes. 

Sa racine fraîche est IrèvS-ârrc , son odeur a))proehe 
de celle de l'esprit de sel aàiunoniac et agit mc njc avec 

Ï)lus de violence (jue l'espccc précédente; sa racine pi- 
ée et appliquée sur la peau , y fait lever des vessies 

Slu9 sûrement qnue les cantharidès' et avec moins de 
onleurs; elle s adoucît insensiblement en vteHlissant;' 
Floyer dit qu clic est même douce lorsqu'cflle est secbé : 
cnependant quatre semaines aprè^ avoir été tirée de 
terre , elle a eneore assex d'activité pour faire Tettèt d'un 
vésieatoire: les feuilles fraîches ont aussi la propriété 
de faire lever des vessies ; la décoction de toiites ses 
parties a un 'goût acre, mais on l'adoucit en y ajou- 
tant de Teau; son suc est plu<î ârrf^ qu^ eolni de Tes- 
pece précédente ^ il fait éternucr quand on en tire par 
le nez. 

Les vaches ne veulent pas de cette plante, les moutons la 
mangent sans en être incommodés , elle est mortelle 
aux rais, les mendians s'en frottent les jambes pour se 
^ire de petits ulcères. 

" 1037. 0. 10. Ranunculus repens , la Renoncule rara« - 
pante , la petite Bassine. Elle donne pendant tout Télé \ 
des ileurs jaunes : eUe croît aux environs de Paris', dans, 
lies prés et les diampis, 

; JElle est sans Aereté, on peut l^'.inan^: Chôme! 
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dit mi^on peiit en faire des fom^tatîont bonnes jKinr 
les Hémorrhoidcs. ^ebch nou^' apprend que Prosper 
Alpin se servoit du sUc de ce,tte plante , sous le nom 
de Ranuncuîus fenuifolius, coi^me dun suc pour gué-, 
rir la galle il y a des' pays où on la mange comme 
herbe potagère ; les chèvres et les moulons la mangent; 
cependant elle est nuisible dans les prairies, elle a rin- 
ce nvénicat dy tracer beaucoup et de trop s y mui- 
tiplicr. 

1038. o. II. Ranuneuîns poîyanlhemus ^ la Renoncule 
polvanthcmc. Elle donne eu juin des llcurs jaunes: 
oh eki trouve dans les bois au-dessus de Clamart et. 
au Monf-Valérîen. ' . 

^^103^. o. 12. Ranuneulus jocHtt le Bouton d*or , la 
Kenonculc âcire. Ëlle donne pendant tout Yété des 
fleurs iauhcs : elle croit communément dans les prés , 
le long des chemins cl des ruisseaux. 

Cette plante est âcrc et brûlante , mais elle devient 
douce par la dessîcation ; Teau distillée qu'on en tire , 
quand elle est fraîche , excite le vomissement ; appli- 
quée sur la peau , elle fait lever des vessies : on fem- 
p'.oie même comme vésicaloire au lieu de canlharidcs. 

Sylvalicus la leur préféroit , dautant plus quelle 
n'attaque pas les voies urinaires. Nicolas Chesncau 
s*ëri -servoit aussi én forme d*emplâtre pour eucrir la. 
migraine , et BagUvi en ^ fàîX , après lui , le même, 
usage ; d'autre^ ont réussi , par .son secours » à guérir 
la, goutte aux pieds et d*autres affections goutteuses ; 
on dit enfin que » mise sur les' poignets , elle dissipe* 
les fie^es intermittentes ; mais on doit être circonspect 
sOr reniploî même extérieur de ces plantes venimeuses , 
qui peuvent procurer les ulcères, occasionner la gan- 
grené , changer la ficvre intermittente en continue avec 
délire, lorsqu'on les applique dans Tclat de crudité et 
d'irritation. La faculté de Marbourg a proscrit l'usage 
cju'on en faisoit pour guérir, les hernies par syippathic : 
1 application de cette Kenonciilè sur les tempes a oc- 
csitdmié un évanouissement ayec une ardeur excessive. 
£lle perd de son 'âcreté en la 'cultivant dans les jar- 
dins ^ où e]le ^it un assez bel effet. On lui attriiNie 
la^veHtr dé giiénr )k fiueinV'eKi l'appliquant derrière 
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des environs de Farts, A'J^ 
\é9 oreilles du clicvai luaiadc , l'y laissant pendant vingt- 
quatre heures. * * ' ' " 

Les cochons et les tnoutons en man^èntf \ les aatret[* 
lmtiiitt|çii*eii veolenf point* 

xo4o.'o. 13. Manunçàhu iàmiginésùs , isi; Renoncnle 
Unnéase. Elfe dônné tuai des flciq:» fiannes : où en 
tfouve-'éur les mèd^a^iies k Palaiseaù': 

'JO^ÏVo. 14. Kànimciiius charrophyVos , la Renoncule 
à* feuilhïs de cerfeuil. Eilc lleurit de même , dans le 
même temps , et se troiite dans lô môme endroit. 

1042. o. i5, Rammculuf an'ensis , la Renoncule des 
champs. Celte plante fteunt tout Télé, ses Heurs sont 
jaunes : on en trouve dans les chàmps au-ffossus de 
Chantilly , Bojjdy , Sainte- Assise., Maisoa-Blaachc et- 
Sainf-Kubert. ; •.• ' ' 
'10:13. ô. i6. Jjèamtht^M il^^yi^t^kcr , fit itétaonculê en 
forme dé Kcfrre feftèsire: lïOé dlonnij en juillet et août' 
dès'iléiis blarlèbnss': oh éli tiroûif^è dans les prés hu- 
mides, à Cachari , c\ Ïcrchc-Fontaîùe , ët'dans les ma-' 
ràis dei Planets à Saitit-Léger. 

* 1044^0. 17. HaHUnctihis aguàtîîîs y là Gfenouillottc, 
la Renoncule 'nqualîqtté , la Millcfcuille dquaticjue. Elle 
fleurit tout rété , donne des Heurs blanches.: il y en a 
pKisicurs variétés- aux environs de ï^aris. * 

Klle est acre ét dcpVaît à tous les bestiaux'.' ' 

Î.'A Renoncule çraminée , autrement la Renoncule 
dès mbrilagnes,^ jnft-itd ùnc place dans les parterres dià 
ptîn temps tâHt *^àt rapport à ses. fjewrs du'à sés, 
felifllès j qui sont ouçèrtcs , lârgés èt auh verd très- 
bkfaâtre ; la Aenbnciile jfetittf /^liéMôijiè fèrme/na; 
pfemiei''pH<ifem^s ; chinslès IxAè fri/i&» uii tapis de vér- 
dàrc £fgreâble ; scs^*?lciîrk jaunes sbîit assez jolies : fl' 
a'ëh trodvc une variété â flcUr^ dôuMes. lia Renoncule . 
des hors , autrcmbnt la Rënoncuié à cIfLevoîurc dorée , 
la' Renoncule prînbhiefè , emb(^llit 'aii printemps les 
endroits marécageux par la grande quantité de petites 
f/eurs jaunes quelle produit; elle ne doit pas être né-, 
gllgéc dans une décoration champêtre. I>a Renoncule 
bulbeuse mérite dctrè employée comme les ^ précé- . 
dentés: la culhiré tjiron en fait la souvent fait 4pUr' 
blér. La Reaonciilepolyantheme , autreméntflè Bassinet,* 
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la RcnoncQle traçante , autreincni la GrenotûUittte , fa 

Rriioncnlc âcr6 et la Renoncule bassine, font les or* 
iicmens des narterres au commencement de Tété : les 
variétés doubles sont connues sous le nom de Boutons 
d*or et les seules en usaj^c. Les fleurs de la Renon- 
cule d'eau n^igciit aîiisi que ses peliics feuilles rondes, 
et font un très-joli coup-d'œil sur l'eau. Cette plante,. 
qiH croît sur. les bords des petits ruisseaux , icpaïul le 
spîr une odeoi:' d'amande assez agréable. On cultive 
dans les jardins des Renoneule^ orieojtales qui méritent 
1 attention des fley ris tes. 

.' JLa Renoncule fait rornement des jardins ; 

raaîs comme elle^ est exotique ^ noù^ iien parlerons 

point îci. ..' » • . . 

Eiî gênerai, toutes les Renonrules contiennent beau- < 
cpup de sel acre et corrosif, qui dpit les rendre fK^'s- 
suspcctcs , prises inlerieurement : on lait bien de les 
exclure de la classe des mcdicamens ; on doit même , 
éç tenir en gaide , anusi que nous l'avons déjà observé, ' 
contre leur usagé extérieur. Pour le ])résent , il sullil ' 
id de faire mention d'une observation qui est rapportée 
dans les Ephemiériaés " d'Allemagne i loccasion des 
Renoncules dès jardins. 

* Une dame, dit le docteur Gundlîus , ayant devant 
elle un bouquet de Renoncules , fut surprise dansôétés» ' 
de défaillances et de douleurs de tète p qui ne s* dis- 
sipèrent qu'en jettant le bouquet, suivant le conseil 
dun médecin qui se trouvoit pré^nt et qui connoîssoit 
10 mauvais eflct de Todcur des Renoncules. Une per- 
sonne de la compagnie , qui n'en voulut rien crou-e , 
prit le bouquet et le flaira pendant quelque temps; 
n^ais elle fat bientôt attaquée des mômes accidcns , qui . 
ne fcc dissipèrent qgfen faisant jeesscr la cause. Dans le * 
môme temps uiié autre personne avant un bouquet de 
Aenoncules à la iriaiiî , quelle ftairoit de temps ea ■ 
témps, fut surprise d'abord d'un mal de tète, et quel- 
ques heures ^prèa dun accès dëpilepsie dont ellenV 
voit jamais eu aucune attaque '/et qui venoit vraiscm* 
btablemcnt de l'odeur des Renoncules. Tons ces exem- 
pio<; réunis prouycajt le danger qu'il jr a de se serFir 
tic cette plante» ' ' y ' . % 
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La 'docteur Betijacmin Schartt' rapporte / dans les 
Xpkémérides , qa*un jeune botaniste , trompe par \sk 
'ressemblance des racines de la Aenoocule scélérafe 

avec celles de Tache des marais , en apporta une 
c^uantitc à !a maison , cl r^yaTit montré à un herbo- 
riste , qui Alt pareillement trompé , il les fît cuire dans 
Vin ragoût dont plusieurs personnes niafigercnt 5 (juct- 

3 nés heures après tous les convives fui en t al laques de 
etaillancc, d anxiétés et d'une ardeur intolérable vei» 
rorifîcc supérieur de Vestomac. On envoya chercher 
))roiiiptement un médccm , qui s^étant fiitl raconter la 
diose et ayant reconnu le« racines ^ leur donna un V9* 
mîtif qin tira tous les malades daffîure » excepté le jeune 
'iuMnme,' qui , en ayant mangé beaucoup plus que le» 
autres , mourut dans les convulsions. 

li y a une espèce de Rcnoncnle qui a sa fleur 
rouge pourpre . au sujet de !a({uc!!e le docteur Jean 
de Murattc rapporte 1 o])^ervaliua suivante. Une jeune 
lille de douze ans eul ia tête frottée d'un onguent fait 
avec cette espèce pour la garantir de ia teigue ^ elle 
ressentit pendant quelques semaines une démangeaison 
«ucîraoïdinaire dans toute cette partie , anrès quoi elle 
a tombé Àns un tvncope doù on eut oe la peine de 
ia retirer , et plus aun mois après , elle eut des con* 
vulsions dam les yeux et se plaignit d*un grand mal 
de tète ; ce qui provenoît immanquablement du carac- 
tère âcre et caustique de la Renoncule , qui avoit 
1>1< ssé le cerveau cl allécté le genre nerveux. 

Cependant malgré toutes ces observations , qui an- 
noncent le danger de se servir de cette plante , nous 
en rapporterons une autre qui prouve feilicacitc de la 
Jlenontule bulbeuse pour guérir la goutte. Un prêtre , 
dit C3iesneau » étant détenu au . lit depuis trois jours 
par cette maladie , et lassé de sa situation , s*avi«a 
d appliquer sur les parlîes les plus douloureuses 1^ 
feudlcs de la .BeniQucnlc bi^beusc écrasées 5 elles lui 
«xcitcrent des vessies qui , après être percées , for- 
sncrent des ruisseaux de sérosités ^ et il se. trouvupar 
là entièrement gtiéri. * 
1045. 320. I. Raphanus satirus . le Radis cultivé. 

• hoa u'cmploie le Aadb rouge que comme aliment j 
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test une nourriture assez saine, s'il ne fîonnoît pas 
lieu à des renvois et à des vcntositcs , sur-tout au.T 
estomacs foibles. Le Radis noir s'emploie aussi ( uinnic 
aliment , mais il est un peu pUis acre. Cuiiime le 
Radis n'est pas indigène à Fans , et (juoii ne peut 
s'en procurer q^ue par la culture» nouj> ac nous elcu- 
drons p^s davantage sur cette piaule. 

1046. o. a. Mtahanus raphanistmm , le Radis sauvage , 
le Rapi&tre. lï il^eurit tout Tété^ donne des ileiirs d*ua 
blanc sale. 

Cette plante cs^ nuisible dans les diamps par sa 
grande quantité* Lioné rapporte quWe pintade ayant 

luanjgé de ses grains, ]>cnt dans les convu^ions; il 
seroit utile d'çjuuniaer sjd était aussi pernicieux à d*aa« 
très animaux. 

1047. 321. I# Reseda îiUeola , THerbe-à-jaunir , la 
Gaude. Elle vient naturellement imx environs de Ptiris: 
on en trouve souv^ent le long des chemins ^ sur les nati- 
railies ; ses ticuTd sonl d'un jaune pâle. 

Sa racine est apéritive, on s'en serf en déeoction ', sorv 
suc C6l diaphorctique : on l'enipluie rarcmeiU en mcdo- 
cine. I<es moulons en mangent , les autres bestiaux n en 
veuleht point. £lle donne une belle couleur jaune : les 
leinturieFS en im miné usage; les élranfers la tirent 
de la France et de TËspa^ne \ on femploie auMÎ pour 
les teintures vertes , en faisant passer dans le bain de 
Gaude ifts étofiés ^ sortent la ouve du pdstcl. ' 

1048. o. a. JUseda hU^a , le Réséda commun , rBerbé- 
atfiere. Gette plante donne tout Tété des fleurs dSin jaune 
pâle : elle croît dans les terres crctai^ées et saUoneuses^ 

, on ch voit dans le i>oIs de Boulogne. 

£lle est amere au gofit , et a une vertu adoucissante 
et résolutive ; sa semence approche de celle du c}iou : o^ 
ne s'en sert qu'extérieurement « et seulement eu déi» 
cOction. 

^949* ^\3: ^^^f^ phyfeuma,\c Réséda pbytaïuiie» H 

donne eu juin et juillet des i leurs d un bla^c Mie • On ep. 
trouve dans la plaine de Bercy. 

loSio. ^2., I. Bhamnus catharticus , le Nerprun , lo 

. ^pf^iMp, f^fin^HX^k J^ÎQixj^u^ Jç,iivjiu;g'^ine. JU d^«Lne 
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en ûiai des iiciirs d'un blanc sale : il se trouve dans les 
l)ois , principalement dans ceux de Monlmorcncv. 

Les bayes de Nerprun sont purgatives ; cllee con- 
viennent dans les maladies chroniques, principalement 
dans celles qui proviennent d'un san^ trop screux et 
dissous , aussi' les prescrit-on ordinairement dans ]a 
goutte y lliydropisiey la cachexie ,1a paralysie , les rkit* 
matismes et lâ sciatique. On les fait prendre en poudre 
à la dose d*iin gros ou d*an gros et demi , au on in- 
corpore avec' un peu de conserve de fleurs-aorange , 
ou avec du savôu de Gènes. 

S<*hrodor s'en est toujours servi ainsi préparc avec 
6uccès, dans la goutte et le calcul , ou bien lorsciireîles 
sont sèches, ou fes fait bouillir au nombre de vingt ou 
vingt-cinq dans un bouillon ordinaire, en y ajoutant un 
dean-gros de crème de tartre ; on passe le bouillon avant 
de le donner au malade. Cette décoction purge douce- 
ment et sans tranchée. Quelques-uns conseillent aussi 
ce bouillon dans les pâles couleurs : dans ce cas , on 
dissout dans le bouillon deux gros de teinture-demars.; 
autrement on fait bouillir le fruit avec une demironce de 
limaille de fer , renCcrmée dans un nouet. 

L'ufiage le plus ordinaire des bayes de Nerprun est 
d'en faire un syrop qu'on ordonne depuis une demi- 
once Jusqu'à une once, même deux, quclquclbis trois 
s'il est nécessaii e , soit seul , soit avec d'autres purga- 
tifs : on en fait aussi un extrait qu'on prescrit dans les 
opiats apéritifs; les tcmpérauicns délicats et susccpû- 
Lies d'irritations doivent préléier le S)rop. 

Chomcl dit en avoir donné à des malades prodi* 
gicuscment cnUésj il en a guéri entr'autres deux qui 
avoient une quantité deaux epandiées dans la capacité 
du.bas-ventrej il leur eti tàisoit prendre jusqu'à quatre 
fois de deux jours l'un, une once à chaque fois ^avec 
autant de manne dissoute dans une décoction convena* 
blc. Sydenham a observé que le syrop de Nerpru^i 
occasionnoit toujours aux malades une soif considérable, 
principalement quand; on le prescrit seul : pour éviter 
cet inconvénient I il faut waDgcr unpoUge iuuiiédiat|- 
mcnt après. 
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Si on grcffolt des cciisin s ou de» pruniers sur le 
ÏNierpnin . on auroil des cerises , des prunes purgati- 
ves. Plusieurs auteurs , notamiueiit Misauld , v^ntc 
i)eaucoup ces espèces de iiuils pour se purger ; iib ac 
sont cependant pas sans inconvéniens. Garidel rap- 
porte qu'un particulier , qui'avoit daas son jardin un 
jpninîcr grero sur le Nerprun , a été obligé de le faire 
couper , parce gue les fruits qui en provenoient oo- 
casionnbîenl touiours des supcrpurgatipne et des yo- 
missemens consiaérables à ceux qui en man^eoienL 

On lait encore avec îe suc des hayes de Nerprun un 
rob , en les faisant cuire sur un teu modéré , jusqu'à 
coiibvstnfH'c de miel. Les feuilles de Nerprun sonl dé- 
tcrsives et vulnéraires , mais on s'en sert rarement en 
jueilecinc. Sydcnhaiu raj>porte qu'étant encore Jeune 
médecin, il fut appelé pour aller traiter u/ie dame at- 
taquée d*bydropisie, il lui ordonna une once de sy rop 
de Nerprun , ce qui procura à cette dame une grande 
évacuation par les selles , sans néanmoins lafibiblir. Il 
réitéra plusieurs fois ce remède , en laissant deux ou 
trois jours dintervale . suivant la force de la malade ; 
par cette méthode il la guérit parfaitement : cet heu- 
reux succès lui fit prescrire le même remède, ainsi quil 
l'avoue ingénuenient , h une femnic altac^uéc d'hvnro- 

Ï)isie à la suite d'une iievrc quarte; mais ce rcjnede, 
oin de procurer à la malade la guérison , augmenta 
considérablement son hydropisic. Elle congédia son 
îeuiie médeein pour en appeler lui autre qui lut plus beu- 
veyx , et qui lui procura , par d au Ires remèdes plus ciii- 
caces » un parfait rétablissement. Dans la suite Sjrdenkam 
n*a plus prescrit le svrop de Nerprun seuli smon aux 
personnes faciles à émouvoir ; il Va toujours associé à 
d'autres cathartîques ; il ordonnoit six (iros de tamarin 
et deux gros de feuilles de $&aà dont il faisoit une dé- 
coction dans une suffisante quantité d'eau de fontaine; 
dans la colature. i! ajoutoit de la manne, une once; 
du syrop de Nerj)run, une dcnii-once, et de lelectuaire 
de suc de rose, deux gros, pour une potion purgative 
à prendre le matin. 

prw&ait au^ auiniauj^ ToLtraU de Nerprun, Ma 

di>»e 
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dose d*une once , ou ses baies à celle d'une poignée. 
X.CS cîievrcs , les moutons et les chevaux mangent le 
Nerprun, mais les vaches n'en veulent po^at : oii eea 
sert pour faire de bonnes haies. 

Les bayes de Ncrpruu ne sont pas seulement utiles 
dans la médecine, elles servent encore pour la tein- 
ture j on en préparc une pâte dure quon appelle vul*. 
caîrement vert oe veuîe* Pour le iàire,, il faut choiur 
les bayes bien mûrea et bien nourries , mînœa , lui« 
aantcs , glutineuaea et succulentes; ausai-tôtqu*eUea sont, 
cueillies y vous les mettez à la presse, voua en tirez ua. 
suc visqueux et noir , vous le faites évaporer à petit 
feu, sans l'avoir fiil dépurer, vous y ajoutez un peu 
dalun de roche d'^sout dans I cau , afin de le rendre 
d*une couleur plus noire et plu.s Ibucée; vous continuez 
de laisser ce suc sur le l'eu , jusqu'à co qu'il ait acquis 
une consistance de mi«l; vous le nicUez ensuite dans, 
des vessies de porc ou de bœuf, doù lui est venu lo, 
nom de vert de vessie ; vous suspendez .ces vessies à 
la cneminée* ou dans un lieu chaud, afia de durcir le 
suc qui y est contenu* Les teinturim.et les peintres 
se servent beaucoup^ du vert de vessie; le meiUeur est 
celui qui est dur , compact, pesaiit , de couleur verte, 
brune ou noire, luisant extérieurement, mais qui, 
loi squ*il est écrasé , devient parfaitement vext cl dim 
^ohi douceâtre- 

Les baj'cs de Nerprun donnent trois sortes de cou- 
leurs , suivant leurs diilérentcs maluiàics : i». quand on 
les cueille vers la moisson et quon les fait sécher et 
macérer dans de Teaa et ae Talun , on a une couleuc» 
jaune et safi»néc ; z"*. lorsqu'on les ramassé en automne, 
elles donnent , étant broyées , une couleur verte très- 
brune et tris-usitée pour la peinture; 3*. si on ne les. 
cueille que vers la Saint^Martm , elles rendent une cou-- 
leui: écarlate propre pour teindre cuirs . et cnlumi*. 
jicr fes caries à jouer. 

L'ccorce de Nerprun sert pareillement à faire une. 
couleur jaune pour la teinture; Linné , dans son voyage, 
au nord de ia Suéde, en a trouve l'usage loi t répandu 
la couleur que donne cet arbrisseau est un jaune fort 
et l)iiU(iut (j[ui cunùcut une nuance de pourpre qu'on 
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peut augmenter ou diminuer, selon la manipiilatiMi 
fécinoe et les autres îngrédiens qu*oii y mêle: cette 
mileiir est aussi belle qu'elle est stngiuîece; Tmdlâ 
Inanicre de la préparer : 

Détachez du l>ois et du milieu des branches du Ner- 
prun , la quantité de trois livres d'écorcc fine et nou- 
velle % hachez4es et broyez dans un mortier de marbre, 
èt par degrés , mèiez-y environ deux pintes cl demie 
d'eau commune , en battant et broyant bien i ecorce 11 
chaque fois que tods y versez de f eau nouvelle , jus^ 
gufll ce que le tout en toit fortement imprégné ; après 
ravoir bissé reposer pendant six heures» verse^ une 
iMieo dlittUe do tartre par défaillance, et m^ez le tout 
dans un grand Vaisseau de terre » placez-le sur un feu 
doux, et une heure et demie après , fâites-lc bouîîlir en 
remuant de temps en temps avec une spatule d'ivoire , 

auand il aura bouilli doucemehl pendant un quart- 
henrc , presser lé^^erement la liqueur hors delecorce. 
et filtrez- la h travers un papier gris : elle vous don- 
nera une couleur claire dun )aune tres-fort , et tandis 
que la liqueur se filtre , faites dissoudre un peu d*alun 
commun dans de feau daire; apr^s quoi versez la li- 
queur dans un bassin , et peu à peu mélez-j votre di»* 
aolutlon d*alun} la liqueur se perd par degrés, la ma* 
fàetjt jaune se sépare, et.au iKmt de quelque temps 
on met cette liqueur dans un entonnoir tapissé de pa- 
pier grîs pour filtrer. Oiiand toute la liqueur a passe , 
ïl reste une matière* jaune , belle et foncée , mèlcz-y de, 
icau nouvelle sans la retirer du filtre , et la liqueur 
étant passée , reversez-y encore de Teau , jusqu'à ce que 
sortant du filtre , elle n'ait plus auctm ^'oût d'alun ; i! 
Vous restera alors dans le papier gns de l'ciitunnou une 
flubstaucc pulpeuse dun jaune extrêmement brun^ met- 
le papier avec xe qu'il contient sur une pierre de 
Claie qui sur^en^hAp ooit presque toute lliumidité \ en- 
suite rôtànrde déssus le papier avec le couteau dlvoire; 
lÀettes-le sur une autre, et pose&-la sur la pierre -ét 
craie , jusqu^à ce quelle soit parfaitement séchée; vous' 
obtiendrez par-là une bcUcpeinture , la m^me en jaune 
que le carmin en rouge. Cette coulcnr est cxctîflonte 
|K>iir peindre les fleurs., elle n'est sujctfc à aucune ai* 
lératioo^ et mérite d*ètr6 connue dc« çuiicuK* 
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des environs de Paris. 48T 
" Le Nerprun na aucun éclat par ses fleurs , c'est 
cependant un assez joli arbrisseau , oa peut le mettre 
dans les bosquets dété ^ et prét'érablemcnt Uaus ïta rc* 
mues , d autant que les oueauz se nourriaaent de sog 
Ihiitê. - * . 

' io5i, 'b. s. MarnnMjiangaia , la Bout|ene, la Boiuv 
4aine , l'Aune noir ^ la Rhdbarbc des paysans. On trouvé 
cet aiinrtsseâu sous les grands arbres des Ibrëts humides ^ 
on en voit aux environs de Pàm, il donne en mai 4^ 
fleurs d'un blanc sale, • 
' La seconde écorcc de cet arbre est principalement vd- 
ïnitivc, lorsau'elle est iéceatc,et purgaUvc, iorsqu'eile est 
scchc. Matttiiole, pour éviter les nausées, veut qu'oa 

âarde la dccocrion de cette écorce, qdoiquc sèche , pco"- 
anf deux ou trois jours avant d*eu laire usage j on doit 
la séparer au Commencement du prîntem|)s , et la faire 
sécher k Tombre : on la donne en substance à la dos^ 
tfun gros , et en infuûon jusau à deux dans du via 
Manc, auquel on a{out^ cjttelciu aromate et stomachique 
pour correctif, tel que la-canclle ouTanis , et le sel d*ab- 
éyntheoù quelqu autre sel fixe. Les gens de la campagoè 
font «sage ac cette écorre dans les fièvres intermittentes, 
et souvent avec succès ^ parce que ce ren)ede les purge 
Violemment, tant par la bouche que par les selles, 01^ 
la donne aussi dans Thydropisle , la cachexie et la jau- 
nisse ; elle resserre, ioriiHe et levé les obstructions des 
Viscères. Matthiolc, lorsquil la prcscrivoit, la laisoit 
Jiouitlir légèrement dans une décocfion d*cupatoire , dab- 
syntfae. oaigremoine, de cuscute , de houblon , de îs^ 
nouti, de persil, de racines de chicorée et de cancllew 
Simon Pault recommande aux jeunes Inédecins de 
se servir de ce pifrgatif quavec beaucoup de précau« 
tion ; Tragus et Dodoen^ assurent aue cette même 
écorce, broyée dans du vinaigre, guérit r:^dicaîement 
la ^ailc et les maladies de la peau en peu de temps ^ 
si Ion s'en frotte deux fois par )our : on se sert aussi 
de sa décoction dans du vinaigre , pour nettoyer les 
lîcncives des scorbutiques et pour préserver les dents 
de la pourriture» c'est avec celte même écorcc et celle 
4io acrprua , qu*on ^it longucnt de Mindcrer , si yàaté 

Hh a 
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eSSttt la grateBe, et c|ui l emporte» suiranl phiuc!!» 

auteurs, sur tous tes mcrcuriaux. 

Les chèvres et les moutons .mangent de .ce( ajhris* 
•eau , dont les vaches ne veulent point. 

Dans plusieurs villes de la France, les cordonniers 
font usage de l'Aune noir, pour faire les chevilles des 
talons (}u'ils iabiiqucnf; on cja- fait aussi un charbon- 
qu'on prélerc à tout autre, pour la compcsitipa de 
la poudre à canon. 

* Ce cWbga se Ùàl Ainsi : on coupe le bols de Bour^ 

Î'cne par morceaux de ^piatre pieds de long , on en 
eve fécorce dans le temps de 1^ seve; lorsque ce boia 

est à demi-sec, Ott l'arrange debout dans un fossé qu'on 
a creusé en terre, on le brûle à flamme vive , et quand 
il est assez consume on étoulle la braise avec de la 
terre sans c^u ; d'un qUintal de bois, on ne tire qu'en- 
vi ton douze livres de charbon; il faut que ce bois ait 
au moins trois ou quatre ans. de coupe avant de l'c m- 
plovcr; ccst pour lors quelcsëntrcpreneursdes poudrep^ 
a voient le droit de .le faire ôx^ôUcr i^ar-tout où îls eii 
pouvoient trouver, apr^s en avoir néanmoins obtenu 
h permission des enlevant officiers des eaui et fo- 
rêts , et toujours en posant des gardes-bois , àiixqucls 
fis étoient om^és de payer leiîrs journées : la même 
chose doit avoir lieu danîs le nouveau régime. 

On poMrroit encore tirer des bayes de cet arbrisseau, 
ainsi qu on fait de celles de nerprun , une couleur verte 
qui scroit tr^s-prop^e pour colorer les eioHcs de lauic; 
aussi la plupart de ceux qui rccuciliont des bayes de 
nerprun pour vendre, y mêlent Souvent celles, de rAunc* 
noir, qui ont presque les mômes ' propriétés î iécorce 
dèBourgenc donne aussi une belle couleur jaune qui mi' 
ti^roit bien d*ètre en usage dans la teinture. 

IO02. 323. I. Minanihus crista gaîH , la Crcle-dc-coq, 
SHe tieuril -^k mai , donne d^e » fleurs jaunes on en 
«ôuve dans l^s prés des environs de Paris. 
' La farine de sa graine rend ic pain brun et aîner. Celte 
pinnte p^âîc les prau-ies , fouriiit une pâture nu diocre aux 
chèvres, passe [>our être mu iblc au.v Uioutoasi les chc- 
yaux et ks vaches la mangcui (^ucli^uciuii. . • '[ , 
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'dis environs de Farli^ ^- ^ '483 
' * 165.3. 324« x: rubhmf iè GroscÂler rouge, lo 
GrosctUer a grappêa. Il fleurit.cn avdl ', ècs tteursaonC 
îaunatres , sou fruit est ronge: ii «Vu trouvé une variété 
a Heurs bleues. . ' . 

Les groseilles peuvent décorer nos tables » iion-seà« 
Icmcnt dans leur nouveauté , mais encore jusqu'aux 
gelées , en mettant le plan à l'ombre entre deux buis-, 
sons assez grands ^ pour qu'il soit moins frappé du 
soleil ; si l'ombrage de ces buissons ne suHit pas, on 
les couvre de paille . et on a le plaisir de manger fort 
tard' dé CCS fruits. •/ • » 



sucfle; tjine boissqn at)pelléc eau de gcobefîlles^ dont^n 
sè- scjrt 'jdans les clMléiirs de Fité pour Tafraidiir et 

liumêetcr : ën fait encore avec les groseilles i/n lyroD 
très-usité'en médecine et même parmi. les alimcns i 3 
est rafraîchissant, humectant, fort agréable au çout • 
on le mêle dans l'eau et on le fait boire aùx fébricitans^ 




osserit le mal de gorge*! .éllë^ sont trîs^bo^nes dans le^ 
voniiéséftiéjy , les dianrliêes et les héitiorrigîe^ , 'dana 
les fièvres maligpfes et les maladie? t:ohtagieuses^ .V^X''' 
'cès! eh est cependant nuisible, il evcîfc 1a toux et est 
•très-contraire a la poitrine : le syrop de groseilles ûré^ 
parc dans des bassins de cuivre, altère souvent au lieu 
de rafraîchir? il est plv^ prudent de- le préparer à frpi^. 

<lan s dè6 terrines. î' !-.:: 

Les groseilles contiennent des parties cxtractives 
aq\i<ft^s, qui les rénéènf susceptibles dè ftrmentatioa 
Vnieaie't on- anet eiwMi,cent livres dë'gros/eiles àvee 
'éÛL Uvjas tdte* sueie itoâ ^pinré/daiisf v&* tonoeau d'b 
cen^ vjngt pintes que Ton rempKt d*eia%; 6ri UsséJSd^ 
jnenM. . . . ■ '^ . . . » / * * * • 

-La*rë&inb de cet arbttsté est astringeàtè'V 6n Temblbi^ 

«Dttvme diurétique. ' 

.Les vaches , les chèvres , les moutons et quélqujpfoa 
i^'ChevÀUJi mangent- les feuilles du Grosciller; 

Hha 
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1054. o. 1. Ribes nigrum , le Groscillcr noir , le Cas- 
sis, la Casscnc des Poitevins. Il donne en mars et 
avril des fleurs d'un blanc sale : sa baye est velue. 

On pourroil placer cet arbuste dans les haies, en 
le mêlant avec d'autres , on le cultive dans les jardins. 

Le Cassis a ctc regarde , il y a près d'un siècle , 
comme une panacée mercuricire pour toutes les ma-? 
ladies : c'est un remède excellent pour toutes les Hcvres 
pourprées , pour les pertes, même pour la petite vé- 
role : il ch/Jssç les vers , tant des petits cnfans que des 
adultes, en prenant en poudre y comme le café ou 
thé , après lui avoir fait faire un bouillon dans Icau. 
*^ On s'en est servi utilement et avec succès, pour gué- 
rir les fièvres tierces , doubles tierces , quartes et môme 
continiics, en le prenant comme ci-dessus: plusieurs 
ont été guéris de toutes sortes de fièvres , sans autre 
remède, que de prendre au commencement du frisson 
une forte dose de Cassis, soit en syrop, soit en con- 
serve, soit enfin en infusion. 

Les feuilles fraîche» ou sèches , trempées dans du vii^ 
blanc, et appliquées sur les parties attaquées de la 
goutte , Icf soulagent aussi-tôt. 

Le Cassiîk c*t un bon céphalique, mis dans les na^ 
rincs, il guérit la migraine et soulage toutes les douleur» 
de tôte, cj> v appliquant les feuilles. On ^n sert pour 

f uérir les érésipcles : on fait tremper les feuilles dans 
cau-<ic-yic, et on les met ainsi imbibées sur les par- 
tics érésipclatcuscs. On emploie pareillement le Cassis , 
jcomme vulnéraire , pour les plaies. 
' Ccst un j;rajid remède pour l'estomac} il donne de 
îappétit ; ccst un grand spécifique dans la jaunisse, 
les pâles çoulçurs ; il convient dans les maladies du 
foie, cl de la rate. On recommande son syrop , sa con- 
serve et sp<;i infusion , soit dans du vin blanc, soit 
dans de l'eau , pour guérir les bouHissures , même 
les hydropisics commençantes. 

Le Cassis fortifie le cœur, et est très -bien indiqué 
dans l'hypocondriacie , soit en infusion , soit en bol ; il 
faut en prendre dès le commencement de cesmi^^i^y 
on est sûr qu il no peut nuire à personne. t 
On prépaie ^>:çc Ip fruit de Cassis un rataliat 4rèi^ 

% • • • • * 



des envifûÊU de Fatît. 48^ 

•lotnacliîque : pour le faire , on met dans Me ^utetlle 
moitié fruits, on la rem[>1it dVan-fle-vie , on l'expose ati 

notei! pendant six scmniucs: sur deux pintes de cette 
liiiucur, on fait bouillir dans une pinte d'eau trois quar- 
terons fie sucre , ca consbtance de sjropy et on le udue 
refroidir. 

Mercier, curé de la ci-devant paroisse de Saint- 
Graticn près Saint-Denis , fut guéri , au mois dToclobre ^ 
^aiie mm teœ par Tusage théifoniie des feiiiUflt d* 
Cassiib 

Un jardinier de Bretagne a gaérî un de let enfaas de 
llijdropisîe , en lui ÙLÎ99M tevletteal prendre la déeoc- 
liofi de Jkms de Caasis. 

Ûn grand homme du Poiton assure que les pavsans 
de cette prorince, se servent de fécoree verte du Cassi» 
pour guérir U:h bestiaux. Ils prennent la seconde écorce, 
ils font une incision à Ja peau de ranimai , snr le dos , 
d'environ un pouce de long , et ils mettent entre cuii et 
chair un peu de celle écoice quîls assujettissent avec 
«in linge en forme de compresse : ce topique attire tout 
le venin y et forme on |;ros aboès qui réooole pa» ïin^ 
mnonp en sorte qu'en la heures Tanbial est goéri. 

Le journal Economique de Tamiée 176a , assnre que 
le fttnt de Cassis osl eaeeilont pour les aftectioiis fébn* 
foges des cheyaux, et ^ne quand il leur survient nn 
cours de ventre avec cette maLrdie , il agit très-ctfica- 
cement. L*instinct dirige îrs bestiaux à VnUcr chercher 
où il croît naturellement , c'est pourquoi l auteur de ee 
fournal conseille de le planter dans les haicsy pour 
mettre plus à portée des animauv. 

Jjc même auteur observe que le fruit du Cassb est ua 
srand remède contre la squinancie , doà lui est venu ett 
Angletcfie le nom d*arbnsseau 'pour la squinancie. Le 
nème «oteur prend de-là œcasion dobsarver qoe le 
Classis poQVoit me d*on grand succès povr guérir cello 
■Mladie lonrible qui a légné tant d années sur les MM 
àeornc dans la pUM grande partie de TSurope , puis- 

Stt'elle étoit toujours accompagnée d*unc inflammation 
e gosier qyi étendoil se^^eîiet dans leul le canal ifH> 
lestinaL • 
Là plupart/ des vertus qu'on a attribuées an 0«sMS|. 

HI14 
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•sont exagérées , comme l'expérience Ta fait connolfrc. 

Quant à nouâ , nous regardons seulement ses feuiUt# 
comme vulnéraires, et son l'rwit ronimc stomaclnque. 

Dans le nord , on en retire une liqueur spiritueusc par 
la fermentation. Les chèvres et les ckevaux mangent 
les feuilles de groscllier noir. 

' io55. o. 3. ^b99 wa crispa, le GroaeîUer épineux , 
le Trai Gmcîtlar. On en tronre coammnéoient dm* 
les boU pîcneux et monlagneox-, sur le» munilles éee 
anciens édifices ; il donne en mars et avril des fleuia 
d'un blanc sale. 

Io56. o. 3. Ribes Grossularia , le GroseiHer à m9^ 
qiiereaux. Il fleurit dans le même temps que le pré* 
cèdent, et tlonno les mômes fleurs. 

J[#orsquc ces deux espèces de Groseilles sont vertes 
on les cmnloic d^ms les cuisines connue le vcjjusj ce- 
pendant u scn iaut beaucoup qu'elles aient un goût 
aussi agréable , elles ont toujours quelque chose dncr- 
ibacé qu on ne trouve pas dans le iFe^us. 

I<es groseilles blanches à unsanl grain , ou les fruits de 
CCS deux espèces', sont, avant leur maturité, rafral* 
chissantes. et astringentes, elles eiâtent Dappéiit et 
plaisent pour Tordinaire aux femmes enceintes, sur* 
tout lor5(}u elles ont de Taversion pour les alimens 9 elles 
conviennent dans les nausées et les flux de ventre, 
môme dans les hémorragies^ cuites dans le bouillon, 
elles sont très-bonnes pour les fébricitans ; on. mange 
celles qui sont milres^-mais elles sont sujettes à se cor- 
rompre dans restomac > leur suc devient vineux par la 
ièrmentation. . ** 

^ Rajf dit c^les Anglais font da vin de ces fniil»mÛDes, 
en les mettant dans .un tonneau et jettant de l*eatt bouil- 
lante par-destas ; ils bouchent bien le tonneau: et ifi 
laissent dans un 'lieu tempéré pendant trois ou c^tre 
semaines , jusqu'à ce que la liqueur ^oit inipréc^nec du 
suc spiritueuv de ces fruits , qui restent insipides , après 
quoi on verse cette liqueur dijns d€% bouteille» et oa • 
y met du sucre ; on les bouche bien et on les laisse 
iusqu à ce que la liqueur se soit mclee intiujcnient avec 
le sucre par la fermentation , et soit changée eu une. 
U^eur péuétrantc et âcmblable.à vio« . : i 



Digitized by Google 



des environs de Pttris. *J^B§ 
La racine du GroseîUer épineux est -un tiès-bon re- 
mède dans rhydropisie, elle pousse les selles et les urines : 
à la crMnpagne , ôii fait avec les branches du GroseiU 
1er à grappes les alRcots des tricoteuses : on torraoit 
autrefois avec le Groscilter épineux des haies basses et 
qui souilioicnt la taille. 

Les chèvres j les chevaux et quelquefois les moutons 
mangent les feuilles du Groseiller épineux , les vaches 
n'en -veulent point* - 

io57« ^aS. I. MUccia cryHaUkia, la'Ricciè cnrstalEne* 
On eu trouve sur les bords des chemins et rossés des 
Innsi auk endroits humides: elle ileurit en mars et 
avril. 

Io58. o« 2. Riccia minimal la Riccic très-petite* £Ué 
est très-comm!ino à Fontainebleau: on en trouve au- 
tour de rherimtagc de Franchard et de celui du Cal- 
vaire , sa floraison se lait dans le même temps que celle 

c la précède nfe. ' , • 

^ loSc^. o. 3. iiicçia glauca,\3i Riccie-glàuqùe, Elle fleu- 
rit de même auc les deux précédentes et que les deux 
suivantes: on*>WtftMive sur les bords ûep chemins, et 
^ssés ées bbis ; aux endroits 'découverts. * 

• 1060 o. 4. lUtclaymibni, la ^iècié iioftànte. On en 
trouve à Fontaineliieaur » 'dan$ les mares "de Franchard 
et du Calvaire. ' . k . . 

• Ï061. o. 5. Riecia hamns f la Rircre nn^tnitc. On en 
; voit dans les lacunes des lorèts de Boi^d/^et de fon- 
" - ffîneblcau. ^" ■ ' ' ' .rî . 

1063. 326. I. Hùbinia pseudo- acacia y rAracîa blanc/ 
TAcacia des jardins , rÀc'acia commun. Cet arbre s'est 
tiâlujràlisû aux environs de Pans : il lie un t eu mars. 
•*Il»étciiît daborii fort recherché pôur, former des^ 
«ttéèsV^^' bosquelè $ ' nais ûtt'''^tH'k$t dégoûté 
fiarce qfiiï e$t fort sujet. 2i se briser 1^ qur slédate au^ 
tnoincEre veni ; son écorce est raboteuse'/ et son' leUiU 
lage pètih 'ne* peut doShèr un ombragé épais. 

Cet arbre, est plus p/ropre k former 'm bois, on én 
pf»ut pour lors tirer toutes ' lés années des cchains , ce 
qui est d'une jurande 'ressource d a lis les pays dr vi- 
gnobles; on en peut aussi former des cercles et des 
ceiceau;^^ pour les cuves et. les touncaux; ces cercles 
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Florâ économique 
•oat fort durs: la seule aUcntiou qu'on doit avoir " 
lowqu'on veut les employer à cet usage , est de Icndré 
le bou «ustt-U^t quil cil coupé; si on attcndoit plus 
long-temps à le travaiHcr, il dépendrait u dur qu on 
ne pourroit plus le refendre. . ,^ 

Quand on laisse grossir l'Acacia, il donne d*ansM 
i)oiles sohvrs que le pin, et l'on en tire des plandics 
qui ne ie cccloat point à celles de lormeau et du noyer, 
son bois est même dun jaune marbré très-brun. 
tant et comme satiné , il est fort fecherché par les 

tourneur», * 

On eniplaic aussi l'Acacia à faire des clôtures; comme 

5î^**t 1 "^P"'^"^' formée est ii ès- 

«WlîcUe à percer ; les feiNlles de cet âibre peuvent aussi 
foi^nu- une nourriture abondante aux hcstiAux. 

Bohadsck, médecin de Prague , s'est eoniraincu par 
de nombreuses expériences» qu^eUes * donnent , éeit 
firaiches, smt sèches, une nourriture plus agréable et 
jnèœc plus succulente que la bueme, le trèfle et le 
sainfoin: des vaches qui donnoîent \rès-peu de lait» 
nourries avec ces feuilles , en ont fourni .abondamment, 

T.eeorce et la racine de iAcacia sont douces , su-r 
crées et passent pour être pectorales comme la ré- 
glisse ; ses lleurs sont laxatives. ' * ' 

1063. 327. I. Rosa rubiginosa, rEglanticr odorant. Il 
Heurit en juin , donne des fleuA rougos cl ^uclquelbis 
olaneiics* 

\10d4. o. 2. Rnsa pîn^emjbîia, la Rose l leuaiesè» 
pUQprencUe. EUe donne en juin des fleurs blîmcbaïrts: 
On en trouve dans* la forêt de Fontainebleau. 

1065. o. 3. Rosa tpinosissima , la Roae très-épîncua^^ 
On en trouve presque par-tout d^ns les fort^ts ac Fqn* 
tainebleauj elle flou l it en juin , donne. des iieurs diHii 
blanc sale, It quclqurfois rose. " *. ' , ' 

1066. o. 4, Rosa tniJosa, la Rose velue. On en trouve 
•ur les hauteurs de Sevrés et d«ms Içs ei^viron^ du vÛ-* 
lage de Mqngeroi^.^., 

^ 1067. .a $,,itof0 Jêaaina,VE^an\icT de chien. Cero^ 
sier donne en juin des fleurs aun rouge incarnat : fient 
aest*|)lua cqlpinuia dans les baîe» cme cette, étaàuf^ 
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Zi€,parfiim délicieux que répandent ses fleurs indique 
la volatilité des particules élnérées d'où il dépend ; 
en eliet , suivant Dorring, lodcur des roses fait ctcr- 
hucr quelques personnes, et leur occasionne de len- 
Touement , elle procure même des symptômes hysté^ 
riques à certaines femmes : leau qu'on en distille mé- 
rite la préférence sur eellc que fournissent les Roses de 
}ar4iii. Mccaé a toujours préféré let Bp«es «mples, 
«oit 'Uaiich& » floit rouges : il ne moote aveç cetta.ean 
ipimie très-petite portion MQÎU.etaantidle) puisqu*qaf 
fitre ileun n'en donne . ^e trou graini* C^haitiiri dit 
cpon ne retire quon demi-gros d*eMencé de Cpiai^iitf 
livres de fleurs , et suivant Cartiieuzer , cent livres. n en 
ont donné que six gros , aussi cette huile est d\m très* 
grand prix , même en Perse qui est un pays où on a 
oes Roses en abondance. Tavernier dit qii'upc once 
se vend cinquante cens d'Empire : elle est si odorante 
oMe son |)arium surpasse tous les autres , et quauv. 
Xndes il ^ en lait des présens de roi à roi. La même eau 
mçsç pour, laxative y, 4!infi^pioii-'lliéîfocnii»: dce fledrt 
^fuinne le goiUet rodorat» leur ei^t^t g^mmeoy e#l 
)p!aha|îîiqiie et' astrinacnt , le résineux a une taveuiv 
atistere ; la conserve aes mtoes fleurs s emploie en ^pat 
|ité.d*astringent pour la drssenterie et les aémorrhpidee 
"fluantcs ; les fruits sont Bons à manger quand on les a 
cuits , ou sous la forme de conscvvc : celte conserve se 
prépare en les pilant pour en faire une pâte qu'on cuU 
avecFeau, après quoi on y ajoute du sucre. Les anr 
çiçns les mettoient au nombre des laxatifs. Rhazés leur 
attnbuç cette propriété , et Araetus l'attribue à son eau 
'distillée. Schabhamme parle d'un hydropique guéri j>aj: 
leur usage.. Dioscopde cKt .çu^ «lef iirii^étwtMCs étaient 
propres arrèler la eqm de imM;, no«|s -^w^ 
foomaaMT cette aaseatioii par Y^xpérjm/^ que noue jê^l 
ayena laite. On fait prendredela poudce dt. «gmonsodoii 
pour guérir la pierre , mais nous n osons pat rasjNBer*, fî)! 
en cetla naaladie a résisté à une tisaane qu on ayoïl 
faite en cuisant ces fruits dans de l'eau. On fait un 
excellent baume vulnéraire en mettant infuser au soleil 
les grains de ces mêmes fruits dans de lesprit-de-vin , avec * 

4» tMcre et de la. canejie. La d^ firbuste^e^Uf 



Digitized by Googlt* 



' Ttoh iconomt^fu 



la nrgc l'animal mor^du. Pline rapporte plusieurs èxcmplcf 
de ^ucrison par son moyen, et il observ'C cpiè ta tifiis 
dieion quon avoit de son eiiicacité atôit élé réV^éë à 
«onçr. ' ' * 

En Sicile, oh est dans l'usage dVmploycr Jcpon^è 
der£g)antier du chien, sous ie nom de ^cnmtodos ^ non^ 
•eulemeiit cont^'Iâ morsure da chien enragé, mais en- 
tôi^ contre bsDe des 'anita^c^ vcMôiefux et contre ïe« 
inaladies dtt*6n âtIribUc auic aôrâégds: Cette éponge <!st 
l'ouvrage Jrune sorte de mouche , quî , "en coupait Û 
bourgeon dune^ je^ne branche , y'oicrcasion ne cette ex- 
croissance qiie nous ï\omv\ot\s1)a^lèiioùar, Cordus dit ^uè 
cotte énonçc est bonne pour les maladies des reins ; 
Blarcclkis rcstnnoft propre h guérir la dysscn,ferîe, et 
Pline la recoin nlahde aux personnes attaquées de la 

Sierre. Les anciens parfumuient leurs onguens 4vèc 
es roses. • • « • .î*. .*i«.r 

Alstôn dtf^c toutes ies roses ont une savciu: d'aborA 
douce-, puir '.atoerc cf mèifie' astringente. QudqUés au- 
leta^ attribueiSr * la topo que *L{taà^'%Ortknic BjMa ^glari^ 
tafi^ , !a vertu de '|fûérir la rage , aihsrqtie 'nous Vavon| 
èbt'çrvé ci-dessus i cette itne à une odeur qui approcKo 
de celle des potfinîe*<5 nous avons publit5, datïs nôtrè 
'grande Co?lection à*histoire ^atureUe^ tmc dissertation 
sur les wses j dùni le public nous a témoigné lt3 plUà 
'grand contentement. Voyez cette dissertation. 
' ' Les vaches, tes chevTcs, les >irôu tons et les cochons 
Wiângént des feuilles de rosier > maii> lc6 chevauît n'exk 
Veulent point. r*- . - .. • • » 

M foot lété, dôn^ç'des îiévtrn ^aMtest bn en trçuvè 
^n sorianttles aMftdeftdTAKUen^wlY ièVbqrds ddr"«ll[è& 
"ïi^ihs et ffô^M hV'OilM aû tte^Ja-Hcinc , à Càht^ 
^•à^Morcti } " ' ' . • . ...«.^ 

JLcs anciens rcohhéUîtoicnr déjà l'usagte^ de' U Gîtnirieè 
dans la' teintlire ; Pline Vilruye'rtôUs ^-ij.^irlnnrnk 
'qu'on la faisoif' éntrcr 'dans là' cohipbsïtion ce Ccni'p 
' leur de po\iyf>ïe: Oh a découvert 1(1?'' iii Gi:i •;'r'»>5'!à 
Vtrtu.de teindre les 06' dès anioiaux ausi^quciâ oa i'S ^ 
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des environs de Paris» 
servir dOinoorrUmc ; Antoine Mizâuld a cté le prc- 
iiiier qui ait fait mciition de cette vertu. J. Bclcluor, 
chirurgien de Londres, s'en ap{)erçut depuis, en man- 
geant lin jour chez un teinturier, qui fit servir du 
père dont Jes os, étoieut routes. Mathieu Bczenes^ 
en Italie, et Dahîimcly en. France, fîrent des cxpc- 
riençcs i ce aujet avee la Garance, fioehmcr a bit 
autoi plusieurs okserrâtîpns aur ceUc propriété: lespi^ 
geons et* autres anîmaiu maigrissent lorsqu^iis en 

Les feuilles et les tiges de la Garance sont très-p 
bonnes pour nettoyer la vaisselle de ta in , h laquelle elles 
donnent le plus beau lustre ; on se sert aujsî de cette 
1)lantc en médecine: sa racine est une des quatre pe- 
*ti!cs apcritives; elle résout puissamment les humeurs 
épaisses j on lui altrihuc aussi la vertu de dissoudre 
ie sân^ coagulé; clic convient dans Thydropisie naisy 
sinte, la jaunisse et les obstructions' on bas-ventre: 
quelques médecins du Nord s*en servent pour proci>* 
rcr les relies aur fcnunes. Bœrbaave assure aue les 
'étoiics teintes avec la Garance, portées à nua sur la 
peau , soulagent les goutteux. 

Î069, 329. I. Rubus idœus , le Framboisier ordinaire. 
11, iJcunt ea juin , donne des Heurs blanches, son fruit 
*e^^ rouge ou blanc: on le cultive très-communément 
'aux environs de Paiis. à cause du parfum de çë 
iruit. 

On' litângç lés framboises crues « mêlées avec les 
iln^isès'et les groseilles; on en fait des confitures agréa- 
liies, des compotes ^ on les fait entrer dans la compo-; 
aitîpn de plusieltlrs ^tàfîats; ce Qiût/par. la feroM^n- 
tatron , rend le vin trés-agréable. 

I>s framboises sont Humectantes , rafraîchissantes , 
cordiales, fortifient l'cstomnc, donnent bonne bouche et 
^lurlHentle s:in^; elles conviennent dausles temps chauds 
iiu.v jeunes ^cns bilicuv, à ccux dont les humeurs sont 
trop acres et trop agitées : feau de framboises se fait 
'connmc celle de iraiscs. 

* Xics vaches, les chèvres, les mouton^ cl les cochons 
inâiigenl cette plante , dimlies cHeyau^ ne veulent point* : 
aa racîjvB colore Teau en rougo. ^' ^ * *"* 
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' 1070. o. S.' Ruhus cœsius , la Ronce bleae. Sès fliwrr 
mit blanches t elle fleuril dans le même temps h 
J»réoédeitte et donne des fruits bleuâtres. 

Ses bayes sont astringentes , on les mange crues oa 
confites; elles passent pour être propres à Goai|6c 
le vin. 

Les vaches , les chèvres et les moutons en maog^Dt, 
inais les chevaux n'en veulent point. ♦ 
- 1071. o. 3. Rubus Jructicosus f la Ronce ordinaircii 
k iVliuier des haies. On en trouve dans toutes les haies 
Vives : elle fleurit en juin , donné des fleurs Manckes 
èt des Ihiits noirs. Il y en a une vaii^é aux environs 
de FontainebieaUi dont les feuilles sont cramoisies | 
fen ai aussi trouvé, en herborisant par Ja France 1 
tane variété à fleurs doubles* • 

La Ronce donne des fruits semblables aux mâres, 
cfu'on nomme miTres-de-renard ; elles sonf fades en 
comparaison des vraies mûres j on les emploie dans 
la médecine en place des mûres noires , lorsqu'on man- 
que de eci Iruit: on s'en sert en Provence pour colorer 
le vin iiuiseat blanc Ct pour Caire le vin muscat roucc 
de. Touiouj tiii Guyeaae, ou ramasse ce iiuil^ourlfe 
donner aux pourceaux. 

I.a Ronce eV mise par F^rdonnanco au rang des 
morts-bois^ On en Êdt oes, haies -vives ; ses branoies 
étorcbées stint d*usage en Normandie pouf attacher; 
aux lattes le chaume dont on couyre les maisons ; ces 
toièmes branches, fendues, penvcnt servir à faire ^ 
niches ; les Ronces sans épines seroicnt plusi conir 
•modes , si on sattachoit à les nmltiplier. 

La décoction ou le syrop de Bonce se prescrit en 

rrgarisme, contre la squinancie^ les feuilles appliquées 
la peau, sont répercussivcs ; on peut se servir aussi 
de ces mêmes feuilles contre la squinancie. 

Xes chèvres ct les moutons mangent cette plants ; 
.mais les autres animaux n en ;^eulent point. 

1072. 330. X. ttumex êonguùieus, TOseille rouge, le 
Sang-de-draeon , la Patience rouge* On le trouve dans 
les prés : il fieurit en juin «t juillet^ ses fleura sont d*tia 
*^lanc sala 1 il «at vivace. 
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t ht suc èxpniné de se» feoillet et de tes tacmes lÀcne 
«n peu le ventre. 

IOF73. o. 2. Rume.T crîspu9 , la Patience friî^cc. £lle 
croît dans les près des environs de Paris, fleurit en 
îuin et juillet, donne des tleurs d'un blanc sale. 

Sa racine est propre pour guérir les da rires , les 
érésipeles , les ébuiHtions de sang, les^ ulcères des 
jambes , prise intcficurcment el appliquée exténettte-* 
ment 

• 1074. o. 3. tbane» fkaH/ÊSmm , la Patience maritime, 
on en trouve communément sur les bords des mares 
et des rivières; elle donne en fuin et iuiliet des fleurs 
inn blanc sale. 

1075. o. 4. Rumex Jimosvs , h Pahcncc limoneuse. 
On en trouve dans l'étang de Muncoussis, et aux isles 
de Chareiiton; cHe fleurit en juillet: cest , propreuieut 
dit| une variété de la précédente. 

1076. o. 5. Rianex dh'ancatus , la Patience Iburchue. 
Elle croît le long des rivicics et des ruisseaux; cUe fleu- 
rit ea juillet , et donne des fleurs d*un blanc sale* 

X077. o. 6. Rumês aeuiuSf la Patience sauvage &• 
feuilles aiguës, le Chou-gras , la Patience aiguë. On 
en rencontie sur les bords des itiisseaux et nvictcs; 
elle fleurit en jmn et }uillet , et 4onne des fleurs dun 
Manc sale. 

Sa racine est placée parmi les apéritifs amers: c est un 
très-bon remède dans les cas dmerlie de la bile et des 
sucs destines l\ cujicounr à la digestion des alimcns ; 
on la donne ordinairement en décociion: sa dutic 
d'une once et d une once et demie bouillie dans une 
suHisanté quantité dcau ; on en prépare aussi urt ex- 
trait. 

L'usage de eette racine est souvent utile dans Us com« ' 
mencemens de jaunisse , iorsquH n'y a pas beancougr 
de duOeur; la tiuinne 4e Patoice convient à xeux 
ont des dartres, la plie ou qudques autres maladies 
de la peau, «ur-tout towqu'on y ajoute autant de ra- 
cines d'aunéc. Ces deux racines font la principale vertu 
d^ l'onguent pour la galle, si famdier dans les hùpitaux 

ei les campagnes, Vitiers recoiamande iiiUu»ikOu de la 
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raciricde Pnliencc dans la bicnc , coinine Un spécifrq-ïie 
contre le scorijut. Simon Pauli conseille ci-tcneuie- 
ment, contre ia galle, la dccoction de cette, racuze, 
iàitcavccla fiente de coq ou de poulet. 

Cette racine appliquée extérieureiuent est dctcrsivc et 
ïonne contre tout^. les œaUdîee de 1# ^au ; pilée, 
on rapplique avec tuccès sur les tilceres .dçs ïambes.' 
La tisanne de Patience est mcrveîileuflc^ dans Içs. ébiiL- 
HtioDs de sang et les érésijpeles; sa semence en pondre 
est astringente et bonne dans les cours de ventre. Il 
faut y ajouter, selon Ray, la poudre de tormentiUe 
avec celle de coqiiille d'œuHs et le sucre rosat. 

1-a racine de jPaticnce est encore mi grand storoa-» 
cliique ; elle est excellente pour les maladies du foie, 
et celles de la ta te. On ia prend en tisanne et en Lc)uili(jii , 
en poudre et en opiat; elle est a]>cr4ivc , Jiui ctK^uc , 
^stériquc et cordiale ; elle remporte de beaucoup sur 
leau de rhubarbe , pour Les maladies des enfans : sa 
dose est dVine once pour une pinte dfeau. Gfaonid la 
regarde cpmme un des meilleurs remèdes de la D^jar-» 
macie: si cette racine, dit-il, nous venoit dau-*delè de^ 
' mers, on en ieroit , sans doute beaucoup de cas ;* 
mais on marclië dessus dnns les champs , le îîiovcn 
dy penser ! Le docteur Dutrcsnov dit avoir ^uen en 
1770 différentes fièvres putrides cpidctniques avec la, 
décoction des racines de Patience et le jus des 
fruits de la saison. Toutes les espèces de Patience dé- 
plaisent aux bestiaux. ■ . » 

1078. o. 7. Mumex obtusifoUus , la Patience à feuilles . 
obtuses. SUe' croît sur les bords des chemins et . des 
fossés; elle fleurît en juin et juillet, donne des fleuf». 
de la même couleur que celles de la précédente. ^ , 

Ses racines sont laxatives ^ .apérîtives et peu astrin- 
gentes ; elles ont les mêmes .pronriétcs celles de 
)a précédente, elles entrent dans Iclcctuaurc anti-véné- 
rien de Marcjuet; le chimiste D-ycux en a retiré du 
soufre. On s en sert en décoction dans les embarras . 
du foie , la djsscnlerie bilieuse, les maladies de la peau 
et le scorbut ; elles raniment [action des viscères, rép^ 
tai^li^i)Cui Iciuâ luactiouâ : on les a i^ccoumiandécs an- 

V ' * clennement 
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ciemicm'ent contre Les hémorragies; elles chtrctîeiHient 
la lilMsrlé du venlre des enHoML ». et ies écfaftntfent moîn» 

Sue la rhiilMffbe et le s^rop de chicofée et de fleura 
cipèdier : ^on leur fait pi^ndre la déoMtion d^une dè» 
mi-ohee de cette racine fraîche^ coupée avec un pcit 
de^* lail; extérieurement on fait avec la pulpe un on* 



mais , suivant Cclse , cet aliment étoit d un mauvais suc. 
Les racines donnent une:teinture jaunie; la Patience est 
inutile dans les pt curics. 

1071^. û. ^. Rumejc pulchtr, la belle. Pâlie ncc , la Pa- 
ticnce^violou. On en trouve sur les bords des cheminait 
et fiiMétx die ^onne en juin et jiiîUel deaileurs dW 
blaift saie« ^ ^ y. ^ A - , 1 

firoodM dit quW la semé dans^les jardin»; à titre 
d)i«rlie" potagère; 'awis fea ieuiUes dcjmnneat très^» 
dures en été« 

1080. o, 9. Rumex aguatîcus , la Patience aquatique , 
la Pareltc*. Ou en trouve le lonç des ruisseaux et des 
" rivières V elle fleurit en juillet, ses llcurs sont seui« 
blables à celles des espèces jiiécédcntee. 

Elle est plus as tr ingénie que la Patience sauvage à 
ibuities aiguës ; on la recommande eomma-aatt^pulnde , • 
ants4sorl9utique et déteretve:<op prêtent à fealéneoc.i 
ladéabctfon de sa racine , pour, favoriser ia .gu^risoa* 
des ulcères rebelles , oa, les détiarse avealc Âicerpri^ 
jné de k mèaie plante on la. fecomniande dur^tonl* 
contre les ulcères scorbutiques , quj rongent la gorge el- 
les "amygdales. Les feuilles s'apphquetît sur les parties 
entlainmêcs j la racine mâchée uu réduite en poudre, i 
et appliquée sur k s dartrao, en calaie et provient assez 
souvent les douleurs. • '> " * ' 

10^1. o. 10. Rumejo multijidus^ i'OseiUc-des-brebis , 
la Patience divisée ^n plusieurs pièces. £lle Croit dans* 
k»lxâs tabloaenx; fliejr llelunben juin , et parait ètiel 
une variété de la préc^nte. Les brebis en mangeitt J 
1082. o^}|i. l^umek acetotà. TOseille .Ordinaire ^ dont 
M distingoe plusienra vahéiésv On en troinrè dans le» 
prés , et on la cultive dans les jardins^ 

Ses feuilles et ses fleurs ont une saveur- acide , et 
aa racine est astringcnto et âpro} iosc^Uecoiitientbeaas» 

Xi 
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^m'k clcitat gros siir une liwe , et elle donne sur lanèiutt 
«uantité deux 9M6 d'huile et desprit et soixante erains 
és sel fixe; suivant Bellini , le sel essentiel d Oseille 
forme des py^ramidcs à#six faces , réunies par les bases 
opposées. Vitel croit qu'on le falsifie, parce qu'on ne pour- 
voit pas autrement le donner à &i bas prix. Boecoaave 
reco romande ce sel pour les ulcères putrides. 
. L'Oseille des prés est bonne à manger , aussi en 
use-t-on ordinairement à Paris f on en cultive même 
date lép MàmitïpÈy dmÊt ome .Mairituie Aîiiè , qui ren4 
lar s»ii6> «a aoHbutkpes ,j dès qu ils peuvent > une foui 
tt*en procurer; «Ue méritèrent d'éln» cÉiployé plos sea-* 
' vent dans les maladies aiguës.- • 
Les Arabes en préparent on jjjrirop qu'ils prckntènt 
dans les Hevres pes tncntieiles. Suivant Lœscke, une bsanno 
faite avec l'herbe cl les racines, a gucri une obstruction 
du foie; cette tisanne acquiert la couleur du vin ronge , 



le seul remède qui ait pu dissiper les douleurs que 
Crapf ressentit ^ la langue , pour avoir mâché de la 
Bènoncvde des mrâia* SmBmk Vitct, la tisiinae de ta- 
idnef àe^âlienflresteadsUtiils.poiir les besliMui: les Sué* 
4 joie empleient «eette ip^e radiie < dt la^sensenoe , senU M 
llillé% avec la iarinSy pœr ftise du mauvais peims Oi 
emn^oe à rezténeur^ anse snccèA » iOseille sous la 
Ibrme de cataplasme 1 pAur appliquer - waà Jm nhcMs 
cles pieds.: 

Ott se sert de l'Oseille pour prcpan?r à La tcin/urc 
rû'Uge le ixl de lin , le chanvre et les toiles ; les blan- 
chisseuses pourroient eurployet les feuilles de celte 
plante au heu de lait »tigri , qui a le défaut de iaunir ; 
cikes a dut pas^ Tintim vément de^ l'huile de vitriol , dont 
en «de 'tari dUa-lee fSsMqnieSiidajtoiles peiulcak T#ue 
leaiàiiiDMifo niang^nl' de .tOsetUèv fan eel eateta Ibs 
taidMa/< .(•• i ^ I • ■•)) < f H 

..so^3.yeu.ia. JUrnimm êceiaf^lar la n^tc QaeiMe^.la 
Batianeb da8!€hBmpa,IOssiUeJaneoalée* £lWvienldafla 
les champs cultivés et sfiUoneuii. 
Son ^«nlt est acide et ses ^propriétés sent las mAflSCS 



lorsque la racine 
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des tnvîrons de Paris; AOQ 
1084. 33Î. I. Ruscus aculeatus , le Houx-frelon. Un 
en trouve dans les bois : il ^eurit en mai et dotui« dcé 
fleim iTuii blanc taleb 

ïoutef 1m parties du petit Hoojc sopt en ii#a^ en 
inétledne : «a racine eat une de» cinq apériâye» ma» 
jcures; oa a*en if^i^t comoiuoéinenty à la doae d'ime 
demk>nce, dans l^a tisajnfs» apoaiifn^ Jb^uUlou 
apéritifs. J. BaulMn a |;uén , p^r la décQctîpi» 4e osa jrir 
cmes, des hydropiques dcsespcrés. Rivière rapporte uns 
observation pareille , pQur les tumeurs ser^phuTeuses ; on 
fait boire, pendant plusieurs jours, un aemi-seticr de 
vin blanc dans lequel on a fait infuser un gros de poudre 
de racines de petit Hq>/x , avec autant de celles de grande 
scrophulaire et iilipendule. On vante beaucoup cette ra* 
dnè dane la jaunisee* les pâles teoulenn , la gravçllç et 
\tL aéphrétiqueir .. « • * 

• BoerJwuilve recoffiniandie, comme un excellent litinede 
contre la néphrétique. «t f jbiyflropis^ , la décoclioii des 
feuilles dp fiw âoox, prise ^ la dose idun verre, la 
Bpatin à jeun, et continuée pendant quelque t^p9 • la 
conserve des bayes se prescrit tous les matins , depuis 
une demi-once ius||u'4 un^ .oa<)c, .d#ni^ 4a^<}eu^ dnauiif 
et la gonorrhéc. 

Les jeunes pousses du Houx-frélon se mangent e« 
bien des pays comme les «^perges^ on fait des housF 
soirs avec les branches 4e cet arbuste , oi| co peut faire 
^usai des, AK^- quelques endroits , pavsan# 
isomsfQA U pefit )({ouf içs viandes is^auiyp^ iAfm9$ 
qtt'ibr'¥OMlo^ «dâëndne «9t<Bte l^itats et iqs 40110^1 
pes 4W^îi|mic dcstrucJWj» pe^^/ot y m^Vfîx ^«*ea 
ae pi^uanl bien fort, efijlf fquittc^nt la pi^ie. 

Çogiwe ^t urbiisseau çoi^ksefve ses ^uiMes pendant 
riiivqr , et^ue ses fruits rouges sont assez jolis ,* on pcu^ 
en mettre dans les ^ oçUç s^isusf^ fit.en piaor 

4ar dans les remises. ; 

10^. 332. i. Ruta grçtfeohiUi la Rue. On en trouve 
* i Vincenn<|s , sur le côtO|iUj4e Jt^eauj^ : ^f) d^nue 
apûl des tleurs jaunes 'l - . . 

1086. Q. 2. Rm40 sylp^Mri^. U iU>e .sa\)KMe. 9U*t||l 
cpmWLn^e .daiM'W <»iwiç» iJian4j>ûP^c# 1^9 i^owf 
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août des tleurs jaitties , on en Irouvc au village dé 

Gravicux , près GliaiitiUy. 

La Rue aune saveur âcre et amere, une odeur forte 
et désagréable et ^tun emmenagogue' puissant, elle est 
•uasî aadorifique , verintAige , anti-éptleptique ; elle ré^ 
lahjit les excrations, sur-toi^ 'celles des règles; aussi 
prescrit-on son infusion dans ce cas, dans le déclin 
«ea fièvres malignes et dans le scorbut ; on remploie 
aussi extérienrement comn^c detersivc cl rubéiiante: clic 
est très-vantée contre l'ozene. On se sert fîe l'huile 
dans laquelle cefte plante a infusée, pour calmer le 
bourdonnement des oreilles. Malgré son goût désa- 
gréable , elle servoit dassaisunncmcnr chcï les Ro- 
mains. 

< ■ 1 • • • • . 

» - • 

loèn, 333. u SACtNAprêcumhmu^ la Sagine oonchée* 
SUe aonne pendant tout Tété des Heurs' d*un blanc sale: 
on la trouve aux environs de Paris, sur les bords dièd 
chemins et fb'ssés , dans les endroits sabloneux. 

f088. o. 2. Sagina erecta , la Sagine droite. Elle donne 
en avril des fleurs blânc>ips : on en lencoiitre sur ftet 
bords des chemins et fosses arides. ' 

1089. 334- ' SagiUaria sagittifoUa Fléehicre aqua- 
tique, la ISagittcure. Elle donne en |uin des tleurs blanches: 
•on en trouve iê long des rivières. ' 
î» On préfepd qu'on cultive cette plante dans la Chine; 
les Indictîs «t; nourrissent lie sa ^racine) ses fenilles 
«ont âtres;- oncles recommantle oomme Tiilnéraires ; 
détersivés , jrontre' les écroùettéé et le prorit-dc la nus. 
i 1^8 cheyreiiy leschevAuaryleseoéhofia et^f^idqutelbîé 
les vaches mangent cette plante. 

- ' 1090. 335. I. SaUx triandra , le Saule h trois éta- 
ttiînes. donne en mai des fleurs d^ jaune safran: 
on en trouve ic long des rivières. 

1091. o. 2. SatU pentandra^ le Saule h feuilles de 
laurier, le Saule (Klorant , le Sauté à cin^ étamiaes^ 
le Saule penlandnquc, le Saule rouge. Il donne, en 
avril des fleurs d'un jaune safran: «il -àolt aur les mon- 
tagnes homklea^à Pâaiseàil'>ei à Mamotiû^^ 
* Xes ckefret et les moaloiiB mangent 'ieflbuillèè 
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des environs de Pafis, 6of 
de cet arbre» les fleura pUutent aux vachetr, anCK abeilie* 

et autres insectes. 

Westbeck a fait filer le duvet des chatons comme 
le coton : les feuilles teignent en jaune , les branche» 
sont hès-souples et point cassantes, elles servent à 
faire des liens ^ le iioi^ pétille dans le feu . comme le 
sapin. 

t J. Wîilu Gunz a publié Qoe dÎMertatioa sur la 

S référence cpe Técorce de Saule mérite d'av.oir sur celle 
u Pérou; il y rapporte les difierentes expériences quH 
a «dites avec plusieurs espèces de Saules, mais A a 
remarqué que lëcoroe du Saule odorant est la plus 
balsam!f{uc, qu'elle a une odeur agréable et de lamer- 
tume^ les espèces dont il a liait plus de cas, après 
celle-ci, sont le Saule cassant , le Saule à feuilles larges 
cl rondes, le Saule cendré , et en lin le Saule blanc. 

L'extrait aqueux de lécorce , sur-loul du Saule rouge , 
est ia meilleure de toutes les préparations. Gunt/ lut 
attribue to^ites les vertus du quinquina. Gleditsch dit 
que son écorce a une odeur exquise « et qu'on peut la 
substituer à Técorce du Pérou ; il dit ailleurs que son 
tronc n*est pas aussi sujet à se pourrir , que celui des 
autres espèces, que ses branches sont droites et nom* 
brcuses , que ses feuilles sont odorantes et entièrement 
vertes ; il ajoute que le parfunî de cet arbre est du à 
une matière onctueuse et résineuse qui eu suinte^ cest 
cette espèce qui fournit le plus beau coton | qui ne mûrit 
guaux mois de septembre et doctobrc. 

Pour tirer parti des aigrettes de ce Saule, et pour 
imiter le coton par leur moyen, il faut éparpiller les 
fruits sur des draps ; pour lors , dans Tespace d*un ou 
de deux jours , lemqs aigrettes sb dégagent , on les ra-« 
ipoasse avec un râteau ; au bout de quelques heures » il 
se dégage encore d'autres aigrettes : les graine» ne sont 
point à charge, mais on peut les séparer par une ma* 
xupulation particulîero* 

Ces aigrettes encore fraîches, font de très-botme 
ouattedont on peut remplir les duvets ou d'autres choses 
qu'on veut rembourrer mollement. Lorsque les aigrettes 
ne sont pas récentes, il faut les carder avec le» tètes 
4^ çhârdon à bonnetier, ou les battre avec des ba« 

Ii3 
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gn«tt«i dans un vaae «iMtiné à cet usage: cette ùomM 
est encore meilleure en y mêlant un «quart- de cotoir» 
cependant il est nécessaire , qnanfî on veut en garnir 
des étoHefî pour habif , ôu pour couv^erturc c^e lit , de 
piquer , autrement elle se met tout ca un moncraiî. 
on en fait de bonnes mèches en la mêlant avec du c oton. 

1092, o. 3. Salix phylicifoUa , le Saule à feuilles tie Phyli» 
ca. On en trouve sur les bords des bois , et dans les lieux 

Slanté^ d'osiers^ il demie cH mai des ilcuis d uu jaun^ 
e «oufte. 

. looii 0. 4. SëUà pUMna , rosier faune. Il se trouve 
éans les itièinè. Il donne en avrtt des fleurs d'un jaono 

de soufVe. 

Quekpies liotamstee , même eélebres , peaaenl que 

cet arbrisseau non tronçonné prend tOus les caractères 
du Saule blanc , SaJije alba , et n*en est quunc variété , 
on le cultive dan^ la plupart des départemens de vi- 
gnobles , sur les bords des vignes ; on coupe chaque 
année les polisses , pour en relier les cercle* des ton- 
neaux; les vanniers en font un grand emploi pour leurs 
diiicrens ouvrages ; on s en sert pour bois de chauf- 
âige, pourfiGliré des cèrcleà de tonneaux , des perdiet» 
de petits tomiéifttx solides et d*une seole pièce. 

Il pèut àervir de- fitlute Aite bestiaux j son écoiee 
teint d*dtie e<Hilèuf de canelle; on en obtient aussi un 
rougé ptrès^[ue couleur de sanç , qui selrl à teindre la 
laine ètta èoie^ on tire cette teinture avec de la lessive» 
en y cuisant Técorce dans un vase de rtîivre; enfin, 
la teinture de Saule, sécKée et traitée avec de lahm, 
donne un lacque de couleur canclle. SeiHort dit que 
les chatons, traités avec l'arsi^nic , donnent une bcl'e 
couleur brune. On s'est trouvé réduit, par une diuc 
.nécessité, à nrèlcr l'écorce de cet arbre dans le pain. 

Toutes è^» pirties distihkirent parlCWfii qualM» âuli- 
teredlft «s^ugèfttës , qnt cm èté cîMMieS «èè^lieiens. 
Damel Ludovic préfère rexiratt Ht m fèwlteii M nê^ 
Mfhttt, ih (jUàlilé de rafrateVissanfr. O. H. W^lsck 
ytei e rît Tasege de cet edrtrait aux pcraMbês qui àM des 
«Icerei aux poutfiotia : on s>Sit défVi «tec ttatUcH de 
éùtt écorce , dans îe traitement des fièvres in fenriit fentes ; 

4» donne ecNslei cil place de quinquina, è la doéo 
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des environs de Paris, jfe^ 
d'un scmpnîc , ou en la mêlant avec un cinquième de 

Quinquina, Douze hommes , suivant les observations 
e Closs , ont été guéris de la fièvre quolidienae et de 
la fièvre tierce, par Tusage abondant de l'écorce pnlvé» 
riâee du Saule blanc: on en v^nte ausbi beaucoup 
fi^ctiou , dans les fiei^res iicinees ni k ficorbul. Les 

leur» oifdaiktt 4e teille» 4e Saille. fUSStt m sèlre 
servi avec succès des bains faits avec la décoctioa d^ 
Fécorcc, pour remMioK è la ibiUeMedesianàea^ à la* 
quel)» io» eniàiii tout sujets. Les Orientaux pi^ëparent 

une eau odorante avec les chafons de ce SauJe ; le Saule 
blanc rend beaucoup d'eau autiujis^ 
Uièmr il on suiutc de la manne. 

joi^. û. 5. Salix amygdalina , le Saule à feuilles d'a- 
niandier. On en trouve dans les bois humides î À donne 
eu ,avrU des ikurs d un jaune de souire» 

Gieditftch prétend que léeoice de ce Saule a uu çoAl 
jlgréaUef U le fnéfene a» lirâ de qoaaai ei «m qwûih 
l^una , mèm pour usévir la gau^ceuae. fuee ickème , 
9t lea ahavaus a» maigQil les feudles. 

1095. ^ 6,jAtl^«te4M»»ia Saule en ffMnne deilècha. 
On en trouve dans les marais des boia $ H dotUM ûJk 
loai des fleurs d'un jaune de jBOuëre. . 

1096. o. 7. Salix Jragilis , Ic Saule ca«»sant. On en 
trouve sur les hoiàt^ des prés et des malais ^ îi donne 
en avril des fleurs d'un jaune de soufre. 

JL'écorce est regardée avec iaiiioa comme iëbrybge, 
ce qui e#t constate |)âi 1 expérience : ses racines Iburnisr» 
sent une teinture rouge, (in#eee0i4el^ mèwB'éaaMt 
BCUr laottar le» oOers. X«» wIm «MogejMt le» ftyiUa»» 
m f leuc» pûmt ans abeiUa». 

1097. a 8. Saàae pmp^rmif le Saide^fiattrprc. 21 eA>ft 
6ur les borda 4ea nyieana, tonna «a w/ià des fleura 
d'un kuiMe.dc :soate* , . * . 

L'ecorce intérieure de cet arbre est d'un jaune fres- 
foncê approdiant du pourpre;, ios branches sont <iès- 

Î4ia4Ates » ot peuK^at scm^^Aoyer pour faire d'excellens 
iens : on les emploie aussi pour de^ curbAÏUes ; ou fuiH 
avec l'arbre de tièi^-honnea Iiakcs. 

û. u. S^iLKMi^rU j^AM^e Miner. On ea/cowrir 

114 
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dans les hMâ les buisson». Il donoe en aynl des Htora 

jaunes. 

• 1099. o. 10. SaiLv olwacea , le Saule olivaire. On en 
trouve au Monl-Valcnen ; il fleurit en mars et avril, 
donne des fleurs duii jaune de soufre. 

iioo. o. II. Salix hippophœ/oiia ^ le Saule à feuilles 
dhippopKac. On en trouve ■ sur les bords de la Seine , 
près Lonchainp \ il donne en mars et avril des f leurs 
launalres. 

IXQI. 0« ia> SaUa mBfribranacBa^ le Saule membra- 
neux. On en trouve sur les bords dé la Marne, au 
i)as du parc de Saint-Maur ; il donne, comme touà les 
autres , en mars* et avril des fleurs dun jaune de soufre. 

1102. O. 13. SaUx aurita , le Saule )\ oreilles. On en 
trouve dans les bois humides, il fieurit en mai d'une cou- 
leur de j^une de soufre. 

1103. o.' 14. Salix lanata , le Saule laineux. II croît 
dans les marais : on en trouve à Sauit-Lcger , marais des 
Piancts; il fleurit en avril et donne des fleurs blancHâlrcs. 
, 1104. o. lïi, SaU» depressa, le Saule déprimé. Ilcroit 
dans les pâturages, on en voit aux marais des Planets , 
à 'Saînt'^Lége] ; il fleurit en mai , ses f leusa sont d^un 
faune de-sonfre. 

iTc5. o. i6. Saiix rostmta, le Saule à cap «utiles allon- 

fées. On en trouve à Saint-Léger; marais des Planets et 
Cnubreseuil» il fleurit en mars et avril, et donne 
des fleurs d'un iaïuie de soufre. 

. T]o6. o. 17. Saîijc arenaria , le Saule des sables. Ses 
fleurs sont blanchâtres ; il fleurit en avril : on en trouve 
à Saint-Léger , marais des Planets, 

II07. o, i<i. SaliJc mcubacca , le Saule Nichaur. On 
en trouve dans les pâturages y spécialement à Saint* 
Léger; il donne ^n avril des f\mi^ blandifttm. 

tfo8. Oé 19. Sattat tepent, le Saule rempant* lieront 
en avril , donne des fleurs blanchâtres e on en trouve 
^ns les marais , 4à Saint^^Léger. 

X109. p. 20. SaUx capma , le Saule - Manaeau. Sca 
fleurs sont jaunes, paroissent en avril: on, en trouve 

dans les bois humides. 

Cet iubre donne une teinture noire; on- emploie l'é- 

çorce pour tanner ies cuirs ^ aon bois est léger , fl^^kibla 
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des earirons de Fam. Sé& 
et pro[ire à 0ûie des arcs, des boites , àtê niândie^ de 

Jiachcs ou de couteaux , oa en fabrique aassl^des cer- 
cles. Les Lapons emploient sa décoction pottr guérirla 
cardialgie accooinagnée de salivation. 

Les vaches , les chèvre» , les moutons et les cke* 
vaux m «n pont ses feuilles. 

Iiio. o. 21, SalLc ifiminalis , le ShuIc à feuilles lon- 
gues, la Zcnigole , lOUvier-saulc , ses fleurs jaunes 
poroisient en avril » on en rencontre le long des ruis- 
•eaux et endroits aquatiques. 

Les vadies , les chèvres , les nuHilmis et les diev«lK 
inangent les feuilles de cet arbre; ses rameaux sont très- 
hans , propres k âûre* dc^ corbeilles et dee lieas d» 
cercles fie fonneaiTX. 

II îo. o. 22, SaUx acummata , le Saule pointu. On rè- 
marqtie en mai ses fleurs d'un jaune de souire : ilcrotl 
dans les marais. 

^1112. o. 23 SaUxuîmifoHt, le Saule à feuilles d orme. 
On en trouve dans» les bois humides ; il fleurit en 
avril , et donne des fleurs d*un jaune de eoufre. 
' 1113. O. 24, SaUx ctens , le Saule cendré. On le 
rencontre sur le bord des bois; ses fleura sont dTun' 
faune de soufre , et paroisscnt en avril et mai. 

Z114. o. a5. SoUjp alba^ le Saule blanc. Il se jàsXt 
le long des haies et des eaux; il donne une fleur pa-« 
,reille a ocUe du précédent. 

En général y les Saules doivent être mis au nombre 
des arbres utiles. Une sauliere bien entretenue de fosses , 
dojit les arbres sont vigoureux et bien nettoyés du menu 
bois inutile, iait un très-bel effet: un Saule plein de 
vigueur , à qui on a ménage une belle tige , a un port 
pour le moins aussi avantageux que celui de phisteuFt 
autres arbres ; |iAr conséquent fDCt arbre est très-propro 
à décorer les lieux narécafeux de Paris. Le Saule 
lait un joli ornement dans les prairies qui en sont bor- 
dées ; la dent du bétail lui est penuci^e , lorsqu'il 
est jeune: les jardiniers et les vignerons emploient in- 
disUnetement toutes ces dlfîérentes espèces d^osier , 
pourvu ncaniTioms que ces osiers puissent se plier sans 
se roiiinre. Losier rouge sert à accoler les ceps de 
vigne 3 il sert encore à plusieurs ..autres usages dans le 



Digitized by Google 



4Qft Béredcan0niMqm^ , 

îaràioage; on nemploîe pour lors que les ttienmlmB* 

ches, et on refend en deux; on frotalcs gros brins , qui 
lieryent alors 3lux. tonneliers pour lier leurs cerce^x. 

tes vignerons aoccupent , pendant i'iuver , à rclcn- 
dre i osier de leara récoltes , quand la rigueur de U 
saison ne leur permet pas de taire d'autres travaux | 
cet osier se coupe au moi* de février. ' 

Xi'osier jauoc , autremeat le franc osier, convient 
8pécial6Mal» comm noua Vwmm déjà obienré, p<>ur 
Its ouvrages de vannerie; les vanniere en emploienl 
encore d aulies esfiBCSS ; on les coupe tons au moia 
d*aml : les osiers nenns ou ke espèces suyelles à 
lOBipiie » s'emploient aiF«c las» éoorees , pour ks ou- 
vrages les plus communs; Vosier jaune qui est de belle 
venue ne s'emploie qu'écorcé , on \r conserve poîir cela 
<m bottes dans une cuvcUe , jusqu i ce <|u il pousse et 
quil soit en pleine seve ; on enlevé pour ior* iaciie- 
ment récorcc, eu le passant dans une machine de bois; 

osîeis écorchés sont ensuite assuictbs en botbes paff 
des liens , pour qu'ils ne se conloument pas cndiâ'érena 
soos; quand on vent les empUjrer , On les mettreaper 
4nnn de Teau , pour les rendie pina souple. L'-éeoooe 
^e les vanniers enlèvent de de^ns l'osso', sert aoi^ 
iMidinicrs dans k Isnipa de in ^raflfey pmr Mev Icnrs 
detwsons* 

t«es Marceaux et tous les Saideè fraj^s , c«t-ji-dirc, 
ceux qui rompent au lieu de ployer quand on veut en 
iàire des liens , iourxussent de grandes et cU^ petites perelics: 
les vanniers refendent les ^tit^ e» iattcs , pour en i'aiiV 
kl charpente do leurs ouvraiçcs. Les oases pei t:liea 
étant refendues en deux ou trois , on en fait ae^ cer- 
neaux qui vécitablcuatent ne sont pa& de longue durée i 
on..iefead nnaai trois ou «niatre les plus grandaa 
jperclies, Donr.eeriârdiédbdnsdbnska YÎgties, oulim 
on ies Mttnd, aoît pour ttre des éaliaees à InonMfe» 
eoît pnnr 4^ .fleinka *<qdî sèmét lêe b endn iea «on 
eriblea. 

. iPour tiser ^paati de oes écbalas , il laut les 

^vendant tin an, en borttes bien liées , afin dVmpfîchrr 
^uilfi no se courbent^ sjrmi q«oi, clant courbés, lis se 

nanqaaaient ii^aed tinJeu eaAûufGSok. en âorre^ au bouil 
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dit mmtômA f «ri». £07 
ia et fçRips y ils toat pfeaq^ iSm wêêA lion oervîoo 
. que ctiiz au chêne. 

Les gm âaulei qB*«i « loÎMé venir en fiitaie sani 

le» étâlcr , servent à fiiire îles planches ({u*on peut em« 
ployrr auv mêmes u^nj^os que celles du tOIeul et da 
peuplier: ic hois du Sciule blanc est d'im beau blanc, 
et prend bien le poli. Miller observe que la société de 
Dubhn conseille de ne point planter de ce» arbres sur 
ia berge des fossés et des rivières , sur les chaussées 
#1 étangs, et la raison que ia sociéré en apporte, cest 
les vents violens, qui ]>euvent les ébranler juscpi aux 
racines , endommageroient amst nécew air e meu t les Jiergee 
et les chatissées. 

Les aMHes aiment les feuilles du Savle. Swammâtdk 
dam dit avoir vu souvent couler lie ces arbres une ma- 
tière qui a beaucoup de ressemblance avec le miel 
qu'elles d(^^orçent d,ins les alvéoles oi\ sont les jeunes 
abeilles ; mais il ajoute qu'il ne peut pas dire sil a jik* 
mais vu les abeilles auprès de celte maticrc. 

I-e charbon de Saule se consume très-vite au feu; 
il est excellent pour dessiner , pour ia poudre à canon, 
les préparations de (eux d'artiiice. Guettard a pensé 
4u*oii pîourroit faire du papier «i?ec les aigrettes dei: 
semences du Sdule: ces aigrettes paroisent en forme ' - 
de bourre très-abonisnte dans les saussay^s. XJn mcm- 
liredela ci-devant académie de Dijon a employé celte 
bourre en filage. Ray dit que le bois de Saule est propre 
à repasser les couteaux. La terre qui se trouve dans le 
milieu dos S.^ules pourroif être recherchée par quel-' 
ques lleiiristes , comme favorable nnx orciUcs-d'ours ; 
les brandies de renigole , dépouillées de leur écorce tout 
des jolis bâtons de promenade. 

Lécorce. les feuilles , la semence de tous les Saules 
•ont rûlliaîchissantcs et astringentes : on s'en sert avec 
aw ee ft s dans la dysscnterie et le •crachement de sang i 
ôti ftit «des deaA44iaiiis et des bm-piods avec la déooc-i 
«ieiia dè*M finûllee et de ses chatons , pour appaiscr le 
tranftffloft des lièvres ailles, pour les insomnies et 
pour les maladies causées jpar lin sang trop en mouve* 
meut. (Quelques atrteurs recommandent dans la goutte 
4es ^mentatieas feHei 4m les feuilles «r iéeoroe d« 
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cet «riire bouiUieft dans da vin ; d antres éonaeni p 
comme un remède expénmenté dans lea pertes ^ rin-' 
fusion de la seconde écorce d'osier dans du vîn rooçc, 
Ik la dose d'un petit verre (ous les matins. Nous ne 
répéterons pas ici ce que nous avons dit de la propnclé 
fébrifueCrj c'est à Stenon, anglais, à nui nous soinmcs 
TcdcvaDlcs cJe cette découverte. Hoiiuiauu a iait un 
Traite considérable sur le Saule. 

II i5. !• Salçia praiensiê, la Sauge des prés, dont 
i j a des variétés à fleurs blanches , et à fleius de coo* 
feur de roses ^ quoique les Heurs de la yraie espèce soieul 
bleues. On les trouve dans les prés* , 

Cette plante est astringente : on sVn sert dans les co> 
tiques venteuses , les pâleurs , les langueurs , et même 
le:^ fièvres tierces , on en prend le suc avec rinfusiori 
dans du vin blanc. Nous ne parlerons pas ici écs sau- 
ges exotiques , quoique très-communes dans nos jar- 
oins 'y elles ne doivent pas faire partie d'une Flore des 
environs de Paris, piusqu'clles ne s'y trouvent pas na- 
turellement. Les chèvres et les inoiitons mangent cette 
plante; 4es vaches et les chevaux n*en veulent Boint 

iii6* o. SL, Salffla peràenacea , la Sauge à feuilles de 
verveine. On en trouve dans la plupart des pâturages: 
file donne en juillet et aoAt des fleurs bleues. 
> Mèmçs propriété que celles de la précédente. 

1 117. o. 3. Sahia scîarra , TOrvale , 1 Otmm , la Toutc^ 
Bonne , In Sf hînrée. Elle donne en \m\\ et }uil]cï des 
Ucurs bleues et blanches: on en trouve sur les i>ords 
des chemins et des fossés. 

Cette plante répand une odeur forte, elle est siiinu- 
lante, slomjchiquc, tonique, détersive: on la prescrit 
en infusion , dans les cas de relâcliemeut d estomac, dans 
les langueurs et les pâleurs ; oxi la donne en lavement 
dans les coliques venteuses; on Fappliuue sur le ventre 
pour les ileurs blancbes ; on se sert^ cle son. suc pour 
dctergcr les ulcères : dans le Nord , an Temploie pour 
la bierre, à défaut de houblon; op mange ses iwyacs 
pousses en salade : elle cause audquefois une oa^ece 
d'ivresse, ce qui ne permet pas a tous les malades d'en 
Aaîre usage. Les vaches en mangent quelquefois. On 
citltivc dans les iajrdîns une espèce d Orvale qui a beau* 
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dte envimu dé jPittif. 
«Dup pitis de propriété que celle-ci; mais comme «Ut 

vient naturellement aux environs de Montpellier, nout 
renvoyons, pour cette plante, à la More de la cî^ 
«levant province de Languedoc. 

• II 18. 337. I. Samhucus ebulus , l'Hieble. Cette plante 
donne en juin et juillet des fleurs blanches : on en trouve 
dkmf les champs de bled , le long des haies et des 
mîns , sur le bord des cheneneree » €D terre grasse. 
On prétend que rendroît où^ ie trouve anaoiiee.ua 
bon fond de tem^ - 
^ L'éooroe»de sa racnie, aet ftmllea et ies bafet aoBl 
d^usage en médecme 

Ses racines et son ceorre moyenne sont apéritîvcs, 
purgatives et hvHrngoi^Lies ; elles purçent violemment 
par les selles. P. Hcrman et F. Hoiimann conseillent 
souvent la subystance intérieure des racines dUycble 
dans les fleurs blanches , à cause de sa vert» astringente; 
•ces docteurs prétendent auââi ârrètei le6 régies trop ahoii- 
dantee » par rasage de la fecne eenle de dette ^nteV 
-qfoW IM de la terre ati '^niiteBipt , . qu'on dépoudif t» 
euke de son écorce et quon réduit en pofidre; ta doee 
est depuie un demi-gros .jusqu'à deux scrupules. 

Les écorces d'Hjeble tirent non-seulement la pituite, 
mais aussi les humeurs aqueuses , c'est pourquoi on les 
prescrit avec succès dans les hydropisies, en y ajou* 
tant quelques correctifs, et lorsque les forces au ma- 
*ladc le permettent; car elles purgent trop fortemctit-, 
^bouleversent l'estomac et excitent quclqucluis lics voiiùs» 
.semens. considérables, en un mot, elles troublent loua 
Je« TMccrea; c^est pourquoi céi ne d<iit pas lea oido»* 
-ner témérairennîéntril fiiut principalement obierverlea 
foroea du malade et la vieueur de- son tempéra ment 4 
lelAas «sont 'même contre-indiquées dans rkydropisie as- 
-^Me, qui suiricnt k la suite d'une îauniise ou d'une 
obstruction du foie. 

Le suc de cette plante purge aussi très-bien; on 1« 
tire, ou He In racine, ou de lécoree moyenne de la 
ftgc^ qu ou piïe et qu'on inèle dans» une décoction d cau 
^\)rf;e ou de iaisins secs, en y ajoutant un peu de cét- 
nellc , de muscade et de sucre. * : 
« v 'Co'OUC est plui violent que rinfiisioa ik< Técorc^ die 
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la radine >.et pàr conséquent infiniment plus mio saJcfcoe* 
tion : cur Femel prétend que cette racine perd de sa vertu 
par la décoction. On prescrit le suc à la dose d'une 
once; la décoction de lécorce ou la macération dans du 
vin, depuis une demi-once jusqu'à deux onces, si U 
teialadic vient de oaus^ £roide et s'il n'y a aucune ap- 
parence de âevre^ siooa «Mà lempere cette potion suivant 
k 'jutliire de Im n^iUaie* 

.' Jhmlf nMccin dc P«m,.MMiukiande Teao dtsIiU 
lée des racines d* Hyeble , pour les.douleurs , les gon- 
Hnnens et les •bstnictions- de la- rate ; il la. prescrit le 
inâtin à jeun ^ pendant dix ou doua^ fours , a la 'dose 
lïe quatre onces: Iccorce de la racine est aussi fort 
disoussive et émoUieute ; on lapplîque extérieuremmt 
m .cataplasme , dans lee inflammations et les érésipeles. 
• Chomel rapporte que la racine dHyeble, coupée par 
petits morceaux, applatie avec Je marteau, ensuite 
^uiilie avec la lie de vin blanc , pendant deux heures, 
iait passer la eoutle en deux ou trois |oucs ^ o» la lusse 
un refiroifbr.-et.aa y trempe les linfles. do«l on^e»* 
^bppe les parties mmdm^k plus ftatdemtnt ^iia 
faire se. p^ut, fie qu'il faut référer m»ùa et soir* 
,r -Les feuiUncaont fortifiaalea* aésoUttivcs » sodoiiBques 
d- éoM^ftientasi kar déooctioxi est estimée piNifsnepoiir 
ûôp monriE les puâaîses et autres insectes. 

Four résoudre les tumeurs des jambes des hydro- 
|>iques , et pour guérir les rhumatismes , on fait , sui- 
vant Toumefort, un bain vigoureux avec les feuilles 
dHyeble, la tanaisîé> la saiige et semblables plantes, 
-ou bien on fait bouillir toutes ces hcn-bcs dans du via 
«rduge, pour bassiàer les par tics malades et en appli- 
^^«eff- le ffuODû pari>defi6asv > . **. : i . 
- '«Ces inénifié nniâles , appliquées en eitaplaMe,4Mat 
nliies MUT Bpiiaîsqr ia* douleur de la* govtte; 'cIm dis» 
sipent les tumeurs aaueuses , par leur vertu atténiuuiio 
'«tYésolutive* S. Bsoli n ijuéei e (geande intiaottna- 
/tioïK'des tetticnles! et dit^scueiuiii» dans un enfant, par 
■le moyen d'un cataplasme composé de feuilles d'Hyeble 
et daigrqniMiibv par. parties c^ak&f ouïtes dans duvî» 
rouge. 

* Im mdiues lîBuiUes, cuites dans . ck i'ieau ooauaunOf 



des mrtnmê Je Park. Ht 
llMilkniéet duuNMnieot tur les hémorrlioT^es » éntre 
i&ttx linges , les attiorrissent et appaisent ' la doùleùf* 

Les fleurs d'Hycblô, ainsi qtîc ccHe-^ âu s^lr(^^lî , dont 
nous parlerons ci-après, pri*5cs intérieurement, excitent 
les sueurs: on fait encore avec les semences ou graineé 
ci'Hyeble, une éniulsion hydragogue, en les pilant et 
les mêlant avec de l'eau de pariétaire; la dose de ces 
graines est pour lors de six gros; on en fait aussi un 
leb |MKir tes* Itydtupiques ; ital lê ^lekcHt deptalâ itna 
flaM,«*oiioe |u8qii% «M ence. 'Ces itiémè0 iramet» 
oéiées lem -ckMlllé^jqp.riiiiéès/fb^^ , doonent 
une luiile qui iiafer'^ilif titea et «iffti'^st Ms^rop^, 
apptiqiiée eictënetireitient , pour appaiser lies Amleuif 
4e la çoutte cl résoudre les tumeurs. 

Il y a ptuskurs personnes qtii se servent du stïc 
d'Uychle ou de la aécoetion 'de sa- racine , pour noircir 
et (iiscr les cheveux- : on prét<5nd que ce même suç éntre 
dans la coin j)<)siti()n d une espèce de ' savon noii* qui 
€âI iorl en uëa^c dans les Pâyb-13a6. On attribue àcctte 

pkatepsla propi^iMr 4e 1IMiSr iè!( d^MmOi^s , par soit 
oàmwi/ étaiit - mâé ^lAehe. en''- âbbttdaitce dans 'les . 
fKaièii;' 

i"2im» :0J 3. iaMhàvus nîgra , le Suitcau brdioaire. OA 
te tréuve dans les ^aief et les bois*. Il donné en juin 

és» Heurs blanches; ■ ' 

Toutes les p'âftié^ du Surtau sont en iisa^e dans là 
médecine. Martin Bfok Wîtzins a écrit un livre entier » 
suuy le fifre de XAnalmnic du Sureau. Baitolin prétend 
«ïuon houv'cdan&le Sureau de meilleur^ remèdes qué 
dans ics lanicuM^' compositions si va niées de la théna- 

âue et du mithridate; les aneiens* s'en scrvoient comme 
& pujtgalirer4éMTàlir/Hypoc^at^eli fiiisôit'bka«^ ^bilè 
porgariât^potar-^abe passeï les tfrined. Dio«tt>ruh pftés- 
cmoH aux ImiroptqQes ladécdctidii des' feuilles et des 
teîukms de Sot^att^,- toéme des raiiities ; il fordonnoit 
âttssi^ntrc Ifl'ttloMrë des vipcrei^, et la passion hys- 
féi^i[ttC- Tragus et Dodoè'ns faisoicnt pareinemefUboirc 
à ceux qiii étoicnt attaqués dhydropisie , Je suc de l'é- 
coittG moyenne de Sureau. Ce^t de la décoction de celte 
jnème'écorce, conjointement avec la thériaque , dont 
(irosnec uâoit poux iairc suer les pestiférés : piusicurs 
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ajoutent le syrop de cliacudi'. J. lijuKinconseilloif aii5«î/ 
en cas d'hyoropisic , de Icau décorée moyenne du Su- 
reau , à prendre trois Ibis par jour à la dose d'une once 
et demie. Caniérarius employoït la décoction des ten- 
dons de Sureau avec un peu de satVan/pour provoquer 
les menstrues. Cbomel. danp «son Tmté des plantes 
usuelles , prétend . qu^il n'y a ]rî«a --de meilleur pour 

I purger les sérosités , <(u*uiie onoe. d'écOroe mofeuiie de 
a racine et de la tige, ou m^^^demi^nce des feuilles 
de Sureau infusées dans MX..(9no(|# «feou avec cpiinas 
grains Afi sel d*i^jnihe et un scrupule de canelle. * : * 
Le continuateur de la Matierç médicale de Geoffroy ; 
nous assure qu il a éprouvé plusieurs fois , sur des gens 
bouffis et menacés d'hydropisie , 1 lul'usion de Iccorcc 
de Sureau pilée dans du lait , de l eau ou du vin , ce 
qui leur procure un prompt soulagement. 

Dulaz , habitant de la liretagUjQ , a fait part au public, 
dans le Mercure du mois -de juiliét 1763, diune' reeette 
pour guérir ll^dropîsié « dont le bcos de Sureau fiut 
partie : on fait . 4it-U , trois tagols d^ diilére&s Jnia ; 
savoir, de Houx, de Sureau;^-^ frèfv^i tousl^lféi» 
dé poids égaly On les brûle ensemble , après quoi, ou 
^ passe la cc^adr^ jpar uu Xa\w bien fin , on la met 
ensuite dans un pot ou autre va^ç bien couvert. Il iaut 
bl)server qu'il faut couper ces dittérens bois dans les 
. deux temps de la seve , comme au mois de mai ou 
au mois a août , on les bnlic aussi-tôt qu ils sont cou* 
pés. Comme on a beaucoup dîe peine d'allumer le bois, 
pn se sert d'un réchaud rempli, de braise quon met 
sous les bois pour les allumer ^ d<è^^ que le feu est biea 
pris , on tii^e le rédiaud avec la- bf^e quiy« élei(, a(i» 
Vy entre xien ,d*étranger:4aîtf.îa ' cendre. U ÇmiS 
jobserver que , ^pour bien cQnsp^mer ces cendrée, -im 
a soin , aprèf que tous les J|>^ ^ônt bcâtés-i de les cet^ 
^embler jdans un tas ; on les* eeuvre ensuite et on lei 
laisse dans la cheminée l'espace de trenlersix .heures 
au moins , ensuite on les passe par le tamis le plus bti ; 
on donne au malade un gros de ces cendres dans une 
dcmi-chopinc de vin blanc que Ton verse dans» un 
vase de terre ou autre , pourvu qu'il ne soit point de 
!^ois ^ on le^ip^c .de même avec, ui^ inst£um<^i q(|i 
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îic soit point de bois, après quai on donne le tOUt à 
boire au malade quofi a soin de i>ien couvrir pour le 
faire suer; trois ou quatre lieures après , on lui d<irïna 
un potage. Il faut rc(^mmandcr au malade de nus^ 
point de lait, ni de galette, ni d aucune nourriture gros« 
bicic pendant cinq ou 6ix mois. Ce rcuicde peuf se rc- 
péler jusqu'à trou fois , pourvu qu*OD laisse huit jours 
d Mtonralle eatre chaque prise. L'auteur de la ci-devant 
Galette Salutaire parolt le révoquer en doute, pour; 
deux raisons^ la première, parce que les cendres de., 
tous les végétaux ont Routes la même propriété , et que 
celles de ces trois bois n ont pas plus de vertu que ceuea 
du genAr. Nous savons cependant que le Sureau estua 
grand diurétique. 

La seconde raison qu'il apporfc , et qui paroît ètire 
la plus censée , c est que ce remède n'est pas aasez sou-* 
vent répété, et que pour guérir Thydropisie , il ne faut 
pas négliger les moment , dès quou sappcr^oit de ief* 
fiçacité dun remède. 

Lhuile de Técorce moyenne dp Sureau, faite par in- 
fusion , est souveriiine pour la brûlure , la goutte et 
toutes les inflammations. Simon Pauli appliquoit sur 
la partie malade les raclures de cette écorce, pour cal* 
mer les douleurs de la goutte. 

MattKiole donne la description d'un onguent excellent 
pour la brûlure : on fait bouillir une livre d"(*corce 
moyenne de Sureau dans deux livres d' huile d olive , 
lavée plusieurs fois avec l'eau dea Heurs de Sureau ; 
on pcissc l'huile par un linge , lorsque Iccorce est assez 
cuite, ce qu'on conuoît'par la noirceur ; oi) y ajoute quatre 
onces de cire neuve et autant^ de suc des tendrons de 
cette plante y (]ue Ton fait bouillir jusqu*à consomptioi» 
du suc; ensuite on retire la bassine du. feu , et on mêla . 
avec Vkuile de Sureau deux onces de thérébentine^ 
quatre onces d*encens mâle et deux faunes d'œufs dur* 
cis ; Ou garde l'onguent pour l'usa se : rien ne soulage 
plus ceux qui ont été brûles pnr Ta poudre à canon , 
que d'ci})pliquer d'abord sur les j)arjics brûlées !e miel 
commun et ensuite Thuile de noix dans laquelle on a 
fait buuiliu- du Sureau. A l'égard des ulcères qui se 
iuimeat à la suite de la bcûiuie , il ikui les laver aveo 

Kk 
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étaa iim Hbloirc ddt plantes d'AlMoc , vihfile mrk 
coup pdtir la bfl^hirc , mô«c c^lle qnî a éfé faîte avec 
d# i<îfKi bouîtlan^e , t\ pour appaiser les doulcun qui 
snivefit lapplicafion des vésicatoirei , Totieuent de Su- 
reau nîèlé avçe le baume de soufre éb Ruliaiid , et 
d|>piic|ué .*>iir la partie malade. 

Le« fcuilJes cie Sureau bouillie» dans du via rouge , 
sont lbr( résolutives $ eUed foat dfotniler les jamb^ des 
kydropiques , MX^MMPil •! on «n fiél tme espèce de haia 
v«por«8Xy ou te fementelioM fré^nenies.etn onap» 
ûlique le mare en cetopktiiie ; on fera bien aussi dy 
mêler les fe«Mei et lea fleurs de tafiaisîe. 

On fait usagée, pour la goutte , dune huile qui se &ît 
pur la dissolution de» fetiîîTes ; on îf^» macère, ensuite 
on les met dans un por de ^rt?s que Ion enferre n«;5;rz 
avant, après l'avoir luné avec du [>lâtre ; au bouî d'un 
an , ofi trouve an tond du pol une espèce dliude ^ui 
est fort adoucissante. 

Le suc des iendrons , des ibuitles et de fécorce moyenne, 
dans l'oreille cinq ou six fins , firil aiAnr et suppu- 
rer les abcèe de eette paiHe \ ces mémea ^uMci écluiii^' 
li^éiitro deuviialeê éKaadea et appffqoée» sur le tenf 
et les tempes » guérissent la n%raine. 

On ae sert co iinn è néien t» parmi le pettpte, pour se 
fwtgst 9 des jeunes feuilles oti bourgooirs de Sureau , 
qu*on nUançe en salade an prinlempîj. Nous ne conseil- 
lons pas aux personnes délicates d'en faire usaj^e; ii 
en est survenu plusieurs ibis des vomissemens et des 
sUperpurgations violentes. 

tes fleurs de Sureau sont résolutives, anodines, 
adoucissantes et diapKorétiques ; elles eentiennene 
des parties balsamiques et légères ^ unîea à we aube* 
îtncc mucilaginenac^ IdéiM prétend ^e - levr in- 
iMNi » èn gtiiae ée Aé, M im trèa-è^ fmede eal- 
lÉant et anti<apaaiaadiipic , qui proaure ammnt une 
jdiandattttr tratispiratîon, et que plusieurs regardent 
cèmme frtrt tttilc dans l'asthme; on assure que Fînfu- 
aibn de ces mènes ileiirs, dans de l'eau, augmente la 
!*tt des nourriecs. 

' Oli dit » ay^ les tieurs* de Sureau « de la coitf- 
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dis invirQJUt Bturis. §|f 
«erve , et ouand eii^ spi^t fr^icliet , puiigent 

assez bien. Freilajgius , dans son Aurotn fn^iicorum , 
observe, avec plusieurs autres praticiens , qu'elles ne rdcnt 
leur vertu laxativç , lorsqu'cflcs s^nt scchcs ; le petit 
lait oi\ elles ont infusé pendant la nuit, soulage ceux qui 
sont sujets aux crésipçles et aux autre:^ maladies dcl^ 
pe4u: un çn boit un verre bojr Qt matin, <^ on ba.ssinf 
eaméinQ tcmpa la partiQ éfésipelateuse a^yçç 4cnx partief 
5fc4u de ileujrs de Sureau et unp pjirûçd*o/ipriM<:-vin.. 

Â^e^prit qu'on tire de oç» f^^mj» i^e^f 4 , vpl)0^^ mr 
qu*à troU dm et difitillé apcè$.||^ («irjii^atatioo 1 e«t aussi 
en usage pour les ércsipplQ^, tt^ appliquant un Un^ 
chaud mouillé dans cette liqueur , qu'il iai^ f^ypir ^oitt 
de changer du soir au matin; la poucfrQ 4cs fleurs secho# 
a la même propriété que l'esprit, quoiqyc djns un de- 
gré inl'erieur , suivant Garidel; elle purifie 4ussi iq Sf#ng: 
on fait bouillir k'gcrcjnent dans du vinaigre les lleurs 
de Sureau avec ie nuc| , pour gmpiq^çf ifm^ Ip^ )^ 
yeipcns. . • • • 

Le trtnai^c «ura^ ett une ppjw dff vinaigre ^ans 1% 

aucl ÇQ iait infuser les fleuri dç sureau , poprlui qimnef: 
c l!odeur et de h fi>xoe; ce vinfiigre est plus^w.qnp 
le coromui^, ^ estmoim cQutraire i Tfi^stasiiac. . , 
* Les nayes de Sureap sont diaphpr^UquQ^ ^ ^PIMQVV 
et légcreipent astringentes. Dioscoridc les regarde comme 
anli-hystcrique» ; prises intérieurement , oUçs sont pç-q- 
près pour la dyssenteric : oi> en Ufc un ^uq q^op 
jnèle avec la farine de seiçlc, pQàv en l'orujer i]ti ro- 
tules qu'il faut cuire ^u teu ; elles sappc(lei[\t J'fxfg^i^ 

franorum açtes ^ on |ef dqnnp ^ mangCr '4M mal^dç t^^i^ii 
i diiarrb«kl, ou Lien on iffpt ep puut)r4 Pfl IfP 
fait avaler en .Ms| ou 4uiious q#n9 qi/elquf^ |i^Ufura 
appropriées , depuis un gTQS iuf qu'il une deuN^^oue^»; 
avec les Ibliyes de Sureau » Pf» pn^p;)re aMssi le ro^',lr^^ 
trait , Vesprit , le vin , le fin^ et f huile c(e S«^r^9«« 

Four le rob,ilse fait en faisant épaissir fuf un ftn 
lent une livre de suc de bayes de Surçau , et une^eeMr 
livre de sucre : il se prescrit avec succ^§ ^'i^^ ^^9" 
scntcjrie à la dose d'une once : on appeiie ù Strasbourg, 
parmi le pei^j^l^ 1 if f?J^ i^f > «Wri#gut dit 
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Boscler , professeur de cctle ville , prétend que ét$î uA 
ezcdlent diapliorétiquc, quil purifie la masse du sang ? 
il ajoute aussi que ce rob est bon aux hydropicpies , ef 
quM est fébrifuge* Il y en a qui pré])arent avec ce rob 
et rcspril-de-vîn , une essence qui, prise intcrieurcnaent* 
est somnifère, et appliquée c\térictirrment est dcssica- 
livc , très-propre contre les suH()Cciîit>ris utérines. L'ex- 
trait, suivant QuercckHii , se prépare ainsi ; niclfez dans 
Un matras les fruits de Sureau sèches à l'ombre , ver- 
sez par-dessus de bon esprit-de-vin , en sorte qu il sur- 
nage de quatre à cinq doigts , ajoutez-y un peu d'csprit- 
de-«oufire, et laisses le tout en digestion pendant cinq 
ou six jours ; filtrez la teinture : elle est excellente dans la 
passion hystérique; dans ce cas on en boit une demi- 
' cuillerée ; pour avoir Vcx trait, retires fesprir-de-vin par 
là distillation , lextrait demeurera au ibna de la cucur* 
bite : ,on le prescrit à la dose d*un scrupule , et même 
Td'iin {2:ros dnns les cours de ventre. 

Lesprit ardent des bayes de Sureau est un des plus 
^ands sudonfiques , de même que le suc qu un en tire , 
et que Ton conserve , uu avec l luiilc, ou avec un tiers 
de bon csprit-de-vin. On appelle v in de Sureau ce suc 
conserve pendant un an ; quelques-uns le font cuiic avec 
'dû sucre jusqu'à la consistance de syrop. 

Des pépins qui se trouvent clans les bayes , on en 
exprime, suivant les règles deVart, une huile propie 
à appaiser les douleurs de la goutte. Ces mêmes pe« 

Înns sont aussi purgatifii ^ si on les donne à prendre à 
a dose de trois gros , Ou d\ine demi<«nce , en émulsion 
à la dose d'une once; ils ne font pas le mèmeettet, si 
on les fait macérer dans le vin Ijbnc. 
* Un auteur rapporte que la moelle de Sureau est 
'très-propre , tant pour les graviers des reins . que pour 
évacuer les eaux du bas-v^*nlre. Le Sureau donne une 
espèce de gomme qui est astringente, dcssicativc; elle 
' convient àsns les inilamaiations de la gorge. Il croît 
-aussi sur le Sureau une espèce de champignon quon 
a\>ve\\e JitngMs memhmnticeuê sM sambucintts ^ auH^ 
cma juâœx Tourncfort le regarde comme une espèce 
*4*a{^ric ; il a la b'gure et ia grandeur d\ine oreille bu* 
mauic ; sa substance est membraneuse ^ cartilaginciiaey 
cttjyrassécv piiée et dune couleur noire. - 
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Si on macefe ce châinpii^ooii dans de l!eau ida roses , 
ou d*euphrai8e; il est bon , sumnt Schrodkr i pour llu- 
tlamiiiation des yeux^ quelquvamiis Imfliscfot dans du 
vinaigre, et le prescrivent ea gargarisone dans la squ^ 
nancae. Simon PauU v^nte i)$mx»op «on jnCufliçfi'daat 
du vin pour rhydjTopîsie. 

(^uand on prescrit auv animaux la décoction des fleurs 
de Sureau , cest à la dose d'une poignée sur une iivjcp * 
d'eau, et récorce intérieure iaiusée dans du. vin , à la 
dose d'une once sur une demi-livre de vin. Toqs les 
bestiaux , excepté les chevaux , ne toucliciU pQÎnt au 
Sureau , ses bayes sont un poison pour les poules. .> 
Le Sureau nest (laa. seuliilnient d usage en niédecme, 
on 4!en sert, encore pour les arts et métiers \ lo- boU 
est dur et liant , on l'emploie à ditiéreos usages , oa 
en fait d'abord des échltlas^ ^oni^is ils .sont de . peu do 
durée; lorsqu'il est grof-t il neooatîent point de yniçëlle, 
les tourneurs en font pour lors de*? boîles , des taba- 
tières et des peignes , qui ne le cèdent pas pour la 
bonté à ceux qui se tont avec le buis. Coinine ce bois 
dure iong-teni[)s en terre , ou s'eii sert pour les laupieres. 
Lorsque les branches so!\t jeunes , les enfans vuideut 
la muëlie qui i»Y reiicoiiUe , eties destinent à faire des 
aarbacancâ , des canonicrcs^ on en fait aumjly^.d^ mime 
quaviec oeUie des joocsj^desàeurs artificielleth • 

Ldf gens de la campagne ciuploicut souvent le Si*- 
leau pour garnir les haiea.qjsi bordent lours héritages ; 
ils en iolerdis49nt , par co |iioy;en /l^ntréc au béiaii qui 
évite sortes d arbrisseaux .à cause . de la mauvaise 
odeur de ses feuilles ^ ils procurent par - Ih une re- 
traite au gibier. On prétend que les taupes fuient lea 
endroits, oii croît le Sureau. 

Les llcurs de cet arbrisseau sont tres-juliqs , elles peu- 
vent servir , pcndaut le juois de juin , d'ornement aux 
bosquets^ d ailleurs le^ abeilles les aiipen^ beaucoup , 
o*est pourquoi ceux qui cloy.ent de- 'ces*'inseptcs ne 
dot¥«i]|^.pas 'négliger d'en planter phisieura auz.enviroiie 
de leucs maisons: autre ^raison -qiii doit engager 

, 4*en plan ter 4 cest quQ. les- çîseaux sont, fort friands des 
bayes du Sureau » ciesl par conséquent le vsrai moyen 

- de ka^altiiieff pouspôufoir Jiçs prendre. Plusjeuia.mar* 
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chanda dû flii|ilcMefit té» lia)^ éù Sul^âlà {MMir tein- 

ztfloi 330. Éémûluê p^tamily lé Mouttm dVmi. 
• On ën MUVII cx»ltintlirtéliient dans lès Hfiarai^ drft 
ft ttotifle Tl«ndMitf6ilt XéVk des Héiit^ blanches. 

Cotre plante passe pour apcrftive et anti-$côrbuHqnr; 
*llc eérlnufilc dàhS pr:\înc«? , mâîs non pas enliere- 
tjicht (Inns les pâturages ; les vaches, les chèvres, les 
filoutons la knangeni , mais les ichcvaiU H^ba veulent 
point. ' ' . 

irii- ,^3t). \, Sanguisor^^a officinùlis , la PiiiiprencUc 
des ntoiiiàgnes. Elle doiiac en juillet des fleurs purpu- 
rines 5 elle croît dahè les préè llioAt|ieitt« 
* Cemc plante «kt très-Astriiifi^lto, fils* M>iil dNitvt 

' iiiK2. 5I0. t. 5li)lféflkii JBeiMMMi i là Sànide , 1 Herhe- 
de-Samt-Eaumir. fiflis <!rofl daiiè |^rbu:tuc tous lès boi^ 
des environ^ àé, Flfiçi ^ éonbé feft {mA «I fuiikt d«s 

Heurs blanche». - 

r.l SnnîH*^ r9t j^^tiMhgcnlc , drfrrsivo , \^i1n^rârrr et 
•conseil i^^ar\ te : on emploie ï^è** ftmiil^^s dans les Usanncs , 
apozerties et initions tpi on ordoVirte contre les heniorra- * 
•jpfies et rrflèhièrtïetts de s«ing, ct^ntre la riysscAterie, les 
ilcurs bïant!»es et les ^CrfcS de satif^ di?s ^rtto: le 
suc des ièiiillt!S , pris Si d^MM tlU fiH^ «Mlsek , Il Ir» 

«ton» lék'tllèmaM llïéi «HfinttM dè M btkitli^ l od j 
àjoBtè «n peti dè ttikA foMi ôn en f*î» dm in- 

Iectïorts dons les toîèies ^MfofeiPidcS : oh ^p4|ty9c pour 
Wdilittirè la Sànicte «i Ihftièién it^^HbitfWfe ; tih Ti^^^t 
aano pinèéc infuset dans un dettn-s^etilr dVi^n llônill nitr, 
T)cnd;inl un dem!-f]^H;irt-d"hrMirr , o>n presse cnsuiU^ la 
4iqueur et Ton y ajoiito un |>cu de slicrc. Cette in\ii- 
sionest e-Tc^l^ntc pour les ])eirtes et pbur H* tiKrn s 
.ïï!it«^rh<e8 aceoiiipai^nés de tievre Icftlevj t*!^ ondoanc 
plusieurs fL)is , cm^pée Avec duiail, ce oui m'a tou^otft» 
réussi: oh tire de U Sônidte tttie eiau TOl^ft V 
Vierhi ^ét !* fAMù l itaàift àep^ UMntf^i cette 

'«Im li^plôft*' ètptkià ifttàive butite jik^'à %(k , dkM^lês 
fïttepu M 4ks pbtM» vukiéMi^. * * 

^ 9i3<diyie» à^t^i^T^Maidfttiiyb te w mfi iêifcc ^^^^^ 
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•niclc houiUie tiaii^ le vin , résout ick-omnliaie dt^s sa 
naissance. Ray assure avoir vu une iiiîluac d<mrdo8 
£ut rL6 en peu é& t9m^ « 4u ^Bi^tmit t A du n^ibrii , par 
f application 4e ce ^wtoplMW» «lOMlmit f^r m Mi- 
xage terré j il faut e« mèam ^empa e^pliquor eor ém 
loiubee, w-è^ la réifum owliiiéeeie. vn ciiMuplaime 
de raciate fiUfê de fra«de wa«0u<^ ; iai éruîUei de 
celle mèait «acwe» ap|>U((uées eiiriee Mmum répeain , 

les fyériaeent'Sanô «H(>purahon. 

On donne a4ix animaux les ft^illcs de Stitiiclc daiw» 
les ck'ccM.tKïRS vulnéraire», à ia dose iiunc poignée sur 
Uï>e Irvre d<îau : les nioutons et quoi^jucfois les dierres 
la ina^ifisont, les dicvmix v^^ukat çmat: cUe iatt 

partie des vulncralree suisses» 

II23* 34<. 4« Sé^omm^a fffifiMiê, la Savmaïae «lea 
boutiques* £Ue eet «OMiaae W los Uord$ des ri b rm a p 
et des fossés: elk dsMie «a jittitet et .ao^l des Meoip 
dun rou^ jpfile,il j e» A «e «ariété è flc wai dpiddas 
dont à^odaur aet tfoit affécâde. 

IÏ24. €). 2. Sûjfonaria imccaHa , la SavoiMiirc d^ v«- 
chcs. Kiie cfi^ cmiiiiàUfie daiia le* chajn^ïs <le ^Hed et 
d'civoinc: cUc doooc en )ui|i e< fitiiUet dés ileuiis d'an 
rouge pâle. 

Celle jjlaiite est apéritive , défwtraiwe^ diurctïi^e et 
un peu astrkigeBtc : oa se swrt de se» eainât , pi^iai^ 

Îalement àc «eUc des ^»#iilifoes ,caolailias ot^saru«lfains , 
» asaladîes dte la faa«, Jea doulem de rUumattsMe, 
lasMaurs UaMfhia. OunuMle Ta m 4rès^a rémr 
4ana laa Annaas compliquées «ar des anidens nefvmub; 
oa la vente a«isei pour U «ueriflon des asaladicsvéné- 
rîcnnet* Extérieurement, elle est déferai ve ; les a«ciei» 
jiVn <iervoieiit powr ^H*|^arel' les étottes à ia teifitiaoe» c'est 
JUa savon acide i^roprc à déferler les graissci. 

1126. §42. I. Safyrmm funcifmm , le SatyruiJi puAwt. 
On en trouva dans les prés et les pikurages ; il <k>aae 
.■CH juui dctt ileiirB roussâiceb , taqlietécs de (^arfae. 

Lc6 raçtficë pUu>entAax bostiauK ; doooéea AUX rir 
xhaa poadaiift iWer, dlaa au^Mataat IwAaiL 
. iia6. o. 1. Sê^fHmm ^um^ ht fiat^n «lerdilM ^ 
4e Satycm des aaaxM. On cm «ramie deM ées faéa 
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humides : il fleurit en juin. Xea cheirres mangent ccM 

planfc. 

1127. 343. I. Saxifraga graniiJata ,t la Saxifrage, Ja 
Pcrcc-picrrc. On en rem on tu cImmb les prés et les bords 
des bois : clic donne en mai et juin des lîcurs blanches. 

Cette plante a peu de saveur , elle est d abord dou- 
ceâtre, ensuite amere et un peu astringente; on ne sait 
pas si c'est à cette espèce que les anciens ont attribué 
une vertu diurétiqtie. bestiaux nen veulent point, 
excepté 4es vaches , qui en mnnf^ent quelquefois. ' 

XI18. o. 2. Saxifraga (rîdactyUtss , la Saxifrage des 
inn nulles. On trouve eoffc plntife sur les toits , ses nni- 
railics et les endroits arides : elle y fleurit en avril ct^ 
mai et donne des fleurs d'un blanc sale. 

Il se trouve dcp | mvs où l'on inan^e cette plante 
en salade: on recommande son infusion dans la bierrc, 
pour |;uérir la punisse. Ray recommande comme ua 
mn diurétique , le sel tiré des cendres de Tespece 
INiéoédenle, par la calcînatîou: sa décoction est apé- • 
xitÎTe, ainsi que son tnfiision dàns le vin lAanc. Si on 
en croit Fuschius , cette même plante est emtncnago^e 
at même anti*asfhuiatique. 

1129. 344. I. Scabîasa succisa , le Mors du diable, 
îa Succise, la Scabietise Hes bois. Elle est commune 
dans les bois: elle donne en nont des licurs i>leues. 

Elle a à-peu-près les nicme^s vertus (fue la Scabicusc 
des pr(^s ; sa décoction est excellente en cnrçarismc, 
pour l mliainriialioa du gosier. Simon Pauli lui assure , 
aaprès Dodoëns, cette vertu j ce gargarisme convient 
aussi dans- les «dccres vénénens de la gorge et des 
gencives* - 

Si on en croit Bontius , le Mors du diable »est très*» 
bon dans^riiydropisie et les abcès du foie: -on Tem* 
fMe avec succès, pour les femmes qui perdent leurs 

règles et qui ressentent des douleurs dans la matrice. 
Chomel assure avoir vu cpie dans les menaces d ulcères 
à la matrice, la décoction de la racine et des feuilles, 
mise en usage pendant six mois de suite , fait très- 
bien ; elle lui iifîc l'estomac > rectifie les digestions , ra- 
nime la circulation et fait cesser toute douleur sourde 
de colique lÀcrine. On prend à cet «iict une demi^ 
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poîgoée de feuilles ou racuics saches de Mors du diabie, 
on la fait bouillir dans trois demi-sctiers deaux , ré* 
duitft à une chopine^ soir et malîii on en donne un grand 
yefre. 

Cœsalpîn donne la racine de cette plante comme ua 
antidote excellent contre toutes sortes de venins. Die* 
mcrbrock, dans son Traite de la peste, estime beau- 
coup le snc de toufo la plante» pris intérienrcinent , 
contre les ulcères malins, les bubons et les cii^bons 
pestilentiels. 

Tous les bestiaux en mangent , excepte les cochons j"^ 
elle cotivienl par conséquent dans les pâturages , mais 
elle tient trop de place daus les prairies et acquiert ea 
aéchani trop de dureté. ^ * 

- « On remploie pour la teinture \ le soc que ses feuilles 
contiennent est ae la nature de celui du pastel» à Tex^ 
eeption qu'il est d*un Vert pur et parfait. Les Suédois 
en font beaucoup d^usage pour teindre les* étottbs de 
laine: on préparc ses feuilles comme celles du pastel; 
On doit les cueillir au mois de mai, avnîit que les îi^^os 
paroissent; elles contiennent pour lors ie suc le plus 
riche et en plus c^randc abondance* 

1130. o. 2.. Sca/'iosa a f ve/isîs ^ la Scabicusc des champs , 
la Succise ordinaire, la Scabieuse des prés. £llc tieurit 
pendant tout rélé» ses ileurs sont bleues: elle se platt 
dans les prairies sèches. 

On attribue à cette plante une vertu alexttere» stt<« 
dorîfique, ap^ritive» détersive et vulnéraire : on fait 
avec SCS feuilles et ses fieurs une eau distillée quoa 
prescrit cooimunéinent avec celle de chardon bénit et 
à la môrnc dose, pour les polîons fîiaphorétiques cl 
cordiales ; cette plante est très-bien indiquée dans les 
maladies de poitimc, pour faciliter l'expectoration ; son 
suc, depuis trois ojices jusqua sîv, est sudunfiquc, 
•alexitere, béchit[ue et vulnéraiic, ou ic rccouimaadc 
pour les ulcères et abcès internes. 

On fait avec toute la plante un sjrop qui est très- 
bon pour les maladies de la peau , pourvu qu'on bas- 
sine 'en même temps les parties mdades avec une dé- 
coction de cette plante, à laquelle on aura associé un 
peu d'eau-de-vie GampKrée:on recommande auisiccttsi 
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dccocùon pour les dartres. On prétend que l'eau disr 
tilléc de Scabieiite est aati-lijfttérique. Taberiidttuon- 
tanas rapporte qttc ton suc mêle , a.vtc un peu de 
borax et du camphre, emporte les tackcs btandiei tpie 
fon vôit souvent sur la cornée. Fallope et Valletîole 
donnent la Scabieuflè 'comme im ^ spécifique contre la 
charbon. Les médeeins de Lorraine preacrtveat ordi- 
nciircment Icf? feuincs de Srabieuse en çui^e de thé, 
dans la plnpdrt des petites vernies; ce^t un excellent 
di;ii)}ior(:'tiquc cl le meilleur que nous ayons dans ce? 
maladies; cette plante est encore verra itu ge , nous en 
avons vu do bons ettets pour l'expulsion des vers. 
»; Quoique cette plante soit d'un coût amer , elle est 
aaine , les bestiaux s en accommoocnt très - hioii , et 
<0iiime elle vient la plupart àu temps sur les monta- 
gnes» et due d*aiUeiirs elle résiste aux sécheresses , on 
« proBose d*en faire des prairies artificielles. Les che* 
vrcs f les moutons , les ehevaux , quel<{uefois les vachea 
la mangent, les cochons u*tn veulent point ^ cUe durcit 
trop en séchant. 

II31. o. Q. Scabiosa coîumbaria , la Scabieiî&c co\om- 
baire , la S<:nincu&e ciliée. Elle croît coinrauncment 
dans les prés secs j elle donne en iuUict et août des 
ilcurs bleues. 

Elle occupe trop de place dans les prairies ; mais 
elle est bonne ^ans les pâturages, les chèvres, les mou* 
ions , les chevaux la npaogent. 

213t. 0. 4. SabiûêO' 0Heroc0pkàla^ la Sçabieose as* 
leroecphale. H aller ea a Ihît une nouvelle espeoet éUe 

E assoit autrefois pmr me variété de la précédente : on 
\ trouve sur les montages aedies et arides, ses fleufs 
:6ont blanches et sëpanouîssent en aoAt et septembre. 

lï,^' 43»'^ î Sandtx pecten ^ le Pcigne-dc- Venus; 
rAieuille , 1 iim porte - pei^j^nr. On en trouve dans le» 
champs , il fleurit tout lété, doMiit: des lleujrs bJsffohes; 
il est annuel. 

^ 1/C Peigne-dc Vénus passe pour diurétique et vukic- 
xaire. Ray dit avec plusieurs praticiens mie la racine de 
'Oette i^nle , pilée avec la mauve > attire les pcdts coiys 
étrangers qm se sont introduits dans ia chak , ai nn 
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IV applique «n catapiasme. On mange en quelque pav's 
OBrtc plante en salade , lorsqueiie est ieune et tendre. 

I104. o. 2. ScanJu: carrefn/ium, le Cerfeuil. On le cul- 
tive danft les iarcims ; li l ieunl ttout Tété, et est annuel. 

TAisagc quon ïaii du Cerfeuil , pour la ÇUismc , aè 
réduit a\x^ salades dont il est unt de» pnnaMles «MUV 
nihires, aux soupes, aux tots, d«M lni<melle« on te 
nièlc avec d'autres hetbwf m«ii on doit olwww jte 
ne le meWe dans le boudUm qu un deml-qoart^kcui^ 
«vaut m'on le preooc, tans quoi , il oerdroit son goilt 
et «a ▼ertw. Il cit beaucoup plus emiAoye dans la mé- 
decine : on s^a «erl dans les bomïïons rafraidufsanj 
-et les décocdow apériHves. lU punfic le san?^ et aide à 
-ta circulation ; son in?» exprime , pris à trois ou quatre 
onces avec autant de hcinllon de veau , est .très-vante 
pour la launisse et les pâles ccnilcurs^ ses feuilles boUiJ^ 
Iics avec le lait sont un cxcelieut rcaiede COUtie^ 
iiionliûïdes : on moi cette infution *M Ite taêêm dune 
-ckaise percée , on s assiet dewoav «t o« s expose à Ift 
vapeur^que ïon aoirflï^ «uaai. ci«i^1l est possible; 

ei»iteafeclWiiMonmème,lorsquejaplus 
Stpassée^ U uVmt poiàt bémoriWte» externes qne cela 
bbiRrimM ou bVeOBiage beî»urmrp . répété trois ou 
miatm Im; Veftct nen est pas si prompt m m sur pour 
.«Ocam sont interne*, niais on en re«,mt loujoiirs 
guelquc soulagement. Un habile medean ^^^^fcqu^ 
se faîsaot scrinçiTer à plusieurs reprises avec ortte in- 
fusion , lorsqi* on peut introduire une peWe ' 
la euérisiin s'en suit. ' ' - • • ->m. »> - 

L d c ochun de cette plafito «t «util ilâtt .'f^^ 
rement qu uuéricuwaièkit, «tt lapphque j^rle ten!^^ 

e.v fomentation t^tff /J^ ^l^t^ 

cées tf iDtiammation. Celte même aécocUon mêlée avec 
tteàd'ei«Kte^ adoucit et mcmdsfie les éresipclc , 
okk Sn^, at^enAe aw les meurtrissures , dissout le 

;ÏÏS» aa^oiisenV^^ avoir tremi^ quelques hmres 
îtovoque tes urines et rafrskbàt eti même ^Vf;^^ 
ou'eMe aide è la dipe^rion et sur-tout qu elle est IW»*- 
^t vulnésaiw^ délew vc et apcriùve : aqa tue , sctâ 
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mêlé avec le aitre purifié et le s)rropdes dnqncniMy 
pris ^aisidueqacnt de quatre heures en quatre kcurcs, 
est fort utile dans toutes sortes d'hydropisie; il rétablît 
les urines supprimées et les rend njoins troubles , moins 
boueuses et moins rouges; c'est un dojx dru ré tique t^ui 
n'irrite point et qui calrne au contraire et appaiseVin- 
tlauuniiUOn : ce remède est spécifique, et s'il ne guérit 
pas un hydropique , on en trouvera rarement un aussi 
ton. La t'euilie de Cerfeuil a encore la vxa-tu de dis- 
aiper le» loupes commençantes ; on la fait amortir aur 
une pelle chaude et on l'applique en^ cataplasme aur la 
loupe, ce qu'on réitère trois ou quatre fois: un verre 
de JUS de cette feuîUe est souvei^u pour guérir la pleu- 
résie; les femmes se servent très-communémeutdermfiH 
•aion .pour leurs bains de propreté. 

Quand on jirescrit le suc de cette plante aux animaux^ 
x'est à la dose d une dcmi-oncc. 

I135. o. 3. Scandi.i autheriscus , le Persil sauvage. On 
en trouve dans les lusses , sur presque toulcs les an- 
.cienncs murailles : il donne des ilcur^ blanches. ^ 
-.• Z136. O. 4. Scandix nodosa, {c Cerfeuil noueux* Ses 
fleurs sont blanches : il ileuht eitt «mai et juin , il croit 
sur les bords des fossés et auprès des haies. 

II37« ;%46. i. S^nardia arpenêiSj la Scherardie des 
• champs. £Ue donne pondant tout-fété des Heurs bleues: 
on en trouve oans les champs de bled » auc-toutdans 
.ies bonnes terres 5 elle est annuelle. 

1138. ^7. I. Schœnus marîscus , le Choin roarisque, 
le faux SouchcH* Il fleurit en juin et est commun dans 
les étangs de Coquenard et de Sainf-Gratien. 

Il comble les marais et peut insensiblement les chan- 
ger en un tcrrein fertile ; il sert à couvrir les cabanes. 
Ms chèvres le mangent et il est dangereux pour les 
vacheSa' n»» ' l'K» • . 
^. . . Scheuzer nous apprend c^ue ces lameusés isles liottanica 
'iioai0n a tant parlé, éttuent formées par le» raâneadc 
, cettek'i ptante » cnlârdacécs avec ceUes du jonc épais » 
Jtmcus e0tt$m-f èt celles du sdrpe des marais , Sdrpms 
lacusfris. On pourroit, avec un peu d'industrie , en taire 
de semblables en petit , dans un canal : le port du Choia 
wiiuirisque ealtlbrtboau.etoracm^ très-^bitiiu 
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1139. 0* s. Schmuê nfgrkmê,'ï» Ciioiii notç, le'Me* 
Uincheiic. Il il< urit en mai et juin, aime les endroits 
marécageux desséchés pendant lété, et est très-commun 

dans ictang de Saiat-Gratien. 

1140. o. 3. Schœnds compre s su s Ac Q)\o\n comprimé. 
Il tic urit en mai e t juin, niiî.e les prés humidc« , oa 
en trouve dans l'étang de Sainl-Graticn. 

1141. o. 4, Schœnus aiba , le Clioin blanc. Il lleuril 
en juillet: on en trouve à Sauit-Léger, dans les marais 
des Ptanets. > 

1 O. 5. SchcÊnuê setaceus » le Choîn soyeux. Il 
fleunt en juillet et aoât : il croit dans les marais : on 
en trouve dans Tétang de Geriset, côte de Rarobouilltt* 

Ces dillérenteâ espèces ont li-peu^près les mêmes pio* 
prictés que celles chi n''. 1138. 

348. I. ScWa bi/6Ua, la Scille à deux feuilles^ 
Elle donne en mars et avril cîcs fleurs bleues : on ca 
voit dans la iorét de Senart et tlaos ic parc des Camal* 
duies. 

Elle est propre ponr la décoration des jardins. 

' I144. o. 2. ScUla au/ttmnalis f\a Sciile d automne. Elle 
donne des fleurs bleues en corymbe, fleurit en sep- 
tembre et se trouve communément au bois de Hou-» 
,logne; elle est vivace. 

^ Cette plante mérite d'occuper une place dans les pe- 
tits parterres, par la beauté des cory-mbes de ses pe* 
tf tes fleurs bleues , qui durent près auil mois et qui va.- 
rient eneore en pourpre et blanc. 

1 145. 349. r. Scirpus palustris , le Scirpc des marais, 
la Jonquinc. Il ticurit pendant tout létc^cst vivace cl 
est comiiujti dans les lieux marécageux. 
• Les vaches et les moutons ne veulent point de cette 
.plante, les chcvres et les ckcvaux en mangent ; les co- 
dions aiment beaucoup ses racines fraîches, que Ton 
fait- sécher en Suéde pour leur servir de pâture pendant 
rhiver j le Scirpe entre dans la texture des isles flot- 
tantes. 

Les Tartans en font des Iiouasoirs : celte plante feiy 

tîlise le terrein qui la fait naître ; son usage ordinaire 
est d'eu couvrir les maisons; on Icmploie pour les ou- 
vrages grossiers de vannerie ; on lait avec sa mocUe 1 
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coapte en lames longitudinales , un pap^r bbnc fort 

scmmabîe au papier du papyrus , en les faisant sécher 
en prcbsc et ea it^t coUaut luoc aur l'autre ca aeaa 
contraire. 

1146. o. 2m 5c/f77«^m/erm^rf/i«, le Scu pc intermédiaire. 
11 est vivacc, lleunt ea mai, croît dans les marai&î 
on en voit dans les foascs de Ta venue du Rincy. 

1147. o. 3. Scirpm c9^fUomUp k Seirpe en gaz€ia. H 
f leont au»ai tn nifti , û$t vtFim et m lÛt dus le» 
maraîa des boit : on en voit à Saint-Xéger » aurait 4e» 
Plancts. 

Il sert à fonoer dea gaions, il peut auf«î servir la 

dessication des marais , attendu qu'il se poHiril diliici* 
Icinent et qu'il se convertît en terreau. 

1148. o. 4. Scirpus annuu4 , le Scirpe annuel, llficu» 
rit en juillet et août, se niait dans ks aiarais : oa ea 
voit à Mcudon, autour des étangs. 

1149. o. 5. Scirpus aoicularis , le Scirpe en épingle, 
li est vivace , fleurit en juin et juillet et se trouve sur 
le bord des étangs. 

1150. o. 6. SdMpwtfk^ÊâfUf W Soirpe flattant U est 
nareilleinaat vivace, fkiint ea puîn : on en tiouve dans 
ies eana stagnantes , à Fonlainsbleau , à Saint-Lè§er. 

1151. o. 7. Scirpus lacttstrit, le Seirpe des lacs. Sa 
fleur paroît dans le même totnps qua celle de Vi^eee 
précédente: il crcît dan» les rivières , ûcs. et étangs. , 

Ce Scirpe §ert à couvrir les cbaumieres : on a rccooi- 
inandé si\ muelle rojitrc ja brîjlure. Les vaclics ^ ies 
chèvres et les i ocliujus mniigent cette plainte, iorsçue^eft 
verte; les moutons n'en veuîcat point. 

Ii5a. o. 8. Scirpus sstaceus , le Scirpc soyeux. Il 
fleurit en juin et uroit dium ieà petits ruisseaux des 
prés et dans prescfuc tous les marais voisins dgsbsni* 

1153. a 9> Sfimmi êupinmf la fioirpa oouolié. Il fleu- 
rie en juin , se pU^t dans las asdroils kumides , s«r les 
•bords de mares de Ckailly et du Gkjène-Pandti» ^ 
ctennement Buvette Toyatc . h Montrort4*Aniaurjr. 

1154. o. 10. Scirpus maHtimêê, la Scâ^ maritioie , 
le faux Caret. Il fleurit en juin, se trouve sur les bords 
des étangs el des rivières , f«iès da» androîls oA an 
lave. 
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Ti55. o. II. Sotpmê êykmticuM, 1« Seirpe des bois. 
Il fleurit en juin , est commiui dans ^8 prés , Im iossé» 

CC marais des bois. 
En générai» le» Scirpet fournUtent un mauvais pâ* 

1156. 350. I. Schîeranthus annuus, le Schleraiithc an- 
nuel , la Gnavelle aniiueiic, le Knavel annuel, li i lcu-- 
rit pondant tout Tété, est annuel et se trouve dans 
les endroits cultivés. 

- En AUema^e elea Su^dCj^ les gens i» la campagne 
sont dans rosa§e de respirer la décoction de cette plante » 
pour appaiser les douleurs de dents ; mais ne peut-oa 
i>asGrou*e que la vapeur de leau chaude peut produire 
le même crict Cette plante est inutile dans les prai- 
ries; cependant !es chcvres et ics chevaux la mangent y 
niais les vaches n\ n veulent point. 

1157. 0. 2. Schîëranihus pergnnis j la Schleranthe vi- 
vace , le Knavel vivace. Toute la jjlanle, avec les fleurs , 
est bUmche : le lemps de son épanouissement est i etc ; 
on en voit a Fontainebleau , dans le cbemin qui cotoio 
la rochar da Cuvisr. ^ 

On trouve à la racine , de cette plante la eochcntlle 
de Pologne, Coccms poknicm, qui imite un nctit grain! 
d*«n mogelvun; les enfims des juifs savent la trouvée 
et en ramassent une assez grande quantité ponr en faire 
un objet de commerce; il» en viviHent !n teinte à leur 
gré j pour imiter toute les nuances de ruu^e. 

tia8. 361. I. Scorsonem hispaniaca , la Scorsonère , le 
SaUiHx d'Espagne. On la cultive «11 i^ rance: elic donne 
iin juiu et juillet des ttour& jaunes. 

La Scorsonère est dun granti usage dans les alimens 
eS la médedoe; il lauC k dMNsinendse, charnue» suc* 
oulente , d^im goAl doM et afféaUe; on en mange oi> 
dinairenient depuis la Tottseaint jusquà Pâuues. On 
ordonne la t isn n n e de Scorsonc^'e dans toutes les ib^<^ 
dits où l'on soupçonne de la malignité. 

Cette pîante passe pour cordiale et sudorifique : on 
( fait avec ses feuilles et «tes tleurs une eau distillée qui 
n'a pas giandc vertu. Fuiler et CartKéuser rejettent celte 
racine de la classe des médicamens : ils la croient inca- 
paille de produira aucun Uqu eliet ^ vepcndant i^oerbaave 
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ivcommnndo bcniicoup le siic (îc cette racine, pri? pen- 
dant quelque temps à In qiivinîite de trois onccs , le jna- 
tin à jeun i par des pcisonncs qui craignent d'éîrc cm- 

Eoîsonnécs. Il vante aussi celte r^icmc pour les nialadies 
ypocondiiciqucs et poiu: les obitructionSp mais il veut 
ou on se contente de la piler bien en versant. dessus une 
oécoction dorge. Simon PaqU aMuiela mtoé diose. Oft 
ordonne actueilement de Feau dans laquelle on a fait 
liouillîr de la racine de Scononere.pour boisson ordi- 
naire à la plupart des nourrie^ auxquelles il faut pu- 
rifier le sang. On prescris aussi celte boisson dans ks 
petites véroles. 

II 59. o I. Scononera angustjfoUa ^ la Scorsonère à 
feuilles ctruiics ^ le Salsifix des marais. Cette plante 
fleurit en mai et juin , donne dc& iieurs jaunes » et se 
trouve dans les prés hmiiides. 

. 1160. o, 3. Scorsojwra resedlfolia , la Scorsonère â 
feuilles de réséda. On en trouve sur ies boxds des die« 
mins et des fossés ; elle donne en juin et juillet des 
fleurs jaunes» 

1161. o, 4. Sdfrsonera laciniala^ le SaWifix découpé. 
On le trouve je long des diemins et des fossés \ . il 
donne en mai et juin des fleurs jaunes. 

1162. 35a. I. Scrophularia^nodosa t la grande Scro- » 
phulaire. On efi trouve dans les buîséîcvcs; cHc donne ' 
en juin et juiiiet des tleurs d'un pourpre nouâtrc^ elle 
est vivacc. 

Tuutes les parties de la grande Scrophulaire , racines, 
feuilles et semciicoh bout diisage en médecine, tant à 
l'intérieur qu*à lextérieur. La racine de eclte plante 
pulvérisée et prise à la dose d'un gros le matin à jeun , 
mêlée avec quelque conserve conTenable , ou un vm% 
de rinfusion à froid de cette m^ae racine dans du vin » 
lait très-Jncn , dit-on , aux personnes attaauées d'hémor* 
rhoïdes internes douloureuses. Tragus dit que la se- 
iiu iîce de eeîfe |)lânle , écra-^cc et prise à la dose ci'uu 
gros dans du viji , est \ ci idiIu^c. I/ea\i où les racines 
de celte plante ont niacnc pciulant la nuit, est égalc- 
liiei.t bunne pour les m/^adics ci-dcssus, si on la boit 
en tiSiiiine. 

Quant ài'e^térieur, uu emploie en câlaplasme, sur les 

écrouellea 
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des, tnvtrons. de Paris . 
iScrouoUes formt-es , les leuiibs récentes de grande Scro- 
pUulaire , après les avoir broyés. Il faut rcnouveller ce 
cataplasme tous les jours : on erapluie aussi extérieure-, 
ment le suc de cette plante pour moiidiiier les ulcères 
les plus tctidcs, et même ceux qai sont cardnomateux f 
<|*autres prepmnt m onguent avec . les mmee contre 
les lumeuM scrophuleuset , lea hémorrltoides et lagatte^ 
Oj» saupoudre aussi les parties aiiectées avec la poudre 
de ces mêmes racbes : on pcescrit les feuilles de la grande 
Scrophulairé en gargarisme ; elles ne corrigent pas 
le f^ont de scné , et rendent sa décoction venteuse. H 
est inutile de dire que les lubcrculcs de la racine de cette 
plante portées dans la poche , ne peuvent dissiper les hé^ 
morrhoïdes , heureusement nous ne sommes plus dans 
les siècles des amulettes, (^uaitd on prescrit auv ani- 
maux la Scrophulairé , cest toujours à la dose d une 
once» 

. Les dûmes nian|[eni de cette plante > les autres bes* 

tiauxnen veulent point » elle plaît beaucoup aux abeillet*' 
Haller |»rélend cpie la scrophulairé na aucune propriété 
pour la médecine. Le célèbre Buchward ajoute qu'il 
n'y a aucun soulagement à attendre de la part de la 
Scrophulairé, soit pour les ccrouelles, soit pour les 
liémorrhoYdes borgnes. Punnan a trouvé son usage in- 
terne bon pour ceux qui ont des hernies. 

1163. o. :i, Scrophularia aquatica , la Scrophulairé 
aquatique , la*Bétoine d*eau« SUe est bisannuelle , croît 
dans les lieux aquatiques \ elle donne en juin et juillet 
des Heurs de couleur pourpre noirâtre* 

On prétend que cette espèce est aussi bonne que la 
précédente pour les écroi|dies et les hémorrhoïdes , ou 
pour mieux dire elle n est pas meilleure. Chomel dit • 
quau sicgc de In Rochelle qui dura long-temps , on 
n'employa à la fin pour toute sorte de blessures que 
cette plante préparée de dîHérentes façons; en effet 
elle a yne vertu vuhiérairo et consolidante. Le docteur 
7ochi^rus eti a iait ^rand éloge. Marckaud , académi- 
cien de Paris , assure dans un mémoire inséré parmi < 
œua de cetle académie , que les feuilles de la scophu*. 
laire aquatique sèches , corri|ent le mauvais goût du 
aené » si on en met une infutioa par partiea égalai; 
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Tragus recommande, pourancti i les iluxions desycuT, 
lin catc-^plafime fait avec ies iémiies de cette même plaattf 
et arjpliqLio ^^'^^ Iront. ^' ' ' 

Elle est dime odeur moins désagréable que celle du 
numéro préoédnil} die oonige un peu la saveur du 
Mné , maïs cite *&li»ie Testomac : «oa usage iiiténeur 
estsusipeel, itnant à Fextérieur elle est détennire. 

1164; o. Scrophuiaria PtmaMê ^ la Scro^iibife de 
printemps. KUe tleurtt en mars , avril et œai^ ses fleurs 
sonf |a«Bes: ev la trouve dans les bws » près Meaux en 
Bcie. 

n65. 353^ I. Scuiellaria gaîericuîata j la Toque or- 
dinaire; la Toque des niaraU. On en trouve le long des 
eaux stagnantes et courantes 5 elle fleurit eu juiiict et 
aoilt , ses. tlcurs sont d'un blanc purpunn. 

On recommande les soasmités .et fleurs de Toque , 
comme lébrifuges. Les Fâches, les chèvres et les mou- 
tons eti tiiangcnt^ mais les chev«ÉUC et les coGhcns 
veuk nf point. 

ai£6. o* 2. Scutellaria minor ^ la petite Toqae« Oa 
rencontre cette plante dans les endroits où Teau a sé- 
journé pendant quelque temps $ elle donne en iuîllet et 
août de licurs rouges. 

1167. 354. I. Secale céréale , le Seigle. Il iieuiit en 
mal : on le cultive aux ci^vii on?? de Pans. 

Le Seigle sert de nouiTiime à la pUis grande partie 
des habitans du nord de lEurope. Le {>ain ^u on lait 
avec sa fiinne est plus rafratchissant , mais moins noui^ 
lissant <{ae celui -os firoment \ il peut convenir aux per« 
sonnes^ constipées , mais non pas & celles qui sont su- 
jettes aux aigreurs II y a des gens qui font rôtir le Seigle 
comme on ÛUt le cafi§i et qui s'en servent de la mémo 
manière , après lavoir réduit en poudre ; cette bobsoa 
les échauffe moins, mais elle na ni la qualité ni Ta* 
^rénvent du cat'é. 

L'extrait de taiine de Seigle traité avec l'acide nitreux, 
a donné à Chaptal un tiers moins d acide de sucre, 
que le froment. 

Le Seigle est sujet à une maladie que Ton nomme 
c'est une produotion monstroeose oràtoaitemenf' * 
o$ttl>e et bea^up allon^ au-debois de la balle quir 
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des environs de Paris. 55t 
lai tient lîcu de calice, elle est amiacie à S!7s deux ex- 
trémités , et de couleur violette plus ou moins ioncée* 
on accuse l'ergot de produire les eflcts les plus funestes , 
de causer la gangrené sèche qui tait tomber les extrémi- 
tés du cor^s , €C c^ui a été confirmé de nos jours pac 
les observations nouvelles de Tetssier* 

La paille de Seigle est meflleure pour les moatoni 
que celle de froment, ces aniniaux maofent aussi ses 
baies ; cependant elle est moins bonne pour afiburree 
le bétail iodistinctement. On scme qudquelbis du Sdigle» 
soit pour y mettre les rhrvanx au vcrd , soit poiir le 
donner en îiorbe aux ])œLifs et aux vaches; on le fauche 
en avril, aussi-tOt que les épis coinmctuent à se mon* 
trer : il repousse dans la même auruc , el pour peu 
quelle soit humide, on peut le iauchcr tiois fois dans 
cette première année et deux fois dans la suivante : le 
Seigle semé de bonne heure en automne, est encore 
avantageux pour nourrir les agneaux primes et les brebisw 

* La paille de Seigle sert à uer les gerbes du froment | 
cette paille sVmploie aussi pour plier la vigne, àcaus« 
de sa souplesse. 

Le son (in Seigle pns«5c pour émollienf; sa décoc« 
tion, k lac[LieUe on ajoute un peu de sucre, est propre 
pour adoucu' les âcretés de la poitrine; mais on s'en 
sert plus communément dans les lavemcus. On emploie 
à l'extérieur la farine de Seigle 5 elle est mise au nombre 
des quatre farines résolutives î elle a à-pcu-près les 
mêmes vertus que celle de forge» Le cataplasme de Seigle 
et de sel de tartre , dissipe la squinancie calharrate s 
celui de sa farine avec le miel et un jaune â*œttf, passe 
pour adoucissant, résolutif, et évacue la suppuratioa 
des tumeurs; il est très-bon, appliaué sur les ma* 
Bielles,. pour le lait gnnnelé: un excellent remède pour 
calmer la douleur de tète et le délire , f «;t d'enfermer 
daus un linge de la farine de Seif^U , qubn mêle avec 
partie épale de farine de froment, el de l'apnlicruer 
sur le iiont; on y ajoute aussi les sommités de lab- 
synlhc: le même remède guérit Icicsipelc. Simon Pciuli 
prétend que Veau distillée du Seigle est bonne coiitrô 
lia surdité , et la croûte du pain de Seigle rôtie est propre^ 
pour nettoyer ks den^. 

1(1 4 
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11^. 35$. ï. 5*iûiw»te&!pftlww, rOrpra,la Reprise, 
Joubarbe des vignes, la Urawette. Cette planle donner 
en août des fleurs d un blanc rose : elle se leneo&tie 
ftéquemment sur les bords des bois. 
• 1169. O. 2. Seâum anacampsrrcs , la Fcvc épaisse. Ses 
fleurs sont de la même coulcui que celles de l'espèce 
précédente , elles paroisscnt en juin et juillet : on ren- 
contre la plante sur les ( ôtcaux arides , à Saint-Pnx. 

I^s racines et les IcuiUes de ces deux espèces «'em- 
ploieut dans la médecine 5 on «Vn sert avec succès pour 
les coupures , comme celles de la grande consoudej 
appliquées extérieurement sur les tumeurs , elles en 
anétentla snppuration : on les appUq[iie avec succès 
iur les panans» après les avoir fait auparavant amortir 
BUr la braize, et les avoir érmsfVî; : elles conviennent 
toour les hcrmcs , IcshU ssm cs et les dérortions asJnn* 
«entes et rafraîchissantes , elles font partie de l'eau vul- 
néraire. On écrase les racines de cette plante , on les 
fait cuire avec du beurre frais , et on les réduit ett^ on- 
cuentqu on applique sur les hémorrboides , lorsqueUet 
sont cntlamniées. Quelques auteurs anciens assurent que 
son eau distillée, prise intérieurement pendant long- 
temps , est titttc contre les plaies et ukms mtemes. 
Cfette propriété parotl douteuse. 

11*70. o. 3. Sedum cepma , l'Orpin h flenr-^ d oignon , 
rOroin panSadé. Il donne en aoAt des fleurs d'un blanc 
rose : onlc trouve asscat fréquemment sur les bords 

'^es- bois et des vignes. , c 1 -.tn i - 1 

■ 1171. o. 4. Sedum tepexum , \o betlon rClledu , le 
Pain-doiseau à tète penchée. Il donne en juin et juillet 
des tlcurs jaunes : ou en trouva dans les endroits sees et 

^'^Il^a une saveur nttreusc: on le mange , en qudquea 
pays , en salade avec la laitue. , . . . , 
î 117a. o. 5. Jeifaw fupcstre, la Joubarbe des rocher», 
Ses fleurs sorti jaunes, elles s'épanouissent en ]uin : on 
m trouve aux environs de Paris , dans les garemics de 

•*'*M'?Sro?'6. Sedum album, la Trimie- madame , le Se- 
^don blanc, la Tnppc- madame. Il donne en fum et 
fuillet des fleurs blanches , croit naturdiuncat dans 
les endroits secs et arides* 
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des environs de Paris. 533^ 
Oa le nèle avoc la salade pour fourtiitere ; bn le 

substitue quelquefois , en médecine » à la Joubarbe. Il 
est huuiectant , rafraîehissant et bon en particulier pour 
les hémorrlioïdcs : on cm ploie son suc pour les suppu* 
rations putrides. Les chèvres en mandent ^ les vackes 
et les moulons n'en veulent point. 

II74. o. 7. Sedum acre , l<i Marquet , la Vermîculaîre 
brALantc, ililccubra , la ptlite Joubarbe, le Paiii-d'oi- 
seau. Il donne en juin et juillet des fleurs jaunes : on le 
rencontre CQmi^undment sur les maboos, lea coiïver*^ 
turcs de chaume » el dans les endroits socs el arides % 
nous avoQs , publié sur cette plante mtéressant» une 
Dissertation ojcprofesso dans notre grande ' CoUecHon 
d*hisioire générale et économique des irais iwgncs. Voyes 
cette Di'^srrlation. Pour ne p:is revenir à ce que nous 
y avons dit , nous rapporlcroas seulement ici la tra- 
. ducrion de Tarticle qui concerne Tillecebra dans ÏJù/iU" 
me ratio plantarum /lelt^eticarum d*Mtdicri y<ùfà donc ce 
qu'en diî ce savant médecin. 

« Sd semence est extrèaieaient acre et briiilânte , son 
auc doàne des indicée du suc ▼obtU qui! contient » sana 
même miil smt nécessaire de Texposer à la draleur dn 
four. Ravier dit que ce Sedon ronge les cors et les ùlt 
tomber par .écailles : on a vu 4ea cas oÀ le suc de la 
vermicuiatre.a été d un grand secours; paresemplci pour 
un cancer ulcéré à la cuisse, pour un cancer- au sein 
aussi ulcéré, et pour un cancer de la glande maxillaire; 
l'herbe a eu le même succès pour un cancer à Tanua^ 
en l'y appliquant aprè$ l'avoir cuite avec de l'eau el da 
lait : on rccomin.nulc d taire un onguent en le broyant 
avec de l'huile de lys, yom guérir les ulcères fongueux 
et ceux du plus mauvais caractcrc: Marquet en a fait 
l'épreuve. L'dleoebra , ( Marquet et Buclioa lui ont con- 
servé ce nom latin en français ) a airèlé les prôgrèa 
d*une gangrené sccbe cbes un hydrodique». en l'appli^ 
ouant trois ou quatre fois p^r jçur sur le nud^aj^èa 
lavoir fait cuire avec'de ^l'eau et du miel^elle est encore 
très - utile pour guérir, les charbons, en l'employant 
sous la nièmc fonnçj clic en fait tomber les chairs 

iiiortcs et prof^uJ^tt la c^catrifation ^. cUe guérit aussi la 
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S54 fton ieowmâfuê 

» Gldicii rêemnnuifidoît celle plante » ecme le non 
Ucêbmm^ pour guérir l'AgUops. Buçlioz parle de phi- 
•ieurs guéiisons* de cancera, de gangrenés, de cnan* 
iwna et d'ulcerety opéréea par le moYen d un cataplasme - 

de petite Vermîculaire ; cf»penf1nnt tÎ rf^mnrque que ce 
topique a fait vomir quelques malades; il assure sa 
décoction utile pour les charbons, dans les fièvres ma- 
lignes et pour la teigne. Macquet dit que lorsqu'on a 
fait un cataplasme avec de la graine de Hn , et qu'on 
rapplique en prescrivant en même teimps des sudori- 
fifues , elle arrête ks progrèi de la gangrené , des can» 
cera ulcérés du yiaage et dea ulcères d*un mauvais 
caractère : sa décoction , continue»t*il ^ est utile , ^risc 
intérieurement, contre les ulcerea -du mèoïc genre, et 
^e purge par haut et par bas* Son suc , pris intérieu* 
rcment, purge de la même manière et avec violenre ; 
On ordonne Ta décoction m\\ hydropiqiicî? ; elle se lait 
en en faisant macérer dans douze onces de bicrre , la 
dose est de trois onces : sa décoction dans du iait a , 
^uéri le scorbut ». 

Voici actuellement ce que dit Durande , médecin de 
Dijon, sur cette plante, qui, quoique petite et la plu» 
part db temps ignorée » n*en est pas moins utile. - 

« Quelqu'â^ qu'elle soit, sou suc a été recommandé 
mtérieureroent^ à petite dose et adouci avec du lait» 
comme un puissant anti-scorbutique et un grand diu«» 
létique. Belon fait bouillir huit poigjiées de cette pjantc 
dans huir pinte*? de bierre sans houblon , réduite à 
moitié; il donne tous les matins, à jeun , trois ou qiiatre 
Onces de cette dccoedon , qui produisit les eliéts Jes 
plus heureux; ceux qui vomirent furent guéris plus 

Sromptenieiîtj le suc fait souvent vomir et purge , à la 
ose d*umî OU de deux cuillerées: on a , de plus , con* 
aeiUé l|t Vermiculaire extérieurement, comme détersive; 
en la pile avec lliuile de lin ; on rapplique ainsi sur le 
diarbon , la' ga)smne , les ulcères cancéreux ». 

Noua avons fait usage de cette plaAte , tout ré- 
cemment ; nous Tavons appliqué avec succès sur un 
charbon des plus considérables, dont ctoit attertée fut 
le dos la veuv^^ Florence , mcntiisicre à Paris; mous 

avons iait tomber f par le moyen de cette plante, une 
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quantité de 'C^iri^nor^es , et ^ous avons procuré par-là 
«Âicil^isiUion dune plaie de la largeur d'une assiette. 
Nom» avons aussi guéris, par ïc moyen de la même 
plante, le prote de l'imprimerie de De^nonville , qui, 
-depuis quatre mois, avoit les jambes ulcérées, et que 
les chirurgiens b ont jamais pu parvenir à gJAfeif , wat- 
gré tol^s les secours auxquels ai eu recoUKi»*' .. ^ 

Sedôn aexangulaiie. Ses fleurs sc^tf.ifnjB tu^nc. ^ale^ 
eMge ^paitwitmat ea' juillet; pu eu .trouve dans les(ea- 
droits :aridjes , pfu1iMik6l«ffaG»^ au parc de S|twt-A|auiv 
» iifftfljwïfcs maiigpnl de. oitte plante. , . , 

• lVjat'jQ.*a„Se^um éfi^iosum , le Scdon velu , la Paftc- 
de-lanm, Ses fleurs ; qui paroissenl en j.iiln „ sont 
blanches : on en 'trouve à Foulai^eWçfM^ , diyis le^^ iuaf 
rais de la Belle-Croixw ' ; * , 

Il 77. 336. I. Seîinum palustre^ le Persil lameux, \^ 
Seline des marais. On eii trouve çojwmuftéaiefit dai^ 
les prqs humides: ii Héujiit q^i :jaii| ,; Aun Wanc f^e,, 
Faeioe.est to^i . lef Jàmm. et .(m Lapons s;ei^ 
msmmX aa. iieu de gingeml^ire* mm^i ii99stica^>ire. l.^ 
v«ÂM« Jhl»f5lwBvres ct:l.es qhevaU^iDMMent cetteplaAteft 
C8f9liid|iii| eflrmi^MâiÛA9«siJa r«iww^^- €<mm tti^ 

pWfoa'oausHque,: » . • 

Il7Hi;Ç. A- Seîinum carvifvUum y la Selipe à fcuillos 
de ça/:vV Cette plante don ut eu jujillct et août des fleurs 
bLanph^s; on eu uencondre CQiunuinémcnt à Siiiut-Lcgcr , 
dawfi .lcSi.l^Qis de let«i>g npuÇ,.à,Montmorcnqy , dauf 
ies>fofii4ft de Montabqis. pr • - - V'* t. t. 
; .4 Sempta»itnmJmito}(pm\ ;U J^gwpe dea 
toila, la grande Joubarbe,. W. Joi^b||f^,r44i!tieiuii4 
nmm^ al ee^-^aoe.. «r^^,sur,Jeatievixinurs et ro- 

chersrideff^ avirons. da,Fam«.>4oi^ luiUfll 
fleura d!ua blane.ieiMe* . >/..... • ; 

.lHiÇr^rte: Joubarbe 9 uo goût 9cre ; toute cette plante 
est iiqucuse^ i tafraichissante et astringçnt^ on ne se 
^rt (lue dçs fcvillcs,;dQ^U:On tire le suc; on le prescril 
à la dose de quatre one«s , dans les J&evres intermitr 
tentes qui n'ont pas de froid, marqué ; ces feuilles , mon- 
4ÔCS de leur peau et macérées dans de i eau, semploieni 

tu 



Digilized by Google 



fions, qui menacent de gahgrcne ; dans ces cas , en fteoi 

•encore se servir de IVau distillée, depuis quatre onces 
jusqucl six; res înèmcs feuilles s'emploient aussi cxtcriea- 
Tcmcnt , ainsi mondées , pour appUquer sur les cors det 
pieds. 

' La poudre est anti-ulcèreu4e: on donne aux anî- 
maiix le suc de cette plante, à la dose d'une (5t mw 
livre. Toumefort prétend qaç ce suc est trèi>-i>aik puur 
les chevaux fourbus.' 

On laie aussi avec les letiiilles< •de JovdNsbe et du 
fieufre frais» un an^eut^ ttèsmtile pour les liémor^ 
rkoïdes. Dans la squinancie', on> ftif*d^ ^rgarisniet 
avec l eau distillée de cette plable\ et on fip^^fiîe sur 
la gov^ des écreTÎsses de tivîere pillées avec sea 
Ibuules , ou h^én on fait le garç^tirisme avec les sucs 
d'écrevisses et de Joubarbe nilecs ensemj)le. Dans ia 
descente de matrice et dans les ulcères proibnds, ces 
sucs peuvent être employés qiielquelois en injection : 
on appliffue aussi les ieuilles dû «foilbarbe sur \cs no-» 
(dus oes goutteux; elles sont reporcussivcsiConsct^uem- 
ment il ne faut les employer ou'aFec drcenspcetton el 
lorsque Knflamniation n eaf plus* si considérable. Xe 
^ de cette 'plhnfe, mêlé a^i-Uii^ bouillon aux écce-> 
visses et aux tortues, convient dans les fiewes' lentes | 
bt mènie suc, mêlé avec lliuite de mix et battû en* 
•uitc, est excellent poiir la brûlure ^t ler^sipele; on 
y apnte une quatrième partie d'csprit^-dc-vin : la Joih 
i)arbe piiee et appliquée en cataplasme , au front , 
calme les délires qui accompagncnl les iievrcF nr^rntc^i 

Les chèvres et lés liioutons maa^eut cette plante dont 
les vaches ne veillent point. - - • •> . 

1160. 355. I. Senecio uuJgaris , le Séneçon 'ordinaire* 
!t est ahMel / er4lt'par<tèttt<*ftiûi' énMîron* ^atisi 
fleurit toutlétéetdonii^des-fleKiM'iaûnes*'', n:-' - > 

On âtbîbûe an^énëçoH une vertu émoUieîitir^ wàiai^ 
tassante çt résolutive i on s'en ^éi^t à rintéricur età l'éx^ 
férieur; Ijcnsucde éette plarfte donné à la dose 'de dètue 
ences , e^t vcranfo^. Les niaréchaux d'Anglete 
rissent avec ce 'suc les ebevaux qui Ont des vers. Phi- 
sieurs médecins assurent qile ce suc , Tr»<^!é avec Id 

lijief re ^ ou %^ ^éooclktn mêlée avco le miel et les r^^ 
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des aimons de Pkris* 63^ 
6\n?, de Gorinthe» Dût viMnir , et que ce remède est utiio 

dans la jaunisse, les maladies de foie, les flcuni blaiv* 
chca , et même dans- le vomissement et crachement 
9ang; l'eau distillée de Séneçon fiiil , à ce qu'on ciif , 
passer les fleurs blanches. Bocrhaave prescrivoit cnt 
gargarisi^ic contre les inllamnKi hoirs de -gosier ie suc de 
Séneçon mêle avee l oxicrat. Oi^i eiupiuic plus cumtnunô* 
meut 4Un0 les laVcmena émolEemu • . v .' « 
' On &H iiaage cxtérâurement de Séneçon* dan» le» «an» 
taplasma» qu'on ordonne pour avancer la «UjppufaliMt 
des lutteurs, pour la goutie, lea liémorrhoïdes , pour 
dieaiper le lait grumeié dans les matneiiea ; on fait bouil-' 
llr celte plante dans du lait , ou bien on la fait fru^if 
.'IV ce du beurre frais, et on lappliquc en cataplasme, 
i-< .s serins sont fort friands de oeriecoii. Le S!eneçoi\ 
fijt irujfilc dans les marais , mais non dans les pâturages, 
Xcs vuclu's . les chèvres et les cochons le mangent ^ 
mais les moutons n'eu veulent point. > - 

; li8i^ o. a* Sên9cio i^co^iif , le Séneçon visqueux* Onr 
en.jtn»iiradana les imia ^ nnx endroiia niomnx s ses Cfemv 
qui sont Jaunes paroîssent eo juillet. 

1182. o. 3» Sànecio syJfaHcmSf In Séneçon des boia* 
Ce Séneçon qui fiBunti«& jaune pandàai . Télé , w 
trouve dans les bois. « 
« I«e8 vaches mai tgcut cîo cotte plante. 

1183. o. 4. Senecîo trncijofius , le Séneçon à feuilles 
de roouettc. Oaea trouve ie i on dqs iehcmins et des 
fosses haoïidcs^ il donne eu juiUel ot août des fleura 
jaunes* • • » ' • ' ' ■ • ' '-^^ 

1184. ^enecio ahrotanifolius ^ le Séneçon afeuiUo^ 
d^àutane. On «m trouve sur 1^ montagnes , h Foiitû* 
pdildau ; il dOMn .ea*^oAt dea fieiira- jaiines. , ■ 

Qe^neçon -frles'imémes propriétés que oellé8<du;mH 
véro suivant. 

ri86. o.'6. faeobœa, la Jacobée, ÇHc^be- 

SainNj.icques, fHerhe-dorée» • £Uc fleu^k' •ea jauné 
pendant tout lélé dans les près , elle est vivace. ' > 
, 'jEHc passe pour ▼utnéraire . astringente; elle sert ex*' 
^ieurcmcnt cl intçneurcment en Invement et eu tlecoc-' 

lion î cUc ckumc aussi, pour U tcmturc un vxrt foncé,* 
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sa Ftàre e'conomiquê ' 

nais qui pttM au soleil ; cUe mtnle ptr la bêamé év 

•e». fleurs une place dans les parterres. « 

1186. O. 7. Setiecio paludosus ^ le Séneçon de marais: 
On en trouve le long des rivières et dans les bas prés ; 
il fleurit en jaune pendant le* mois de juin et de juillet. 

ii^t'j, ^Sif. i. Serapki s laiiJuUa , rHelkborine. à larges 
ieuiik'â. On Uuuvc cette^ plaute dans ie^ eudioitH i>a^ 
bloDCUX ; ses fleurs paroisscnl en juillet , en août , et 
•••^ d*iio rouge pourpre. Celle plante pnorroit s*aceou- 
tancc dane-les parterres «xppeéa.aU^nord y-ella -lee or^ 
ncroit neadaat tea mois de juillet • jet%août ; ses finiiUee 
lailgcs clans quolquee eipecee et émîtes dans d*aiilrae ; 
|»lacées alternativement sont assez près les unes des 
autres sur une lige haute A\\n h deux pieds , elles sont 
plus petites rlnns Tépi, et supporlcnt une grande quan* 
tîté de 1 lrm > hlancnes , puiu près ou roussàtrcs, qui 
loriiK en totalité un coup-dœil assez agréable. 

II (^Hi. o. 2. Sempias longifoiia , I Hellébonne des ma- 
rais. Ou en trouve en 1 leurs dans les prés ^iuunides 
pcwidant leaacion de juin et juillet} ses fubia eontfalaii-» 
die» avec des lignes purpunaesi * ^ * * j 

1189. o. 3. S^fopia» ani^^fiiltevfAeUébocine à gcandea 
IttiiUes» IHdléhorine à leuillea: an forme d'épée. Sea 
fleura sont blancned, paroiatent '«oi juin : on la ren^ 
contre sur les côteias dea boit, psèa da SainUCtoid al 

dè'Semîv. 

liyo, o. ^, Serapias ruhm ^ iHelléboriïïe rouge. Ses 
fleurs quj. paraissent en |Liillct sont purpin'me& et droites* 
On en trouve sur les montagnes ^ à Fontainebleau , 4 

Chuntiily, à (Jompie^ne. ' ' »■ 

.Ji^i. ^^û. i, Serratula tinctoHa, la Serratule dea laiw 
Inriers , la Seiratule. Elle est wvaae» amttdanaleabati ^ 
-la» prêt, lai>lie^ buaudaai alla «d*ttiie .pendant 4èat 
l*été dat lleura rouges. 

- JEUft paaae poui vu lnéraiie»-^t rdtenâve »r convient 
dans les chûtoa^ elle donna, aus dtciâbs , par le inoyeiï 
de Talua , une teinture jaune plus solide que celle de 
la gaudc et du genêt : elle est inutîW» dans les prairies , 
les vaches c! les cochons ncn veulent point , les chevrea^i 
Iça iBOUtoas yirflrcnienl iea cba^aïu^^u iiiAn§eaL^ i « 
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des Mirons de Paris. 6^ 

ligft. Oé s. Sermhîla arvensts, la Samte des clnmfw i 
le Chjirdon hémorriicidal. On en trouve dans les buis«* 
sons , dley fleurit en rouge en ]um et juillet. 

Elle passe pour nprritivc, résolutive et anii-hcmor- 
rlioïdnîc ; rUc est nuisible dans leseliamps, par sat 
grande iiuiltiplication ^ elle est encore inutile dans le^ 
prairies , mais non pas dans le» pâturages, le^ chèvres i 
tes chevaux et 8ur-loui les moqjtons la mangent , naaif 
les vaches n'y touchent que rarement, cochort» rfe» 
veulent point j le duvet de sa semence est propre -à 
iwttier éeê pliimeaur » la cendre de toofe la plante cén- 
TwAt dans fa fabrication des cuirs. ' ^\ 

119». 361. z. Seseli monkma , le Séséli des monfa- 
cnes. Il donne en fiiillet et août , suries montagnes , des 
tieurs blanches. 

II94. o. 2. Seseli gîaucum , le Séséli çlauquc , le Sé- 
séli couleur de vert d'eau. Il donne pareillement sur les 
montagnes y en juillet et aodt , des tieurs d un blanc 

«aie. " .4-, 

ijûS. o. 3. Seseîi annuum ^ le Séséli annaei. Gepen^^ 
dant il est yivaçe , on en trouve au Mont-Valérien et 
autres endroits : il donne en juiUet et août des fleurs 
Manches» 

- II96« o. 4. SeseH eumum , le Séséli branchu. On eii 
^ouve sur les montagnes à Fontainebleaii: iidonne-éii 
juillet et août des Heurs blanches. ' 

On ne connoît pas les propriéles de (ces quatre espec^ 
de plantes. ' ' 

1197. 362. I. Sïbthorpia europœa , la Sibthorpe tfEu^ 
ropc. Cette plante, qui donne des fleurs rouges cifmai 
et septembre, s'est trouvée dans des lieux humide» à 
Saint-Léger y on en rencontre aussi dans les environé 
de Mantes. / ' * > i 

11 98. 363. 1. SideHHs hirsuia y la Crapaudîne, iS'Bè^ 
toine velue* On en trouve aux environs de Paris. Linné 
Ta rangée dans le genre des Bétoines, quoiqu'elle ait 
beaucoup plus de rapport avee le genre des Sideritis, 
Flic tleurît en îuillet: on eiffronve dans les bois dd 
JVlarcoussîs. 

- Ses fleubs sont du ne odeur désagréable , dun goût 
un peu acre ^ vulnéraires I astringentes et déterstves^ 
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f 46 . Flori éconamifUê . 

on.emi^loie «es ièuiUcs en cataplMme et' en d^cocrîotif 
elles sont très>i>?îlrs dans les bains, poUr lacililer 
pertoration. J. Bauhîn dit que les empyriqnet 
servent pour guérir les hernies et arrêter les fleurs 
blanches, Clusiiis conseille sa décoction en forncvilaiiun , 
pour Icrtsipele des jambes. Une plante qui ne dillere 
que très-peu de celle-ci, est celle quc'Tfuiili* r a nom- 
né» <toai sa nouvelle édition, Betonica grandijiora , U 
Bétoine à grande^ -fleuis» qu'on rencontre dans les boit 
4e-Meaux« et que noua nommerons' t • 
^ 1199. 0. a* SiiÊfUU gnniyiom , la Grapaudine à 
^andes fleurs. 

1200. 364. X, SUene angltca , la SUenc d'Angleterre , 
le CorniUct anglais. Cette plante croît dans les endroits 
cultivés, donne en y 'm p\ juillet des fleilTS d*lia l>lanC 
sak , marquées de pcnis noirs. 
. i^Qi. o. 2. Silène gaiiica t le Corniliet français* !}• 
même que ic^pciîc précédente. 

iaoa«0. 3. Silène nutans , la Silène penchée , le Cor- 
luUet il iieurs pendiées. Ses fleurs blanches s épanoais- 
sent en mai , on en rencontre beaucoup dans le boia 
de Boulogne. 

I«es moutons t les chèvres, les chevaux mangent cette 
plante, les vaches n'en veulentpoinfi les moudies sat- 

ffWrhent après la viscosité qui sert de jointure à la tigcL 
1203. o. 4. Silène connidett , le Corniîlet en forme 
de cône, le Corniliet rouge. Ses fleurs sont couleur 
de rose , paroisscnt eu juin et se rencontrent dan» les 
f^ndçpits cultivés. , ^ , 

L f^4' °' ^\ Silène conica , le Corniliet conique. Il 
fl^ii^ en juin , ses tlçurs sont couleur de rose, on le 
redçontre dans les champs cultivés. 

1 2o5. 365. 1 . Sinapis arpensU , la Montarde des cham ps , 
|e I Sénevé. £lle fleurit tout Vétéy donne dés fleurs 
jàunqji et, croît dans les cham;) s diUivés.' 

Dans quelques contiées du ^ord , on fait cuire ses 
feiii!!es pour les manger comme le chou ; 1 huile qu on 
retire de ses semences est douce et propre à dillérens 
usages. Les abeilles recîierchenl ses fleurs ; dit s j»a5scnt 
poiir 6tre dangereuses aux chèvres , cepcn*] jnt les aulirca 
fiuiui4^j( cfi ^aogei^t sans f^n^éU'c iacuuiv^9^v^« 
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dés environs de Taris. 64 1 

)2o6. o. 2. Sinapis alba , la Moutarde blanche. Elle 
annuelle, donne peudant tout iété des tlcurs îauue*: 
On en Ironvo dans les champs cultivés. 

On la sobstituc il la Moutarde ^ mais elle est moiat 
piquante. 

' 1207. o. 3. Sinapis nigra, le Senevé noir, la Moa« 
tirde noire. On la trouve dans Ica châmpê cultivé* t 
elle donne en juin des fleurs jaunes» 

La graine de la Moutarde est la seule partie de cette 
plnntc en usage , tant dans les alîmens que dans la 
dccinc. Lorscjucllc est préparée pour servir d'as*?aison« 
nenicnl dans 1rs alimens , elle révcîlle ra[)]K'Ut et fa- 
cilite la digestion : les cuisiniers 1 emploient avec la plu- 
part des viandes, du poisson et des légumes j elle est 
très*-bunne pour servir d assaisonnement à la chair de 
porct on l'emploie en plusieurs sausscs» et malgré soa 
$oût piquant , elfe |»laît à quantité de personnes : die 
es^ utde à la digestion et n a aucune qualité nuisible* 

Pour s*en servir dans les cuisines , on la prépare di^ 
féremment : on mêle sa semence pilée » avec du mont 
h dorni-épaîssi , jusquà une consistance requise, ou oa dé- 
laie cetto même scmpnce avec du vinaigre, on y ajoute 
un peu de tanne : cette dernière nu tliode est la plus usi- 
tée dans la capitale^ on la nomme pour lors Montai de 
blanche; on ca fait veuic aussi à Paris , de Dijon et 
d'Angers. 

Quand on veut conserver la Moutarde plus dune 
année , on la prépare ainsi : on prend deux onces de 
Moutarde en poudre » et uife demi-onoc de canelle com- 
mune aussi pulvénsée , on fait une masse avec de la 
fleur de farine et une suHisante quantité de vinaigre et 
de miel , qu on divise en petites boules , et qu'on sceke 
au soleil ou dans un fonr , lorsque le pain en aura été 
tiré : Quand on en veut l'aire tisafje , on détrempe une ou 
deux de ces petites boules dans du vi» blanc ou du vi- 
naigre; on i\ ])ar ce moyen, en tout temps , une Mou- 
tarde agréable au goût , bonne à festomac , et facile k 
transporter. 

Cette semence est IrèMtîle en médecine , c'est un . 
puissant stemutatoira , et un masticatoire des pluselfi- 
cacet: oarenlarme dans vox nouet un gros de œlte 
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gfiiinc concassée légèrement, on la fait mâclicr aux ma-» 
lacics atlaqués dapoplcAic ou de paralysie. Ce remedfl 
les fait copieusccneat i^adiesi tt est aussi très-bos^ans 
ût maux de tète, et dans la grande abondance de 
pituites. Ou couseiUe oette araîne dans les aiftctiom m* 
poreuses et létharpques; eSle^ très-recommandée dani 
U passion kystériquc et hypocondriaque ; dans les pâ- 
les couleurs , le scorbut et les indigestions. La Mou* 
tarde est par conséquent apérilive , stoinachale , anli- 
Lystérlque et anti-scorbiitique. La Moutarde préparée 
telle qu'on lein ploie dans les cuisines, approchée du 
nez des personnes sujettes aux vapeurs , les soulage à 
liiistant , elle réveille aussi les Ictnarcicjues. 

On lait avec la graïae de Moutarde un cataplasmie 
très*vanté dans la goutte sciaticme , les rhumatisjnes et 
les tumeurs, sdijrreuses ; on fera ûke ' des poireanx 
hachés menus airec de fort vinaigre , on les suspendra 
lorsqu'ils • seront cuils avec de la graine de Moutarde, 
et on les applique sur le mal. Quelques-uns en font 
*au8si avec la fiente de pî§eon , la Moutarde cl \a tKé- 
rébentine, pour l'appliquer sur les parties oi\ V\ gouUe 
fc fait senîii , mais il faut attendre cjue UnUaminalioa 
soit passée; un pareil cataplasme scroit très-propre & 
rappeler les dartres , dont la suj>puiation supprimée au- 
roit donné occasion à quelque dépôt sur la poiUincoil 
sur quelques aulies parties. Ou tire par expression, de 
la semence -de Moutarde, une huile qui est très*ie- 
commandée diôis la paralysie et les humeurs froides. . 

On se sert aussi ne la Moutwie dans les engdiirei 
crevasiées : on la brûle sur une poeleciiaude et on expose 
la partie malade à la fumée, ou inen on la frotte très* 
légèrement avec cette semence. Le continuateur de 
Geoffroy rapporte qu'elle fut d'un ^rand secours dans 
le dernier siegc de la Rocliclle, aux habitans de celle 
ville qui étoieht tous attaqués de violentes maladies, 
pour avoir usé dalimcns extrêmement mauvais et m* 
digestes. Dans les maladies scorbutiques, un la prescrw 
pilee cl mêlée avec du viit blanc ; on prétend encoct 
que cette même semence^ prise dans du vin diaud doux 
kièttres avant le parozisme , çuérit la fièvre quarte. 

Z«s pUdion^ies doivent sabstenir de U Moutarde» 
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parce qu'elle met trop leur humeur eu mouvement, et 
qu'elle peut par conscquciU occasioruier des hémorra- 
gies. Lgs personnes bilieuses et maigres ne doivent pas 
non plus en Élire usage, parée qu'elle occasionne \me 
ti»p grande toelé et ttii^«1it>p grande cflervescenoe de 
sang. 

La Moutarde supplée souvent très « favorablement 
«Bz.oantha rides, sans exposer nullement le malade au 

pbsement de sang telle est ordinairement la biisc des 
sinapismes dont on remarque de si bons crtets dans 
les paralysies des membres : on frotte aussi nvee la 
Moutarde la langue, lorsqucUe est paralysée, ]Kuir tâ- 
cher de lui don ML r son uïouvement et son sentuiirnt. 

1208. 366. I. Sison amomum , rAmuxue, Ilcruîî aux 
lieux humides , le long des haies , deè fossés : . 6n le 
cultive dans les jardins $ il donne en juillet et août 
des fleurs blanches* • 

Sa semence est une des quatre semences mineures » 
elle est earminative; on peut ânfe avec cette semence 
dn ratafiat execllent. 

1209. o. 2,, Sison scg(tum, le Sison des bleds. On 
en trouve dans les endroits cultivés : U donne en juillet 
et aoAt des fleurs blanehes. 

tiTO. o. 3. inundatum , le Sison aquatique. Il 

doiinc cil juui et juillet des ileurs blanehes : on en 
trouve communément dans une marc vis-à-vis du 
noolin des Plânetsl . ' ' 

laii. o. 4. Siion perUcUkOum , le Sison verticillé. On 
le rencontre communément dans les bois et les endroits 
kumides de Saint-Hubert , de Saint-Léger et de Ram- 
bouillet; ses Heurs sont blanches , elles s épanouissent 
#n juillet et août, 

121 2. 367. I. Sysimbrium nasturtium , le Cresson de 
fontame. Un en trouve dans les ruisseaux ; il douoe en 
dté des fleurs blanehes. 

X.e Cresson de fontaine est rançé parmi les altmens, 
oH le mange en salade avec plaisir , on le sert sous les 
volailles rdfies, et;îl n^ fbtte i>as moins le aûAt; il est 
«pérkif, diurétique , ann-toarbutique , stomecnal et anti* 
bjrslérique : on met une poignée de ses ieuilles avec let 
tqgudmhn bf»nîUoiia apétitilà décmisset. et dlierbet 
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iiLjjatiqncs , pour punticr le sang. et le rcntUe iluide f 
i\ soulage les hydropiques et. les hjrpucoudciaaucs , et 
4étoiiriie les araectknia «oporanfle» : m fieniUes tMinlIÎM 
dan» du lait font un bon eltét coatre cerf aines afiactiona 
<ie poilnne, telle que raslhmci <m emploie sa décoc» 
tion comme dctersive et incisive , eile réiablit les règles- 
et rexpcctoration. Le Cresson est le remède apéciiii|iie 
du scorbut : il guérit !a ^^rafclle si l'on se froltc avec ses 
feuilles; son suc llétril ics polypes du nez et les lait tom- 
ber, pourvu (lu'on. les en lave souvent; le mèn^c suc 
tcuu dans la bouche , soulage la paralysie de la laimue, 
réveille l'esprit elles sens, et lail ciernuer; mis dans 
Toreille, il a ppaiscles douleurs des dcnta^ quand elles 
proviennent aune cause froide; U feuille appliquée 
en cataplasme , et mêlée avac du levain » râout lea 
fiirondes et toute sorte d*apostnmes ; elle soulage de 
même les fuites scia tiques » appliquée de la même 
f manière sur la partie douloureuse. 

On donne aux animaux le suc de Cresson \ la dose 
de sÎK otices, et les infiifiions ou niaccrations dans le 
vinaigre , à la dose duae poigncc sur une demi-Uvre de 
celle liqueur. 

1213. o. 2. SU) mbrium syltwsire, le Cresson sauvage* 
11 donne pcndatit tout ieté des ilcuib jaunes : on ea 
trouve lo loug dea eaux et dans les endroits où eUea ont 
sé|ourné* 

1214. o. 3. Sisymbnum hy^ridum, le Cresson baiard# 
Il donne en judlet et août des fleura faunes , on la ren» 
contre stir les bords des rivières et des étangs. 

1215. o. 4^ Sisynihnam amphibium y le Raifort sauvage, 

la Sv'sinihric atn;;hiljie. Il croît dans les endroits aqua- 
tiques , SCS f Icui's sont iauncs et s'épanouissent en mas 
et avril. 

C'est un tiriti-scorbuûquc. 

1216. o. 5. Sisymbrium pusWum ^ le Cresson nain. H 
ëc plaît dans les eadioits où l'eau a séjourné^ il fleurit 
en juillet et août. 

1217. ^* ^- SHfynièrktm ietadfbiimnf la Sîsymlirieà 
feuilles menues. On en trouva dans les rivières et le. 

, long de^ marais. • 

X2s8« o. 7* S^ymhiim mpinwn, la Sjajrmkne cou- 

cliee* 
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cWc. On en trouve le long des riviei^e« '/dâhi te^ En- 
droits sabtoneux ; ses f leuiA ^(4 ^épaaxniiili^eiit tbuf 

^cté , sont diih blanc sale". '* ' ' *^ 1 
0. 8. Sisyrnbrium murale ^ la Sîsymbrié dçs muJ 
\le8 , la pctire RoqueUc sauvaçe. Elle croît dàn? les ter-î 
«secs et Caillouteux; ses i leurs jaunes, s^épanouis 4 

\etid^tii ux^.\ •;• / . •; • • ^ *' • • 

.M V SUyMjSmm mininsé , U j^iè llô^uette 
..duvagel Oiiiai ti'oUvé dans |es vignes , daz' eWvirdns del 
Pstnâ*. èUir-toât à CKaiitrè-cîoq : ^es f ledrtl^ôot cfuné 
«ulëirijaànè: ' ' 

tt 2i2;'i. o! ioSiSjMbiwhiidnflnéum, la Sii^fpbnedes Vignesi' 
5cs rietirs Sont jaunes , fort pcfiles, on en trouve dans 
les vignes : |1 croît à Coiû'bevoie. futéiiia . C^lombé ^1^ 
IVantcrre. '"^ * . r, ? r . , , 

I222. o. ir. SisyfTibrium Barrelieri , le Cresson de, 
Barrclicr. Ses fleurs , cîtii s épanouissent çn juin , don-* 
nçnl des fleurs jaunes. Gn en trouve dans les endroits 
cÙlivès etcaillUeux/ '\;r.:'V /^ ; • 

ItirorS Tbjllçésr Etle dbniieëiijuin dès tieurf t^^es. On: 
éà -triou^c d'apsMes pré^, àfj^ les bords des vîgoes J 
i Argéiitéùil. ' ' " * " 

^.^ trouvé daosle8.1içù]ç jpiçrreiiù^ ,.<gir èur'let! 
.moôfrâ^^e^^ spnf^^Lun^'s : il tlcurît en mai et juiq^t 

Oi^. ff^ymiiffia^ loselU , le Cressoiî de loëscl^ 

On en trouve dans lès en^rpiU cullivi^ 

I F"^* Chantilly : ses fleurs sont }j|^9es9 .|||édMl9ntr| 
gr^4f^ , ftt pajToisSenl tout leté. . . v. 

• -t^i Oé iB^SisjfàÊÊftilsnfpô fy t tiiiM ii im , U^Sisymbrie cdiM 
«iciâléô. Elt>s^ est vivaoe et'<;rott auK-env^irons da Paris, I 
1^27^ o. 16. Sisyrrtbrbim arié , la Tortelie à iëuille*^ 
de ro^iiG)llc. £Ue vient 4e long des murailles et qttcî*£ 
^e£ûs dessus : elle Hearit. tout Tété en jâuiie. • ' » 

X228. :j68. I. Sium îatifbUum \ la grandô Bërle, l'Achi* 
d^eàu. Cette plainte croVt par-tout, âux .licuj^ aquati- 
cjtlcs ; dâns les ruisseaux d'eau courante : on en Voit 
atix- ùnvfrons de Paris tïUe <ioane eu juillet et aoOic' 
des tlcurs blanches. * .* • 



M 



m 



Digitized by Google 



Flore econjmlque 

La Bçrlo est ' apcriyve , diurétique , cmmcDagoguc 
et aiiti-dyssentcrique ; elle est aussi très-utile dans le, 
scorbut, dans les obstructions du bas-ventre cl\csma«« 
ladics chroiiiquçs , dans lesquelles il faut rétabli» le 
ressort des parties solides et la fluidité des liquides^ 
On peut la substituer à l'açhb ordinaire dans IcbouU-, 
Ion : on préfcTC le suc de cette plante à sa décoction. 

Dans les alhches de province de l'année 1764 , iii est 
rapporté que des paysans suédois , voulant garantir 
leurs troupeaux de la maladie épizootique qui a régné 
jiàr toute l'Europe , s'avisèrent de hacher fort menu 
de la racine de Berlc et. dçu donner à leurs bestiaux 
dans du sbn. Ce remède réussit d'abord assez bien^ 
ou l'on nca a pas vu du moins de mauvais cHels , tant 
et si long-tcms quon a employé des racines tirées 
de terre avant le mois de. juillet-.: mais un homme de 
la campagne ayant cueilli de la Berle vers la fin daoût 
cl en ayakit doyné à ses besljaux , Us curent d'abord^ 
line sueur violente et poussèrent dûs mugfsscniens ci'- ' 
fcoyables ; -ils tombèrent aussi-tôl , se^ ro^di^cnl et se 
battirent forlemeat la Ictc coiîtré terre. Ces ac<iès \çtv 
prehoient et les quilloient successivement , ma\s Us pé- 
rirent en peu de temps presque foMs les Mns après le» 
autres ; ceux qui échappèrent furent étourdis et attaques 
de vertiges pendant tout le joui*. Une jument , qui'etoit 
iiuparavant très-farouche ; se mil à courir au milicii d'une 
troupe de paysans rassemblés , ensuite elle ^agna le 
bois , «étendit à logibre y y dormit, et le lendemain^ 
parut se'portér très-bien. Un jeune garçon, qui, par 
gourmandise, avoit mangé de ces mêmes racines; en- 
iut aussi très-incommode ; mais , k force de boire du 
lait et de vomir, il fut guéri. Cei^etidant on a éprouvé 
l'cthcacité de la Berle pour préserver les beatiaux de» 
Hialadies contagieuses qui désolent souvent les cam- 
jiagacs mais il faut non-seulement savoir la choisir 
et la cueiilhr daivs la saison propre, mais eu connuitre 
lij. dusc et n'en- donner que peu h U i*>is. 
^ iZ2g. o. 2. Sium angusti/blium , I*a Berle à feuilles 
étroites. Ses Heurs sont blanches , paroissent en juillet 
cl août : on trouve la plante auii environs de Pari* 
ilauë le» ruisseaux. 
• . . :^ ■ • 
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Celle-ci , de même (^ue la précédente , est dangereuse 
'dans lea prairies humide», stir-tout après le mois de 
îuiiiet , pour les vache» , aîucqueUe» «IIm ^onent des 
vertiges qui les foot périr \ ^cependant le» chevaux , le» 
cochons et quelquefoi» le» mouton^ le» mangent. 

Quoique les Aerle» passent pour ètare «diurétiques et • 
anti - scorbutiques ^ on doit néanmoins' »*eii méfier 
d'autant que les plante» ombeUifer^ qui croi8»ent dan» 
leau , sont venimeuses. 

1230. o. 3. Sium nodiflorum, la petite Berlo. On en 

prouve dans les ruisseaux: elle y Heuritei^ Jalanc pefk* 
dant les mois de juillet et août. 

1231. ^ SkunJàUcaria , hk Berle en fer-de-rfaulx. 
On en trouve dan» le» champ» entre la croix d'Arcueii 
et le Bour^-la-Reine : elle donne en juillet et août de» 
fleur» blanches. 

123a* o. 5. Sitm Ftpem / Berle rampante. Bile 
ilcuTit en même temp% que la précédente et de la 
même couleur : on en trouve dans le» marais de Saîn^ 
Gratien et de Neuilly-sur-Marnc. 

1^33' 6. Sium sisartim , le Chervis , le Chiroui»» 
Cesl une ,plante potagère qu'on cultive dans les jardins 
des, environs de Paris ; sa ilcur est blanche parojjt 
en a>out. . 

Xe»^ racines de Çhervis passent pour être apéritives , 
a d au d »»a n te» ; eUc» ejo^te^it Tappctit et|)rovoquent l u< 
'riné: ôn le»' con»eiUe çomirie spécifique» pour, modérer 
une trop gra|«ie »aHvatiQii.. occasionnée par, fe^i^ercure, 
BfWl^fuu^e^ recomn^de là' racipe de Cheryis daÎM le» 
crachemcns et pi»scmens de iuing el pour la pl.^par. 
des maJadies de poitrine ; il^la .proscrit dansée lait ^ 

Î)e(it laitct les bouillons il la conseille encore dan^ 
a strangurie, le tenesnie , la dyssrnteric et les tiojt 
de ventre. Si on en croit Ctrsalpin , celte même ra- 
cine pousse les urines : on lui attribue aussi une vertu 
vulnéraire. Malgré le sentiniqpt de cet auteur respec« 
table., nous pensons, quellp,.es\, Jîipilleure en aliment 
<|U*eA médicauient» J3e t|Oute|i ,|||s racines quon mange 
au prin>eni;js , cc\le de Qimis!^cst la plusagf^éable au 
.août/ Cofdu^.flijt qujd|jçi.;^^t p9iîr fa . santé; 

IHNiQ e ni» > assmc quibllb^ wt £aurjut, pas ^caujcoup^dali» 
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fiiena y quoiqu'elle se digtTC néanmoins très^aîsëmenf, 

• Cette rdcîne est venteuse , ainsi que fous les légumes: ■ 
fl>our qu'elle soit bonne , il faut la choisir tendre , fa- 
«le rompre et d'un goîft sucré. Plusieurs persoQnet 
rejettent cérte plante à cMiédé s» •avetir moeeâtre ; 
tandis que Aumtf Paîmclhf aTcepaMioiw Sïuîmnt Plliie 
le natiirAlîite , FcmpereUr Tïbett esigebit de» mines èè 
GliërvM àea AUeoiandt enferme de tribut âBiuieL 

La'racÎQe 4c cette plante contient du sucre: Mar* 
g^aff' éh' M retiré tfoi» grof cfune demi-livre ; on en 
obtient etie^re de ramâùn en triturant cette racine 
dans feau. 

1234. 369. t. Smyrniirm olusatrum , le MaCeron , le 
g^rofi 'Persil. On en trouve dans les endroits cultives, 
•iir les bords des chemins et des fossés : il f|curit en 
jaune pendant le CQuranl de mai et de juin. 

• Les feuaies , les racijte» et Irt a^noea^ dé ^tte 
4>lantc ^dnMttrt diaudéj* : >if fOttrroit les snbstitaër* à 
ièHea d*bdie ; ellésconvtenocfnf frès>bieu , sul?«tiYRinry 
dans \çA bpoiUQns qw serVcnt â prifier le 6an^: £4 
«acfne , t?rîèc cri dfceticHonr ^ estnlilc colitr^; là marsUre 
des sertocns; éllé a{ipàise^ 1^ foui et l'asthme , sDtilage 
la difiiailté tîVnnnef j in graine est propre aux mala- 
dies dç la raie , des reins et xlc la vessie ; eWe e^itre 
darii» qtlMtrtics (Compositions cordiales et carminatires , 
au liéti de la semence de persil de M:acédoine : on en 
mange les foufîkà dans les pays chaud^. • * ' 

Quand on prescrit les sbmcnçcs de c<èHë^|>litof^ atlZ 
.miiTtàux . c'est à la ddSë dVirië 'IWtiCC dans'dttèXvit» 
Heaif* I ^1- I 

|«:.!A<»rt#Vii«patt«:eJ, Id'liaju^^ la inllii^^ iuâéf. 
Elfe esl cdmmunc dart^ les? haïes j Vît bti2»ons|«Ue 
ttenhe 'effiniii et juillet ai*^ flënh^ 
- We'^it (KUrériqtié , ahôdiric^ elFc dissotrt Ici sang 
«Ktrarasé*et grdmelc dnn» 'fç^ Vîsceres , et purge quel- 
quefois v^cmment par jcs selles çi par les urines qu'elle 
rend noires. Rsiy ri^ppdrfc ûûô fc' cntafdasme foil avec 
les f'euiHçrde' ce'ttc plânle'H Va semence de lin^ouiilics 
dans du vin muscàt» est ejçccllchf pour résoudre tpntqi 

••ries de* tum^rs , et'pùétt dttsî);n?i''ks^ëontOiWW.^ 
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hxiitt aiiMÎ <|u« celte plante pilée, ^ applic|«)ée eiir 
eat«iplaâmc sur les lumeivs mauielltt previe»* 
ncnt 4ç i'épaidsÎMnent du Uit t résout raolemcnt. 
Xet dames dcTofoiiMi eoipk^tte^t autrefois, le sut des 
grains de la Douce-auicre , pour se ferdcr et enlevçr les 
taches du visage. Nous avons délaillé )es propriétés mul« 
tipliécs de cette plante dans une Dissertation que nous 
avons publiée h son bujeN VDyoz notre Collection grné^ 
raie et économique des trou regj^es de Ilj nûtute ^ injohe^ 
paiiic IV, Regae végétal, tome Le6 i>ayc5 passeiit 
pour vomitives et purgatives > msus elles spat yeaimeuses* 
Les dicvfes et las inDuioali man|eftt cotld plimte , dovt 
ks aulm bestiaiix no Mil#nt poiiO. Slfe -«lllre -Im jo« 
nard* par.soii «dettes iHi im niot 4aii# tes apipâts i|u*<ui. 
leur tend. * . i 

. On se sert dé sei' l^mclies fkiiibleff pour &ire des 
corbeilles , et pour empailler les bouteilles ; les bayes* 
servent pour la teinture; elle peut servir, en la pa- 
lissant , a garnir le bas des^ tonnelles et dos petits murs 
do terrasses; elle donne en été une ([uai^titc de petites 
fleurs violettes et bldncbcs t^ès>joiies et rassemblées en 
aigrette dune l'orme agréable; en automne, ses liuii& , 

. lagft.. «. %, S ot om m nlgrwn. k Mwttt* On 
trouve eomÉuinétnonl auic «mvirons da Paris ; elle dowav 
en août des fleurs blanchts. 
Cetlie iplanta d^wto odewr agréable , dune sa venr fado-^ 

passe pour un poison narcotique , il paroit néanuioin» 
^ue les anoîrns en faisoient usage intérieurement : oîi 
lemploie encore aufourdluii cunniie iicircotiquc dans la 
Dalmatie* Gataker la iMu[)loyéc ujtéi lonicmcnt contre 
les ulcères sordides , les tumeurs Rebelles , Les étosions 
de la peau et rhydroj^Uie j U commence par en faire 

Î rendre un^rain le «ou , et porte suecessivcmeat la dos0 
pliiaMiiti gma»; ce fenedeiioîiwl loi» agit eoBsmé 
nacpoti^ue; il pousse la. fiitiir et lea imea, et souvent 
lâche le ventre ; nulis si on le nrcscotà trop forte éose^ 
M excite Le voaaisttwamtt les dMenra de lète , les ¥orlî«« 
ges , robscurcisaonient 4e la vue. Lo sucofts de ee jvh 
modo nnrcofique, et celui de la laitue sauvage dolvenA 
pugagisr à des xéCleuAna taua ccuje «pi croient ne fOU« ^ 
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voir traiter cette maladie , même dans son priacîpe , 
par dei remèdes trop âcret. On emploie eztArieiirèinent 
la Morellê à frmii noin » comme vulnéraire , anodine, 
rafiralckissante , répercusaîve conlre les inflammalioiii , ^ 
lek panaris V ks dartres ;4nais cet usage demande bcao* 
eonp de précaolion : on pile cette herbe sur les hémor- 
rhoides , ou bien on bassine les parties afiectées nvec 
son STIC froifî : on fralavc aussi ce suc pend^mt quel* 
qucs temps dans un mortier de marbre , pour en bas- 
siner les cancers ulcéreux : les Arabes s'en servent 
pour guérir les ulcères rongeurs qui ne sont point ciou- 
ioureux , et outils nomment i>ulœ. On cultive à Taïii et 
aux isles de la Société , une espèce de Solanum pour la 
ijuérison des plaie». Les bestiaux ne touchent point à 
cette plante/ 

« U.37» 3* S^emam tûberotmm , la Potnme-de-terre. 
Cette plante est naturalisée aux environs de Paris , oà 
on la cultive ; elle donne en juillet des fleurs blanches , 
il y en a des variétés qui se dl^tingoent tant par les fleurs 

que par les tuherriile?. 

L»es racmes de Pommes-de-terrc sont nourrissantes, 
maîA un peu difticilcs à digérer, le suc de ces mêmes 
racHies iVdîches est nauséeux ; lusage en lut au ire loi* 
proscrit comme contraire à la santé : onj peut présu- 
mer que cette plante a été adoucie par la culture ; ce« 
pendant elle n est pas encore sans danger; à oohuncb 
de personnes n*a-l4lle pas oecasionné la mort , pour 
en avoir fait un usage immodéré dans le temps ds 
disette où Paris se trou voit réduit dans les jiremkm 
années de la révolution. Nous ne ctterOBS ici auua 
exemple: le ci«devant perc Barnabé , ex-promcidi de* 
ci-flcvanl Augustins de îa ])Lire Victoire , se noumt 

Fiendant deux ans de Poninies -fie - terre cuites dans 
eau , sans prendre d autre nourriture : il succomba à 
la fin à la inairgnité de cet aliment, et ou na reconnu 
en lui dautre cause de mort, que lusaçe immodéré 
de ces Pommes-de-terre , il seroit même péri plutôt , s'il 
n*ayoiC pas lait usage en mème*temps avec elles , ppor 
l^oisson» d'excellent nin blanc dai Boorgogoef qui a servi 
de correctif. 

On retife des Pommes-4e-lcm , parla macéfvtioB» 
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on amidon îrès^fîn oui , à cc'qu^on prétend, et' ce dont 
nous doutons très «fort , dévient une fiourrîture fort 
j^rc ct convenable auxestomalk^'IbMs^ « et aux malades^ 
jKn mélangeant cet amidon avec parties égales de 
Pommcs-dc-terrc réduites en pulpe , et avec un peu do 
levure , on en fait un pain passable , suivant FarmCA* 
lier, et qui, suivant nous, est trè's-indîgesfc. 

Six livres de Pomnic-de-lerre fournissent une lirrç 
d'amidon, autrement Icculc. Ces mômes racines coupées 
par tranches , sécKécs qi ictluitcs en poutlie, pcuvi nl 
remplacer, dit le célèbre '^t à jamais mémorable Far* 
mentiçr , le salep ; il en ûlut quatre livres pour uno ^ 
livre de cçtte poudre. Cette préparation de Pommes^ 
de-tcfre, oroposéfe encore par leur apologiste , ccst-ir 
dire , par Parmcntiei^ , rapproche , OSe*t*il dire impu^- 
némont , de celles dont les Péruviens se servent; mais 
ce qui est niTivé à Paris par leur trop grand us;i:;e 
sera une ptcuve convaincante du contraire : aussi Jc4 
Parisiens rejettent actuellement cet aliment. 

Les peuples du Pérou ont reconnu que la Pomme- 
dc-terre ne pou voit se conserver au-delà tic l'hiver 
pour parer à cet inconvénient, la nc)ent , l'exposent 
au serein où au soleil jusquà ce qu^e soit^secnc ; il^ 
la mélangent poor lors avec leurs autres mers. Ils b 
Dréparent encore d*uQe' autre manière : après ravoiç 
lait geler, ils ta Ibulcnt aux pieds pour, lut enlever S4 
pcati ; cnsiiite ils la mettent dans un creux deau cou*> 
rante et la chargent de pierres : vingt fours après îlt 
la sortent de l'eîiu et rcxnoscnt au soleil ou au scrcm, 
jusqu'à ce qu'elle soit sccne ; ils mclangeiit cette pré- 
paration avec tous leurs mets; ils en font de?» couli- 
tures et une foriuç propre nux convalescens. Nous no, 
rapportons ces deux prépaïaùons qu'après Durandc,, 
sans cependant y ajouter de notre part aucune foi. 

Les Pomihcs-oe-tefre ft>orntssent do réau-4e-vie p^u: 
la feraientation ; les racines servent de nounitoreaÎK 
animaiix , sur-tout aux cochons » mais ils ne touchent, 
point ai^ fouilles; ils. les foulent aux nieds et ont pour^ 
elles la même aversion que pottr les feuilles des autrea 
plantes somnifères ♦ son odcurlcs éîoic^nc ; et toujours^ 

contre fassectioa de f arotoiuier , qui^prétend que iew^x 
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feuillages sont une très-bonne nourriture pour 1rs ha* 

tiaux , sans cependant aucune ob^^ervation de sa part. 

1239. 371. I. SoKdago ç>irga aurea ^Xsi Verge d'or. Oa 
tencontre cette plante dans les bois des environs de 
Paris : ses fleurs sont Jaunes et paroisscnt en août. 

La Verge dor du Canada sest nUturaliséc en plu,- 
tieurs endroits de la Franea. 

JLa Verge dror pam pour être délersîvé , vulnéraire 
et diurétique \ ses feuilles et ses fleurs se trouvent en 
quantité dans les vulnéraires suisses : on les emploie 
en infusion en guise de thé à la dose dune pincée sur 
deux fasses d*eau bouillante , ou dans les bsannes* et 
décoctions vulnéraires et auéritives. Tous les auteurs 
pensent unanimement qae la Verge d'or convient dans 
la difficuKé d'uriner, dans la gravelle et la coliqilc né- 
phrétique, dans les obstructions des viscères et dans 
les hjdropisies naissantes. HoHînann et Bocrhaci\ c 
disent en avoir vu de })ons eilets dans ces dernières 
maladies. 'Arnaud* de -Villeneuve la vante beaucoup 
. pour la calcul ; il la donnoit en poudre à la dose de 
deux gros dans miatre oncct de vin blanc tous'loa 
matins. Chomel cfonne , oonoune un fort bon remedé 
dans les maladîea de ia vessie , sa simple infusion. Oa 
la prescrit aussi daaa la dysaentene at dans toutea 
sortes d'hémorragies. 

Quand on prescrit cette plante aux animaux , ccst 
en mfusion à la dose do. deux poi^ées dan^ une livre 
et demie d'eau. 

On pourroît Hliré, avec la Verge dor, dea bordures 
d'allées éloignées dans les jardins. 

Tous Jpst>estiaux nangent de cette plante. * 

1230. 37a. u Soitchiu figiiisiriâ.f le CaHron .des ma* 
rais, ju denne^ en juin et juillet des Tlcurs Jaunes : 01^ 
én trouve à la queue de Téiang de Saint* Gratien et 
autour de Ictang du mou)iii,de Maugrorin » une lieue 
^-deçà de Chantilly. 

Ses propriétés sont les mêmes que celles du Laitron 
des jardins; il est bon dans les patura|^« .n»ais 4 est 
inutile dans les prairies. 

1240. o. 2. Sonchus atvensis , le Laitron des champs. 
Il donne eu juiu et juillet des fleurs jaunes ; qu eu 
tlQUVC dans lç3 (lhamps de ^Êlcds, 
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Le« vaches , les cKevros cl sur-tout !e« elievasx la 
mangent: aussi est-il boa danii iea pÂlmu^^y miit H 
«ftt inutile dans les prairies. ^ » 

1^4 i. o. 3. Sonchwt ûhraceus , le LaUrott des jardfiiti 

Îotagers , le Liergc , le Liseron , le Palais de Lièvre» 
i e&t cotnmuii dans les jardins : ii donne pendant taut 
i'été des fleurs jaunet* . - : , ' 
Il est nUMdMatant, adoociiiil «ri«|)èntif: îl a k 

Eeu-prèft les mêmes vertus que le Laîtm* AiHiidMf 
I Nerd ott caât kâ' taittce fendiet; de- eelte (laole » 
le» radnee et les \tamê pêtieiee , pottr lee- naget 
erec let autret fibwlee poteft i e e » 
. Les chcvres , les snoutons , lee cechone en liinpet » 
'et spécialement les* chevaux. 

Le Laitron plaîl beaucoup aux licvres et aux tapiné* 
Quelques auteurs Hvanccnt, »ans preuve, qu il aug- 
mente le idit (itîs nourj;iccs : on en peut iaire Icxpehenoé 
sur les animaux. 

i^4a* i»w 4. Jbmc/I»» tappiâ ; 1* Laitron Itvsmit te 
trouve f ainsi ipe le piécwdeot » daee les eedroifs enU . 
tivésy et il y lleurit de même et im même temps. 
' •z^4|."o. 6* Sonchéê iu^^lt JLailfoil épineux. On en 
treuir^ dans les bois docoaveits i les mènne fkmefae 
ceUee des deux préeédenis* 

1244. 373. I. Sorhus aucuparia , le Sorbier , IHal* 
lossit 1 , le Gochcnc , le Sorbier â?îiTvage , le Cormier 
des cluisseurs , le Sorbier des oiseleurs. On en trouve 
dans ies iiois: li. donne en mai des f leurs d un blano 
*alc. . 
, Nous avons publié , clans no» lettres êur la méthode 
ÂÊ ^emichir pmmptement et th consemer ea staÈé /roa# 
Je «nlterv vég^ùmx , une lettre sur «et erlm wt^ 
veesont : nous «isiieiM m» leoteuis dy tecouim fi* 
«tiendetti » mn» obiemcei^ ici que le bois de 8oe4 
bier saiiva9e étant d?mi grain %m et tr^^r , doit éM 
Ibrt utile ; mais ce qu'il y a de Mtaiti , cest que cet 
arbre est fort agréable : son tronc est droit , sa tète 
prend une belle forme , 5on feuillage est fort joli et . 
très-prccocc ; ses ombelles de t leurs blanches paruisscnl 
dès ie oommcacemeat de mai« et scmi lemplacées |W 

♦ 
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des Iruitft écârlate» qui restent atiadiés à Taibre prei 

que tout l'hiver. 

Les grives en sont tr^s - friandes , ce qui fail qu'on 
Remploie à garnir des endroits près les basse-courSiOi^oa 
prend en quantité de ces oiseaux. 

On peut employer cet arbre à former des petit! 
quinconces dans les jardins, des petites alites dans les 
bosquets , et k border des chemins de douze à quatone 
pieds de largeur. ' ' 

L'e fiiiil de eet arbro, avant tfèà-e mâr, est astrin* 

Sent : on Fordonne dans la dtanliée. Les Suédois font 
u cidre et de leau-de-vie avce ce nème fruit, et après 
lairoir fait sécher et polvériser , ils on préparent du pain. 

On emploie , en guise de tan » U% dinêrenles parties 
de cet arbre. 

Tous les bestiaux mangent Técorce cf les iviiits du 
Sorbier ; les poules , la plupart des oiseaux et uiéme 
les bestiaux nia titrent ses bayes, 

1^5. o. 2. Sorbus domestica , le Sorbier cultivé ^ le 
Cormier. On. en trouve, dans les bois : il donne en nui 
des fleurs d*on blanc sale. 

Les Sorbiers font de beaox arbres., ^|NNidaa( ifs 
croissent fort lencenient ; leurs tiges sont droites , leiftt 
branches se soutiennent bien, leur* tète forme une py- 
ramide très^ornic de feuilles qui sont souvent d'un vert 
ar^^enfé ; elles ont Tnvnnta^e d'être rarement endom- 
magées par les insectes. Le bois de Sorbier est le plus 
dur de tous les bois que produisent nos lorcîs. Lcf 
menuisiers s'ci) servent pour monter leurs rabols ef 
plupart de leiTrs autres outils ; les de&sinateurs le re- 
cherchent pour des règles V les tonnelicra en font usage 
pour les billots quils nomment cclanqhes , étales ébè- 
nistes le destineiiit à phisîears ouvragM. Os bois Tcbh 
porte sur tout antre pour fiûre des "vis de |iressoir et ds 
presse , des rouleaux pour dîtiés«hs métiers , des fo* 
seaux et des alluchons pour les moulina ; on en met 
enfin dans les parties des moulins qui sont sujets A do 
grands frottemcns : tout le d^ut de . ee bois , c'est 
d'être sujet à se toin-mentcr. 
On peut laire avec le suc des sorbos^y infusées daot 
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de Teau une assez bonne boisson ; si on avoit as6cz 
ét friût pour pouvoir se passer iTeattyOn en «liroit itn0 
bien meilleure que celle été pommes* On eueÔle les 
«orbes en automne, on les conserve sur la paille, et 
€|uand elles solit m Ares , elles sont préférables aux 
meilleures nèfles. Avant qu'elles soient parvenues à 
une parfaite mntiinté , on le*? emploie en mc^deeine 

Ïîoiir arrêter le tlux de sang; et les devoiemcns ; on 
es fait même sécher pour les eonserver pendant l'hi- 
ver , et pour s'en servir dans les cas de diarrhées. 

J246. 374. 2. Sparganium erectum , le Ruban d'eaii , 
le Rubanicr élevé. On en trouve le long des rivicres 
et des ruisseaux: il donne en juin des fleurs d*un blanc 
•aie. 

Cette plante est astringente 7 ^ racines passent pour 
étrè siidoriHaues : on se servoît «utrefob de aea feuillet 
en place de nandclettes pour emmailloter les eniàns. 

Les chevaux et les cochons , quelquefois les vaches 
en mandent , mais les chcvrcs et les moutons n eu 
veulent point. 

1247. o. 2. Spar^anium natans ^ le Ruban d'eau flof- 
tant. Il fleurit de même que le précédent , et donne 
des fleurs dans le même temps. 
• Il eat astHngent \ les vadieà le mangent, lescockona 
ai^en veulent point. 

1x48. 37f. 1. Spariium seopmriiim ^le Genêt à balai, 
le Sfiartc commun. On. en trouve dans les bois mon* 
tagneux; il donne ^n mai et juin des fleurs jaunes. 

Xcs fleurs et les graines de cet arbrisseau sont pur- 
gatives , ses tiges sont diurétiques; on les brûle, et 
par. la lixiviation , on retire de ses cendres un sel qui 
ne ditt'ere du sel de tartre ordinaire , qu'en ce qu'il est 
moins pur; car il peut être altéré par quelques autres 
sels fixes. On a prétendu que les cendres couservoient 
les propriétés des plantes : un jeune homme , oui se trou- 
VPit mal en prenant de Tabaynthe , éprouvoit les mémtfa 
•entimens avec le sel de ce végétal > et en tSkt s il y 
pouvoit avoir quelques différences , elles ne peuvent 
être que très-légeres. Les cendres de Genêt réussissent , 
comme le sel de tartre , dans fhydropisie causée par 
ime oongealion visqueuse des kumcura $ au contraire» 
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dics sont {)ernicieuec« loctqiiis âet liuinciirs eonlncf^dl 
tinc dégénération «jxmtaoée , ou qu'ellis pauCDl k fmh 
Juiliame. Cea ,seU acres ne font quaugmenter It «oif 

inextinguible qui dévore les malades ; on ajoute ençot*. 
ces cendres à Tcau dans laquelle on fait prendre aux 
malades les bains de pieds , afin de débarrasser la 
tète et remédier aux fluxions fréquentes. On confit au 
vinaigre les fleurs de «partie commun , pour les manger . 
pomme les câpres ^ on a proposé de substituer ses ' 
graiaetloiTéfieisaucalé: on aeaertdt cette plaoïte pour 
lancer lea cuin» lies tkea rouîfft 4aàê Ict «aw tbMnales 
d une petite ville de TotoUM ( 'Magno é Mm ; Ibuf» 
alatmil un fil trèft4brt av«c lequel om tait 4e U Me » 
4eâ vétèmens » dea cordages. On coupe cette plante » m 
en impose fts branches au soleil ; quand elles sost sè- 
ches , on en fait des fagots que Ton porte dans les eêtix 
thermales , et nue Ion charge avec des pierres , comme 
le chanvre ; dès quelles sont assez rouies, on prend 
deux de ces baguettes » et appuyant dessus ync pierre 
tranchante , on enlevé lecorce , on la bat , lorsqu'elle eajt 
aecbe , on la peigne i oa la file ^ on peut s eu servir en 
foiae de lia : oa fidl des Maïs avec les tiges du spartie 
commuii. 

tsu^ 376. I. Sif09guia mnmii9^ la Sparfovte des 
diamps , le Fourrage du disette , fSepailfOute , Ig. 
Spei^lc ) la Spourier ».la ISpi^rée» On en trouve dans les 
endroits euHivse et sabloneitt » allé ileiMrit peadaai ^*él4 

en blanc. 

Cette plante fournit un founage excellent pour les 
chèvres, les moutons , les cochons et ks chevaux; mais 
les vaches , k ce qu On dit , n'en Veulçnl point. En Flan- 
dres , on seme i£spargoute immédiateuient après la rc- 
4:oke des bleds , on on donne on vert aux bestiaux. Les 
iuAâtaiiade Norwege font avecaa graine vaasses.mia» 
vaîspaio; on en donpe pour poiiiiitiuDe eux ^Ottletp et 
aux pin^eons. & on «p.? eut retrueîlljrv il ftut h aener 
dès le mois de miu 1 nais eU»rappovte tilte-p«a 1 eft «e 
mérite pat ia culture. 

xaSo. .4* ^rgula pentapéra , la petite Spargoute*. 
•JCUe donne en mars et avril dçs fleurs d'un blanc sale; 
on en trouve dans le bois de BomUi|^^.> ^4Uo# (lauéfûi 
cudiuits des environs de PaiiSf 
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ta5i. o. 3. Spergula noâosa , la Spargoute noueuse. 
Elle donne pendant tout l'élc des fleurs blanches , et 
èroît dans les marais de Ncuilly -sur-Marne , et sur la 
pelouse d'Avron : elle est vivacc. ' ^ ; s 

* iiSft. A, SperpO» êagirtoides , la Spai){otite tittfimnel 
Btfe se plaît dàu les' liettr sablonetix et )iiiimdc«; elle 
donne f!eiidaiit loiit Fété de» fleûn dTtin blaoc sale 
' 2fn* t*9plnàcla o/emced i TEpiiyiTs. Cest ilMe 

prànfe potagère ^u on cahhre dans les lardins des en* 
ylrorts de Paris;eUe déiine en ipai des fleurs d'pn hlanc 
sale ; elle est annuelle. 

On se sert de l'Epinars parmi les aîn^efis, souvent 
comme entre-mets. Prive de sa première eau , c'est uit 
manger très-léger qui dissipe les glaires et autres em- 
liatras de l'estomac. Sa vértu médicinale est d'amollir et 
Mâcher le ventre, d'adoucir la toux et les âcrctés de la 
poitrine) Feau dhstillée de ses ieuillt^s estsbaverainc pour 
I tfp é hKt la dialeur des entrailles, et les aideurs jl'dil 
estomàc Xfriié par une bile enflamniéêl'*<>ii se'sert én? 
^àtt de ses feuilles dans' les décoctions et cataplasmes 
emoUiens : les astlunaliqlieë se- trouvent très-bien des 
Spînards bouillis avec le veau , c'étoil le seul remède dé 
Fagon pour l'as (lune 5 on les applique au#si à Icxté- 
rieur sur le ventre et la réçiôit du 4oic ^ filles en dissipeift 
f in^'lammation et les douleurs. " -' -t 

1254. 378. I. Spirœa , la Filipendulc. Ellé 

donne: en juin des fleurs en boiK^ëts , blanches et ta- 
(Ifftétéerde rougè | on en troiive communément dans les ^ 




smèWl dans ceux 4ë.Bda16gnè ; ans cln^ 
virons de Rtlsr et d'ans ceok 'Hé, Beèminont , |>rpdie 



? }a ville , aiip^s"d*Etàmpe8. ! ' '* . * r 
' 'I^^iUbendi^ë ést incisive , dioi^âtiaë ^éHt^tMté^éS 
T>n ^ftit iîdier^^ÇTéduîrc en poudré ses ratineà ei sds 
tHibeircules cjofen donne à la dose d'un gros dans ufi 
Verre de vm blanc avec une infusion de pariétaire, 
|)out la gravclle 5 on remploie à la même dose da«â 
vin rou-c , pom les fleuri blanches , et plusieurs 
tnédecins la regardent comme très-utile contre cette mâ- 
ladië. Tabernasmontanus , après Sylvaticus , Simon 
^tivehsis, Bayeras et -IiO'bel 0ii rcconimandont Tusage 
ipbw-lVpilepsîe.-Méh&Yia» -ler PhrVoiter yantent sklnh 
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CHIC ca poudre pour la dyssenlenc. L'ouvrage intitule : 
la Médecine des paut^res la vante pour 1 asthme. Seucrt 
la prescrivoit pour les écrouelles , mais il fanoeloit à 
]a grande scrophulaire et à «Tautres drogues. Thomas 
Carthusîus a .obsenré quelle guérissoit les liemics. Si* 
mon Pauli assure quWe femme , après«avoir tenté Inii» 
tilement tous les autres remèdes , s est guéne dun i\n 
opiniâtre et critique , en prenant de la radne de cette 
pUÎnte ea poutlre , délayée dans une décoction de pa- 
nais sauvage. Nécdam confirme ce lait. J. Bauhin dit, 
d'après Ca'salpin , que Veau. iiistillée de cette plante est 
un antidote contre les bubons cl la peste. On prescrit la 
racine aux animaux à la dose d une demi-once. 

On se sert de cette même racine ; après Tavoir 
inise en poudre , pour llûre du paîn dans les temps de 
diset(e; âk conliei^t detamidon qu*on peut en séparée 
pa^. la macération dans lean. jLes i'Jeuiis donnent 
ufie saveur agré«^blc au lait. Tou^c la plante est encore 
employée à tsimer les cuirs. Les chèvres , les moutons 
\k mangent /liss oLeyaux n'en veulent point. La racine 
plaît aux cochons, /qui gâtent les prés pour la tirer hor% 

de terre. . 

1255. G. 2. Spirœa ubnaria, la Spirce ormîere , lUl- 
maria , la Rcine-des-prés, Ou en trouve dans les ma- 
rais et sur les bords des ruisseaux^ elle .Heurit en juillcl 
/çt août. • 

Toute^ cette plante jçst ^uçtcre e^ pdorante , astnn-^ 
giitc» anti-épilcptique et yulnéraîpe : on prescrit aveq 
/ succès, la décocaon de U racine dans les ikvres ma* 
lignes ; elle reroportj» même sur ëellè de scorsonère. 

On trouve dans les boutiques une >cau distillée des 
ftviille^ et^es fleurs de la Reine-després qu'on prescrit 
i la dose de quatre ou six onces dans les potions cor- 
"diales cl diai^Horéliques. On vante beaucoup , pour 
guérir les cours de ventre, la dy^ssentcrie et les bles- 
hures internes, le vin uùona l'ait bouillii' la racine de la 
Rciiie-dcs-prés. Simon Paulie^calle très-tort ce vin; unçroS 
'd'oxiiait delà racine .^Ofmiere est s^dorifiq^e; injns » 
faut continuer ce remède pendant deux ou trots icfuie 
matin et i^ir , et ajouter à.Ia.]^fiàc du aoir, un demi: 
f^a^ de laudanum. X^'pécoction dip cette même nona 
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%l^..4éler8we; elle ei>t très-utile contre les blessures et 
Jcs uiccres. On la prescrit aussi el On l'applique en ca- 
^()lajime, pour la mèttie iÎQ. Ou contrefait le vin de Mal- 
yoîsiq :cti mettaql miuser. les feuilles* et les ilcurs de 
cette plante dana du via^ ie Tihydrainel ou.de la bwrre^ 
^Çf ^M^iM en .pi)^f|ï(ent «doit 1^ goMjrt ù ferme.. La* 
rjwj i / i % ,^ eeHer(>U|nte , r|^rise h la dose, d^^i» gro» , coiH 

sieurs personnes ont été guéne» de cette maladie {kuC 
leur usage. On prescrit aux anim;|uiK ;ie;pttfk^ pl^up^^feA 

décocticMi à la dose .d ^ne deiniolivre. 

E!lc plaît beaucoup aux chèvres , les moutons e( Iç^ 
cochoiis la mangent , les vaches et les chevaux n en veu.'« 
l.ciit point : elle devient souvent trop dure, dafi» le tcmpi^ 
db la fcnaiso(i pour iaire un boa /oifi f o^ pçut s eu sis^ 
Wpour f^oimr. 1<?§ cuirs. . a.> v> ' ;; o ». . *' 
i,Jià lffifka0»4».j:AfMj n^8 «vous pad4^ 4^n$lew$r 
mcro précédent, donne en juin rjBtjàille|. iï^ilQt 
blanuliet .i^se^^ jpliijM , Aa;ia. cultive , pou^. G||te» ratsoii , 
4ans.les parterres, Xcs flci^rs de ,l]Qrinji|B||f 'rqfscmblf^ut* 
à celles de la Fili pendule , ses bouquet^ sont seulement^ 

F lus longs , la plante croît aussi pluç Kaut. Qn peut 
employer à la décorai lou des lieux Kumi^cs^. II. sem 
trouve des variciés à l leurs doubles. 
. ii56. 379. I. Stachis, gyh>atica , VÇpialrc des bois , 
l*]Spl fleuri, le Stachis, la SUchi^uç. On en trouve, 
da^ bots om^agcux des caviroiis.de Paris: elle 
4o9ne...en juin .fi^j^çt, des J leurs ; çougç^^ Tclk «îO; 
vivacc. ^ >' 

Cette pfan te d*upc odeur agréajblè , na qu*u ne saveur 
ficri>8loé^';' on lii dit néanmoins* èinme;i\agdgue^ diuré- 
fiqtiè^anii-néphréliq(ui(^: ou la recommande, étant macérée" 
cfahs Huiile , pour les blessures des tendons." Les chcvr€<* 
et les moutons la mangent , les autres bestiaux n'en veu- 
lent point. Si on en <:roîl Linder, On tire de cette es- 
pèce une tcintui-e jaune, L'ccorce de ses tiges peut/ 
«il^n, se* préparer et se>filer comme le itihanvre. — ' 
• >9l57i' o^ 2. StachU ^ gemiamoa i'Kpiaire laotigl-^ 
«leose, la Stachigue des Aiiemaiids^ ctteséjtMMàVQ kkmîf 

«t «oOt des fleuri rou^s. ^ ^ 
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§Bo Fhre icorwmtqyt 

iiUte e«t d'une odew a|;réaiiie , et jrccommaaééo coàuii# 
eBuneoagogue. 

1258. o. 3. Stachys aipima , TEpiaire des Aljx^s. On 
«u trouve dans ia ioL€t<ie Montmorency^ elle y i ieuiif 
•ft rouge dané les mois de juittet 'et aoât. 
• Ob 4^ illtaiAfi poIMMff V rapiwv dt» oiaraif » 
Il Stachft de»<raafM. Il-se tr^ii'pe pèè« 4e* fuiafemi^ 
fllftée, 4oMfeÉ â«Mi ' dM f km Mage» eo jofltet' 



* Ctt mi |iuiiiaii»f^briftige , anssî le tiomAie*!^ #«rw 
ilana, sa racine est charnue et contient un enadistf 

jtfourrissant : on pou rr oit la faire cuire , îa réaulrc en. 
pâte , et en extraire Tamidon. Elle plaît aux cochons qiii 
dettisent la tctré po«r l'arrather ; les n^oiitons maa- 
gent, les autres beatiaox rt'en vrniotil pouif. 

1260, o. 5. Siacfys cmnua^ ^Epiaire annuelle. On la 
trouve dans les ^js cultivés : eile donne en juàici et 
Mftr^sfieuh'mneiia. * : 

• *néu Ob' éC' Sêàchjf btfifUa 9 U Grafiaadiiie. W» waà^* 
timt Tété fleurs d'un blanc lale : *<m en trouve dâma' 
Im lieQx secs et 'inotiitea. > * 

116a. ô. 7. Sta^è àïïPèndi t rEpiaire des cTiamps.' 
On en trouve dafo les chàinps de Jatteds t dl^ doàne' 
en juillet et aoi^t des iîeurs rouges. 
■ L#a Stachyqijic en général est d'une odeur tr^s-forfc; 

passe ])Oiit' étr^ cnnmcnagogue , diaphorctiquc et 
a«tf-î«corbutique, Au rapport de Boerhoavc , on Ven 
aert rarement en mc^decme 5 cependant on en fait des 
infusions et des dococUons. • 

^ 1263. 380. l. Statue armçria, te Stalice , le Ciazon 
4Xspagihe , le Gazon d Olympe. 11 croît dans les prés 
•ççs el sur . les bords des chemins et losscs : U douuc 
& juillet et août des fleurs rou^ca \ il est viyaice« 

Il passe pour vulncrairc et •astrlngont y on emploie. 
1^ plaaiQ, Joitt uii tire le âuc , qui se. donne intérieur, 
rement.iwuiLdljhfiaime à La dose jd»ae onçc^ aprèà 

lîOltf 4lir«kt.ipl«iH'«tf«lllMHhi/^ « ... A . ir. u • tî t 

'«<}n.lVèii7k)î<ï'piHiï''drnet fft jaidins et eu fhitt des 
9pinp«rtiaii^uw * - " * 
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dis tnWirons dt Parûl. ; 56l 
IS64. 381. I. Stellaria nemonun , la Stellaîre des bois. 
Elle sc rcncontic dans les ibrèls , notamment dans celld 
de Compiegncr clic eat vivace , donneteft/iuiBct juiUfi 

des flcuis blanches. ' ' • ': 

KUe est peu utiie dans les prairie^ ; cependant les 
moulons « les chcvrea et les ccAihons .la tiiangent» 

' 1465* St^laHa:Ma$tÊa , Œtoilée. S|ié eat com* 
ilMiiie dahfl les fbfèlB ; «elle, y flêurit i^latie en mai. 

.1266. o. 3« SieUmUa- graminea , la petile Blotle deê 
hoLs« EUe se tfOUfa aur iat' bords dca clunnins et fin* 
tés des bois: elia douie aiiJÎutUet ^ aoftt .dee Beim 
bUinches en panîcules. 

Tous iea. bettiaiix ttL mao^oat ^ ceai. un bon p&» 
turage. 

. QqUq plante donne de longues pousses très-fréies » 
dont les leailles ressemblent à celles des graminées, et 
qui portent à leurs extrémités un giciacl nombre de 
fleurs blanches très-îokea i elles duiient tout le pria* 
tempe ell'élé. Il ne tel pat oublier otflÀiplafitii larsqu'on 
veui avoir deaboia dana le goût de la nature ; on peut aueei 
an faire des touifee dana. les plates^bandcs ombragée** 
i$&f. O. 4. StellaHa am è mr i a » ia &talUife dea sablea. 
On en trouve à Fontainebleau : eoe flcuia apat biaut 
fibes et s'épanouissent eu juillet. 

1268. o 5. Stellaria hypericifbUa , la S tel la ire à 
feuilles de Millepertuis, fille fleurit de même et eu même 
temps que la précédente : elle est tr^s-commuue à Saint- 
Xéger , marais des Plaaets ^ à Rau«si§ny et à Mar-> 
cauijâois. • 

1269. 3da. I. i'r^i^am /r0#ieh>ia , f Herbe^à rhirondeUe^ 
Oa> en tdonve dana laa cbamps damfo : f abbaje dn 
Idoiy : elle fleurit en noât .et «eptaibinf.aaa fleuit 
•ont do la couleur 4* la planfte. 

ti« Siellere ett un genre ^*oa a* tfiké du geniv de* 
darplmé ou lauréole. 

1270. 183. i. SJipa pennata , le Plumet panaché , 1 E- 
tique aigrette. On eh trouve dans les bois sabloncux à 
Fontainebleau : il y fleurit en uiaî. 

. Ses épis so[it très longs » .compo^ré s de dçujc range' 
' de bcdlê» ar^cutées ti;ès4iu^ et tt^ê^)àrt£é ^ iU re«^ 
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5Ci2 Flon icùnomïqui, 

â^mblcnt prcsqtic auv barbes des plumes d^autnicW* 

Dans les villages des provinces méridionales, on ies 
«mploie pour orner les chapeaux et 8ur*IOQt les mat* 
i^cs daas les^jours de divertissement. *" 

1271. o. 2. Stipa cQpillata , la Sparte à cheveux. On en 
trouve dans ie§ i}ois sablooeux à Fontainebleau : elle 
7 fieuritM )iiiiî. 

1^72. 384. I. Svmphytum offidmi^ , la Langiui de 
vache , Tllerheà là Goapnvi, li Gontoitiie,!» muide 
Conoirt , rOrcile *<râne , la gcmnla Gàntouée* Oaea 
trouvé aux eaviroM Paris dan les piés hm , aur 
les iiords^des ruisseaux et des mieree. « 

La racine de grande Consoudc resserre, consolide, 
épaissit et corrige la sérosité ilcrc et saline du sang : 
on l'emploie avec succès dans les diarrhées , les djrs- 
senleries et les cracbemens de sang ; on la prescrit , 
pulvérisée , à la dose d'un gros, et en infusion, depni.i 
une dcini-once jusqu'à une once ^r pinte deau. li làur 
observer que ceNa iaâiiion :ne ém fm étva leèe-lorte , 
car «Ua wmméifÉk aAoeâegiaieiiea et gluante , et par 
àoiiséauaiiit ^léeegtdaUa av'f^AI -at pesante aor FealcH 
BMo: O»-M0aKmande cella oiêBie racine dans l'ukeet» 
dea fomimùê at ^dane las* aalrev maladies qui viennent 
d*tt«e lymphe tenace, acre ot siibtiie qu'il faut adoà- 
cîr. Cette racine convient généralement dans toutes les 
hémorrafjics ; elle arrête au même instant les crache- 
mens de sang ; elle guérit aussi les ulcères des reins et 
de la vessie. Quelques médecins assurent que les fleurs 
de cette niante » bouillies dans du vin blanc , sont aussi 
Un exceilcnt remède contre les pisseaiens de sang ; on 
ani ihand iétx'foh la jobr quatva 'èil'nac oaoea eSaquc 
ûjk t allée ' eaat aueei peaoniinandéce daae lae pcfiaa 
des fc mi ee^ Sd -raque , app)i<|uée axtériear^eiit aur 
tas plaies , en procure la téiuiioB aupaiea les daateQfa 
at, consolide les ^c^ree des qe| .elle est anoora trH* 
utile dans les hernies , les luxations et les morsures | OU 
applique la même racine écrasée surles gerçures des scîns. 
man|;e dans quciqués paj's les sommités de cette 

Jïlantc. 

fille est inutile dans les prairies , mais les vaches et 
las moutons la mangent dans Les pâturages les autres 
liastiaui^ a*Qa veulent pcMntr 



y 
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âts environs de futii. Sg) 
IsCXttûit de sa racine psf rouge : cetfe même racine 
Induite en poudre bouillie dans l'eau et passée à ri4I 
Vers ua iinge donne ^ suivant Haller, une ii^Ue codl 
loiir de kermès. 

.^473- ^^x. Syr^a pulgaris , le Lîlac. Cet arbre 
natunliaé <m France : il se fr.>u^e dans les haiei! 
«t donae^B mai des flem purpurine». • * 
Sa acmence passe pour aatnngeate et and scotbu*. 
tique : m lomploie en poodra et ea déobction . maia 
on s en sert raiettieDli » ^ 

Les vaches mangent ses feuiileé. " 
Ses fleurs font un très^oii eliêt ait (liiiteitipé Jane 
les haies et les bosqueU. ^ . ir' 

1^4. 386. I. T^Mus communis , îeScau N"oh*e-Dattié* 
lanuer, la ilacine des femmes battues , Ja fincinc- 
■ .■^'^{J? Coulcuvrée noire. Elle ùroît dans le, haies 

lies fiears d'un bhifie saie^ j»«uc«. 

£a racine Je cette plaHli^ ert t4s<ltativt} ôt vulné* 
raire i le peuple 1 emploie ordinaurement pour les con- 
tusions et meortriasures , qu'elle dissipe en peu' de 

temps. On ratisse pour lors cette racine et on l'appliqué 
en cataplasme sur la partie meurtrie. Gllomd dit avoifi 
vu de bons ejrtets de cette racine fraîche ainsi ratissée 
et appliquée comme du coton sur des meurtrissures 
Violentes à la suite d'une okûte ou d'un eoup ^ su^tottt 

Hay priiend mie la poudfe de la racine, mc\ÔP avec 
ta Mlle de radie et ie rieaîfre, forme un irès-boa 
^f^f^ pour la |po*itiej UM asAiré que toute la 
piante est apentive, miellé pousse avec violence leâ 
«elles et les urmesy ef «ftvise la lymphe épaissie dans 
les hronches du pomnenrfe est par coniéquént ûtil^ 
dans lasthme et dene^ qu^quet^ maladies dé la pcS 
traie. "'"^ 

^j^^^niangc en salade les jeunes {Kmsses de eèHà 

■Le Tamier est composé de deux iuditridus , Turt mâle 
el lAutr^ fcmeUe t celui-ci porte , pendant 1 été et i'a||^ 
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564 Flore cconomique 

'toinnc , des fruits rouges lashtMiiblcs en groupe* \ klili 

feuilles sont cl un beau vcrd et d uuc iormc jolie. 

Cette plante est grimpante ; clic paroît tous les ani 
comme la brione et repousse en mai ; on peut en cou- 
vrir des treilles en forme de portiques élevés. 

1275. 387. I. Tanacetum imigàie ^ la Tanaisie coin- 
muue., fHeiebe aux vers , rHerbe Saînle-lfam. Cette 
plante te. trouvée le long «k» prés et des riviem s à y 
en a beaucoup aux environs de Sainl-GennaiiiF-eo- 
Laye ; elle donne en juillet des fleurs jaunes. 
. Toute U plante a upie Hidear aromatiqtte tiès4brle; 
elle est vivace. 

On met la Tanaisie autour des lits ou entre les ma- 
telats pour faire mourir les puces et punaises. Selon 
'Dodart , cette plante étoil la base de ieau que Je ci- 
devant duc de Montausicjr composoit pour les rhuma* 
tismes \ les fleurs et les sommités avant été infusées dans 
de l'cau-de-vic , on froltoit les endroits malados , puis 
oii Icâ ibmeutoit avec cette eau, qui réussissoit sou* 
vent. 

La Tanaisie ibrtîfie TeslDqnae, en corrige ks icrelés, 
tue. les. ra» ; elle est encore apéritivc » kysiériipie et 
céphalique ; elle enleva les obstroclions et nettoie ks 
conduits 4c Tuiine* On se sert de ses feuilles et de ses 
fleurs en infusion , en décoction et en substance. Le 
suc se donne à la dose de doux gros avec l'eau de 
plantain dans les iievres internuttentes ; et leur infu- 
sion dans le vin est , suivant Cœsalpin , très-bien in- 
diquée dans les suppressions menstruelles. Cette piante 
convient aussi dans l'hydropisie ,. la jaunisse et les 
pâles couleurs. . , 

C^uclques-uns recommandent la conserve de ses fleurs 
4ans les vertiees ^t Tépilepsie : les feuSIes fralcbes de 
]Xi^isie , pilees et appliquées, suc le nombril , pr6> 
viennent Tavortement. Hercule de Saxe emplojroil cl^ 
ficaoement Je suc de Tanaisie pour Jes gcrçnm dei 
mains \ on s*en sert pour les dartres et la teigne : en 
fitm de riiumatisme , on distille les sommités de Ta- 
.iaaîsie avec Teau-de-vic ; Tes prît qu'on en tire est péné- 
'irant} il Ijiut en bassiner les parties afiligèes. Ce ni4aie 
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esprit passe aussi pôvr élrè très-bon dans lliydropbie^ 
on recommande sur-tout , pour bassiner les jaiâbes de» 
liydropiques , la décoction de In feuille entière He Ta« 
naisic mêlée avec la lie de vin et le jus d'iu cble ; on 
fait boire en même temps aux malnde^ trois on quatre 
onces de suc de Tanaisie en plusieurs verres de son infu- 
sion théiformc. Cette boisson est utile dans les fièvres 
auiljgnes et dans les maladies du bas-veutre : on pile les 
ftuUles de oetie plante , gn y mêle du beurre frais , 
oa in applique ensuite en «atadLasne sur le« fractures 
et «ttlofsesv La semence de Tanaisie s'eittplme ; en 
Xorrainé , en guise de semcn contra, et produit lë 
même eiiet. On donne les fleurs de Tanaisie oc»mme 
çontre-vers aux animaux à la dose de deux gros* 

Diins le Nord , on se sert de cette plante pëiîr as» 
saison ner les alimens j on f ajoute aux |;âteauz pour 
donner du goût. 

1^8 vaches et les moulons mangent la Taniaisic, 
dont tou^ les autres bestiaux ne veulent pomt. 
• Dans !la. Finlande , on retire de cette plante une 
eouleuc'varte. 

, 13761. .jSB. u TaxuÊ hMÊèÊa /flf ûrdînatre. Il se 
trouve dam les kaies et ks btiisadns : il fteuxft en 
«Mi ; ses fleurs mâles sont de edkdeur île safran ; ses 
fleurs iemeliês sont vertes. 

Llf , à cause de aea Ailles iq^û conMfVe^en Itivcr, 
convient dans ies bosquets de cette saison ; oi\ le taille 
au ciseaii. Anciennement onscnlaisoit , en Angleterre*, 
de tailler rif en toutes sortes de figures. On fait en* 
core avec les Ifs des palissades; ils font très-bien dans 
les remises: leur fruit y attire les oiseaux, qui, d'ail- 
leurs, profitent de labil de ceé arbres pendant l'hiver. 
X-e bois des Ifs est très-dur et très-pliant : il prend 
un fort beau poli ^ il est d'une très-belle couleur rouge; 
u ny a point de bois qui ressemble plus au bois des 
Mies ^ celuMà. ' 



On ynétkM' ^ue lès* ftiitlYcs et les fMrs de ITIf sont 
lin poison , et que seè fruits causent la dfssaiterie à 
oeux.«|m enr manf^nt^ Gcfiendant- nous an avons beau* 
cotip -mangé dans notre jeune^e sons nous lessônlîr 
d aucun m'aurais etfèt £q- 1763 9 on s'est: appevpi à 
11» , i Vit'. . ' : i *' : • Nn 3' 
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Bois - le - Duc, en Hollande, de i'ellel funeste de cet 
arbre sur des chevaux : il en étoit entré plusieurs dans 
un verger de cette ville j ils maii^crent des liiancHcs 
d'If, et. quatre heures après , sans aucua autre &ymp* 
fdine (Gtoe ocumilaioiit qui durèrent «um ou èm% 
minulM , ils tombèrent «orl» l*w «près Twilre* 

Jules César , datts aee conmeiittvei lËt que Clatî* 
vuUis , roi des Eboronkiie y e'enpaitoaiia avec le sue 
dlf. Le P. Sçhott , Jésuite , aseiire qae si i*oii. jette de 
rir dans de 1 eau dormante , les poÎMonÀ en sont tout 
ëtourr^is, en sorte qu'on peut les prcrîdre \ la main, 
Ciaudius Dtu§i|s a fait publier , clans Rome , que le 
suc de rir étoit îo véritable antidote de la vipère \ 
|ios anciens médccips se servoient souFCnt d*ua Feain 
jour on coiiii>^ttre un autre, 

J. Bauhin a ohscivc la vertu narcotique de l li sur 
|ea ^^tiauv \ il citq , dans $on Histoire des Fiantes , io 
lait dun âne .mort «iibiteiBeDt au village dOberent^ 
sçingen pourayoir jiiaB9é.de.rif ; Vittara bateuktj» 
de Grenoble , rapporte ou un de aes cheraBX, ooi amil 
liTouté quelques brins dlûU à.UinMMilagna, toatiW "nort 
iiU bout de deux heures jsani éprouver aueun sjmptômo 
*tpparcnt ; Baudin et Henon ^ de l'école vétérinaire de 
X»yon , ont lait manger six onces de feuilles d'If à un 
cheval , .il toniba mort sans convuîsioii une heure 
après ; la mcinc dose , donnée à un mulet qui avoil 
inau^^tf du foin , ne produisit aucun symptôme pendant 
quatre heures , si on en excepte 1 évacuation et lejacu- 
latio^ y après dna heures , l aninial toniba mort sans 
ëprouver ni conviuaion ni meléaBiBaia««'0»<M >fit l'on* 
vcrtun»;! ies jSeoiUas d'|€ «a trMroîenl a sè Maa ' daas ht 
vanti:i^:ide:am ^ Mo } -ettea attoîenl eocbre leur farina 
et kur. aduleur; on apperçut swt leÉ-ifilBStiTis g^relea 
mdattfll iwèciou édqrmoaas. de la grandeur de lon^ 
^le,> Un autre cheval , soumis à la.:mtoe év^euve , 
nnaafdâi uhe double dose de feuillè.*^ d'ff. On lit drrns 
rancieiinc Khcyclopédie , au mot 4^, que des a m maux 
ont majigé sans inconvénient des t'ruits de cet arbre; 
quelques oiseaux en font aussi leur nourriture : en An-» 
gleteirc, on donne de ces mêmes fruits aux pourceaux j 
rappo^ de jUii>el, Un çarticuUeç de Mouiba^t^ eu 
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déi environs it Tariu , 7 - 56/. 
Bourgogne» ayant conduit sur un âoe das plantes aal 
larditt éa-'ioi, Iit<-on éaM:la mêma JBntftlopédie „ au- 
nioitifefepteiBlner^x, àttadia «on. dim» me:«t4v 
xsmMwr^ oàil yiamt «ne paliM4o:d-Ild<; p«iid«K^ 
qW'le 'Csoducteur toocopott à trantpoiter iea plaatai» 
qu>*B apportmt, ranimai, qui étoit ptessé xle Ja îAm^p 
brouta aes mmeaiix d'ICii qui étoient à' sa^ portée » ebt 
lorsque le conduclcui: revint prendre l'anc potir Id^ 
mettre à leeTtric , il le vit tomber par terre et motirir^ 
subikuiont. Huzaril , vétérinaire, oit avoir appris, pen** 
dant son séjour en Allemagne , quun détacnemeni do 
larmée de Sambre cl Meuse y avoit perdu ijuciques 
chevaux pfjur avoir broute de l'If pendant la nuit io' 
Iqq^ d'uue liaie à laqu^Ue^ib étaient attachés* Suivant 
lté èxpérioncea et Ica oltoervatîoiip do VOiorg^ , da»! 
»nia; quilmott trop- long de rapportée kft, ii parole 
flémontré qae Flf int nn poison Fionat^ et* inofiei pou^ 
leeaiMiiUNis, <|viand on lé leur donne aeolaflnaia il eaf à 
mouMaptt, jqne ce pmon .pefd toute sa raree- par saa: 
méiange avec d'anlm fourrages, et qu'on <pourroit,.elt 
ai\grq^pjti^nt 8uccc99ÎveiTicnf la dose , amep^ peu il .peu 
l^s nninp^aux à, Jie piancer presque seul. * ' . . 

,1277. 3^9 ^- Teucrium botrys , le Çotrys ,1a Geriiiau>* 
drce lacuuec. On en trouve dans le» endroits cultives : 
cette plant&.doime en.juia et juillet^ de& fleurs de cqu^ 
leur rouge, - • » 

JElle a une odeur agréable , vineu.c, aromatique 
cependant^ elle n'est ras eniDloyccj elle pour/oît rem^ 
|iljlber* lè maruin dans l^tnme convnlsir et' les uialinj 
oies* nerveuses en Adbslôn' dans Te 1^, car cllo*com«'> 
liiîkhîoiie'peu de t^Kis à l eau. 

"1275. Q. %^ Tffocriknri 'chmitfèpiifys i là flermandréé' 
i^telie ; la petite Ive'ttc. On en rencontre dans lés cliampa^ 
ciiUivéâ : èite dônàié ën. mai, juin et fuiHet dés flèut& 
jauties. . , ..^ 

*Ort elTJploie îrs feuîUes de cette plante on (îéco(-tion, 
en infusion et en poudre. Tous les auteurs se rapj^or*^ 
tent h regarder l iveltc comme jipéritivc'f ^blnéraire , 
hv»tvri(iiiè , céphaiiquc et acerbe, propre h rétablir le» 
iiaouvcniens des liqueurs «t a (ilâ<;oudre le sang éaiU^ 
iatvi'içuicmculi elle di«»ipc ica causes de la goutte ^el 

Nui 
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convient, par ce Wc raison , dans cctfe maladie. 'Dans 
la paralysie , les rluiinatisoies et les tremblemens , on 
fàit prendre un de sa poudit «v«c autant de celle 
des feuâUa'ite mrmandpée» délayées dans on rmeét' 
irin toaéf loW'lM.nuittf» pendant! un moM, on toi' 
dctta |;ro*'4te fextrair de cer.mèoîas plantés nvec'uM^ 
ûir êeoz |;outtes dlntiie de -o|ncUe en t>oI : ees ntniediir 
aonl^ avaei Irè^bons pour la goutte. LIvette , macéiée- 
dans Tenu froide ou infusée dans Tcau chaude , est 
également bonne pour la sriatique et pour la goulfe; 
elle convient dans fa jauntsae , iky4ropisie et lea oIm- 
fcriictions des viscères. 

On donne aux animauv la poudre de ses feuilles à 
la dose d*une dcini-tmce dans une livre Je vm blanc. 

1279. o. Téuctmm scoftuAmia^ la Sauge des bois , 
la Sauge dm* molita«ics , ta GermÉodvée tawag^/ Ella' 
att oommuaci dana let bob , éénqe pendant Awt l^M i 
éef fleure d*uli' blanc eale. .* 

XlLe est amere, tonique , diurétiqae s on la vtom^' 
mande en inOâsion dans la yifi bkano ODntfa raMMrqM^ 
«t i'bydmfnqia. • - 

ts?o. o. 4. ^fVtt^iAfmaronfell^ 
la Scordittip, le jChaoïarra^; Çn en rencontre -datts lée 
endroits 'ittârécâ«»ik : ccgite plante ddope ^ ét£ des. 
fleurs rouges. ' ; * 

Xe Scordium est placé dans la classé des medica-* 
mfns diaphorétvfues ejt aleiiteres ; il ç^t aùssi clas^é^ 

Sarn^i les ver^nîfiiges. propriétés le rendjçnt utile 
ans les fièvres tnafigncs , et principalement dans les 

Ï)ct!fcs véroles ; on vante son ciiicactté, contre la ^;uMttc« 
es phtliysicjucs en tout usage avec succès ppur favoriser 
l'expectoration cl pour arrêter les prociè» cic la sup- 
puration des poumons. Oa prescrit Te Scordium en 
substance depuis ua demi - gros ju^qu à un ^ros , en 
décoction et en infusion , à la dose d'une poignée par 
livre de Uqueu^^^Tous les praHdens.le regardent cpinme ^ 
itoeioeUent antt^ljrptîque : aussi Tetaiploie-t-bn avee, 
auocès pour prévenir et guérir la gai^rene* . , 

Nous avons rapporté » dant' notre TfàHé, hitâo êii f m 
Pkmim dÊlIm-iomim , UBOxampla de là gnénioft 
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d'udc fambe gangrenée» et spbaceiée , opérée par i« 
moyeu du Scordium. 

On trouve, dans les boutiques, une eau distillée du 
Scordium , une teintare , un extrak t -une conserve el 
lia tjarop : Tesu dktiUée te présent depuis trois jus-'' 
qu|à six onœt , et la teiattire depub' an jif mi-gros iot«< 
auk deux gros , àtm les.juleps et les potions cordiales^ 
otapkorétiaues et antî-vcmmieiises ; on orcloBiie Teir.' 
trait à la aose dWe' dtaû^nce , et U.^cèiiserve à celle ' 
d*UDe once pour faire suer. Cette conserve" convient k ' 
ceux qui crachent des matières purulentes ; on remploie* 
Utilement dans la jaunisse et U suppression des mcns<* 
trucs. On préparc encore un vin et "Uii vinaigre dans 
lesc|uels on fait infuser le Scordium; on le donue de- 
puis quatre onces jus<fuà six pour faire siier et pousser' 
les uruics, ce qui ie rend piropre pour l'hydropisic j on ne ' 
donne qu'une once de cr^rop dans toutes les maladies. 

.Oajtnoqploie It Stoijiwnîeit^énwuMynt' dans les 1»« * 
lient.avaela petila.àhmllie *et la nsliie .tenlMrée. Qh - 
fait dea Ibroentationa iiine.€ës*licmat et* on les wp^ 
pUipMi>eaxatapl in—r^w» ka* partira vekiaaésa da gaa^ 

On fait infusér poUr les* chevaux j^eûx poignées' 
de Scordium dans uae >4i^re et demie d'eau , ponr- 
un breuvage , ou bien on le leur donne on poudre à la > 
dose d une once. Cçtte plante est inutdc dans les prai- 
ries, mais dans les pâturages , 1^ ohevpes et les mou- 
tons la mangent , elle conmiumquc à leur lait une odeUfT 
d ail. Les vaéhes , ^es chevaux et^ les cochons n'en veu* 

lent pointé k m ♦ ». # *. «n*»» i » 

lafii. o. 5. TeucHum ^^odsmr/jts. la ircmaadée'-d^" 
fidnalc , le petit Oiàmé , IrGalaniendriar >^ l*flerba-des-, 
IbmfrOa ea-trasUre^diida les aadréitt* seta af aridaav 
elle doane pendant - tmit Tiété dfa flania 'xmt^^ dispo-^ 
ades par trois. ( 
.'I«s'propnétés de lia (SeBasaiidiée sont li-peu<^rès las^ 
tpèmes'ffbe celles de i« petite centaurée t^on lordonni^ 
dnns les maladie» du. ii^ie » de la rate ^ dans la supores^' 
sion des mois et des urines , dans les pâles couleurs 
et la jaunisse, dans les licvrcs InfernntteiUes les plus 

€ > pi n i â tpcg f dans le commencemeftt de ii^dropiiic -, oana 
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leacorbut môme et la goutte. La Gcrmaiidrcc rcussitô«a* 
lemont , soit en poudre et en îniusion , soit en cécoc- 
tion et en extrait. .Chomel assure avoir vu des lie^ici- 
oui avoient résiste au quinquina , céder à la Gerimn- 
crée et à la petite cculaurcc , mêlées ensemble et prises 
en infusion î dans le vin blanc. Vesale rapporte qu« 
Charles V passant par Gènes, les- médecins , lui conseil- 
lèrent la décoction de Gcrmandrée , comme un granâ 
remède pour la goutte : depuis ce temps on a cou- 
• tumc de la prescrire pour la même maladie , en infu<» 
sion cuupéc avec le lait, La, décoction de GcrmandrcC' 
prise avec un peu de miel commun ccinnc chaïkicment 
comme un bouillon^ ost lin très-bôu remède pour ia vieillo- 
toux f sur<>tout pour les personnes d'un tempéraoïent' 
froid et humidû. Dans l'Egypte , on ne se sert d'au/re* 
remèdes pour les maladies scrophiileuses et les dific'»* 
rentes fievr«s >^ que de riofusion de. cette plante e/i 
^uise de thé* L'extrait de Gennandrée * se donne à la 
dose d'un gros , et on fait prendre-* son mi'u»on aux» 
chevaux ^ à* la dose d'un£ poignée dans, du vin b\anc« 

12^2. Q. 6. Teucrium montanum ^ la Gcrmandrée des» 
iDon.tagncs , le Polium. Cette |)lante croît sur les inonti- 
(nés de Fontainebleau, à COmpicgne , à Senli&',c>lo 
dpnne en juip et juillet des fleurs, d'un blanc sale. 

£lle est ana)ero , tonique , diùrétiqub ^ on • la recoin- 
mande en ini'usioai'.danâ du vin .bleuie contro ranasai-- 
que et l'hy:di:opi/)tci - • ' ' 

^483. ^{)Qi 'lé ^halUirum joiaus^y X^ TpcXiX PigaiROii, Oa* 
en trouve au bois de Boulogne \ il donne èa, juillet 
des fleurs d un biaric jaisilâtre:.^^ • v.Aa-.. v . . .c . j 

■ 1284. o.ti: T/i9i*cirum flaven» , la Rbue des bois , lo 
Pigamon jaune< le Thalictroh. Cette Rbue est cb^umune 
daus les prés- hum idbs-^ .'elle dotine en juillet des ilcurs 
jaunes. . .'>'.- - 

. 1285. o,;3^ jr/««^'««iw lacidurri j le Pîgàman luisant. 
Il croît communément sur Ic^ montagnes à Plaisance, 
il-donne ed kiillet»* des fleurs jaunes. 

,.La racine a<^ UtisecQhdc espèce des trois du même 
genre a un* goiiU'Un peu amdt- et désagréable ; ses se- 
iTkeaces sont ^eulk^kuèiit ameros& on attribue aux racines 
une vertu vulnéraire , diurétique et pur^^ativc , aux 



^is invirons de Paris, S-jt) 
Tnences une vertu astringente; et aux feuilles une qua^' 
lité purgulivc La incdccînc emploie ccMe plante inté- 
cieuremeitt et extérieurement ; ses ailles en infusion 4^ 

dote ifiine doigacc eoQvieanentdanè .let bouiUow 
l4xatitii «lëMlnei» ; sa ndo» ne. pàrge 6ilHiiMDMtnl> 
qo^aoliiiil qu'on Fempkne k la.dote donèOMt. IM <élh) 
•cille comme un a0toaî9eiiMrèB<'boii^le-4AKdet Bemf^ ét* 
ffâê hm doÊe rdutn^'Onm |u8qu*à deas^ On prétflM4|ait 
ïïiea ULtài aiMlkiir |mùr «mterrhémoFragie du nez , ^îia^ 
«a semence! en .poudue en guise de tabac. Cette méîfjo 
semence pulvérisée est encore cYccllcnte pour saupbu* 
drer les ulcères , elle Jes mondifie et les desséché. Ou 
prescrit aux animaux la décoction des fe^uilles à la dnso^ 
de deux poignée» sur une livre el 'demie d'eau. Ellif 
est peu utile daos les prairies , elle. plaît néanmoias au^ 
l>C8tiaux«' I . . ••• • t "»» • »* *» » 

hm raiàncs «t Ita.AnilUia. ét^jommk dondntwii 
teîntm {aiMir pfOM» mx UàaàBi .Or'peut léaote^diî 
çatttt plâttl»lq§ pkmê hdU étm pctitafcowpieH. • » 

1286. ^i. li ZAaaMi lifofh^m f le Thiesion à leuQl«0 
de lifik II donne touf >étét de» llcum hkmiéÊmÊiiiBfvMW 
trouve sur les montagnes secheti et aridës. > •> 

1887. o. 2. Thesium alpinum , le Thosion des ^lp<»s.* , 
Il croit communément à Fontainebleau , du côté d<ft; 
Chaillv , et donne pendant tout Tété des fleurs blanches: 

ia88. 392. I. ïV//i7/ui a w/ï j<» , la MonnOyerc y le Tâ«^ 
l>oviret>deS'champs. li se trouve dans les chanipSa ^t 
«lOnue pendant tout l'élc dès Heurs blancibes. 
•'. Ihecl antMoal^ti^ue:^ on iaptiliquc. eslMeaéeiiéllf 
«Ar Je» MrtÎQi affMtte'ëéxiwinaisÉie. -km méoMUr 
a'éleve de ces plantes entassées passe •potoréMjsMV 
ûisedes ; sa semcndb inpripaéc lorinc mim* huile- bpAiio 
à.:liiAkr.Cet«a^Bte eét inUtile>dao8 kh'piàitiéêo;9iMlr 
non pas chtiéninCMfcdMS Icspélnri^ , les radies ; >I($e|^ 
chèvres et lès cochoqs en 'm'an^cM', les ff^oatotis etie^ 
chevaux n'en veulent point. ' ' * 

. ifl8o. o. z, Thiaspi campe $tt.e^ \ la: Bourse-dcklbdas^' 
le Thiaspi champêtre ; on eh trmrve sur les bords flbs 
chemins et fossés. £ile- donne • en mai et jum desHeuii 
planches. . h . * ' ^' ' : * 

X^p. o. j. Wmêpi peffoUatum , le Thiaspi pcrfolié^ 
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On en trouve dans les endroits culuvés-fil donne en mars 

et avril des tleurs blanches. 

Le Thiaspi numéro 1289 est inutile dans les prai- 
ries» les moutons et les chevaux n'en veulent point , les 
vaches; n y touchent (|ue rarement , les chèvres et les co- 
dioM eoiit^les seols' qui eii*inangent 9 il es est à-peu- 
prèsi àê Inèm de la présente espeee* 

>i29i. o« ^-Tkkapiimrmpa^riM ^ la Bemee-de-pat-' 
teu^% On en trotte en' arande quantité dans les endroîMi 
cultivés; elle donne pendant loat l^des iteors blanches. 

' Cette plante est' vulnéraire , astTingente.ët'.rafrifeliis-' 
santé ,ellc convient dans toutes les hémerracies et même 
dans les diarrhées et les dyssenteries 5 on Ta prescrit à 
la dose d'une poif^éc houiUie et infusée clans de leau 
ou dans du vin roUge , son suc clarifié à la dose de 
quatre à six onces , cl ses feuilles sèches , en poudre , à 
la dose d'un gros : on les fait aussi entrer dans ics bouil* 
. loue»! décoctions > et laieMiens propres contre toutes ces 
Biel<wiie>i PhuMpin inédcobs la-refMdent' oomme spé** 
cîfique dans lepiisewmir di| smc^ On asMÉre qdeii Bofiivée^ 
de*pasleur est fébrifiif^OnpiiieDdqae cette plante pâée 
introdUile- dans les narine», et appliquée «sur la nuqae 
du coa et sous les aiséelle» , arrête le saignement de itesj 
La Bourse-dc*pasteur réduite %n cataplasme avec un 
peu de vinaigre , on pilée avec du plantain, et appli- 
quée sur la région du pubis , est un excellent remède 
pour les règles trop abondantes. On applique cette 
plante sur les plaies récentes , poiir arrêter le sang , et 
prévenir les inflammations. On ddnne atix animaux le 
MiCMà la dose dune demi-livre , ^ poudre à la dose 
d^tMrdmiMnûe , cit Itiidécoction k celle d'une poignée 

itwmejMedîe^ *• 

li y aune espeoede TUMpi quidMm '11» trèt4wni« 
WMiigoAl èla..eheir.elm::lart ëta.VMhgi > et.oe f^oût 
ae 'comnuiaiquc an bedne el Mpftsoma^é: le remède 
à cet ûseonv^ieat^'iie* laisser pendant huit jours à 
rétable les bestiaux qui ontmângé oèla plante , et de leur 
donheif du foin pur ; bientôt le mauvais se dissipe. 

. On emploie la semence du Thiaspi dans la thériaque. 
On peut regarder ceHe semence 'Comme salivante. Tous 
les Thiaspi sout annuels. - ^ i 
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laçs. 393. !• Thymus serpiUum , le Serpolet. On en 
trouve sur i«s cOtemuJL , ii doone ptadant tout L'cU des 
ileurâ iouges, ' ' 

Le. Serpolet est acre , amer , stjrptic^ue et odorant,; 
0m lui attribue une vertu céphalique , «tomadiale , ant^ 
•hystérique et-, apéiitive ; il est -aussi eaunenagpgue et 
convisnt dans les. ol^tructions 4e la matrice. jPaca» 
oelse » Hartmann et Myosicht recomosandent Teatt de 
Serpolet pour la ^léiison des caibaies im. Humons z on 
.vante beaucoup aon infusion tbéiforme dans les vieux 
rhumes. Plusieurs médecins conseillent la conserve 
xle Serpolet pour lépilepsie ; d'autres préfèrent son 
huile essentielle et leau distillée de ses fleurs pour la 
même maladie. Tourncfort assure mi'un gros de la 
poudre de Serpolet est diurétique ; Ray rapporte que 
Fesprit de Serpolet est meiveiiieux pour iaire recouvrer 
Ja parole aux apoplectiques. .... 
' Jues cbevre^ et lies moutons le manffent • les oo^ons 
mfn veulenl point ; il plalft be—coup auk lapins elaux 
abeilles. 

Le Serpolet s'étend sur la surfim des terres Uaères , 
détruit peu il peu les autres planles | mais on le détruit 
lui-même en répandant du fumier : ce moyen de rendra 

les ferres des prés ferfiles est de tous le plus assuré et 
le plus propre à écarter les pianles inutiles^ et . nui* 
sibles* 

1203. o. 2. Thymus acinos , le petit Basilic sauvage, 
le Thym champêtre. Il donne pendant tout l'été des 
^tleiirs rouges : on en trouve <i«ui^ les lieux, secs et 
arides. . . 

Lf t ofaevauic , quelquefois les vaehea et Jes: moutons 
le mangent, les codions n*en veukot piNnt, ir-'-^i 
' 1294. o. 3. fhpnms aijpinuê, le Thym» des Alpeik II 
slonne en {usUet et août des fleuM rouM. 

On en trouve il Fontainebleau , sur la rodbmde Cu- 
tncar , à côté de la B^I»<itinM^- U ne «diUhre -^«Ms» 
•pou du précédent. . î 

IStgo. 394. I. Tîiia ruropœa , Ic Tilleul d'Europe, Il 
^st ciHnttUiA dans ics £»féis; iSm iisjm sooi d'un biano 
aale, 

JLys i<?^ss et les fiturs do TiUeui sont en usage en 
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•médecine, sur-tout la dernière ; on en tire ïtsû psit tjk 
«listillâûon ; on en prépare une conserve, et parle se-»> 
cours de la ^'rment^tion , on en obtient un esprit on 
conseille à la dose de douze ou guinzc gouttes. Cet es^ 
^nt eèt trèt<èqn ptur tim la ttînCm m ptantc» *o6- 
^fdMUquM» Oa itcoauMuide , ^êom lliydtt»[Msie , la éè» 
4»ociiaii ,dtt Mt" de cet arbre , pmcipalement eeliii ét 
«et feuoM pousses de deux aM«- Fout cet fÊSàtH , 
jaet une p oi i y i éc de ce iioiv coupé menu dana éeiix 
Ipâates d'eau bouillante ; on ie réduit à chopine , et 
on le donne aux malades on deux on trois prises, 
après l'avoir passée. La dose de IVau distillée et celle 
de la conserve sont d une once. On vante toutes ces 
préparations dans Icpiiepsic , la paralysie et les ver-» 
tiges. Les fleurs de cet arbre , pulvérisées > l'ont partie 
de la poudre de guttete et de quelques autres rem<Klc8 
Mt»<pdepti^filet« jQn altiibue au)c tcuiUes dé lïUaul Une 
vertu aperitive et emmcnagoguc t Buhranl pbiileiiittiai^ 
*Umk% > le» diari»Mw dé Tilleul » pris à la dose d'un 
dami «yoa , lam^kta* lea ardeurs d'uriné \ BttmuB«c 
prétend qoe dans le tenesme l'application extérieure 
.en foinentatiôn , faite avec la décoction dès fouilles de 
ÎMkul , fait très-bien; Simon Pauli prescrit^ comme 
tin exceHcnt remède ponr la brûluk^ , le mucilage tiré 
de récorcc iiioyciHic du Tilleol , fait avec l'eau de plan* 
tain. Les bayes ou fruits de Tilleul sont propres k 
arrêter toutes sortes d bcmorragics et de cours de 
.ventre. 

• Quand ou peserit aux animaux la poudre dcsfkma 
de TîUeal , • ctaét , pour Dordinairo ^> a la doee d*UM 
demi-once. 

vr.vjytê mmné' d« .QRtleiil , dont lea^ abeSles aont Cott 
friandes y.leîir ; donnent la dyaeenlene< ' * 

m' fift.fiiîsaiil de» iikiaMMia a 0et arbres on^-^ un 
suc abondant crui pourrOit , pâr des ébullitions et dea 

*«lariiica^ns répétées , former iTneVspcce de sncre. 

-'■'Le bois de Tilleul est blanc, legar , «n peu tendre, 
liant et peu sujet aux vers: les ouvriers le eou Ton dent 
gouvent àv^c^lc bois blanc. Les • toiii'neurs et les sculp- 
teurs en fètttiin frand usage ^ d autant qu'il se travaille 
laciicment j les menuisiers lemploieat en quantité d ou^ 
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Vi*a$;cs \c^Qvs ; il sert ii cv)iivrir Ti m pénale des carosèes'l 
On en fait la carcasse , le couvercle , l i plancVic , in 
barre cl les claviers des davessins ; cétoit de ce 'boi# 
qu'éloienl les semelles des soqucs qùc portoieiit cer- 
tains religieux ; on les emploie pour lei taloiis des sou* 
Ikr* diiofame. Los tables de Tilleul sont recherclu'es 
|Mr le» ouvrim- metitr « parce qlie oé boîs n*émous5e 
hâté •traoclMli» A Straibourg , on fiut l«s petits 
is k chasser lei -moodies aveC' set {euncs oran» 
elles; ionqo'ellce «ont beaucoup ptuspelitès, elleê sont 
pvopre» poiir fiiife le» erible» des vans et autres ou- 
vrages grossiers de vannerie. Son charbon est eropiové 
pour la' poudre h canon : on fait avec son écorec des 
cordes à puits d"n^:Tî^n à Paris , et les cahas dans les- 
quels on nous apporte la poix de Bourgogne, Guet* 
tard soupçonne, à la flevibilitc de èes fibres , c^u elles 
puiuioiCAt soutenir l'apprêt ndccssatrc pour (fLitc du 
papier» • - t - 

1296^ 395. X. TUkea agwaHea , la Tilléc d'eau. Ëlle 
donne en ftiîUet des tteiirs d'un MAnè sile , à quatre 
dMsions j cfte est eommuac dans les maraii de la forêt 
de Foniaiaebleau. > ' 

1197. 0* a. Ti^hra mu$cô9a , la Mousse grasse , la 
fte «onasease. £Ue donne en juin deli lleurs d uii blanc 
aalc , a trois étamines r en en trou vie dans Jes boia sa« 
bloneux et découverts. 

1298. 396. T. TonfyUum maximum ^ le grand Tordvle. 
Il donne en juin et juilict des fleurs îaunfiircs , et se 
trouve à Kuntoinebleau , sur la côte Champagne» près 
Thuiuery. • . ■ • . »•» 

, Les semences de Tordvl<^ des boutiques passent pour 
être carininalivcs et diurctiquc.^ ; celles du grand Tor- 
dylc doivent avoir à-pcu-prèâ mêmes propriétés^ 
maie ellca sont-inosilées. 

ta99. 397. I. Tonnéniaîa enciù , -la 'Tormcntille tjk 
bëreuse. Elle donne en été dfes fleurs jaiine* : on.ea 
trouve àaeoM les boîs sabloneux et élevés. 

I«a Tormentille est vulnéraire y astringente, et propre-» 
par conséquent , à arrêter les covfs do ventre, les hé* 
morragies et les fleurs blanches : on fait usage de sa 
racine dans les tlsannes et décoctions astnn|euteS | 




I 



5'/6 Flore économique 

depuis la dose d'une demi-once jusciu'à une cmce par 
une ou deux pintes deau , ou ea sul>stâncc cl en pou* 
dre , depuis un demi-gros josqu à un gros , incoiporéa 
«vec U eoQtenre d« raie oa mèlétf «ycc quelque ODiai 
«itringent Ii*«ztnût de^ «stte nMâne est propre dane 
toutes sortes dliémonragiet » à le doee de oeux gros an 
pliis. Quelonee jn^eare «aaorettl jpie cet extrait ert 
alesitere $ tU prétendent qu il eoment dans les fieirret 
malignes accompagnées de déroieniens , dans les bé* 
monai^ios el les dyssenteries. Cetfe racine f^'empîoîe 
encofL' cxténeureincnt ; on la met en poudic et on ea 
répand sur les ulcères , qu'elle dessécnc et ticalrise : 
cette même poudre , ap|)liqu( e sur le panaris, le gucnt 
prunipleineut , à ce que dirent quelques auteurs ; on 
prétend que le gargarisme fait avec la décoction de la 
racine « soulage beaiiooup diins^e mal de deaU. 

Quand on prescrit la radne de TormentUle aux «û* 
■Max » c*eat en poudre , à la dose dWe demi-once.' 

130e. 398. I. Tntfopogom pratense , \a B;)rl)e-de4xKiCy 
le Barbouquin 1 le baisilix dca psés « k Ricochet. Cks 
en trouve* «lana les prés : elle donne en mat et juin 
def fleurs Jaunes. 

On prétend que cette plante est apéritive et dépura- 
tivej on en maii^o, dans le nord , les jeunes pousses» 
les feuilics et ics racines : ces denneres doivent être 
enlevées de terre avant la pousse des feuilles } leur 
gotlt approche de celui des saUiUx des jardins. 

Elle est inutile dans les prés , car elle scclie difficile- 
ment, mais elle est bonne dans les potagers. 

Toua les bestiaux la mangent, aui^tout les codbnas ^ 
maïs rarement les chèvres. 

j^joi. o. a. Tragopogon porr^folium , le Sabtfixdes îar- 
Sins, le Sâlsiiix à létiilles de. poireaux. On en Inmre 
^ans les bas prés : on le cultive dans ks jardioa.; Il 

ponne en juin des fleurs rougeâtrcs. 

Les racines l'oumisscnt, de même que celle de Scor- 
sonère, une nourriture lé^^ere et saine. 

1302. O. 3. Tragopogon undulatum , le Snlsifix ondulé. 
On en trouve da^i^» icé l>a& prés : îi donne en }uin dea 
fleurs jaunes. 

1303. 399. X. Trapa natoM , la Châtaigne d*cau , U 

Macr^ 
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des enytrons de Paris^ Syy- 
Macrc floUantc , la Corne, le Sj i^t)f. Elle (îoane cit' 
juillet des fleurs blanches : on en trouve dans les caur ' 
staeiianfes k VcrsaiHcrs , dans le bassiu du chariot eni* 
l)oiirbé, au bout du tapis vcrd. » * •* > 
Les Chinois sont si persuadés de l'utilité de cette 
plante , quils la multtptient par tout où il y a de l'eau; 
toute la culture consiste à )etter les firoits^ de la Macre * 
flotlMStc, & la fin de* lîauto*ne , dans un ei^roit où 



cfidrofts ai ïcak( est claure» arec une bonne «ex^osiiioa ' 

au midi. : » .... 

' Son fruit est un peu nourrissant et astringent; il 
contient du sucre et de l'amidon ; le peuple îe mange" 
cuit à Icau ou sous la cendre : les Maci*e8 séchées et ré- 
duifes en farine , t'ont une tr^ s -Ixjiinç bouillie , mais oa 
n'en peut pas laircdu pain ; ellos peuvent servir à la nour- 
riture des oies , des canards , et louraissent un boa 
i'ourrage pour les bestiaux. 

• Nous vivons puUié une dissertation, très-intéressante 
sur c«tte plante dans-nôtre If muftr-'ctoilîclAin 0énénîh'0^ 
éccttùmiqi» des itpiê rtgnés,- Vovec' cette coUection. 

'I304. 400. I. THfoHum iffbMmnr fUt Trèfle hybride* 
Il «donne en matet ' juin des flovrs rou^: On en trouve- 
à Fontainebleau et* à •Fiaiaiseau. 

1305. o. %, Trifblium repent , le Trèfle blanc rann 
panï , le Triolet. Il croît dans les prairies : il donne , 
pendant font rcfc des fleurs blauohes^ il y ci^ a une 
variété d 1 leurs rcmges. 

. -l^cs fleurs sont astruigcntcs \ oor les emploie ootftm^ 
les pâles couleurs. 

CjKc plante est un excellent pâturage , les vaches , 
Ic^ chèvres , les moutons , les chevaux la inamgent, mais 
eMe est très-nourrisaiate'; et si on laisse les bestiawC 
trop long-temps danâ un champ de Trèfle ».iU enflent 
et peuvent périr. •> 

1306. ô. 3. TrifoUam jiiMmMrasnvi • JéTriff le eiitené^ 
XI Ounne en mai et juin de» neurs d\in blanc sa|c : on 
en trouve le long de la roule do Versailles entre Ville»' 
cl'A^'rav et le rendez-vous de l.i chasse. 

130'?. o. 4. Trifolium wuècns , le TreHc rouge. H 
donne ca jiuu et joUiet des fleurs rouges tonnant W 
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d^» hcrmiles. 

.C<3lle plauiç , \mi W iQDggfiUjr 5cs «pis, méiiteroil 
une place distiiiRuéc tlana tf4)9 pAf^eDres, 

Oj^ ii^ trouvée ilj|iia/âeft fm:gc«42jU:dflfiii» pMdftut toiA 

:i.'w6ilMm '4(Bii .CI»itn A», Tuefie e9t dune saveui' 
and'^ €A «âtri^gSDt^ : on iaireconunasidc contre t<»ii 
nMfelNnriilr f f If pâles coukiir$ ; \c TicClc est un pàv 
turage excellent , mais il laut avoir ]>rccauûon de n'y 
njctli^c les bestiaux que lorsqu lis sont dieià un peu ras- 
sasies ; on ne les y laisse que peu de temps , cl on les 
luenc ensuite sur des côleaux. Si on leur donne le 
Xrctle dans Tétable , il iaui W Luélaogci avec ia paille , 
apurement cetlc nourriture procure bieo tôt auj^ an u^aux 
t«MÂ 1q& syjDulAnNM «le la pK() :>ic^ kss chevaux devien- 
nent sujets àocs vertiges qui peuventètreiaborteU, «ion n'y . 
ntmédîe paâ prompteipcnt piJl 'dat; iil||i>es , desybabaons 
nftgfclââMil»', dM lamnciiaMdiia véncatolreft appi»» 
qués auxScux fesset, aie; ks. motions pcciasen%-ée^ 
guts-londu da d'autrca niAki^s.^ ilé calent et peuvent 
i^QUCir de ce idemiei: accident l^e Trelle les engraisse' 
promptcment ; mais on prétend qu elle rend la graisse 
{oMAâtre , qnoiqué'de'bQii g^Bi^Tu ; "ceile licrlic ne dure 

Îjour loidinaire que trois ans, eile kcchc pUis diilici- 
ement que la Iqzorne, mais sa culture est plus corn- 
muncment suivie du succès. Les.tcrrcs douces , grasses, 
^ kumides , sur-tctul «i On a U ikcilité de ka atrCMuÉ-, 
sont celles qui lui conviennent le mieux. Cette piaula' 
4oAnefaoiiiee:Qne taàiture tante» 
^ X3Q9. ^ ^^ Tfffiditm eiliosUmf le Trèfle cîUoaz. B 
donne en juillet des tleurs rouges : on le trouve à¥oà* 
Hnnebleau., aur les iHNrds. dea Ikms: de if piaînft de la 
Glandée. 

•'131O. o. 7* TrifiiHitm Alpestm , ic Ti:ene des Alpes. 
Gettr ])lante donne en juillet et août des ticurs rouges. 
On en trouve à Chaville» gareone de S^vi^es, à£ontair 
nebleau et ailleurs. ' • • 

! 113^1. o. 8. Z>î/o/i«/^; y/fX"o^«u5B , le Treile courbe. On 
«n trouve dans iea prés mo&Uicu^; U £lei:^it ea mai 
et juiu , sesi'iauxs samt rouges» 
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des invirons de Paris. ^79i 
I312. o. 9. Trif^hum incarnatum , le Trcfle incarnat. 
Il est iinnuci, cl croît dans les prés: on on trouve aux 
environs de Vaugirard, auJpIessis-Piquçt , et daixs d au- 
bes endroits ; il oonoe en juin dct fleurs rou^tres» 

13 13 o. ltt. ^rffoUum œhnUêueÊtm, le Trèfle jaunâtre- 
ZI est vivace, et 'donne en juin et jttiU^t, dea fleurs d*tt% 
jaune pâle , croît dans les prés ; on en ^puv^ à V^le^ 
genis, k Bievre, à Palaiseiuis; 

1314. o. IX. Trlfolium tsngu^tybîium , le 'Çrcfle à 
fcuillcî^ étroites. Il donne en juillet et août des fleurf 
cl un jaune pâle: il croit natiyreUcmeat diaiules prés; 
on en rencontre à Palaiseaux. 

1315. 0. 12. T/i/b/ium dipsacum f\e Trcfle en forme 
de chardon-à-bonnetier. Il est annuel , cnit sur les 
bords des bois et étangs : on en voit è Marcous.sis j âes 
Çeùrs qui paroissent en juillet , sont d^un rouge pâle. 

le TreBé Aes ehamps ^ 
le Fied*<le-lieFrr. Il est annuel . Heurit^tout Tétéi dune 
couleur rougeAtre, et te plaît les't>oia et lef 

champs. 

Les chcvres mangent cette pl^|e t elle est néanmoinâ 

£en utile dans les pâturap;es \ sa graine , m^lce ayéis It 
oaieiit, donne un ])ain mat, couleur de roses, 
. 1317. o. 14. Trifolium gracile , le Tretic grèlc. U 
est annuel , croît dans les bois secs et arides î on en 
voit à Vincennes ; ses fleurs sont rougeâtres et s'é^a- 
nouisj»cnt en juillet. ... * ."..-« 

1318. o, x$. TrifbUum scabrum , le Trèfle dur. On en 
rencontre dans Ih laconet de la plaine du Pcnnî* 
l)u- Jour et dto boit 4e Boulogne ; tes ^ileun tont roa<» 
geâtrea et 's'épanouîsaent en juin* 

13x9. a TrifQttumMtHatumf le Trèfle strié* H 
croît annuellement dans Jea l>ois aect et les pâturages ; 
SCS fleurs sont de la même couleur que celles du préoé* 
dent, p irotsscnt dans le même temps. 

1320. o. 17. Trrfofifim fi-agijerum , le Trèfle fraise. 
Il se trouve dans les près secs, donne en ctc des llcui^ 
rouges; il s'en trouvtî une variété à fleurs blanches. 

I#es vaches mangent celte plante . sur-tout lorsqu elle 
est verte ^ aiuâi quoique ^eu utile d^uâ les prairies, eli^ 
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est 1)0111^0 clans les pâturages ; ii est même des pays o4 
on en lait des prairies artificielles, 
" 1321. o. 18. Trjfoîium mohtanum , le Trcfle des mon- 
tagnes. Il se plaît sur les montagnes , ainsi que son nom 
l'indique, donne en juillet des fk'urs d'un blanc sak, oa 
tn trouve à Fontainebleau, da côté deChailhr.. 
' Cest un bon pâturage, les vaches» les dtevxes» les 
moutons et les chevaux en mangent. 

i32a.d. 19. TiifoUUrn agrariufn , le petit Trcfle jaune, 
le 11mothy« Il donne en luin et juillet des fléurs jaunes , 
on en rencontre dans les bois sabloneux» 

Il fournit ,unc.exceUente nourriture pour les bestiaux; 
les vaches , les chevrès , les mdutons et les chevâux en 
tnangenî 

' 1323. o. 20. Trjolium spadiceutn vam-xQux. W 

fleurit tout iclé en jaune; on le rencontre dans les Jjois 
niontvieux. "* ' 

. ' ''SM* °' TnJoUum aureum , le Trcfle dore. II csf 
ànnuel , donne en juillet des iieurs jaunes : on en liouve 
dans les prés humides. 

' 1325. 0. i2. Tri/hUum procâfnbens , le Trèfle nmn. 
Ses fleurs jaunes s épanouissent en avril et mai: oa 
' en trouve aans les champs sabloneux. 
'^lii6. D. z^. frffitiùirhJl^fMfè, le Trèfle en forme 
de iilel; On en' trouve dans les prés 9 il y fleurit eu 
}uiltct et août. 

!En général tous les Trèfles contiennent abondamment 
\b principe inuqueuY nUlrîtif. Le Trèfle des prés et cc- 
îni <îe? mont:];;;ncs conviennent le mieux pour les prai- 
tics artificielles ; mais il faut prendre garde cpie les bes* 
tlaux nen mai);;cnt trop, nous ne pouvons assez le 
répéter, s'ils sVn rassasient souvent , celle plante , ea 
occasionnani la pléthore , leur procure de» maladies gra* 
• Ves, telles que les vcrtigei aux chevaux, la tympanitt 
aux- bcet^fs. . ♦ ■ ' ' 

1327. ' ô. 24. Tri/blhÊm meUUiius officinaHs , le TreCle 
mehioty le Melîlot ordinaire. Il croît dâns les champs 
cultivé^^^ donne pendant tout l'été des fleure jaunes. 

1328. Os iS. TrifoUum melHotus aWa , le Melilot blanc* 
. il. dcmne en jaÎA et juillet te fleurs, blanches : îl esf 
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des environs de Fàris. SSt 
htsanoiiel: on le troave -dansiez champs «iullîvés , pria- 
ctpalemenr dans ceux de Sèvres. . t 

1329. o. 26. Tr^oUum mM9tu4aJii$ibua , le gtand Me- 
Ulor. Ses fienn sont Jaunes, et paroisscnt en )uiUetét 
aoilt : ou en trouve qans les forêts , à MonJmorencjr 
cl notamment près Tctang de Mont-lignon. ' 

On s'est très-peu accordé sur les propriétés du Mc^ 
lilot ; il réunit, à une odeur agréable, ijn principe mu*» 
queu.v un pou amer ; les anciens l'ont regarde comme 
emollicat; quelques modernes , conduits par l'analogie, 
nayant é^ard qu'à ses principes actifs , à tesprit recteur 

gu*d contient , ont cru qu'il . pouvoit plutôt irriter la 
bre sensible » au*adou€ir et relâcher $ rinfoôon de 
fleurs de MoVIotctoit recommandée contre la colique # • 
Tinflammation des intestins , la rétention: d*urtne » 
la tympanite t les fleurs blanches,, mdi» oa ne peut 
compter sur de semblables assertions , ellea ne^ sont 
point le fruit d'une observation éclairée. 

Tous les bestiaux mangent cette plante , qui plaît sur- 
tout aux chevaux. Il y a des pays où on en fail dcs prai- 
ries artificielles. Le grand Melilol semblcroit devoir être 
préféré pour cet usage. Les abeilles aiment beaucoup 
les fleuri de Melilot* , . . 

1330. 401. j. THghchin palustre , le Troaehart des 
' marais. ,On en trouve .dans les prés nn^ca^nw;' ii fleun 

t'it en août d*un blanc talc : il est vivacc. 

Il plaît beaucoup à tous les bestiaux ; il leur fournit 
.tm pâturage d*une qualité excellente 9 mais peu abondant, 

I 402. T. Tri^onella moMpeUana , la Trigonello 
de Montpellier. Elle est annuelle, donne on juillet 
des fleurs jaunes : on en trouve dans les plaines de 
Champigny , du Point-du-)OU]C> <iu bois de. Boulogne et 
autres endroits. ; _ ^ 

. 133^^.403. I. TrigoneJia /cenuru-grœcufnf \c FciiU'gvcc 
le Seiiegré. On le cultive dans les champs et les prai^ 
rt^t', «ia<»tont à Aubervillcrs , près Paris ; .^ps flçi|rs pa« 
roissent en juillet, sonl .d'un blanc aaloiv 

Qn fiiit, en Franco , .un grand commerce du Véno^ 
grec ; on envoie sa graine dans les pays étranf^ra » 6ur*> 
tout en Hollande et. en; Augielerte, C^tte graiiie réussii| 
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SSà ' Fîon icùnom^ue 

l k dtïcc \ on la diawit nouvelle « oien notttrie ëtde li 

couleur U plut dorée, 

Xa&rîae de -Féau - gréé naAsè^ eii.tiié<leciae, peuf 
toaUieate * résolutive., anooiite , propre à résoudre et 

SdoucUsante ; on U mêle avee d*aulres farines rrsola* 
ives dans l6i «dtabldsmos ; elle dissipe \m durelé des 
mâmeiies appaise les douleurs de la sciatîque et de la 
goutte* Sa décochon est aussi détersîrc qu'adoiirîssnntej 
OM rpin ploie utilciiionl dans ios cours de ventre cl la 
dyssenferie , dans les tranchées de colique et quand il y a 
uiccrc dans les intestins. Tragus assure , sur le rapport 
de P.iiie , que la décoction de la tanne de ceite plante 
csî uiiie aux phlysiques et dans les toux invctcrccs. 
mélange des semences du Fénu-grec est un ^vané oph- 
' talaiique : on ne prend gueres la décoetîon île cefte planté ^ 
par la bouche, mais seulement en IsFement dans Je$ 
maladies susdites et sur-tout dans les liéiiiorffaordcs« H 
nen faut donner au une 'deini-tivre &4a-fotSt que lè 
malade le gairde plus ionç^^temps , car pour Vm ee la- 
vement esl-une -tbinentation intérieure. Les femmes de 
Provence se servent, pour l'ordinaire , delà poudre de 
Fénu-ffrec , dont elles sanpo'idnmt un oignon ouvert cuit 
sous Ta cendre , pour apjiliqucr sur le creux de l'es* 
toinac ; elles s'en servent , dMcnt-elles , poitr gm rir le 
mo^ndemeni , ({ui survient apr^s de violons exercices, 
maladie duul Garidel et Rondelet ont ]Kir!c. 

0-1 donne la graine de Fénu-gioc aux bestiaux, et 
•ur-tout auK chevaux, pour les engraisser et leur donneï 

de l'appt'rit. » ' ' ♦ • , , 

1333 404 I. tr^ùvm fMUmm » le Bled d%lé , Il 
Froment xi été. Il est annuel , fleuiit juin : on lè 
eUttive aui^^^entîroni de Paris* 

1334. o. a. TrHieum f^bemum , le Bled d hiver, k 
vrai Froinent.. Il est aniiuei et se euitive aux ôàvi* 
rons de Paris. 

Le Froment est, de toutes les graines , le plus pro- 
' pre à faire du pain ; aussi est-t c celui dont Tusayr est le 
plus général j mais avant la termentalimi , le Fj omenl 
ne iournit quune pâte indigeste en homlUe , que* le» 
personnes dans 1j vigueur de l'â^c ne di^crcut qu'avec 
^eiae , Qt ^ui cause aav: eaiaq& la constipatiofei et les 
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disrinriMâÊ 4bi%m. 585 

elMlra6fii!^*'Gliii«H ra^^^ du bM 

onl- el âMisènilé aV«c dû sel » il sentit des doulcfcrfs 

dWonfiâc , auxquoUcs^ succédcrênt le dé^At , les doli- 
Icurs de tète, robscurcissemtînt de la vue et la crispa- 
tion : des enfans , <[iiî mangèrent du bled, en lurent 
très-malades, et deux ^n Itiournrcnt , suivant Tobs^^f- 
vation de Victor. Le pâin , desscdié au leo et houitli 
dans do Icau , tç^iHiit une boni)c tXkisSOit > ^'dn aé- 
pelle eau pânde tfl frl•4^bn^<MblO'idakt^:|«l^ -m 

• Cbapàl H refilé», tttt^mojen dèTMâlIéWilMItt , iTMb 
ofm')et*11éflttî6- émrëk ^ faiikie » tfii et ^dirtfti 
'de siiptsrbbs ttfmiU ét M'ai^db È^fiÊtéàkiamiàéti»^ 

• de Sevresi - . .:i 

On fâit du lait et de la farine de Ftyiitiétit de 
1-î bouillie aux enfans. Rouelle a observe que , 
rendre cette nourriture salutaire , il convenoit d'y ëM- 
plover le mail de Froment tel qu*il entre dans la çorA- 
position de la bierre , c est - à - dire , le grain' germé , 
parce qu'il a subi une fermentation équivalente à 'cdUe 
qu'éprouve la pâfé dont oh fail le pàih -i" on j>cut 'v 
s\k>pléer en faisant t^i^* Ift IbrNiîè ÎUl 'IèlL Gil mti^t 

êmiiùê êik ttebiW ,t«Mry«tei ; l^'4Ht«leà , 

'iWl>%ile^rè lë^'VènlIllA^ et fàiitiir^ tl» fcâ|^ni /fes 

• ' D«hs lè^i tènilps de fâmiile , oin t>*il^ ûVëc «du 
ion î les Picarîs m le fàlSÉfht lég^mëhT "boUlillir dd^s 

£tfe tèau avec de là ^àihe de KoH'blon , \hih fcrmenïèr 

darts de«î >onY!eailx àv<5e de lâ iieVtirji ieu 

•boisson très-usitée dans le pays. L? hJalt "^fc Frotne^t 
' est rdiisage pour faire la bietre : on VHl (ftie sa fatittè, 
'^bbUîllie dans dè l'eau , prcklult un aliihent tfourris^àfrt : 

è'est peut-ette ïe Jar 'odoréum qUe lés 'RôïWaiïi¥^aJI- 

-hotent à leurs soldats. On''rëHre , |»àr Ui 'fel«<èWffl*i 

• ^ci Fi^ottëhr , une liqueur «p^rituélrfc' « t#^sieW^*tte. 
Le Froment eit sujet à des 'Ai^lH4ip« , là ^éltb > 

ihkim v^k Mëne V %ii«edéwt la MOibv ^mrm qu 

VûÛk le§ 'iràïhi' if^ lVR ';dM9çKàt1)<més , lorsqu'ils Àe 
^eôiiHènhm ^à'une poussiêrè'^iHiire. I^c pnin tàit avéc 
Jles graillé aiiiii dégénérés , est capibte de prcMttftr 

O04 
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iiditterenlti.. maladies eiiir'autn», les pcs^nirore . tes 
r4pulcitf8.de téte , la. diarchéc , les convulsions. Pour 
llkssainir cé mauvais l>lcd., on le «Uve diUàs ime ieftftiire 
•Silkaime aigui^co par la chaux. , * 
Jrt'i^** t>«r;ic aniiiiccc ou nourrisBanIc du Froment est 
-presque incorruptible ; trois onces de Froment Ibur- 
.pnissent environ une once frqi^ grv» .d amidon , que le* 

aniiflujMucrsî'f dirent par la puIrcûicCiiDn.' 
.Oa ;&c^i;rtrdaJa fanne. oe^Fiiomeiil en. inédecuie.; 

elle ramollit 9 digère, adoadtet résout: on rem^ki<ca 
r^taplatmej ieléiic qu'on- eiif':ttre e^t détersif *, adou- 
;/(Maant. e).Mini yott laxatif; on en fait usage *m jdécoc- 
- tiçn cj(:MtJàvrilâ^^ <ln*r<^ f rcquKôBiincnt . pour lès 
'animaux » dans les médîcamcns béchiques , adoucissant. 
..\, La,. décoction du son ratraîchil les chevaux ; les bcs- 
«tiaux. mangent le bled en herbe ; ic son fournit une 
^frès-bonne nourriture aux moulons pendant IhivciTii il* 
.ipapgent aussi les baies du Froment. .: . ' 

. I,ç Froment im; scmploic pas moins dans les arts 
! et méiieis , sa iarinc est d'usage, pour folcc *to coUcd«a 
. vitriers, desurdieurf» sqn îçcrl; à r«mtall|ige des 
.^l^Xçnçcf. I. d.Qs éiimux,, .4çs« craj<Qps2dc.paslol/(^to« Las 
^ amidonaiers ont l'art d*en. wtirci: laNiidon pour en fiùne 
, ïpmpQis et ,Uîfli^udré à p^udnrr. Iw chcvW > ,l#» wie 
^de pain iMijt jwa^ dessinateurs ^cMiÇ: c^^loirei; lcf,.CQups 

de crayons mal d«^és^) «^^^P^'^ '^^'^^ aux. ^mb^tUagii:» 
aux pa0la^9d^s bis ; on remploie, aus^i; ppvn les 
^usa^es. grossÂcrs de vannerie ^i r fcmnailiago des 
.*ichaises ; on en fait pareiUomcnt des ctuxs , <W tabaricrc* 
..et d'autres ouvraços de broderie,; elle pren<^ (or^^biiîn i** 
^teii^tu/^: dpôs l^ Cl»ine, on.pn. fait du papjçr/i on fio 

coMvre les :rflajii£>nij. Çu^knf}.;oa: feffMc .cel^ .ipaiÙq« îles 
\ cendres , qAi i r . eft ^ provienneikt . . tr($^ -4iQnn^ : pour 

dopiVCirMdies^fuçst à .Ja t«^».ioOl^;.\cmplQiea^^sf^ iceUc 

des be^iaiix^i f9tVèS"j)qnne.pQMf;,)eik.fK>u^efti^Sltc>aU 
'auaai dp tr^#tl>p«'Aimtcr. ' •-.hj , î> «atf • 
j. En. paî^4^^rt*«rrqmeiit. comme pour 1rs 

'bestiaux , nous, avons oublié d'qjjscrver qupn hache 

menue sa paille , cl ^gu,©^ ; U. 1<ÏM^ dpijûç. m^, WlMie 
7ÏOur leSrftQiiffMeii/. : , *:vn*:p'. • . • .m: ' 
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r"rl335. o. 3. Triiicum turgidum , le Bied gonfle. On le 
-cultive , de même que le précédent, aux.. cnarBon*:.ée 
Paris; il tlcnrit en iuia. ■• " • 

i33jS. o. 4. Tnitcum jancewn , le gro$ Ckiendent , le 
IFroiïient à l'cuillcs ciroitçs. Il est sujet à i'crgot ^. c^e 
©u ine c|ue le soii^lc : il fleurit en |uûi ; o^^en trouve 
dans lc\s haic6 et les Jjruisson». * • ^ "•"^r- 'î — 

1337. 5. THiicwn'snpiniÊm , le l^cmuënt 4es.li^fi. 
' n iteurit en ju^ct et août , est vxvaccf / et se trôme 

dans les haies et les buissons. 

1338. 0. I. THdàtm' r^pems ^ le^^ OM&dant des boo- 
'^liqucs. U ûeani en juin et est coaiinan <lana les lictfK 

cultivés. 

i «Le^sacde Chiendent est un pou apéritif et diuré- 
tique : la racine et Texfrait ont les méme^s propriétés ; 
-dans^ Ja plupart des tisannes on y joint la riicuie. On 

• peut rcduiro siuipieuient la dccéclion du 'Chiendent eu 
. conssslance de ^léc , que Ton délaie ensuite dans i'oau 

pour la boisson des malades : les racines ont servi, 
daiis les teiiipa de. disette ^ à £airc du pain assez jné-» 
diocre ; rherbè.leiimit 4Id boa .fiiornigo pour 1gs< M« 

' fiatue » exeopté k» codiosis , cac '«n * suppose niMr 
propos qijc ci^ derniers -crèusent la t^rre^pour ' en turtr 

"M* racines = tle Ghieiidqnt , ^adisii^qu^tls ne dierchent 

* qi|e êalks de scorsonece et 4e ';Btatk^«i-'Lea elfials 
mangent le ChicndenI |>oui; se fiûvp voatîr. ' 

1339. c. 7. THUcûm,.cmninum dEiynjc des chîbns. 
Crtfe plante fleurit en juin , et se trouve dans fes 

•haies et buissons , dans içs parcS' de Saint-Cloud et île 
'Saint-Maur. ' . - • r! ■ 

•' 1340. o. 8. Tnlicum f;laucum , le Chiendent glâùquc 
'OU couleur de vcrd*d'cau. Ce n'est 4 proprement pâwer 

qu'une variété du précédent; il ileuiit eu jiun, et -se 

trouve le long des haies et dans le» endroits cuttivéi* 
I M%4U <K 9. TritUum igmMmt /iUîB^aLmï fm-tenéA. 
' Xli-neutit en juin , 'Ot'isal conùndn idann 'lêi' endioilf 
' ^lees' c4KUiir les nnirailtes« < t/ 

: > 1342, 405. u Titlipa syheMris y la Tulipe jaunè ^*'la 
.'^Fulipe sauvage. Ëllcilqanten'jîitii-y^anne des .tteuts 

un peu penchées 'iatines : on*ffiA<l||?oliiv* ddilB'-lçj«par^ 
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Nous ne nonn arrêterons pas. in à fà TuKpè, '«vec 
'â^âUtaat pàiis de raisr)ns que cette plante est {HltlÔtciei- 
tinée aux ileurUtes ^uaux botaaistes. 

' : *ou8 'ch aVôns fait '^àxrér këîxànlc varîéfée , et 
"^'ous y joignons une dissertation sur leur cal tare. 

1343. 4oit t. turrltis gfa^m ^ ï^ Tqurrcitc ^jiabre , la 
.SCcwrrelle iiasç. On e twvc ^^ \e]i lîjùk ^a|)l^eik 
et.çaiUputeMX aes i>ois; eue ooiine en lum dès netft 
.uaockes. 

o^.Jk .JVMfiKr XirtsAiv la :3^a«iaene velue. Oa 
en t^QContrè dans les iiois secs ,el, andct^ die 4oQpe 

«n mai et juin des fleurs blanches. 

est inutile dans les pâturages , Ita vadkes li*ea 

veulent point. 

1345. 407. I. Tassilagc Jarfara ^ le Pas-dane , !e Tus* 

silage , i tierbe-Sainl-yuîhn , le Taconnet. Ji donne en 
. mai-s des Heurs jaunes : an en trouve dans les terreina 
.§ras. ,.\ 
' Cette plante est adoucissante , propre pour f aCiU tar 
•rexpectoratû^n , j^uérir le rhowe .ètia plupart dM flû* 

Intes d« la poitmie , qui .reeodnoîsanit '^^oor.cavse dis 
r-téeofiiïa.âafes.et: talées* Les fèuBtes et les fleuES sont 
.M usage en nk^eciney printâpaletiiAidt lesHeuis; eUss 
.:iliitiauJiàse de là plupart* d«sr^tîsannes -pectoiteks; la 

dose est de. deux fUMiees par-jpintes d'éàu. 

Oh en préoatié: un, sffop simple , dbiit la dose est 

dPune onee ; le composé se fait avec les feuilles , 
■ leurs et les racines, de cette planie , auxquelles on asM- 

cic le capillaire et la réglisse : la dose est la même. 
^ : On fait aussi avec le Pas-d âne une ionservc et un 

extrait , dont la dose doit être d'uùc demi-once \ ie<*a 

distillée de ses l leni*!i se prescrit jusc^u à six oncca. 

lies feuilles de cette plantle , iWces* ^ guise de U* 
Jiàc ^ sont trÂ&^rtifildiUesjAM^lliiiiIBli^M 
; issiifeavûir gneis pAnnoins phtysiques , ;en mèlaoft a^ 

ses feuilles du souve ou de sueiiâ; «orpoudie* Bis teaipi 

8e Dioscon(iè,;ion faisoh rfeQevo|t Hux personnes at- 

taquces de ces maladies la vapëur dfe la aécoctioiL.4ls 
' iéi^lks de Tu^adage^iMinel a .voulu rétablir de nos jours 

fctle^lhode qoi nous a paru ti:ès4]iieafiadMiite«-HttiUa'« 
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des èWbW& l/é^P&ris. ^ 
médecin , à HoM, an rapport'de Ray , plu$îeurir enfiin» 
héfîâoes, eti ne leur donnant pour toute noutriiture qù|^ * 
'd(»l Ibtiitiès de Pas^l ar^c cnirés artt le beutae et iâ la* 
rin*% ']> suc ^ .là foème plànte ëH ^rci^rè y tmTiiAl 
ijuelquesMins , ponTj)i|itérir la fièvre quiarfe , si oh lë prémi 
pendant quelques ^oiirs lia dose de troia oà quatre oi(- 
ces le matin à jeun. ' • ' • 

• On se sert encore du Pas-dane cxteHèurcmcnt : oh 
fait avec ses feuilles un cataplasme qui convient dàii^ 
le8 intlammations. Simon Pauli dit'^e Senert se sct- 
voit de la décoction des fleurs de ^as - d'âne dans cQi 
vin, pour les uloeres qui viènbéQt iuz. {amlîips'ilef lij^ 




iî>lài 

la dose d*une poigi)éc . sur \ine livre -èt doi^ic d'eau. * 

1^6.- o« Tussiiagô fèiasifc^, )e l^eâistlfè; THei^i^- 
«ux-tcigneu Y. Ses fleurs paroissent en mars , elles ^bnt 
rouges , tachées de blanc : on en trotive autour dù 
moulin de Chaniontal à un quart de ifeuè aù«^el|i 
de Lusnrclie. • • •■• •. r\ 

La racine de cette plante , qui e8tp^<^sque la seiilb 
çartie d*usage en médecine , est sudorîtique , résoliinve 
et mlnéraire; les Altemanis ï^ppèlient 'i(nti* jp^S)}liM^^ 
lieMe k cause ée Jes verlès : on scM àvéc succ^ 
dans les fièvres malignes èt la pIsKiè r^fël ell^/^t 
eifpectorer dans Tattliaie et Ha toux Opiniâtre, y^i^^es- 
vins prétendent qù*efle est àùssi diUrétiqiie et emnrenj^* 
cogue : onr f emploie ^ décoctîoki')nsqn-èi .deur onces d<i tts 
deux pintes d*cau , ou en infusion dans du vin blanc à la 
Wtose cfuTie once dans'^ne cho^tne : on prescrit '^hm 
^ar dcmi-vcrrc. ' r 

On prépare encore avec la même racine, un vinatèra 
par iiitusion, qui, mêlé avec le suc de rhue èt la Oie* 
riaque ,^ est un puissant sudoritique : on associe pour 
1 ordinaire cette racine à celle de bardane qqi est aussi 
«e¥diàle, ^ . • • ... » 

Plusieurs auteurs eonIbnéèiA cea det^^E 'plafitëè, 'icfti 
cause de \à véaiemlilaiioe ée leurs feuilles , soit par Tirrur* 
logie de leurs vertus; ftiais leurs fleurs el leurs seminîtts 
Mit Ms-dilKitiites , aow 'q^e lâlrs nKÎim. Oh 



Digitized by Google 



. ^ Flûre économîq ue ' 

Il remarqué que la racine de Pctasitc avoir la mélM 
vertu que le costus , on peut donc la lui substituer» 
Quelques -uns *e wrveut de cette plante pulvérisée 
pour faire mourir les vers : on remploie aussi ex- 
^fécieurement pour résoudrjc et mondifier les ulcères: 
joia applique «es feuilles sur la tc^ des en fans qui ontli 
teigne. Le docteur Marquet, médeçin lorrain, iaiswl 
.eotrvr k racme Pst^Ue cUot'ime tisaniie qu il près* 
/:|iiroit poui: l'a$|kine.;.left feuilles fraSches , tin pou ar« 
.rqaeqk piaistf^tauxibealiaiKi; les racines de cette plaoïe 
XNil^julileraent npaçn ^ usage dans ditterenles épi^oo* 
iiw, les abeilles aiiUÇnt les.tfei|rf de la Fetasite. A Té* 
jpird 4u : Pas-d âne , dont noua ayooi parié d^ns le ihh 
inero précédei^t, les chevrqs , les moutons et quelque^ 
fois les vaches le mjiDgçfU) les chevaux et iea çocl^on^ 
n'en veulent pqinii » 
'347- 40^* I- Typha îaiifoUa, la Masse d'eau. On eri 
trouve dans les endroits aquatiques, elle donne en 
jdcs i leurs d'un jaune de souiVc. • 

ni-^IJ^S. o. 2« Typha angiisfifo^ia , la DCllte Masse d'eavk. 
Xjnen trouve dans les marais, elle fleurit de même 

méfiie . temps. ' . . 'f j 
o On aconaeiilé cette plante, quoique peu astringente ^ 
contre les ppries. I^c^ gens ac la campagne se serveal 
de. ViC^peoç 4f i^cmnre ou du .duvet qui . enveloppe son 
cpi^ pour en xemplir les «matelas et les oreillers & en 
.Italie , on fait, nattes avec les feuilles. I^cs cocaoas 
ne veulent point dp cette plante , les vaches la mangent» 
^f^ireder so^p^^na qHclip Icui; nf»t «uusible.^ 

i',. ^349* 4^9* ^' ^/■^■^-^^"'^/wrM'S 1 1 Ajonc^ le Jonc nurin, 
C?t arbrisseau se trouve sur Ici montagnes sicnlesj 

ildanne au [uintemps et en automne des fleurs jaunes, 
JJjî V.çn a une variété de la petite espèce, 
- for|uc r^e^ lionnes haies , rext|:éa\ité,des branches» 
il^là^ûe les^p^ii f ni Mé rop^ipues , Iburntt une i>onaç 

nourriture huz chevaux et aux vaches. On le brûle dm 
pays où IcvC^niliage estti;ès-i^,^Goinuie' lègcfièt 
j^pipeiuc forme des.bulssQi^s toujours vêrds , on peut en 
^cMre dan9^1çs l>paq))qts^hiv5y^^j ils sont fort agréaj>les 
ifl^ni^iea 11101%^ iiài^t dç juu^ii; l^r^u^ils sont cbnifé» 
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des '^ifofif de-Paris. MQ' 
tie lenfv fleuré qui sont dun jaune très-A^if. dh peut' 
de même ilcs employer pour décorer les bosquets de 
printemps y ils feront aussi frès-bicn dans les bosquets 
(l'automne , car souvent ils produisent encore des 
ilojrs dans celte saison. En Provence, on carenc ]**s 
vaisseaux avec TAjonc marin; en Brefagne, on fait 
des tas d'Ajonc et de gnzou , formes par des couches al- 
ternatives de l'un et de l'autre, ces tas s cchauiient , lo 
ionc marin pourrît» et le tout forme nn bon fumier..^ 
On fait auaat brûler par tas , 8ur les champs , de TAjonc 
les cendres qui en proviennent , et qa*o& répand sur la 
terre y donnent delà fécondité» 

On attrà>ae an genêt éptneùï une vertu diurétique ; 
ses semences mises en poudre , données dans du bouil* 
Ion ou un verre de tisûnne , au poids dun op de deux 
gros, ptirercnt frè^'-Iiien les eaux des hydropîrjùes. Cons- 
tentin prcicnd ^uc les fleurs et les soninutcs des tii^os 
tendres, et le '^u** qnî en a été tiré par expression , pro- 
duisent les mênu s ciietî» (jiiuiqii avec quelques Irancliees, 
c'est pour ccUc r:ii>on qucle même auteur, dans sa Phar- 
macopéc provcncaic, conseille d'ajouter à ce remède , 
pour correctif, de la menthe , de la sauge ou de U sa* 
riette* Il est connu que ce remède est autant émétique 
que purgatifà certains sujets* On estime rhuile des fleurs» 
préparée par infusion, pour iH;soudre les tumeurs do 
la rate ; ou en ftit une. onction sur fhypotmdre gau- 
che; on assure aossi que ces fleurs mêlées avec le miel 
rosat , sont bonnes pour résoudre les écrouelles. 
• 1350. 410. r. TTUnus campestris , l'Orme ordinaire. Il 
fleurit en înars : Ofi en trcmve !e !«>npdeî> grandes routes, 

1351. o. 2. Ulmus pedunculatus f l UniiL' [ledunculé. Il 
fleurit en mars et avril , donne des fleius d'un hinnc 
sale , ainsi et de Jnènie que le précédent: on en voit à 
Paris , dans le jardin de l'Arsenal. 

J.j bois d'Orme est très-rechcrclic par les construo 
teurs , gonr les carenes' des vaisseaux \ les charpentiers 
remploient rarement , parce qu'il devient trop cassant 
lorsqu'il est sec \ cependant ils en fonl plnsîeors pie* 
tes de mouUns » de pressoirs et de presses; les 'me» 
Auisiers en font peu d usage » pare»- qu'il së tourmenta 
beaucoup \ les ébénistes s'en servent quotqMsGHf oo'guis^ 
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d^ôuviev f\oT&cç\i'û es» LiCn pana, ne ; les charrons ea foai 
les rtioyeux et les jaiites des roues ^ on l'estime aussi 
Qur les ailûts do canqa ^ laplus grande partie des Lunes, 
^çarrossç son^ de d'Orme. £a Au^lielerre, on en 
il^lejt cei^udiU de» grands, parce quiâ ae corranpt 
jiqleipenl^ oiî en ^bri<iue ausaide fort£oiis tuyaux poùi^ 
4a{ cpiidttUe die».e^ux » e| pompes dout on ùâi usagQ. 

Î)^^-^ul c^ns la marine ; il est trf«-propre au chjuSt 
âge, |i|iit eii]^4ecQ{rae qu eu ia&u! s rt ca cKariioa».^ 
Qà\ #e sert de sot racines écrasées et pilccs, et même 
c|è &eft rcudles, pour t'airc une colle liès-ibrie, en y mê- 
lant Je leau ou du viuiiijirc; les tonneliers de campagne 
en font sonvcnl usage. X*a décoction des racines ci Orme 
convient à toiii< s sortes de pcrics de sang , sni-îoof de 
celui qui sV'i li.ippe du poumon ou de la maliicc^ les 
paysans d Italie cl de Provence se servent d\ine lit^ucur 
QUI est. contenue, dana des vessies quon trouve sur ieà. 
l^ilies àlOrme , pour y faire iofiifter let êùmmitéê dci 
n^epêrtuis , la liqueur devient rouge comme av^ de- 
O^tid olive;, èt se conserve plusieurs iinnées^. plus elle 
^1 VUllÛe» aiM^ileufo elle eat. Afatthiole assure que ^a. Un 
^ueur de ce« vfviiies sans aucun mélange de miUeper^ùi* 
gu<^it les descentes des enfans , si on leur en graisse les 
parties , et Fallope convient qu il n a trouvé rien 4ft 
plus souverain pour la réunion des chairs. 

Ppppius que le cataplasme fait avec l ccorce de cet 
frbrc qu^te dans du vin , après l'avoir piicc et appliquée 
chaudement sur la partie hlcsscc , est un rcmeac mer* 
ypilleux pour [anévrisme , il f^ut IV laisser jusqu ii ce 
Gue ^ cataplasme devienne sec. Ray prétend que k| 
j^opf^^'do V4cofce f^ite jusqu*^ ce quelle ait fcquia 
i^sûtanÂJe de syrop, en y aiou|aattia tiers deaflHde*^ 
^iç ,e^t tfèf-^{i|fe pour calmer ia douleur de la sdatîqjoe* 
si on ta mt ime fqnijentafion ebaude sur la parât 
inafff^e. ^ 

doc|çur t^ysom s'en est servi avec beaucoup dei 
f^c^s dans ce dernier cas : il prescrit de iaire bouillir 
quatre onces de leçon c moyenne des branches dans 
deux livres dçau réduites à une livre , et de l'aire prendre 
matin et soir huit fi^K^ àfi cet|e d4(;aetioa} IjefiéK de ce 
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' Lëcorce de 1 Orme a été eoiployée en g^rgànsme dans 
le scorbut et ronire les apktes. CcHe éco^oe a été beau^ 
coup vantée tic nos )oucs , pour guérir les humeurs dar- 
treusca; mais îi falloit que ce sbit Iccorcc de lOmic py- 
ramidal, les botanistes ucii coiinois&ent point sous ce 
»Oiu ^ eu ua mot i écorcc d'Orme est ^brifugc , diuré^ 
tî<pe et déteisive ; cUe parott' dévoie bç$, propriétés aa 
pittid|ie aatringenl. et au nuicîUge qiû te *tnmve dané 
toulet les partîM de cet «f hre , et que Toa en extrait fir- 
cilemeiity en kissanf kt fieuitie» et Ué raritte* iafiiaacC 
4^M leavu Ce BauciM||e est encote reeooMiuiiujK contra 
liibrûliire. 

- 1352. 411. I. Urtica piluli/èra ,VOr[iè romaine, lape* 
titc Ortie. On en trouve te long des fTiMraiUfffl $ elle dOonO- 

(»1 juin des f leurs dun blanc saie. 

- Elle a les mêmes propriétés que les deux . espèce 

Httvanlcs. 

1353. o. 2. Urtica urens f 1 Ortie grièciic. Elle es> an« 
nucUe , donne pendant tout Télé des fleurs d*un bl^nc 
aale : oa en trouve abondanineot dant lea lieux cul-* 
tivés. 

i Cette Ortie est attriDgeote » de même que la soivAnfes 
on La mêle à la pâtée de la vOlaïUcp et apécialemcnl * 
celle dea petites pintades. 

1354. o. 3. UHiBa.tOmcity U grande OrHe. 

Cette plante est astringente : on présent son infusion 
et son siin dépuré dans le crachement, le vomissement, 
le pisscnient de sang, de même que dans \i\ puimonie 
commen<^'aute , la toux ijwétércç , la foiblesso de Tes- 
tomac, les obstructions récentes: on rcniploïc comme, 
dépurative; on en use en gargarisme , coiilic U .saui- 
nancic catlLarrale : les feuilles rappellent la chaleur, 1 in- 
flammation et qucluuefois le mouvement et Ift aensibi- 
lité» quand on en ntotteiea membres paralysé» Ou en* 
gautdki ou alKectéa de rhumatiamés^ elle peuvent cbf 
coee opiner une prompte dérivatîoa dtini Iff maladiea 
60 poreuses. 

Oa mange dans le Nord, au printemps, les jeunes 

Coirsses de l Ortie, comme plante potageje. Qn cultive ^ 
eaucoup cette plante en Suéde , pour la nourriture des ^ 
be^iiauxî elle ne craint aucune gelée uLaUlSMike iotcm»^ 
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peiie , et elle réussit dans les tmcjus le* pliw secs et 
les plus élevés , même dans les losscs à l'ombre, lors- 
qatU sont secs. On coupe jusqu'à Iruis fois TOrlie , par 
an; elle foumit une cxceikiitc nourriture à tous les hc%» 
tiaux , lorsqu'elle, est seckc^ car û elle est fraîche, les 
béttiaiuc ne s^on •oadrant- point? -eetle même plante» ht* 
chée iÉcni|e^v#c do aoB^ donne de la vigueur aux din» 
donneai»:, et eonTpent à tou^s les volaiUes : la racine 
bouillie avec lalun , teint en faune r Fécoroe a servi k 
Xeipaick à laire de -la toile; on peut préparer cette écoroe 
comme du lin : sa' semenrc renferme beaucoup dliuile, 
et or» prétend que pour l'en retirer, les Egyptiens «iemoicut 
rOrtic en plein champ. Nous avons public une disserta- 
tion très-iuiéressante sur cette plante ; elfe se trouve m- 
sérce cl^iiis VioXvc grande Collection économique dei trois- 
W9gnei. Voyez cette collection , partie du Discours. X,e Uic- 
decm Duûresnoy a découvert depuis peu , dans ccUe 
Ortie \ une mtu spécifique contre la ganjgrenA . . 

1355. 41a. x« UMealafia tnilgaris , lUthculaifee com- 
mune la JLentIbiilairie. Elle donne en août dcs.lleo«s ^au* 
net : on en trouve dans les eaux stagnantes et les marais. 
,1356. o. a. I7/r/<7ui!0rM7 ;;iiner» la pefHeUtriculhire. £lle 
donne en juiH^ deslkeurs iaunes : elle vient dans les ma» 
rai», sur-tout dans les lacunes de la forêt del^ondf. 

Cette plaateplâît beaucoup^ aux caoardsi -, ' 
f ' ; • ' • 

13S7. 413, I. VjtcciNiUAT myriillus , rAireillc , fa 
Brimbeile, le Myrtile , le Raisin des hois , le Macarets 
en Basse - Nonuaiulic. Il donne en mai cl avril des 
ilcurs rougcâlrcs : on ca u ouvc coutmunément dans la 
forêt de Montmorengr. 

' Xes bayes de cet arbuste ont un goAt aatringoii » 

presqu'acide , elles - sont rafraîchissantes » coagulantes % 
les cnfans en mangent , et lorsqu'ils en prennent im- 
\ ^ modéi^ment , eilos leur causent une légère ivresse et 
' ^ul donner lieu à des obstructions : on n'emploie en 

înéfîecinc que les bayes : on en tire un snc c|n'on fait 
- cpaiS6ir en consistance de syrop ; on fait aussi sécher 
les baves pour les donner en poudre depuis un i^ros 
jusqu à deux , ou en décoction jusquà une demi-oncc 
|H>ur houu.i^c^. * . 

On 
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Oa inrescrît att:t animaux la poudre à la dose èl^nt 
demi-once , oa en détoction , Ih celle de deut onces sut 
one li^rc d^eau. 

Il y a deux sortes de Myrtiley un à fruit noîr , et 
G*est celui dont noua^ avoirs rapporté les propriétés. ' 

Le Myrlilc h fruits rbuf^s est un Ir^s-excclleiii rc^ 
mcdc (dattb le nord coi»tre le scorbuf 5 les fruits tie ce 
Myrtile sont assez agrëxiblcs cruds ; ils brtfrent q\\ 
Suéde , dans les assaisonncincns j on s'en «brf dans leé 
auberges pour rougir les vins blancs • cette falsitica- 
tioa , quoique mauvaise , est moins dangereuse que 
celles qui se pratiquent. * " - 

On se sert du suc de ces mêmes fruits poilr teindre 
le iinge et le papier ën bleu ; les qualités asfrin^entea 
de cette plante la rendent propre à tanner les cutrs. . 

Les chèvres et qoelquefois les mbutons'la maAgtfnt , 
les chevaux et les vaches n*en veulent point. 

1358. G. 2. Vaccinium oxycoccus , la Canne-berge; 
le fiassinct des marais. Il dbniie en mars et avril dca 
fleurs rougeâtrcs : on en trouve commuirément k 
Saint- Léger, étang de Cerisct. 

Les bav'os clo Ccinnebcrge sont trop acides pour être 
mangées ciucd , uiais les habitans du nord en font une 
gelée délideuse : les tleum et les fisoîlles de celte planter 
sont détersives , astringentes »- propres pour airéter 
vomissement et résister, au vemn« fin 'Suéde , on Mt 
usaàe du syrop et du miel ite Canncberge pour éalmec 
Tardeur de la bevre. ' 

Iscs chèvres , le^ moatons màngeiit cette plante , letf 
autres bestiaux n en vendent point. 

1359. 414. I. Valaiitia aparinc ^ le Taux Graleron. Il 
est annuel , donne en juin des tieuTs blanches : on en ^ 
trouve dans les lieux cultivés. ■ 

1360. o. 2. Valantui cruciata , la Croisétte velue , la' 
Croisée. Elle donne tout iric des tlcuijs jaunes ; on eu 
trouve dans les haies et les buissons. ' 

Bile est vulnéraire , astriti^ntè ^ les gens de ca«i-' 

Signe i*6a)ipl0iént avec iuecès poiur les Hernies des en* 
ns , et se servent de'rherbe'pilée en cataplasme pour! 
appliquer sur la partie àff'ectéc en en faisant cuire sa' 
décoction. Va atttatfcr^modértMr' doaAst *c6ialhifr* itwm^ ' 
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i^at iwedc , dans le schirrc du foîc , nnc (omenta- 
lîon avCC 'çéHc p\antc et rcpctcc souvent sur la rcgiott 
de ce viscère. Ou se sert aussi de cette plante pour 
Jet pUies et lc3 blewurcii : sa racme leml ea rou^c 
cumme la garance. , ♦t , . 

i'ï6i 4t5. 1. k'ak riana rubra , k Valcnaiic rouge , 
ia Sfalér7t*nc des jardins. Elle domic pendant tout lelc 
des Heurs de couleur rouge i on en tnmvc dans tes 
lentes des murailles âux «nViron^i. de Paris. 

Eu Sicile , on fait entrer cotte Valériane dans les 
salades i ses Ueurs sont d'une, odfeur aromatique très- 
agréable , que l'on pourroit retirer par ce moyen de 
rSuîle comme celles du jasmin. . 

xo6a o Valeriana àioica , la Valériane diuiquc,ia 
VaSriane îles Warais. EUe est vivace j clic donne en 
luin cl iuillet des tleurs blanches inélecs de rouge : un 
en trouve dans les marais 4c3 bois aux cnvu-uim de 
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Elle est Inutile dans les prairies , mais noti pas en- 
tic remenl àans les pâturages, caries dicvaux et lèa 
luoutons la mangent. u 

tiques. Elle donne en mai cl Jum de» fleuw blanches , 
e&t dans les pré. de* bois de* environs de Paru> 

caDuciiU cle Mcudon. 

La ïaoïïc de cette plantr- ost iiuti-T'lcpumic , vrr- 
mifuMTTudorilique , hystérique et cnuncingopue ; eUc 
est ittèmc aussi anti-asilimatiqiie. Canu i^uiu» la vante 
Teaucoup pour la jauui.sc , et •'•''^'"^ ^oluinna pour 
l'ëpilepsK. 'Ccf auteur a.Mi.c ci.ul a été ^'^^Jff*' 
lepsio par l usagede celte r.T,cipc.. 3"^ «* Y," 
Xir placeurs; il con.ei)le. .de S"»*»»* 
Lusse SCS tiges, d« la mettre en poudre,, et dcn ava- 
L une aemMUeillerée dan. du yin, de leaa. du laU 
ou quclqu'autee liqueur, On la. peut donner aux enfan. 
el à louï ceux qui onl.de. mouvcmcns convulsns. 

Toumefort «» a observé de grands etlels rinns U 
passion hystérique et dans les plus yiolcn, 
âe l'asthine. H faut verser une. chopme a eau bouiUa.iie 
•ùr un« ««{» de raftaessife wUoa' îe^f"; P"* 
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du feu , le bien couvrir , et faire boire rinfusiuii par 
verres. L'extrait de ces racines est Lun dans les mêmes 
maladies^ on en donne un scrupule avéc un ^rain de 
hudanum , OU bien on mêle le f(ttàd4Mùfn avec un demi* 
scruDulè de la pbudre de tes 'racines. 
' Ghdoiel dit avoi^ guéri , airec la poudré de la radnë 
de Vidériane sauvage, plusieurs personnes de dilfërens 
âges et de diliérens sexes , une ^ntr*autres âgée dâ 
douze ans , qui tombait depuis quatre ans deux ou 
trois fois par mois dans desr tnouvemens convul^ifs , et 
à laquelle il éfoît resté un trenil)lctiicnf continuel. Il 
commençoit d abord par purger le malade, même aved 
le tartre émùtiquc, s'il ctoit assez grand et chargé d'hu- 
meurs ; il faisoit prendre ensuite la poudte des racines 
de Vatcnane trois jours consécutiis a jeun, à la dose 
dru» gros 'dans du vin bianc ou du lait ; U rcpurgeoit 
le malade » et il en donnoit encore trois prises dans le 
inème intervalle: si les sueurs se niamfbstent| «^^est 
Un signe de gnérison/ 

£,e docteur Grugerus assure avoir guéri radicalement 
nombre d'épilep tiques avec la poudre de racines de Va-* 
îériane sauvage , donnée h la dose d'un ç^ros , dans ua 
véhicule sudurifique, et rcjjcré pendjmt ])lusieurs jours; 
ce remède procuroit des sueurs (3 ml an tes qui dimi- 
nuoient d'abord la violence des paroxismçs cl cniçvoient 
ensuite totalement la maladie. 

Le docteur Lcntilius dit n'avoir rien trouvé de meil^ 
leur que cette poudre, dans les épilepsies utérines cau^ 
sées par la' suppression des menstrues. Personne ne 
dispute à cette plante cette propriété anti-épileptique } 
elle est même prcfih*able, suivant Syivitis , à la pivôme» 
pour leé maladies accompagnées de convulsions^ 

Mappus prétend que la poudre de cette racine, prisé 
souvent et mc!('e avec de la fleur de soufre, convient 
dnns les fièvres tierces.' Le nu [iie auteur conseille son 
intusion chaude, avec la- poudre de soufre, dans les 
licvrcs maliennes et inèhie fa j)este. 

Marchand a fait plusieurs observations sur la racine 
de crandc Valériane; il y a plusieurs années, dit cel 
'académicien , que , Usant le livre intitulé Phytobasartoi âê 
Jhiblus toMina , je remariai qull assurent que la radaii 
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tfc crandc Valériane «auvage, mise ei^ poudi», eat an 
M>éafiquc cicdlcnl contre %ilcp8ic , et gue nonnieulc. 
ment ilavoit vu pluaieurs épûfcptiquçs çucris par Fusa çe 
de ia poudre de cette racine , mais qu ayant de lui- 
Viènie iujct k TépUepaie , il avoû clé gucn par. ce çe- 

L*a'utorité de ce savant me fit naître l'envie d expcri- 
Bicntcr un remède si utile. Je tirai hors de terre , au 
mois de mars , les racines de cette plante , après le» avoir 
fait sécher, pour les réduire en poudre; ] en donnai.!» a* 
bord une prise à un garçon- de quato» à ana, 
qui, depuis lâge de sept ans, totoboit presqtic toutca 
iJîs semaines danadcs symptômes épilentiquçi, perdant 
conooissance et écuroant de la bouche. Çc garçon , après 
avôtf pria ce remède , fut dix-huit jours sans tonïbcr 
dans ses accidcns ordinaires; mais après ce temps, il 
retomba deu;i fuis en huit jours , avec cette différence 
que les accidcns éloient moitié plus courts -, ]€ le purgeai 
et ie Xui donnai , dit Marchand, une seconde prise de 
li même poudre: cette premicrc purgation uayaat 
presque rien évacué , trois jours après il eut «g* 
5'énilepsie qui m obligea de le purcer ***yJï^ 
je lui Ks prendre un ^los et dcmi^eTa «^^l^V?^;^ 
qui lui procura une sueur abondante et Uu fit vuidcr par 
Te bas plusieurs vers ; quatre jours après, le 
corc prendre un gros de cc^tc même poudre , qui le lit 
seulement aucr; depuis ce ten|ps , dit 1 observateur , il 
Ij^dW santé parfaite, qJoiqu'il y ait déjàcnviroi^ 

**1ardeBioaaini»mcpria , contînue toujours Marchand, 
de donner ce remède S une autre personne agee de vingt 
«oa. <»i avoit été attaquée d epilepsie dès l âge de qua- 
tgro'ans, et qui, depuis ce temps tomboit régu^- 
&t to'us l^s moii dans des aça^ens dont^ pj- 
roxismcs étoicnt si violcns , quil ^^J'il'J^ S^ 

dernier acct^s , se débattre contre terre et se rouler ai» 
W à 1 autre d'une cour, de neuf à ^'^,^^^^ f 
W , en écumant de la bou4ie et perdanf f^f^ 
ioent pendant plus dune demiWe : *J*»»J^Jf 
£dc uui avoit encore sa tète jikme de contusions 
^« d,JSc Atoe , Je cnia , Swt de nen iintre- 
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prendre . quil étoit à propos ie \a taire saij^ner , ce 
fut fiilt le même jour; trois |our8 après je \a pur- 

Sai f et rayant laissé re^ser trois autres jours, jeldi 
prendre deux gros de la poudre' de la raanè êt 
cette même plante , qui la lâchèrent un peu pendant la 
matinée; sur raprès-qiidi , elle sua asséi^ aUohdammedt 
et rendit qpantît^ de vers ; le cjuatricme jour elle me 
parut beaucoup plus gaîe qu'elle n étoit de coutume ;fc 
cinquième , je lui fis encore prendre un gros de cctfe 
même poudre , qui la, Ht encore suer comme la pre- 
mière fois et lui rit jettcr quelques vers ; elle parut 
fort absorbée à cette dernière prise , niai'i depuis envi- 
ron deux ans elle n*a ressenti aucune attaque dcpilej|)- 
sie , et elle a entièrement recouvré sa santé. 

^oos avons donné avec succès ce remède k pIvsîecÉta 
enl^ns ef a des pcrsoppes; déjà âvaAcées en 4ge : ^ 
quelques-unes il a reculé Faocès , k étsdtreA il en a di- 
minué la violence ou la durée , ce qui n est pas niKi 
de chose dans une maladie dont la guérison et mftne 
le soulagement ont paru toujoun si douteux ; c*cst en» 
corc un grand avatitage de ce qu'on peut administi^ér 
ce remède à tout âge p n'ayant jamais produit de mau- 
vais eiiets. 

Linné a fait soutenir, en 1767, une thèse par la- 
quelle il range, parmi les purçatils indigènes , la Vâ- 
léi lanc ; il nous apprend que deux gros de cette racine 
bouillie dans de Teau commune , purgent abondamment 
par hayt et par bas, [ 

Vicat dit s*étie soulagé considérablement d^ne fOt- 
blesse de vue assct grande et ancienne , accompagnée 
de ^ mouches yoiljgeantes k i*œit gauche , en prenant 
trois fois par |ou^y pendant quinze jours, jusquà deux 
gros dé Valéi^uine en poudre ; après avoir fait inutile- 
ment usa^e 9 pendant un mois , de lextrait de coqUe- 
lourde noirâtre de Storck , dont il étoit parvenu enfin 
à prendre un gros trois fois par jour, Vicat a enfi^ 
découvert que sa foibles^c de vue cl les acides dont il 
se plaignoit , provenoient sur-ttmt d'un ver plat qu'il a 
rendu au bout de six ans sans y tâcher , car il ne se 
doutoit point de l'avoir : 54 vue s'est pour lors bca^ 
coup rétablie. 

ÎP 3 
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Cull<?n dit aroîr donné la racine de Valériane iu-qti'à 
une demi-once sans succès , ce qui l'a enpaçrc à rc- 
conimancîer de la tirer de terre au printruijis, ain^i 
que nous lavons dcjàoi^servé , parce qu après ce temps 
elle n'a plus de vertus. 

Carlhouscr prétend <^uc la vertu de cette racine ré- 
side dans )a partie résineuse ; la teinture qu'on en tire 
par I.0spnt«dè-viQ ^. le gpût et Todeur ét celte plante^ 
JX en pM de même de Fesprit spiritueoi^ , qqt est extrè- 
memeat abondant^ Le célèbre fiUl préparoît 9uwi une 
leînhûre spîritueusc de Vai^aiie ; il disoit qoe cette 
plante çontractoit de ramcitume dans let brojeies, et 
vouloft qiiW la séchât et conservât avec soin ; on en 
tire une si petite portion d'Huîîe , qu*à peine est - elle 
sensible. La racine de Valériane transmet k l'eau sa 

Sualilc amerc et nauséeuse; celte infusion, en consistance 
'extrait , est pareiUemeat fort nauséeuse et a une saveur 
douce anierc. 

llallcr assure avoir souvent donné avec succès ccU^ 
racine contre les maladies hystériques et djinft les csis 
d*une trop grande sensibilité des neris ; il <)it aussi 
avoir saspendu , par le moyen de cette racine « le re* 
four .des parorâmes épilcptiques à un ]^^^^ gentil^ 
fidmmc qui , néanmoins étant retourné en Italie, a été , 
suivant quon Ta rapporté à Haller , de rechef atteint 
du même mal; mais il a guéri complettement et sans 
retour , une demoiselle de condition qui étoît vérîfa- 
blent épilcptîque, et des accès de laquelle il avoil cté 
témoin: aussi est-ce avec raison qae Jacob Deuglas a 
cherche à introduire ce remède dans la pharmacie, et 
que Tissot en fit beaucoup d'usage ; il dit que c'est Vc 
ineilleur anti-cpilcpûque (|^ue Ion emploie, et li iccoua-^, 
mande l'c-vtrail acjucux quon en nrcpare. 

Cette racine guérit epcore la cépiiahquc ; on la donne 
Utileipent ep poudre dans le délire et Tinsomnie d*une 
0evre maligné ; méléc ^yec la graine ^ elle résout avec 
une efficacité singulière tes obstructions des alandes ,em* 

Sloyée mèùié à rextérieur. Les andens Ta croy oient 
iurétique :. suivant Boding, elle est encore très-Donne 
dans le tenèsme ; Thiiiie distillée de Valériane est mV 
excellent rev^ede contre les épilepsies« 
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Çaand on prescrit la Valériane aux anmiaux, c^^é 
pour Tordinaire Bulistance, dcpuU uAe demifonce 
|tt«qa*à une once* ' '< ' 

I^cs vaches 4 W chevaux > les coclîoni'ii*eii veulei&t;' 
point I les chèvres et les .moutons la miilkgeat 'Vodeas 
4e sa . racine plaît' beaucoup aux chats. 

' X3^* 0- Valeriana loeus$at la Douçette , la Ma* 
çhe » la Glairietto , \si Chuauettc , la filancjiette , la Bou«^ 
cette» rOreilletle, la Salade rovale,, la Salade de cha* 
neine , lu Poule suasse. |<a Mâche est annuelle ; elle 
croît daofl les vignes • sur les bords des chemins , dana. 
les bleds \ elle doono pendant tout Ictc des fleurs 
(Vnti bianc améthjslé i on }d cultive aussi , dans les 
jardins, 

' On remploie dans des bouillons de veau \ on la* 
mange eu salade , à l'huile çt au vinaigre , ou avec ta 
sauce de carpe en ctiivée ; elle passe pour ralraîchis-. 
sanfo et uiaucisâante. On a vu un iionirique se nourrir 
ui\i(|uemcnt de oe légumo si innocent , et tout autro 
mets iiiicuintnodoit. 

T.orsgu on prépare des bouillons avec cette plante, 
il taut les aiguiser avec du jus de citron : on les dit 
très-bons dans les fièvres. 

Le meilleur temps de la manger est 1 entrée du, 
printemps ; les chèvres et les moutons la mangent^ 

1365. 416. I* VaHitneria sphalis, la Vallisnere en spî^ 

raie. On en trouve dans les fossés et ruisseaux dcjt 
environs de Mantes ; elle donne en juin et juillet, des, 
lleurs blanches à peine sensil>les« 

1^66. 417. I. VeràqScum thapsvs ^ le Bouillon*blanc ^ 

la Molene , l'Herbe de Saint-Fiacre, le Bon-hnmme, 
On. en trouve aux environs de Pans dans les oiulroifa 
secs et aridc& il donne pendant lelc , des Ueurs^ 
jaunes. 

Les feuilles et les fleurs de Bouillon-blanc sont aiio- 
clincs, adourissantcs , vulnéraires. Schroder les estime 
pour les njaladies de poitrmc , la toux , le crachement 
Ùe s^ng I les douleurs de ventre ; la décoctxpu 4q% 
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lèuillcs et des fleurs du Verbascum , avec du lait , osf 
très-bon pour calmer \os douleurs des hémorrhoïdcs , 
cl le tcncstne qui succède à la dyssenleric, si on en 
<)onne des lavenieiis et si on en fait des forncntatians 
sur le ventre. Tournclbrl et Ettmuiler rapportent , 
<l après Sênnert et Schroder , que les feuilles et les 
ilcujs de Bouillon-blanc , pilccs cl renfermées dans des 
vaisseaux Ijicn boMchés avee du plâtre , après aroir 
Irota ihoiê^ en cet état , donnent une lioaear ezcsel* 
lente pour calmer Icf douleun clea liémornia^dea ef de 
hi goutte : on eniploie auasi la décoction des feoilles 
«et^ dc8 fleura de cette plante dana de Teaii de forge des • 
'maréchaux, pour arrêter la djasenterie et le iluz im- 
modéré i\c^ némorrhoTdes. 

Pierre Bord nous assure qu'un paysan , avant été 
moidu par un serpent h. la région de l'estomac , fut 
soulagé incontinent par i ap|ilication des feuilles ptléea 
de cette plante: ce qui contirme le sentiment des an- 
ciens à l'occasion de ia belette , qui a recours h cette 
|llaotc comme à sa vcritaLle guérison , Lorsqucllc est 
mordue d'un aerpent. 

i.cs gens ,de la .campagne ee acrvent , pour les plaies 
récent» ^ ^es^ fçuîllef de V^rheucum pilées et xéauites 
én' une' espèce cTonguent avec 4e THuile. 

On se sert de leau des fleuî's diatillces contre lea 
maladies cutanées : les médecins modernes emploient 
en infusion théiforme les fleura de BouiUon4>lanc pour 
les maladies de poitrine. 

' Çuand on les prescrit aux chevaux , «feat h, la dose 
dTune po^ée dana une Uvre d'eau* ' « 

Les longs épis 4es fletirs jaunes .di) Verhaseum • et 
ses feuilles 1)Ianclies et veloutées , feroient fi>rt bVen 
dans des grands parterres ; mais comme celte plante 
est très-connue et médidnaie , die ne frouve gueres 
place que dans les jardins ' où FoA vent étaler les 
vraies richesses de la nature. 

* Le duvet de ses feuilles produit le même effet cfue le 
irnoxa , dont les Chinois se servent pour cautériser les 

parhc^ nff'cctécs de la f^outfc et du rhumatisme* 
l^s hesliaux njf touchent point* 
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1367. o. 2. f^erbascuni thapsoides , ie laux Bouillon. 11 
donne en juillet et aoAt des Heurs jaunes ; il se plaît- 
dans les endroits secs et stériles: oa m trouve à F^ia-* 
tainebleau en bas du parc aux pins. [ 

1368. o. 3. K<e/*ajc«/7i /7A/o/72oid!ff j , le Bouillon coton- 
neux. Il donne en juin et juillet des ileurs jaunes : on 
en trouve «or les bords dei chemins et fossés* 

Ces deux espèces ont les mêmes propriétés que celles 
de la prendeve espcee de oe genre* 

1360. o* 4* Verhuêcum ptMnatum » le Bouillon pou- 
dré* On en trouve dans les endroits secs et ^arides : il 
y fleurit en juillet ; ses fleurs sont jaunes et en fais* 
ceaux ; elle est bisannuelle. 

1370. o. 5. Verhnscum îychnitis , le Bouiiion IcmeUc , 
le Bouillon lychoitc , le Bouillon à petites fleurs. Il 
croît dans les endroits secs et aride& » et donne en 
juiUet et août des fleurs jaunes. 

Sa racine est amcre , clic contient une quantité cIo 
parties gommcusea et extractivcs. Son amertume ré- 
side sur^tool dan» les parties gommeuses ; cest un 
améritif doux , dont nnfusiofi dans Teau seule ou cou- 
pée avec le vin blanc » réussit très-bien dans toutes les 
laiinisses qui dépendent de répaississement de la bile ; 
on^adoueit , si on veut , eette mfusioni en j réuaissanl 
les fleurs de la même plante. 

137 1. o. 6. f^erhascum parisieîùe , le Bouillon ra- 
m eux. Il donne en juin et juillet des fleurs jaune? ^ 
on en trouve dans les ^^f^r<>iti sces et- a^i^A^f lUss eBr< 
virons de Paris. 

1372. o. 7. Verbascum o/o/i^^Mrw.ç , le Bouillon quciie- 
dc-renard. Il donne , clans le mèint* tciups , des tleurs 

■«w^de la lijômc couleur que l'espèce précéaente : on en 
^li;ouvc dans les ciidroits secs et arides. 

.1^3- o. 8. VevhoMcum nigrwn , le Bouillon nqir. On' 
^. en koove dans les ip^es endroits que les ppécédens.. 
V Le^ cochons , quclquefiiis 1m moutons en1»angent , 
Xes autres bestiaux n'eu veulent point 

Ou ï^eA sert dans le nord pour calmer la toux de» 
vaches .\ 

Ses fictifs plaisent aux abeilles , et sont qedquefoi» 
techerehées par les moutons. 
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137^. o. 9. Verbascum blattûria , fHerbe awT miles ^ 
le Bouillon blattairc. Cette plante vient dans les tei^ 
reina gras ët ai^C^éuz; elle isoliné en nud et iuia de» 

fleurs jaunes. 

T>i rncinp de cette plante eat amcre et acre » let 
feuilles eu sont cmollientes. 

Elle na pas la propriété dp chasser les mites , comme 
on Ta prétendu. 

137^- t^erbascum blattarioides , la fausse ^lat- 

taire. On en trouve dans les islcs de la Seine çt de 
hi Marae-: elle 5*épanouit en iairae pendant k mois 
defuiltet. ... ' r 

1376. 418. r. Vef^enà officinaUs \ la Vierveine des 
boutique», THerbe sacrée. On en tibaveaur leï borda, 
des fossés , dans lea lieux stériles et dana les cKconi'* 
bre» ; elle donne en fuin et juillet des fleurs bleues. 

Elle est inodore , presqu'insensiblc ; elle donne à ia 
distillation un esprit acide , une huile cnipyremmatique 
et un peu de sel volatil ; ses cendres contiennent uiv 
sel fixe et salé qui n'est point empyrcmmalique. 

Haller dit avoir éprouvé ([uc son suc épaissi , pria 
deux fois par jour à la dose d un çros , guérit lea 
fièvres intermittentes , et que , joint au quinquina , il 
le rend plus eHicaoe* Le secret aniirackthique de^ErMà 
UHu^ est un baume préparé avec delliuile de Ver- 
veine, aa ^detion mêlée avec de Tesprit-de^nn , est^ 
dit-on , bonne pour dissiper Thumeur glutineuse qut 
colle les paupières. Les anciens Femplojoient pour ar- 
rêter les saignemens de nez ; elle passe pour guérir les 
maux de tête , appliquée en cataplasme et mêlée 
avec les rrjrines de l'orpin rose. On lui attribue 
la mémo pr(j[)rH le employée seule comme une amu- 
lette ; elle doit enrnre être utile en fomentation dans la 
pleurésie. Il ne p.iroît pas néaiuàioins qu on icmpluic ac- 
tuellement beaucoup en mcdccinc. Rosen dit auon Ta 
souvent suspendue inutilement au cou des entans qui 
avoient des convulsions ; Morlef guérit les éerouelfca 
on attachant la' racine de Verveine autour du cou , en 
l'appliquant en forme de cataplasme sur la tumeur, oift 
"tenHu en donnant son eau distillée. 

lini^én^ral « les auteurs vegat^t lâ Verveine convite 
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Vulnéraire, détersivc , hystérique et fébrifuge^ on 6*ea 
•ert inléffearenienl el'extérieuremont*} ie vin dans le* 
^ué, OA a fait infuser' 1^ Vcnréiue ""çonvient dan»' la 
jaunisse et les pâles eouleors ; la dose, est de* quatre 
onces le matin a }eun pendant quelaue temps. 

Cœsalpin dit aue cette plante » piuvérlsée , est très* 
bonne pour Thyaropisic ; son infusion thcîforme con«^ 
vient aux personnes vigoureuses; on prétend que l eau 
distillée ou la décoction de cette plante , dans laquelle 
on a fbit bouiliir des écrcvisses de mer , prévient la- 
vortcment; on assure aussi que la décoction de toute 
la plante, bouillie dans le lait , augmente considérable* 
inent le lait des nourrices. 

Si on pile les fcuUles de Vervane , ou si on les 
mêle avee de là ûrine'de. seigle ou des blancs d*œdfs» 
on jen obtient un cataplasme &ès-tésolutîf , qui convient 
da^s les gonflemens de la rate ; rien ne soulage plus , 
dans la pleurésie et la douleur de côté , ainsi que }é 
l'ai déjà observe plusieurs fois , qUe les feuilles secbes 
de Verveine frienssées dans la poeîe avec un peu de 

vinaigre., ou amorties sur ia pelle chaude et appliquées 

sur les côtés. 

La décoction de Verveine est propre en gargarisme 
pour les maux de gorge , les ulcères de la bouche , et 
pour railërmir les dents ébranlées , le suc de cette 
plante et son huile par infusion guérissent les blessures, 

Sùand onT presént la Verveîné aux animaux , c*est 
our# à (a dose de deux poignées dans une livré 
dcau, 

hcs moutons mangent la Verveine ; les vaches , leà 
cochons et les chevaux n*en veulent point y elle est 

inutile dans les prairies. 

Quelques auteurs ont attribué maî-à-propos nnc în- ' 
fiaité de propriétés superstitieuses à la Verveine cueillie 
la veille de la Saint- Jean avant le soleil levant ; ou 
ne peut assez s escrimer contre de pareilles supersti- 
tions. 

I377« 419. I. Veronica spuria , la Véronique bâtarde. 
On en trouve dans les bois sabloneux à Fontainebleau , 
rocher de Butiguy \ cUc donna en join-doi fieurè 
Ucues» 
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£Ue mérite d'être cultivée dans nos parterres par !• 
beauté de ses fleurs. 

1378. o. 1* Veronica spiceUa la Véronique en épis, 
£llc est vivace et croit naturellement aux environs de 
Paris : on en trouve dans les prairies stériles des for 
rêrs , au bois àu Vassùict ^ die donne en juin et )utUet 
des ilcurs bleues» 

Cette Véronique forme des toulTcs terminée?» par de 
îonps cj)is dr petites fleurs bleues, qui font beaucoup 
ci ellets j ^ai cunséqucnl une paicilie plante ne se trour 
ycroit pas déplacée dai^' nos parterres : ccst un dct 
plof beaux ornemcnii de noe bou. 

Les vaches çt les moutons en mangent , les dievref 
et les clievaux ncn veulent point. On lui atttribuc en 
grande, ^partie les^ m^imes propriétés que celles de Tes* 
pcee suivante. 

^379- 2^ t^emnica officinaîU Véronique des boii^ 
tiques, le The d Europe , la Véroniauc mà!c. On en 
trouve communément dans los ])ois ariacs*, ses Ilcurs ya- 
jrient du bleu au blanc , elle tlcuril |)rndant îoullcté. 

Les feuilles de culte Véronique sont amrres et léger 
rement a<itringontes ; Icirr suc^ lidiuuî au j)apicr bleu 
une cuuicui fouftc \ on ia rau^c dans la- classe des 
plantes 8udQriflq[pes , vuinérabes , diuiclîc^ues , incisive^ 
et apérîtivcs* fioerhaave peéténd qucxténeureinent elle 
est vulnéraire *; quelques anteurs Font recommandéè 
intérieurement contre Jb phthysic et le pîssement de 
sauf; on prétend aussi quci^ raison db sa vertu t«^ 
nique , elle convient danâ la toux , la difficulté de res^ 
pirer , et même dans la pierre des reins. Boerliaave 
dit que dcu\- oncrs de son suc , bues tous les jours , 
guérissent de la Ruulle i Hoflrnann conseille Tusa^e de 
ia Véronique mâle en j;jlusc de tlié. IVous allons en- 
trer dans quelques détails parlicuiicis au sujet de set. 
dîlléren les. vertus. ' 

I*. Cette plante est, dit-on, très-bonue dans la mi- 
graine et' tes douleurs de tcie , les vômtssendeiis ^ 
les assoupissemew ^ ' c;Ile réjouit le cejfvcau , dé||â^ la 
tète et la. rend propre à 1 étude et à lapplicatîon: daps 
ce cas . on ordonne rinlusion de ses teuillès en guise 
de thé. 
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a*. La lisannc taiîc avec cette racine convient , dû 
même que son syrop , dans la toux sechc , l'asthmé, 
i'ulccrc des poumons et les cracheniens de sang 5 elle 
cjccite rcxpecfoi iition , et débanasso , par conscquenf, 
les vésicules et les bronches des poumons des niatiçrcs 
itluantes et purulentes oui y sont contenues : suivant 
Bt^feiann , pluàUurs phthysique^ ôiit été guéris pour 
âVéSr£^ usage, pendant long-teinps, du hiitoû cette pfantp 
âVoit bouilli. Zuirel&r prcscrîvott lé tùh de Véronicfue 
dans le crachement de 'sang et les ulcères des poumons. 
Iliviere s en scryoit pour les mêmes maladies. 

3** Cette planté est aussi fort recoinmàndée daits' ib 
calcul, la rcteritîon'd*urîne et la néphréligùe. Nous Ir- 
Bons dans les journaux d'Allemagne, quunc femme', 
incommodée depuis seize^ans , de la colique néphrétique , 
en lut guérie par le long usage delà décoction de celle 
plante , qui lui fit rendre une pierrt considérable. Cra- 
lon, Ef astc et Gesncr s'en sont toujours bctvi avec succès 
dans ces maladies.' ^ ' ' * , |' • • :.'iTr. 

Fopi^ go^r ik 'nè'^tvtiquè , 'vpr^iy^^ itUBsUttL 
inCfit saigné le m'albde, on le baîgiie dahstihe décodtiolk 
db Véronique'^' Oii apjiliquc ^c màrc de cette décoction 
rar son bas- ventre,, 'Off lui donne pour boisson ordi- 
Viaire cette plantt^ cli infusion , et on lui triit parcilh^ncnt 
preiidre (K s ]nv <Miicrtà avec de là Véronique brouillie 
dans du lait de vache et du sucre : les lavemcus s'or- 
^donnent aussi très-uUlcmen^ d^ns le cours 4c rentre et 
ia cfysscnterie. • • ' ' - 

4'. La Véronique est sudorifrqoc 5 "Crktpn îs'en ser*- 
voit comme d'un secret dans les pertes et' les. fièvres 
Malignes. Schrûder , Çœsalpin , Tragùs la pi'escrivi^iènt 
l)btirtà^ihènie Bn. Sbv^lfet ôi^biktobit'dBUX'oiicés^^^ 




i^^la Véroni^c h été ^ diçiestid* ^pctei- 
lïft '^éhiueé Itôtfrs.' G 6it 'en Iraison de ta vérlu -sur 
dorifique de cette, plante^ quelle est Xort vantée pour 
«ùerir les fibvtc^i î^itcVnfiittentes. Onïàit baii'c à cette Hn 
"ijVi grand verre tisanne sudorifique h ïffntxtit àe ïàO'. 
c^a , et trois ciiîUèrèeè de jus de cetfiQ pïânte. ^''^ 
Hs&a, ou s'en sert au^ài eztéhcùri^Âieiii pour ia gaUcl 
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la çratelle et Ips'ulcms des fambes, pour efiacér tes 
tacKe» de la peau , .tnèiiie pour te cancer » sdoâ dit 
jRenou: on bassiné et on fouienle les parties malades i 
avec la décoction de toute la plante ou soh eau dislillée. 

f rancus , inédecin allemand » a opéré » par le moyen de 
cette plante salutaire , des cures surprenantes t une 
femme asthmatique et hydropique, anrès avoir îriutî<* 
Icinent essayé plusieurs icmcfles, s'acfrcssa an docteur 
Francus j celui-ci lui ordonna de faire bouillir de la Vé- 
roniuquc deux poignées , de la i-éeiisse une once , dans 
une suffisante quantité dVau de pluie , d'ajouter ensuite 

la colaturc six oiàces de v uiaigrc , avec une quantité 
considérable d'extrait de Rcnievre. Elle ncut pas plulôl 
fait usage de cette' décoclibn Dcndant quelques jours ^ 
qu'elle tut parfiûtèœent soulagée. 
! Tla.hdmme, âgé de quarante ans^ attaquée d'hydro* 
■pîsie avec fièvre , fut guéri par lusagé du vin de Vé- 
ronique« On fait infuser pendaioit deux heures Aur des 
cendres chaudes , de la V éronique deux poignées dans 
une pinte de bon vinj on exprime cette liqueur^ dans 
la colature ou infuse deux autres poij^nucs de Véro-* 
Kique; on exprime de nouveau cette uiiusion , et on 
eu fait une troisième que l'on lait bouillir Icgeremcnl t 
on conserve ce vin puur l usage; le malade en a pris 
.jplusieur& fois par jour , et par l'usage rcilcrc de ce re- 
iue^e f sa fièvre cessa et son enflure fut dbsipée« 

Un paysan , attaqué depuis long-temps d'un ^and 
niai de' téte, provenant a\ine afltectîôn scorbutique 
flit-«^lScalemef^ guéri pçr Tusag^ de cette plante éîi 
forme ^e tî«iane. Un hommç , tourmenté depuis âe^it 
jours d'une colique néphrétique t recouvra là santé V "ea 
appliquant sur son pcriné un cataplasme de Véronique 
broyée avec l huile de un. 

* lin homme ayant , depuis un an iin crachement de 
sang pui nient , avec un grand déç'oilt^ après avou: tenté 
plusieurs remcdes , fut guéri en taisaol usage de celle 
•jilautc. ' ^ ' \ . ' ^ 

Va autre, âgé de vingl^six ans, étant dans line es- 
4>ccc de iiiar^sme^i ^^t la respiration lésée avec un^ 
toux vioWnte,. et uné èjipécfor^tion purulente » lit usage 
pendant un mois «^^jrob de Veronmuç, ce J»^ £ro* 
•iirâ lin rét4bli»9emeîil pàlrfait/''" ' 
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tin homme du pont Favergé, ayant à la jambe une 
plaie considérable, en a été narfaitement guéri en »e 
servant de l'eau distilée deVeroniaue^ avec laquelle il 
lave la plaie , et ea appliquant jpaHetêUS « en forme dt 
cataplasme , de cette plante pilée. 

Ca nommée Julienne ûourmé , ieinin^ de Jean 
Maillet , jardinier , ayant un abcès considérable au 
cauaé par une trop grande abondance de lait, sesttena 
avec succè» de Icau di«tillce de cette plante , de sQrt^ 
qu'ea fort peu de temps , elle fut entièrement soulagée. 

On estime par preKlDençe la Véronique qui croît au« 
près des chênes. 

Les chèvres , les vaches , les moutons , les chevaux et 
quelcjucfois les cochons mangent de la Véronique des 
boutiques» 

1380. 0. 4. yeronica seipUlifoUa , la Véronique à 
feuulcs de serpolet. BUe est vivaoe, croit tvx Içs bords 
des chemins et fossés^ donne penduitTété des ileurs var 
riies de bleu et blanc. . 

On lui attribue les mêmes propriétés qu'à la précé« 
dente. Les vaches la mangent. Le . célèbre PuUnay pré« 
tend y dans son Catalogue des planfef > que cette espèce 

est la vraie Véronique des boutiques. 

1381.0. 5. Veronicà ^^cca^im^dJaBcccabungue» Elle croit 
conuîiunémenlsur les bords des ruisseaux, aux environs 
de Paris ; elle donne pendant tout l'été des fleurs bleues. 

Cette plante est savoneuse , mais sans âcreté , et 
aqueuse; on peut la manger dès Touverture du prin* 
temps , en guise de salade \ elle passe pour pn antiTSCOf- 
bu tique tempéré; on Tordonne dans les' apozemes oa 
bouillons y demus une poignée jusquà deux, et son 
suc jusqu^à la dose de quatre onces ; on la préfère, à 
tous les anti * scorbutiques amers, quand le . malade à 
trop de chaleurs, accompagnées dune grande, dissolu^ 
tion de sang. Lorsque les, scorbutiques ont des taches 
sMrlc corps I ou quelque membre engourdi, on les ex- 

Eose au bain de vapeurs préparé avec la Bcccabungue. 
'orsler recommande fort le syrop lait §vcc le suc de 
cette plante et celui de cochlearia, 

C^iielques auteurs, pour guérir les dartres, et purifier 
iej^ni^i ioat p/reiuir^ ^i^iuîcf ei)icqt tous Ws matios, 



/ 

\ 

608 Flore économique 

pendant àcux on trois mois , ua gm OU Un gros et demi 

de conserve de Beccabungue. 

Cette plante en décoction est aussi apcritivc, Kyste- 
riquc , vulnéraire et dctcrsive. Boerhaavc l'a trouvée 

f)ruprc il résoudre les uiatLcies coagulées qui obslrucuC 
es viî»ceies, et même à détruire l'humeur de la goutte, 
quoique profendéiiieiit enradnée. Simon Paidi assure 

âuc le çataplàsiiie fait avec la Beocabungae appaise la 
Duletir é9i hémof Hioides , et les guérit ; ta décoction est 1 
bonme poortétoudrc les tumeurs qui surviennenf^atix 
> jambes et aax pîeës des scorbutiques. Séguier rapporte 
que cette plante conluse et appliquée extérieoremcnl 
est (rès-avantagcusc pour les ulcères œdémateux. De ' 
Neckcr observe que , comme le suc de BcccabiTr^^tie , 

fîris intcrieurcmcnt , peut quelqueibis répugner, 1! i:iut 
c dépurer, eu rex[)o>anl à u a degré de chaleur doux, 
pour éluder la destruction de ces principes que VébuUi- 
tion occasionne en général dans ces sortes de plantes, * 
Quand on prescrit la Beccabuugue aux chevaux , c'est 
dans les cas analogues à ceux de fhomme; la dose ot-» 
dinaire en boinson est'd*uiic poignée aur une Uyre d'eau» 
ot ceUeëerejttvaîtta une once. 

Les chevaux, le» vaches, les brebis cit les chèvres' 
«laagent très^bien de cette plante , il ny a que les co* 
chou s qui n'y touchent point. 

1382. o. 6. yeronica anagaîHs , le Mouron d*càu , la 
petite Bccca bfjnt^ue , la Véronique-mouron. Cette Véro- 
nique est annuelle, on en trouve dans les fossés a i.v 
environs de Paris; elle fleurit tout l'été, et est vanee 
. de blanc et bleu. ' ' • 

On peut cni ployer cette espèce au défaut de Becca- 
bungue ; elle prôdiiit le môme ettel par Tidentité des priu- 
étpes , ainsi qtie Mbs f apprefi^lii ehînite* Les vacncs « 
les dtevrcs'et les moutons la * illangi^t/ les chevaux et 
les cochofts venleut point. 

13B3. 0- 7. Vemnica •êekMkfn , la Véronîqîiie à 
écussour/ la Vé^ofifti^tié à petite^ "ibatilcs. Ëlie est vi-* 
Vace, croît iiaititrèUemeat aans les Endroits incultes 'de 
la France : on en voit aux environs de Pàris; et^doime 

pendant tout Tété dés^flcnrs blunrhos. 

On peut' très-bien ik siibstiAucr à ia BtCabuiiguc. Los 

vaches^ 
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Vttches, lM:.cIiovm» ks «loatons et le» chevauir^ 
^«"g^'vt, . ,*-^^^,ea 

i>. 8. ^^/y.''^* ^/w» , la Véronique teucriete . • 
la Xeucnede d Allemagne.. JWc ett nvaceVctolt le loni t 
des chemins et daa$ les prairies montucuMa . on eS 
trouve aux environs de Paris; cUe y donna en «S 

d^s fleurs variées de bleu en blanc^ , 

Quelques auteurs recoiinuandent liisage iotirnalier Ai • 
tcUc Veiomque, en guise de thé , cf en elfet cUe a 
qucl<i«e, Chose d astringent, Autretojs I.ubeiJa conseil*. 
lOit cpptw le» ûbstrutuons des viscères, la'cucochfr* 
mieet leep&le» couleurs , depuis peu ua i a donne contre 
Iti mtenttitteotefti .domme.celte plante est t^t 

baiiei,<*^^eUe donna eA été beaucoup deilcurs b]^^ 

pétrcs , on enoGurroit mettre des toullcs dans Ic»^ 
terres, sur le devant. pai». 

1385. o. 9. P^eromca monfdha , la Vér<Miique mon*, 
tagncs. On en trouve dans les bois à l'ombre au 

' "'ï/f' «^'^'/O*, la Véronique che* 

tarde. Elle Mt .yivaop ... «roît naUn cUcntnf dans le. 
f^fJl^^^^MVt», prind,,<,len,ent à IV^! 

bli * de.' Ucu., au, l>l«u 

Les praticiens de Berliii {léleti4eia ruàace de coite 

Mçn conlondu cci'c espèce avec .U. Vénuiqu* tm!- 
crietfe (n«. 1384) dont on fait «sage: «!«"». w 

I^s chèvres et qyelquefois I" vache» manœil» .* 
les autres bestiaux n en veulent point. "»«^ 1 

1387. o. II. Pemnica ogrrtth . la Véronique rurale/ 
Cette |»l«.t* CTQÎt, dans les cudroils culdvéâ et dû^ml 
au prcnucT pnnlem|M des fleurs bleues. 

».i??^e*p£tc1^' ^-«""«"^« ^' l-cb^vaux 

1388. o. la. yemiéea anémU , la .Véroninuc des 
cbanips. On en trouve dans les endroit. «uUivV: X 
lionne ea ayrii «t inîu d« flcu» hleuefc "*''"»<-^« 
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Xes vaches mnnpent quciquctois cette plante- 
, 1389. O. 13. Vtronica polyanthos , la Véronique à plu* 
•ietirs fteurs. On irouve cette plante dans les lieux cul- 
tivés et saWoiicux 5 clic donne en avril et mai dcf 
ilcurs bleues : la plante entière est couchée et garnie 
de .feuillea. - - 

1390. o. 14. Vmniem hBéerw/bUa , la Véronique à . 
Auihes de' lierTO. Sile est Hnrt ooaiiiiaBe eux eanmiii 
cb Paris : on la trouve datas les endroits cultivés |' 
eUc donne <ies Hfeum dn bleu en blanc au printemps*- 

-lies vachss , les chèvres , les moulons et les divans 
manj^ent cette plante. 

1391. o. i5. Veronica triphylhs , la Véronique à trois 
feuilles. On en trouve dans lés jachères cr les endroits 
cultivés ; elle donne au printemps des iieurs du l>lett- 

a« blanr. ' 

Ou preleiid que cette plante est bonne contre i'ëpi- 
lepsie. Bo^le , dans son iraité de la Philosophie ex- 
perimenlale , en die un ezeinpie. 

Les vadrts , les dievres et les montons mangent 
cette plante. 

■ 1392, o. 16. Veronica pirmm^ -la Véronique du prin- 
temps. Cette plante est petite et contient du duvet: on 
en trouve dans les lieux arides et découverts , principa* 
lement nu bois de Romninviile; elle s'épanouît pendant 
le courant du mois cl a v ni. 

1393. /O. 17. Veronica acynifhlia , la Véronique & 
IcMilles de thym sauvage , la Véronique romaine , la 
Véronique à feuilles en i^rappc. On en trouve ausr en- 
virons de Paris dans les endroits cultivés \ elle donne 
en mai des Heurs de couleur bleue. 

^ 1394. O. 10* VwnmÈea^ oeymifbUa , la Vérookan à 
feuilJes de basilic. Elle vient aux environs de nris : 
on en trouve dans les lieux cultivés » demere la Briche » 
dans ceux de Choisjr , de Saînt-Hubert ; elle donne en 
avril des fleurs bleues* 

: tj9$. 4io« I. VQmmum lanÊatun , la Mantianne , la 

Viorne mensianne , la Coudre mansianne , la Valinié. 
C(»t arbrisseau est commun dans les bois , les haies et 
1^6 buissons : il licurit en blanc pendant le courant 
de mai. 
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ÎM feuiSet et \e$ bayes sont astnniieiitet ; les Mos- 
CDvitct inaa^Bt ce* demieref ; Técorce est lecamman* 
déec omoïc vë«icatoîre ; les racines , maoéfées , mises ea 

terre et pilées , donnent de la {(lue y on cin ploie les 
liranc)ies podr faire des setons dans les maladies dea 
bestiaux ; eNbi servent à lairc des liens , des liarta 
fort longues qui sont aussi solides et flexibles que des 

cordes de filasse 5 elles en tiennent lieu inèmc en plu- 
sieurs provinces. Cet arbrisseau souffre la tonture ^ il 
est tort joli au printemps et en automne , lorsqu'il se 
trouve garni de ses iieurs blancfies ou de ses fruits 
noirs en ombelles. C'est avec ces fruits ^uuu iait ^ ea 
Siiiâi>e , lie l encre. 

1396. o. a. Vibumum opuhts , TObier. Il se trouve 
aux bords des prés humides , des bois et dana lea 
montagnes : on en trouve aux environs de Paris , où 
il donne en mai des Heurs blanches» 

Les bêytB de. TObier , lorsqu*eiiea sont dans leur ma* 
turité , sont d'un très-beau roufje ; les oiseaux en sont 
friands , ainsi on peut son servir comme d'appas pour 
les atirapcc^' ccst pour cette raison qu'où plante lea 
Obiers pr^s des remises. 

Cet arbre n'est pas d'un grand usage en médecine. 
Robert Constantin assure que ieau distillée de ses 
tlcurs pousse les urines et fait vuider les graviers j 
Frcyotiu& dit quun bouillon gras, dans lequel ou fait 
bouillir deux gros de fruits de cet arbre avec un peu da 
sommités d*absynthe , fait vomir sans fatiguer le ma« 
lade ; Dalcchamp lui attribue Ut même propriété émé* 
tique* Gordua rapporte que le suc de ce mut est amer 
en^ automne et modérément acide , mais au printempa 
auivant , lorsqu'il est desséché , il devient astringent. 

La culture de celte plante a fait naître une singulière 
variété , qui cf^f la rose de Gueldre , dont toutes lea 

licurs sont stériles. • 

1397- 4«i. T. yicia dumctonun , la Vesce des Luis- 
sons. £ii€ cioîi dans k-â haies et les buissons , doime 
tout l'été des ileurs rouges. 

Les vaches , les chèvres , les moutons et les chevaux 
mangent cette plante , qui , de même que toutes i«s 
autres espèces dtt Vacc, fcuDiil un bon pâturage. 

Q q » 
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1398. ô. 2. Ficitf cracca , la V esce à bcNUpeU , l§ 
Veaceron. £11c se plaît dans les champs de bled eC 
les prairies artificielles ; elle donoe ea juin et )iûUet 
des fleurs d'un rouge pourpre. 

Elle se multiplie très - iort dans les champs . elle 
y est mèâuc nuisible ; les ial)uureur8 la redoutent 
beaucoup j elle couvre le bled , lorsqu'il est versé , 
Temp^che de se relever et le fait pourrir. Tous les 
bestiaux la mangent ; elle fournit uu bon pâturage p 
mais elle est basse et blanchâtre dans les prés. 
' '399* 3- ^^^^ incana , la Vesœ cendrée. Ce n'est, 
. à proprement parler , quune variété de la précédente. 

I40Q. o. 4. Vida nissoîiana , la Vesce de nisaole. On 
en trouve parmi les bleds \ elle donne en juin et îuillet 
desfieilrsroîTges. 

1401. 0. 5. Vicia sagitaUs , la Vesce des bJcds, On 

en trouve dnn'^ les champs ensemencés de bJcd ; dit* 
fleurit en juillet , ses fleurs sout rouges : on la cnttroad 
ordinairement avec iespece suivante 1 dont eiie est 
voisine. 

1402. o. 6. Vicia sa/iifa, la Vesce cultivée. Ou ctiUiv^» 
cette plante aux environs de Paris î clic y ileuiit en 
rouge pendant tout icté. 

• Dans les terres ordinaires « la Veice peut donner 
du fourrage , pounni que Tannée ne soit pas trop sedhei 
on 4a coupe en veni > en cas de disette » pour la donner 
aux bœuft et aux vaclies. On conserve communémcat 
le iburraec pour Thiver t si on en veut tirer un 
ifourrage délicat et fort appétissant pour le bétail , on 
ne la fauche que quand la graine est formée et aranf 
quelle soit mûre ^ cette grame engage les animatix à 
manger la paille en même temps : si on veut recueillir 
la graine sèche , soit pour semer , soit pour nourrir les 
pigeons qui en sout ii c^s-li laiuls ou pour mêler avec 
ravuinc que l'on donne aux chevaux , il ne faut cou- 
per la plante que quand la graine sera mûre , mai^ 
pour lors le fourrage sera de peu de valeur. H est éltm* 
nant combien une pièce de terre mise-en Vesoe fournit 
de fourrage , lorsque le fond de terre est bon. Quand 
on 'seme la Vesce fïour nourrir les bœu& , on la 
k plus souvent avec f avoine « et on eonj^ lune et 



ies invirons dt P^iris. 6i3 
rautrc en vert et avant la miturité tlo la graine : on 
fbuchc la Vcsce comme les autres hci baffes ; il la faut 
serrer bien seehe , sans quoi elle se gâteroit dans la 
grange ou en meule. I.es graines de Vesce sont nui- 
sibles aux canards , mais elles plaisent aux pif^eons et. 
uu\ inoutons ; les tiges des Vcsces , lorsqu elles ont 
été Lauues , sont encore une tïès - bottnc nourriture 
pour ceux-ci, 

La. Vesoe '«ert à fertiliter les terres ; dans ée 
cas on isL renverse avec la diarrue » lorsqu'elle est en 
Heur p * la terre se trouve ainsi engraissée. Cet usage 
étoît connu, des Romains ; il convient sur «tout aux. 
terres fortes , que Von a le temps de labourer , de ma* 
niere h leur faire porter du bled d'année à autre. 
' soinence de la Vcsce est nourrissante , ventouse; 
sa farine est une des quatre farines résolu ii\ es ; oq 
l'emploie en cataplasme ; intérieurement elle est astri/i- 
gente : la nécessité a quelquefois forcé den faire du 
pain ; il est d'une mauvaise digestion 3 les graines oui 
du recommandées anoiennement pour te cfaevai* 

1403. o. 7. yio^ tathyroides , la vesce co formr de 
latliyras. On en tranve dans les endmts stériles des 
environs- de Paris ; elle sépanouit en Kouge dans tes 
mois de mars et d'avril. 

1404. o. 8. yicia luica Vesccjflune. On en trouve 
dans les ltties et les buissons : ses tàeuFs, qjuips^oîsoeal 
en mai et juin , ^^ont jaunes. 

140 y. o. 9. P^icta Iiy brida , îa Vesce bâtarde. On la 
voit fleurir en jaune , pendant tout l'été , dans le» lieux 
aabloiicux des environs de Paris. 

140Ô. o. 10. Vicia pcregrina , la Vesce voyageuse. 
On en rencontre dans les liaies et les buisspns \ elle 
donne en juin des fleurs rouges. . . • 

. 1407. o. II. VkiA scpUim , k Vefoe.dei Jiaîcs» 
Fleurs rouges pendant tout Té^é^ » 
. 14Â à* xa. Vidajabat ia^Fcvc des Qiarai3 .zla Fé^ 
▼erdlle. On la cultive aux lenyirpns de Paris ; ^e 
donne en mat des Heurs blanches mêlées de noir. 

Sa farine passe- pour résolutive , mélangée à la 
quantité dîme livre sur dix h douze de fnrine de frOr 

ineat| elle fournit uu paia passable et donne deia 
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consistance Si la ])âto , lorsqu'elle est trop molle , mail 
et pam est d un ^ont dcs.ipréciblr rt ne convient (qu'aux 
estomacs forts. Dans ic temps de la disette qui s'est 
si fort manitèstëe par la méchanceté des hotnmes lors 
de la révolution , nous avons essayé de nKiof,-f^r de ce 
pain \ il nous a été tiès-nuisible , nous ae pouvions le 
digérer , et il nous occasioimoil en môme teaips une 
ittcontinence d^irine. 

Cette plante eet un fourrage excellent pour toutee 
aortes de bestiaux ; mais il uiut la reçueiutr avant la 
maturité du firutt» car quand le fruit est une ibis miîr» 
fa paille nen ett plus bonne qu'à brûler ou à être 
îettéc sur le fumîer. 

1409. 422. I. Vinca minor , la petite Pervenche, la 
Vcnce , le Pucelage. On en trouve cLins les hnres et 
les bois; elle donne en mai et luïa des llcurs i)ieues « 
quelquefois blanches, 

La Pervenche est un des plus grands vulnéraîrea 
que nous ayons , soit qu'on 1 emploie intérieurement | 
ioit ezténeurment; elle est aussi attrin^Hite , ce mu 
la rend d\in firéquéni uia^e dans les djsséntenea » let 
flux de tang, les fleurs blandies et toutes sortes 
dliémorragies. On rsoommande ses fleurs pour raconta 
noder le ym gâté \ on peut faire usage de la plante' 
pour tanneries cuirs : on peut encore former » avec cette 
plante , des tnpîs pour les bosqiie!^ d'htver et des 
touHes pour les parterres , en la soutenant un peu ; 
on en garnit fort bien de petits treillages à hauteur 
de banquettes. Elle donne au mois d avril de jolies 
. fleurs ; il 3' en a des bleues , des violctfcs , des hian» 
chcs , des doubles | il scu trouve encore à feuilles 
|>cnchccs. 

1410. e. %. Vkiea major ^ la grande Pervenche, Ou 
n'est f à proprement parier, qu*une variété de la pfé? 
Cédente , ses propriétés sont les mêmes. 

1411. 493. I. Vîola Mrta , la Violette hérissée. On eu 
trouve da^s les bois; elie donne en av^ des fleurs 
blettes, 

I*cs vaches, !es che\Te^ ^ les moutons et les chevaux 
mangent : on prétend qu cUo produit le 4;Eièmo.dtit2| 
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dis ^¥if3^iU4€ Paris, 

.' 1412. o. 2. Viola palustris , la Violette des marais. 
On en trouve dans le» marais, des Fia net» , à -Saiiit^Xjé- 
^r ; elle donne en avril des ileurs violcUes, 

1413. -C 3. yiola odorata , ta Violette odorante. On 
<efi trouve k long des haies et I>uibâon# ; . «Ue donne eu 
mars et avril des ileurs violettes. ' * t 

, Me est âcre, Todeur narcotique ^ ses fleurs, ra- 
' massues jdâiia une'qlidiiobre'en trop grande quantité, 
A été «"ati^vant Triller /fupc^te^ à ceux qui Tout respiré. 
Les fleurs fraîches lâchent le ventre; en sachant elles d|s 
viennent àinsi que leur syrop, émoUîentes et diurc 
tiques. Ce syrop se présent pour appaiscr la soif, diî- 
rttinuer Tardcur de la fièvre , cnîmer la toux , les dou- 
leurs du calcul j lâcher ie ventre des en (ans. La racine 
est vomitive et purgîirive , suivant Coste cl Willcmcf. 
On la donne en poudre , depuis un demi-^os jusqu à 
un croît, et en infusion depnîs Heux^os jusqu^à trois; 
- les leuillcs fraîches sont encore purgaUvcâ y les semences 
aoni diurétiques. 

On M sert .da syrop i^ykhtUt foiiE déterminer fa 
qualité des sels; s'il verdit , on pense communémeiit 
ave: la liqueur ^st laUcalîiie; mais s'il se trouve du (er 
fondu- au-^moyen du gaz ne rien , le mélange du jamie 
et dit bleu , produit la même altération dans La cou- 
leur , quoi quil ny ait point .d'aUcaii. Cette plante aat. 
, inutile dans les prairies. - 

1414. o. 4. yioia canma , la Violette du chien , la 
Violette sauvage. On en trouve datis les bois décou- 
verts , elle donne en mais et avril des fleurs violeties. 

I^es vaches, les chèvres, les nioutQiiâ la mangea^ , 
*laf ctevaiiK n'en veulent pHoiiif« ; , 

1415*. 0* 5. Ploiampniana, la Violelte deajnontaahes , 
Elle deone en mai ei qudquefois en autbmno^dei nm» 
violettes : on en trouve à FontaiueUsaMs à 9«n|ul » 'à 
Compîegne. 

14 16. o. 6. Viola tricohr, la Pensée, id^en troim 
dan» les champs et les endroits cultivés; ses feuillés 
fraîches sont un purgatif doux que l'on peut emplover 
à la dose de quatre onces en infusion , de deux heures 01 
deux heures: elles perdent, en séchant, un peu leurs 
Tertus, Xi lnm tiq» aunepoii^ée de ces feuilles fraîches 

Q q 4 
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.dans du lâit , et d'un çrbs lur^audlcs sont §ecfï(*5, 
-eif , suivant Slarck, le spécifique des croûtes laiteuses, 
nous avons renouvellé ce rernedc, qui nous*a très-bien 
r réussi. Les vdthes , les cheV*res , rarement \é% côtKons 

• en mangent 5 4es moutons, les chevaux non veulent 
point. •• 

■ ' 1417.0. 7. T^iola rofhoma^èniîs ^Ik Violette de Rôucn. 
nie doruic pendant fout Volé des fleurs, d'un l)ta ne pâle. 

• On en tr6uve dians les environs de Mantes. Xen aî vni 

• en quafltit<^ sur W piontaçne' Jjaînt-Adrien , à une lieue 
de Rouen. 

.rfous ne nous étendrons pas beaucoup, ici sur les 
..Violettes, sur lesquelles nous ^vons donm:.unc dissent. 

.particulier^ ; nous invitons nos lecteurs h y avoir recours. 
\ Voyez nçirc Colhction générale éccnomique cthistnm 

naturelle en cinquante- quatre parties , pariie du Vûcour^. 

141B. 4x4, T. Viscum aHfum-y i^ Gui blanc , la Pomme 
hémorrhoïdale ; on en trouve , comme parasite, sur 
I presque tousi Ip« arbres ,''il dotinç en mars des Heurs 

• ijaunes, . • . 1 . « . < ■ • r- - • 

. Les paysan* prennent K(*corcé du Gui quIU pikept 
•-•entre deux pierres, et ils en forment des boules de la 
-«grosseur d u n petit œuf , ' qu'ils lavent dans IVau à plu- 
^«ieurs reprises en les pressant entre leurs doigts, pour 

•éparer les filamens aavec la substance gélatineuse qui 
•leur sert éprendre de petits oiseaux. ». " 

•:- »Lcs grives, les merles, et quahtité d'autres oiseaux 
. «e nourrissent des bayes de Gui pendant l'hyver. On 
«prétend que les bayes prises idterieu rement, sont un 

violent purgatif pour l'homme, elle* causent mèmodoa 
.inflammations, aussi sont>clleA inusitées : on^ a pplic^ue 
''Souvent d« ld' glu sur les tumeurs , pour les faire sup- 
«purer. Le boiê' de Gui, principalement celui qui croit 

•ur les chênes . est trè^-vantc pour les attcctions de 
•cerveau , pôUr les vertiges ,' les étburdissemens et Icpi- 
^ilepsie. On trouve dans les aufciirs plusieurs obsc^- 
'îVations sur cette v^crtu anti-éplk»ptique €lu Gui. On Jit le 

Gui astringenrr;' mais il ne précipite point le fer en ncfir. 

• 1419. 426. I*. fini^m ,1a Vigne , plante cultivé^ 
^ui ileurit^d'^n blanc sale ea- mai otJuin«^wi . .. . ». 



àtâ ptph^ns de Pàris. "61^ 
- T410. o. s. WUh JbcAil0#a,le OiouMrSet'fieiuri mt 
découpéea*^ * » ^ 

Les raisins murs sont rafiraîchissafns ; apéritifs , Uxa- 
tifs, anti-putrides; ils rétablissent le cours de la bile, 
tempèrent i acrimonie de cette humeur , calment les dou- 
. leurs de la dysscntcrîe et résolvent les engorgemcns ' 
'bilieux: on s'en sert comme aliment; il faut les choisir • 
bien nourris, mûrs , ^ucculens , ayant une peau mince 
'^''iMicate , et d'un goût doux et agréable , sinon 
«vs ponnoifiiit occasionner; des coliques venteuses.- Oee 
mnts conviennent à tjMit âge et à "toul 'tempéramciiti, 
.cfuoi({ue cepen^ot les «vieîUaids teoioitmîeBZ dr sW 
abstenir , car les raisins affioiblissentet aiigineiilKnl en 
-oux Ics iludons y auxquelles ils lie qoe trop 
.sujets. . ■ , I . t 

Tissot rapporte , dans son» Avis au Peuple , qu'on 
no trouva point d'autres remèdes que dans les raisins 
pour puérir une armée attaquée depuis long-temps dp 
fâ dyssjçntqrie : on permit aux soldats de se répandre 
lp# Vignes , dpnt les raisins étoient alors en 
««pmBOiinatunro , et dy. /n^nger autant de raisins qi\'il;S 
:P9^i9rtf^t ,^ et k Vu^ajliiï^ leur maladie sq. dissipa. * 
' X^sjipae .les nusios sopit mds,, le «suc quon ei^ tiie 
r^e nomme verjus .';.iQette espèce de liqueur temp^ 
lardeur de Testomac, arrête les cours de vçntre bikeux 
et rétablit Tappètit. 8i oô le prend à la 4ôse de trois 
ou quatre onces dans un bouillon de veaû , 11 purge 
doucement , convient dans les engorfeni^qf . du iotie^jlt 
^yàfrit la jaunisse. 

Les bourgeons et les feuillos de la Vigne sont astrin- 

Sens. Les anciens prescnvoicnt leur suc dans les cours 
^ ip veqtre et la dyssenterie ; les modernes s'en servent 
encoré aujourd'hui pour la même fin ; ils donnent la 
Vôwlfé de ees iêuafetf fraîches , séchées à l'ombre . k 
b dose dun gros dans un booOlon. Les. feuilles mit- . 
ches de la Vigne sont xépercassim dins les maliÛies 
f^}?;'V^^ • la liqueur qu'on distille de# sommités 4o 
la Vigne au printemps ^ lorsqu'on la coupe psndant fo 
temps de la scvc , est apéntive et convient dans la 
gravclle, prise intérieurement ; on en lave aussi lés 
;7ouxipoiir «a déterrer la saoite^et écUircir la yuc^ plu* 
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sieurs remploient mèjii« dan» .les 4artm et Us êémut» 

0eaisons de la peau. 

Le bois de la Vigne pris en décoction est très-apé- 
ritif; on met une once ne cendres de sarmens bien ta- 
misées dans une pmtedeau commune, et après iavoir 
laissé bouillir , on verse doucement leau qui surnage, 
dont on se bcit pour i^uiââon ordinaire : on augmente 
jfisciisibiomeat U dose des cendres : cette boisson dt 
Irès^biea iad^aée dans Fardmir dWine , la leuphlegm^riie 
.et rhjdropîsie asdte. Bajr prétend qoo eette cendre, 
.mêlée avae du vinaigre et appliquée en cataplasme , 
'0uénl lea oondjrlâmes ; si Ton y ^oale de la rluiet 
€e cate(^iuiiiM convient dans i'inflaiiimatîoa de la rate. 

Chornel rapporte que si Ton prend de cette ceodoe 
bien tamisée, qu'on la fasse bouulir dans du vin bîanc, 
et qu'on applique sur les parties érésipclatcuses des 
serviettes imbibées de cette aau» oa les guérit an fort 
|k;u de temps, 

Les pépins de raisins sont astringens \ on les fait 
sécher au soleil ou au four , et ils s'appellent raîsirts 
passés. Dans les provinces méridionalcb on les prépare 
ainsi pour nous les envoyer ; on les lie avec du filet 

'011 les passe dans un fljet noué par les deux bouts» 

'On les plon|;e dans de la Imii^e bouillante où Tofi 
peu dliuile , jusqu à . ce aue les t-aitins «d 
ndenl ; on fe^ expose ensuitt» au soleîl pendant air %. 

*#epi:î^s ; et on les rangie at>ièé'>daas des caisses en 

'les pressant doucement. 

^ On prescrit les raisins secs dans les iipoaeihèa et lea 
'fisanncH pectorales, contre la toux opiniâtre et les tloxions 
de poitrine , après éfi avoir iMé, les pépins : on les 
à la dose d'une poignée sur -une pinte de tisanne. lù 
entrent aussi dans les symps composés. Propres poivr 
\es maladies dc^ poitrine. 

On sert communément sur nos tablea» pendant la 
plus grande partie de Tannée, :des. raisins secs. Rir 
vicre prélena qu'ils nourrissent et engraissent , en y 
joignant des amandes; ils sont aussi très-praprcs pour 
la cachexie, l'hydropisic et pour lâc)*er \e ventre; leur 

yu|p4^ niéiée avcQ ua peu dbuile^ roMtt, dpcmuatiii^ 
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puent pour «orir Wlîironcles malins, elen «douar 
M douleur. 

^ Zacutus Lusitanus prétend <|(ue 4a( fumée de la décoo* 
lioii ch^ode de raisins pourris et pendus au plan<di«tf 
rcçiie par l'utcrus , fait sortir fenfOsuit iiN>rl« 

On lire tin sur des raistns qifon iiommc moilt , avccle- 
^ quel on lait le sapa ou rob , le raisin ou le vin cuit; 
le sapa se fait en coulant ie moût, et le taisant évapo- 
rer sur le feu, jusqu'à ce ^uil soit réduit au tiers. Il 
tost im peu astringent; on s en sert communément pour 
conKre les coings et autres fruits. On ordonne les coings 
ainsi confits , dans les cours de ventre ; ils sont aussi 
ttèipbons pour fortifier i*eetbmac: on prépare la mm* 
tarde avec cerol»>c on* y délaye ui aenibnce pilé€» en« 
anite on y met^on ier noge pour donner ia oonaialanoet 

l«e raiaînet est une préparation quV>h fait aussi avee 
les raieina , locsqu'ib aont bien mAr»: 01» iea fiât bouillir 
dans un chaudron , on en tire le suc par expression, et on le 
fait dépnrer sur le feu jusqu'h consistance de miel. Du 
Ronou conseille le «npa dans les maladie^ de la bouche 
à cause de sa sliphùcik^. . , . . • 

Pour ce qui est du vin cuit , on le fait avec le suc des 
raisuis bien murs et bien douy^qu'on réduit par Téva- 
poration sur le feu, aux deux fiers; aussi-tôt quon l'a 
Iretiré du feu i il faut le jctler dans ui» «vaisseau de terre » 
et fagiter aviaeuwauîlleio ,tantqu^:«it «InrhI t la héîM 
de oe- TÎn dépend dftla ^uallté-dte niitina. Il eonvMt 
pour adoucir la poitxÎDc , à cauie des parties ferrêusai 
|Bl viaipieuses dont il ealcbargé , et (aciliier rexpectora* 
lion dans les tempéHamens hunides , il est trèé-nnisible 
aux bilieux , aux ifaél a ii e iMiliqu a i, ët^è eeuï ^^iiolt| 
menacés d'obstructions. 19' 

Q^uend on veut conserver les raisin» pendant fhivcr , 
un s'y prend de la manière suivante : iiicHez dans le 
Ibnd d'un tonneau bien relié vin lit de son de froment 
aéchc au ieu, ou de cendres tamisées; posez sui ce lit 
les grappes de raisins proprement coupées sans les ser- 
fer; ooserfea'ile ncn jamais mettre deUx Tune sur 
lautrai aor cetla coaolie de grappes méttex -m wai»» 
mau lit de aoitoci de cendrée; boiiolMS onaoîteliieR lo 
|iM|C|ni t pcMr mtfkàmM eonmanimttMi de iVpr.GN 
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Meut ' 'conserver ainsi les raisins ^ndanf près mu. 
si tous voulez ensuite leur faire reprendre leur ancienne 
fraîdicur, coupez le bout de la brafiche de la grappe .et 
faites la tremper dans du vin blanc, si ccsl un raisin 
blanc , et dans du via rouge » si c'est un raisin noir ; i>>- 
prit du vin lui rend sa première qualité. Personne m- 
griore que le suc des raisins , lorsqu'il est fenneiiie daû* 
une cuve nous fournit celle liqueur délicieuse connue 
tous le nom de TÎn , doot nous parlerons ci-après. 

Le maïc det nûeias HniiB<i'n' on a tiré le vin , «il 
«n reniede «fieace. ^tre les jl w m rtitmcs et ks e&« 
fourdisseinetts^doi.ilieiBbffeSy à eeaaecic la quantité de 
pwlîes «wili^euteA «pi il lesteme;^ d appliquer 

ce remm » est denfonccr le meînlire affecté oane oft 
tas de marcs echauftës. Ce mare, îont^'il est pourri 
en terre pendant un an , fournit aur vigrws un cn^^raiê 
qui n'alterc p<ùnt. la ({ualité du vin ; on assure qu ii est 
propre pour lea . aspcrj^es. Dans plusiours vignobles , 
oui tait avec ces marcs , après en avau tiré \a <\u\ntcs- 
ecnoe , une espèce de motte cru î est très-bonne a bru\cr 
cjuand elle est bcche. On se ckaulie avec les sarmens que 
Ion coupe danstl^ temps de la. taille, La chaleur de ce 
ièu passe poOr èftre .ttèe-4alalaîre* conlre lea ilmiiiib 
tbmes ; on' ê» ee^ «iMai du miurc. desaédié pour m* 
graîsaer iea-^d«M« • . 

•«'Oans les pays nignobles» on- trottf^ -dana lea kaiei 
deapieda Ipii^ netanl^point taillés , pouaaenl de looga 
aaroum; leti pécheurs du Bordelais 'liaiBaaaent avee 
soin ces sarnrens ; ils les tordent sur eux- mêmes j 
cbmme des arrhes , ils en réunissent plusîeiîrs ensemble 
et en lont des cordes qui aerveat à amarrer ieiffs ca» 
nots et leurs fiiiçts. * f 
Toutes les es[)eces de vif^nos 'portent un irt^s-btfau 
feuillage, et couvrout parraifciuent bien le^ luuraiiies* 
jCS^ouii avaus, .pablic. une disscrtatioii aur la vigne, &a 
culture et SOS. propriétés , nous ny reTieitdrcuis paaieti 
nous renyQyooa. nos Jepteara é cette dissertatioiL, VoycÉ 
Mtre Ootmtàm -gMmlêf MMÔin ^HBêmmHe etécomm 
des IMf fsfiWjd^f ta «oMnew «Noua -noua coule» 
terena d^obterver.ici ,sur k cubsréd^^nstte plante , qve 

dâte Une partifeda ito. JhMirgnjgiw: fmjf» rajfattliojpQiâH 
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éles tnyirans dê Par^g^ 6bt^ 
Ittidii mie dUinft'i autre partie on suitf aveuglemèkit cet' 
liMgc. fi ne peut néanmoins être îndilfiÊrent de dépouîlte 
ma yé^étai des organes propres k sa nutrition et à sa 

transpiration. Peut-être , comme le remarque le p. GuiU, 
laume Della-vellc , scst-on laissé séduire par des appa*. 
rcnces : le raisin dépouille des feuilles qui le recou-' 
vroicnt , se colore plus promptement, mais le suc n'en 
tsi pas d'un ^oût aussi flatteur que l'est celui des raisins 
que Ton a laisse croître sur des branckes i^ui navuic&t 
pas été edéuiilées. • ' ' 

iiea raiims donnent |mr le premier degré- defienuen* ' 
t^^on I une liqueur spîrituense que nous avons ncmmée' 
i|in f et sur lequel nous avons aussi publié une Disserta* - 
tiou. Voyez cette Dissertation dans le grand ouvra|;e' 
ci-dessus cité. Le vin diiicre par ses propriétés :■ le^ vin 
blanc est en général plus diurétique , le vin rouge est 
plus nourrissant et astringent. 

Cest k rabondancc du principe muqueux , qu est due 
la qualité spirîtucusc du via ; iursque ce priikcipe man* 
que , Meyer propose dy suppléer par le miel ou le 
&ucre* ' . • .. 

Lê devxîenie degré de fermentation prodmt le vi* 
naigre , sur lequel nous avons pareiUeinent publié une 
dissertation* voyes la CoUecUon générale ci - dessus 
dtécw Le vinaigre est rafraîchissant , anti-putride, anti* 
spasmodique , anti*>mAniâque » hydrophobtque $ il.con** 
Vient dans les fièvres putrides et malignes^ il rappelle, 
la sueur, les urines , les éruptions dans Iclat de dis- 
solution putride de» humeurs ; il est le remède des 
poisons narcotiques , contre lesquels on emploie aussi 
les autres acides végéraux mais à grande dose ^ il a 
calmé la fureur des maniaques: nous avons eue ri par 
ëuii muyeii uii iiidiuaquc. Voyez la disstutaliou que 
nous avons publiée à ce sujet dans la Colhciiou cMèm 
Koys Tavons eonaeillé avec succès pour guérir Ut rage. 
Yoves pareillenmt la même Coihcth»» 

. On retire des pépins de la Vigne une kuile bonno 
à briller et utile pour les teintures » les manufacturei 
de savon ; 1 esprit-de*via que Ton retire du vin par la 
fcrrnentahoR dulcifie les acides ^ digéré avec eux ; il 
êQ résout en »ther et eu huUe « que Ion. obtient par in- 
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distillation ; il dissoui fos hmics essentielles et les ré- 
sines \ il coî^^ilc !io^ humeurs , et devient ainsi coi* 
dial dans ks sueurs < \cessives ; mais ki produit la stn* 
peur, la ronieui des nerfs j il cause , lorsqu'on eu 
abuse , le trcuiblement , la folblesse , la cachexie, IKy- 
dropisic ; extérieurement il arrête les progrès de li 
gangrené , et guérit ]m MUiire» loraqu*oo la pplique promp* • 
t^ieiit* 

La crème de tartre, que Von retire du tartre que le 

yin dépose dans la fermentation , se dissout dinicîle* 
ment aani Tcao iroide , et seulement à la auantilé de 
trois grains par once ; son usaj^c convient dans les lièvres , 
sur-tout les bilieuses > les putrides , dans la dysserltcrrc , 
la diarrhée l)ilicusc ,îes obstructions et la dureté cln foie , 
rictere chronique , fliydroptsie avec ic pouis dur et 
les urines bilieuses. 

Le sel de tartre que Ton obtient par ki coiuLustioii du 
tartve, est le correctif de laciditc dans les premières 
voiee. Abildgaard Ta employé utilement , wsout dans' 
r«au pure et une infunon de quinquina , contre \t tm^ 
ckitis } employé esrténeurement , cest un nuissant r^o» 
lutif; ta leMve, dont on a imbibé des linges» résout 
les engorgemens laiteux et arrête les progrès dessquîrrlie% 
lorsqu*ils menacent de passer à letat cancéreux. 

I#es raisins ^ecs fournissent avec l'eau un extrait , dont 
Châptal a retiré , au moyen de l acide nlireui^ , environ 
un gros de sel acide de sucre par once ; Icxtrait du 
vin distillé avec l'acide nîtrcu.v , a oHért à cet habile 
chimiste un j)hcaomènc singulier , lorsque facide eut 
passé, le résidu déjà sec senllamma, la cornu*e fut sé- 
parée du récipient, et élevée à deux pieds de kaoleer» 
en répandant par son bec un jet lumineux qui n*avolt 
aucune odeur d'acide nitreux ; intérieur de la cornue 
fe trouva ensuile tapissée d une suie très-fine. 

Nous venons de publier, chez Delaplaœi libraire ^ une 
nouvelle édition des œuvres de Manpm , et nous y avona 
ajouté la méthode de cultiver la vigne et de faire le vin , 
usitée dans les département de vignobles de la France ; 
nous n avons pas adopté dans cette niéihodc le pian 
tracé par Maupin, auquel nous ne pouvons accéder; 
SUS Si nous avons publié les ouvrages de cet agronome. 



« 



des environs de fatis^ ' GaS 

plutôt pour obliger le citoyen Dclaplace, que pour 
entrer dans les idées de Maupin, auxquelies nous sommefl 
contraires et de droit et de fait. 

- 142 1. 426. 1. Xanthium strumarium , la Lampourde , 
le Glateron* Oa en trouve dans les eheoiiiis «I fbssés , à 
Samt-Germain , 2 Lonjumeaii: il donne *6ii juin <Im> . 
fleurs dTan blanc sale. 

' On recommande cette plante comme dépuratm et ré* 
aohitive , contre Tdrésipele , les dartres et iet maladfee 
acrophuleases : on lappliquoit aussi extérieurement auic 
plaies comme vulnérnire , elle n'est plus d'usage aujour- 
d'hui. Toute la plante, et sur-tout le fruit, donne une 
couleur jaune, clont les anciens se servoient pour les 
étoffes , et pour colorer les cheveux; les vaches et les 
chèvres mangent le |;iateron , dont les autres bestiaux ne 
veulent point. 

X4X2. 417. s. ZAïrntenm^ pahtêtrU , TAIgoïde det 
marais. On trouve cette plante dans lee luisseauz et lbs« 
sés aquatii|ues; elle donne en ayril et mai des fleora dVta 
blanc sale pea apparentes; nooa ne Inî connoistons an- 

cnne propriété. 
^ 1423- 428. I. Zen mays , le Bled de Tarf|ine. 
On cultive cette plante aux environs de Pjris,mais 
non pas en çrande quantité ; elle est d'un ohjot plus in- 
téressant pour la Bourgogne , la Franche-Comté et la 
Bresse : élle y sert à engraisser des volailles qui profitent 
à vue-a œil y avec cette seule et unique nourriture^ tout 
le monde connoît les chapons de la Beaoce dont le 
moindre pesé dix k douae livres i le Bled de Torgaîe eet 
aussi mi excellent engrais pour les eockone , le lard eis 
est ferme : c est avec ce Bled qa*on engraisse les famcuii 
cochons de Naples mii peaent fnelqiuefois i«s<|u> 5oo* 
Cest aussi une eiedente nourriture pour les pigeons | 
la chair de cenv qui en mangent est blanche et tendre, 
et la graisse ferme et savoureuse. Les bestiaux sont fort 
avides des feuilles de co(re plante en vert. Le Bled de 
Turquie se mange et se prépare de dittérentes manières ; 
on le môle avec de la la ri ne dfe froment , pour taire du |>aiii, 
mais cepaiii ucit pas des uiedieurs , on le préfère pour 
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en lairc de la bouillie \ on en prépare même un mets (ort 
délicieux : on cueille les jeunes grappes, lorsqu'elles suut 
de la grosseur du petit doigt , et encore vertes; on les 
fend en deux, et on les fait frire avec de la pâle comruô 
des arddiWixS;' le» coofil mèû 6»m le viaaigie , àst 
lAèmeqae les oomieboiu , iU sont tiés-bont en «abde \ 
locBqne le graîned presque mûr , il est encore sucré: oa 
peut aussi manger les grains de Bâed de ^fWquîe en 

Suise de petilt poit » quand ils sont encore petits , mnît 
Im faut préparer de même. Les Âméricaina tirent deoet 
graint piles et macérés dans Icau , une liqueur vineuse 
qui enivre , et dont on peut extiaire un esprit ardent. Les 
sauvages delà Louisiane, dès que le mais du printemps 
cwmmcnceà mûrir , fontune fête qui dure huit jours .pour 
ïeuiercier le Bun Espril qu'ils logent dans Je soi eii , de 
leur avoir lait ua aussi beau présent. Les î^^rancais de ce 
pays nomment ces réjouissances : la grandt Jeie du petU 
bled. Le Bled de Turquie se conserve plus Paiement que 
le froment vulgaire-- Quand les feuiUes sonl giandes , et 
que la poussière fitondante est dissipée , on coupe unie 
partie des feuilles , amsi que la tèle de la tiget afin que la 
plante prenne plus de coipa. 

Nous avons publié une dissertation intéressanté tpt 
cette plante dans notre Collection générale , physique , na» 
iurelle et économique des tmis règnes ; celte Collcctioa 
est une des plus étendues, des plus curieuses et des plu* 
intéressâmes qui ait jamais existé ; elle rcnlcrme plus de 
seize cents planches , dessinées, gravées et coloneo^ psr 
' les meilleurs artistes , qui représentent ce qui se trouve de 

£lus rare dans les animaux, les veRctaux et les minéraux^ 
;s costumes, les pluénomenes de la natu^p et de lart , et. 
plus de trois oents dissertations qui traitent de ce ^"il 
y a de plus nouveau, et de |)lus utile dant-lliialoiieiiai* 
turelie et économique des trois r^nes. 
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Acacia blanc. Acacia des {ardiat. 

Acacia commua. 

Voyez Kobinia pseudo * aCaàa» 

Ac^te dej marais. Ccîtri sauvage, ou 
des marais. Apium k odeur £>IU. 
Persil des marais. 

Voyez Jpium gntviclaut S03. 

Acrostiche du Nord. 
Voy. Acrostkhmm septemtntmale. 

6. 

AdoBÎdeanioiiiflalt. Adoots conniiis. 

Renoncule commune. 

Vov- Âfinnt% aufofnnûl'it. ç 
Adonidc à'cic. Rougeoie. Hubiiso. 

Voj. jidonit mttivaiU, 9» 
Adooidedu printempa. 

Voy. Adonis vemalig. 
Afiaric a odeur. 

Vc^. BoUtttt Muapwdlauu 
Agaric de chine. 

A^tpaMioe. A|^rjpauàtne officinale. 
Cordiale. 

Voy. Leonunu <ardiaca, 684. 
Aigremoinr.Siubtfirctrc. Hcrbe-Siiint- 

Guillaame. Euoi*t iie drt Grcci. 

Voy, Â^riinonia eupacona, 1 8 . 
AiUtêce ronde. 

Voy. jUium rotWKdum, 41. 
Ail à tète sphcriqjup. 

^ V. AUiuin spharo -cephai um» 44. 
AU des chiens. Jacinthe à grappes. 

Voy. HyacinUim 
Aildesvi;:ne<i. 

Voy. AlUum vuuaU, 
AadWf. AUdctboia. 

Voy. jOlUm aniimi 
Ail jaune. 

Voy. AUuimfiavmu 



to. 



16;. 



SS9' 
47- 

4J- 



4«. 



Ail mnly. Grand Molyîtnae» 

Voy. AUium moly* 
Ail ordinaire. 

Voy. JUUum tativMm* 

Ail pâle. 

Voy. AÎUtJrn pûlî'^ns. 
Ail potager. Ail vctùàue, 

Voy. JlUitm cUatmam. 

Ajonc Ji»nc matiii. 

Voy. Ulex fumpcr't<(, ^. 

Aireille. BrimbeUe, Myriilc. Kaism 
de* bois. MacaitU en fiasse-Nor- 
mandie. 

Voy. Vûccln'iitmmynUlui, ijiy. 

Aleoide de» n:i4rai<(, 

Voy. ZoMnkhtUapaluteris. 142a. 
Alisier. Drotiîllicr. jjruÛier. AJÎmi. 

Voy. Crattggus aria. 3 j 

Atiiicr<»Aithépia. AuWploe.Sene:ijcr. 
Epine blanche. Noble-Epine; 

Voy. Cratcegus occy^canthdm 19^ 
AUsicr tfancliant. Alisier conunaa» 

Torminal. Sorbier carminai. 

Voy. Cratetgut tormUtaiit, 371. 
Alléluia à cornet. Stttdk comiduab 

Trtflw'-fj'îtillp. 

Vuy, Oxaiis cormculata. ço6, 
AUeluit eomnmo. Pain-de-coucoo. 
Oialis. Herbe- de- bceud' Tfcflt 
maigre. Surclle. 
yoy . Oxaiis acetoseUa. 
AQuiire. Hcrbe-âiix-riii. 

Voy . Erysimum allUfia, 446, 
Alsinasiron i feuilles de Caîllelaii. 

4U« 



Voy. Elatine alsinasîrum, 
Abinaltrott. Poiï.e- d'eau. 

Voy. Elatimhfdropip€r, 
Althci Tclu. Alaevelue. 

Voy. jlkhsta hirtutoi 

Rx 
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Atysse à caViCf. ?ctite-corbdUesi*or. 

Voy. Myssum calycanum* 60. 
Alysse des monugact. TblUpi dct 

rochers. 

Voy. Myssum mantawmm» j8. 
Alvsse cpincuT. 

Voy. Myssum spinositm, 59. 
Anadouvier. 

Voy. BoUtut fommtanHt. id). 
Asnarânthc M crr. 

Voy. AmJ.r^nthus biiuiujt. 61. 
Amarastlie lecrousiéc. 

Voy. JmaroMXkM» rttn^Uxmi» 63. 
Amaranthe verte 

Voy. Amaranthus yisidis. 62. 
Ambroiiîe des «acicM. Cochitaria 

reniptat. Cochléaria «oriie-d«-cerf. 

Vo|. CochUarîa cotmapnt. |; i . 
Ammi commua. 

Voy. Amum majat, 6^ 
Aroome. 

Voy. S:snn amomum, 19o8. 

V . il n i^j. fragrostis. 176. 
Amourette tremblante. 

V, Bri^a medh. lyj. 
Àocholie commun. Ancholie $»u- 

vagç. AncboUe des jardins. Colom- 
' bioe. Aig|aadac.G«laodaCiGaBis> 
aotre-dame. 

Voy. AqtâU^ia vulgaris, 104. 
Anémone des bois. Sylvie purpuriae. 
' Gfcaoaillcttc blaochb 

Voy. .ilncflioiie ntmomû, 7 1. 

Anémone ^Tiivas^r. 

Voy. Antmone syU'estris, 74. 
Aogièlïque sauvage. Grande laupéra- 

ratoir» deipi^ Grande An^^ne 

sauvage. 

Vuy, Anatlica tylvesuU* 7S. 
Anis des bleds. 

Vo'f Aiut}usmsf$ttumL 77. 
Antirrhintti à ùeux points 

V. Ancirrhinum bipitnctatiinf* 94. 
Aaiirrhin.ai c ^udié. 

Aattrrbi«ott ée* jadiccts» 

Voy. Antirrhumm «TPtim» pd. 



rameus» 



B L K 

Voy. Anthenùsmixti. 
Aaiheric blanc Antlioic 
Phalaagere rtœciiie. 
Voy. Anthericum ramosunt, %y 
Anthéric en fiimedciyi. ~" 
à épi. 

Voy. Amhericmm Uliago, 
Anihocere lisse. 

Voy. An:kf^rros 29MI« 
Aachoccrc pomtiiie. 

Voy, Aatlu>ceros putuatus. 
Anthoiaaie odorant» rtonvci 

Flouvc Jes br^stcurs. 
\' Anthoxanihum odofUUKmm Bfm 
AaiirrhiAon rampant. 

Vov. ^niirr^niii repens, pa* 
Apbiliaocedcs moncagnes. 



«4. 

B6, 



Vov. Jdslone mon:ctnj. 



627. 



V oy. ^iniêr thaOaiu, io/« 
Arabicc plateau. 

Voy. .drraèû tumta. 106, 
Aristoloche clematuc Aiiitoloclkt 
deivîgnsi. Sanerinè. 
Voy. Aristolodttadtmaiis, tif« 

Armoiîc-Abiynthr. Ab'^Yff^-' com- 
mune. Abs^aihe des bouiic^ue». At>- 
syothe ordiaatre. Alviné. 
Voy. ArtemisiaabsynAUam itf* 

Armoise chainptftrc. Auronc sauvage. 
Voy. Artemuia campestris. i\6. 

Armoise commane. iicrbc*d«-Siànt* 
Jean. 

Voy. Antnànt. Fii^fti»^ x %$• 
Arnoutte. Amottc de Bowgogncb 

Gl<nd de rerre. Gtstt-iuhêrtusf. 
Mtof jn. Macusoo. Micussmo de 
iMvaiatf. 

Vay, LathynatÊhÊntÊÊ^ 
Aron « ou Pied-de-ve-tu cammaa. Ra- 
cine amidonnicre. Pain-dc-crapaitd* 
Paio>de-pouroeau. Cooqucr^it.He^ 
br-A pain. Serpente. Clioa à la Ser- 
pente. 7^hourcuT. Sarra. Chcval- 
Bayard. Marqucac. Clanjolgrand. 
Pain-dc-iicvnâ. Corneu Cootre£MU* 
MouridewArao* I 
bœuf. Chevalcs. 
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Arrête - bœuf à fleuis j^unf^. 
grane viiqueiUC Artéu-bcBut odo- 
rant. 

Voy. Ononisnatrix, 870. 

AtT^fc- boeuf ordinal rr. Bugratit des 
Champs. A rrcir-bceut qpineuse. Bu- 

andc. liugrave. Agovan. Tenon, 
lupoinc. 

Voy. Ononis arvensis» 868» 
Anéce-bœuf très^menu. 

Voy. OtUMÎs miautiisima, 869. 
AfTOOie-ffaiseé 

Voy. Blitum e^katum, 1 60. 
Aifodie des rivig^ Anocbe aqu»- 

tiqac. 

V of. Atrif^UuanSU, 14a 
Arroche en &r de flccht» Atwmê 

laocéoléf. 

Voy. AciipUx hastatom i)8. 
Anoehe 

Voy. JtripUx pattia, 

Aickpiade blanc. Dnmpre-vfnin. 
Voy. AscUpiAS vincttoxium, 133. 

Aspeige commaiie. 

Voy. Asparagus qffUinalis» 124, 

Atpérulc. Rubcok. Apcrinette. Mu- 
guet des bois. Petit Muguet. Hépa- 
tique des bois. Hépatique étoiMe. 
Voy, Aspendii odorj ta. 126. 

Aspcrule & squkiaocie. Aspérule cy- 
n^inciiLnc. Petite Garance* Ueibe 
à squinaocie. 

Voy. Aspenda cymandUea» is8. 
Aip^ule champêtre* 

Voyfz Asperuli dr^^en^l», i zj. 
Attrapc^niouche. Lyaimdc vUqucusc. 

Lychaide boovbçose, ' 

Voy. hyàimt vUcaria, 77 1« 
Astragale t loraMiiaié Jfe^Mne ttu- 

va^e. 

y» Jitragdus ^lycyphyUbu, i\y 
Aulne. Bouleau. Verg^ 

Voy. Berula alnist, %ff, 
Aunec briunoique. 

Voy. Durld vriiomica. . 618. 
Asnée hériisée. 

Voy. Inuhhlfta, 6»2, 
Avoine cultivée. 

Yoy. Av$»a sativa. 44} 



Avoine d« pré«, 

Voy. Avenu praunsis, 147. . 

Af oUm jauaâfit. 

Voy. Avena fiavescens, 146. 
Avoine p\m eîcvçç. Froroental. Raî* 
£ras$. KauMe ïrraie. Faux .Seigle* 
Margot. 

148. 
»45' 



>argal. 
Voy. Avema elatiorv . 

Avoine pûilcuîc. 

Voy. Avena puhtscau 
Avoine stôrile. 

Voy* Avmtt itenUt» 



BAiONEUtB det ba* Vlaaaiâ d« 

moine. 

Voy. iMtorcUahcuscris. 7^7 \ 
Balloile â fleact Uaiichcf. 

y€y* BûÙeta ait::. 15^% 
Balsamine jaune. Merveille. Herbt- 
de-Sainte-Cathcriae. NoU-mc-un- 
Rerc. 

Voy. ImpatknM noU umgcre, 616^ 
Barbe-de-bouc. Barbooqûo* Sabifi* 
det prés. Ricochet. 
yoy,TnigopogonprtttêiU€* IJOOn 
Berdaaepiopreinent dite. Glomeion^ 
G lotrcron. Grande Bardane. 
Voy^Arciiumk^pa* 107» 
Bartsie visqueme. 

Voy. Bartsia vùcofa. MJU 
Bc»u-Chard<in -d* A ne. 

V.'v. C^rdaus enophorus, ^}9* 
Beaumcvcrt. Meuthe verte. 

Vov. MÉtttInvMit, 8i9. 
Beccabungue. 

Voy, yerotûcabeccabumga. i)8f^ 

BeC-de*cigOgnr. Géranion disséqué. 

Voy. Gerojuiun dusectum, 
Bce-de-groe ttnguUiw' 

Voy. Gtnunium scMfiulntum* 
Bec-de-lievre i feuilles rondes. 

V. Buplevrumrotu/idifolium, ai<$. 
Behen bUnc^ Cornillet bcbea. 

Voy. CÊCaMm Mtem |8i « 
Belle Chicoracée. 

Voy. Crépis paluttns, }8o. 
Belladone proprement dite BcU%* 
dame. Bouton ooir* 

R r ^ 
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Voy. Atropa belladona, 141. 
Belle Patience. Pat(enct>viabii. 

Voy. Ktamex pàUhÊt, B079. 
Snoittc commune. Reciie. Giliut. 

Gac'tor. Herbe Hc-.S«iiit-fiMioiit. 

Voy. Ginm urbaaum, }%z. 
Berce. Ktntte Kraiiclie*ttCliMb 

y. HeracUum sphonàjfiUmL yf J. 
Berlc à fLiiill. s etroitci. 

Voy. Sium aAgmùfoUitmm I22ç, 
Berle en fcr-de£iuli* 

Voy. StmnfdkatiOt iif i . 

Berle rampante. 

Voy. Sium npetu^ ia}3. 
£ccte,v>u Putràa. 

Voy. BtttmçkU, 154. 
Bétoiae ontiotirc 

Voy. Betonica officinalig, Sff, 
Bïta Q cu. h romcot d'été. 

Voy* Tfitknm «wîvws. tit t . 
Bkd d'hinr. Vr;.i Proomc. 

V y. Tmirum ;yèinUM«. 1314. 
Bled i'c i urquir. 

Voy. Zea May s, 1433. 
Blc^nllé. 

Vv'y . Triticum turgîdum, i ) ^ I • 
BleJ-Jfl-vaci.e. Kou^cule. Mélamp)re 

des ctiAinpi. filed-ooic Hcfbe- 

fougc. Oueue-ilc-Bfliwid. Bl«d-dc-> 

Voy. MeLtinpyrnm arvtHtem loa. 
Bied- dt> vachs dd bais. 

V. iMf£8ii^p)^ntl» «ytFOticvjR. So;. 
Ble4-ooirdcsji>«iep. 
Voy. PofygoMamdmnttofMm fy6. 



Voy. P rua us mahiteh. î r «f . 
Bois-gentil. Faux G«n>n. Mcterv>n, 
Jou-bots. Liuréofe fcndle^ 
Voy, DuphntmtsemÊm* )9a. 
Boo-hcori. F.piaaid aMMi|Jk FWi^ 
d'uie uian^Uire. 

Vuy. Ckmùp^tËum kaam kmri' 

eus, 

BouUlon-bUnc Moirnr. Httbc-dc* 
Saint-Fiacre. B u-iummc. 
Voy. yerbaiçum thxpêus 1 3 66. 
Bouillon coiooeiui. 

V. y erbascum pklamoidts, 1 )58. 
Bouillon frmtrUf. B -uillàn lychoitb 
Bx^uUioa 4 pctiu» ticurs, 
V'^'v. Fhè ù tcmm tyMiiM* i|yo« 
Bouillon-noir. 

V. y. P''erl>ascitmni§nmu 
BoiiiUjn poudré» 

Bouillon queiw-iMaUfda 
VAy.FcrèdjeumabpKaraf. 1)7». 

Bouilkon rameia. 

Voy. Vcrhasçum panùtmst, 1^71. 
Bouleau pruprciDMC dil» BouUbrd* 
Bois-blanc Sceptre de» flukio 

colr. A rbre de sageiM* 
Voy. Metula all>a, 1 36. 

Bdoloie. 

V. EdbMOPi spheÊroeephaimi* 412» 
Bourgcnr. nourdalae. AWi* MÎT* 
Aiiubaxbe des pay$ao«. 
Vuy. Rhamnns frangtdéu lojl. 
Bourrache oomaunc. 

Voy, BorragoefficuiaUs. iSç. 



31cd-dc-vache ékl pl^ Mrlaippyr ; Boorse-dcJud^s, 'l iikspi chimpèrrc 



des prcs. 
Voy. Mthmpyrum pratensc, 804. 
Bl(d>ooirlt«rê.* 
Voy. PofygMunncaiirotsrabiitçy j. 

Bled un peu tc>idre. 

Voy.Tnticiim tendlum. 1^4». 

Bluet. Aubitjin. Ca ?c-lunette. B.ir- 
beau. Ciicvalicr. j\ubicou. Blave- 

Voy, OffflmMM eyvMifk 99;. 
|lois-de-S«îote*Lude. Pruaier «do» 



Voy. Thlaqfi campestn. 
Bofeife^pasmr. 

Voy. Thiaspi hunapitstorSi 19^1* 
Boiiy*. GrrmanJréclacinîéei 

V^y. Teucritan hotrysm '*77« 
Brcme k dcut épit. 

Voy. 0r0«utt4^«eMlio«, ii6« 
Brome aîlé. 

Voy. Bromus pûutùJhU, 1 1 j« 
Brome des cluirops. 

Voy. Bramm tfrMwni, r 8 1. 
Brome des toit$. 
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Brome en grappes» 

Voy. Brvmus raetWHHUi» 
liromc gigantesque. 

Voy. Bromus gi^AHtmu 
Bfome née* BrooM fibonii» 

Brome niL)!. 

Voy. Bromus mollis, 
Broae scérUc 

Voy. SMiMiciiiefî2a. 

Bros&iere. 

V. AndropQ^on. ischamum 



429. 



490. 

196. 
lis. 

aïo. 
214. 



Bruvcrc ccnirér. 

Voy. £ iC2 cineruu 
Bruyère à tMlai«. 

Voy« Eriemeoparia, 
Bruyère ordinairr. Brande.Pecrolt. 

V.-y. Enca vid$inu 4^8 
}iruYcreàiètc. 

Voy. Snctt Mncdix, 
Bry à balais. 

Voy Srvum sco|uruim. 
Biy apocarpe. 

Voy. Brymm ^aetrpmu 
Biy «rgcfltë. 

Voy. Sryiunarçentaum, 
Bry couleur de chair. 

Voy. Bryj(mc»mfC0ii> 
Bnrd«04ii8t. 

Voy. B/yum OeUiL 
Bry des marais. 

Voy. Bryam paitiiotiam 
BnrdctmttnûUfft. 

Voy. Brymm mmnU» 
Bfy d'été. 

Voy. Bryum eutivum» 
BrytefiMitfi. 

Voy. Bryum palmtre* 
Bry en forme de a u^inett. 

Voy. Bryum puivùtatunu 
Bry di forme de gpioa. 

Voy. Bryum ctspt 
Bry en f>rme d'alene. 

Voy. Bryum subulatum, 
Bry en forine dliypne. 
V v»y. Bryum hypnoida» 

B«y «B foffQi à'onfjm, 



192. 



199. 

194» 



MATIERES. ^29 
Voy. Bryum unguUuUtmitf 
184* Bry en forme d e poire. 

Voy. Bryum pyrifonm, 
18^. Bry eaferiMdvfOfluae. 

Voy. Brywnfom^ami» 
syp. Bry cxdnctuirc. 

Voy. Bryum extuutorium 

178. ' Bry héférooul; 

Viy.BtyamhaeromdUuiu SM, 

180. Bry luisant. 

Voy. bryum pciLuciduOU 
6çf* Bry ondule. 

Voy. Bryum tm é ut anm 
1«I4. Bry rural. 

Voy. Bry'ttm rurale* 
4)1. Bry tans b«/bc. 

Voy. Bryum imbetie* 
Bry ûmjdc^ 
' Vcy Bymm simfUM* a» h 
Bry suycui. 

Voy. Bryum setaetum» a<t« 
Bry strié. 

Voy, Bryum ttriatam» 
Brv vcri-d'eau. 

Voy. Bryum ^aacum, ipt. 
Bry un peu ooaqaéL 

Voy, Bryum rriOWitfHtiiai* SO)* 
Bry un peu vert. 

Voy. Bryum vi/idUum» 904* 

Voy. Bryonia alba 1 87. 

Bugle des- boutiques. Conioad* 
moyenne. Cousine moyeooe. 
Voy. Jju^ rtptaïUé )tf • 

Bu(le pyramidaL 

Voy. jijuga pyramidalis, \f* 
Butlosse. Laague-dc-b<zu£ 

Voy, Jnchusa officinalis, 6y, 
Ba^^Xom k feuillet îcnHces. 

Voy. Jne hutt a np m^ i tlki t ét. 
Buis ordinaire. 

V oy. Buxus xemptrvircus, 23a. 
Bnpierioti «n forme à» jo«€. 

Voy. Bulpltmm /anctna. sip. 
Buplevron très-menu. 

V* BulpUvrum minutissimum» 

. Baibiura tans ienillcf. 
I yoy^BtaAaumiaÉ^pkj^lm* W* 



20S. 

flO|. 

21t. 

m* 
307. 
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Voy. dyîius vdatùuu 
J^tsc à violette. 
Voy. Bysttu jooUihUm 

Voy. Syjiui inoumm 
Bjtte chandelier. 

Voy. Byuus candelarà. 
Bysse oomemH bit^ 

Voy. ^yrjoj hscttCU 
Bys?cr de» cavernes. 

Voy. Byssus cryptanun^ 

Voy. ir^xm «mi. 
Byite des roche r9. 

Voy. Byuus saxatdù, 
9§9êl det vicvi mon. 

Voy* MbMttt antiqukalhm 
ByMC en fopmc de botrys. 
Voy. Byssus botroides^ 



2}0. 

m- 

2}I. 

aay. 



B r B. 

CamcUae perféoSUêb 

22 J. Voy. Myagrum p^rfoUatam. §47, 
Camomille des champs* Aothcmue. 
ëct champt cakwéb M^-it^. 
Anthcmtde Muvage. 
Voy. Anthunis arvmns. ? t . 
Camomille ordioaue. Camomille 
blanche. CaoMmtUe des cbampSt 
Camomille commune. 
Voy. ^^.1tncJriJ cj/nûmUÊMm JÇé* 
Carooroiiie puante. Mar. ute. 

Voy. Atulumis eotuiu. ta» 



229, 



Voy. ByssuM • Jht aqmÊtk 
Byne ph "îphore. 

Voy* Byuus phosphonu 



CABAftSr proprement dit. Oit8le- 
(f homme. Oreillette. Rondecte. Gt> 
rard-rousieâtre. Nard sauvage, 
Voy. Asarmm eunmauau 1 22. 

OiUcliitlliM. 

Voy. G^Umm mottig», 498. 

Caillt-lait commun. Petit llnpKt. 
Voy. GaUum verum. 497. 

Oiillaak da oiffîroaf de Pkriti 
Voy. Galiëm p a Ht ht uf » foi . 

Caillelatc des whts'i^. 

Voy. GaUum palustre» » 494. 

Caillelaic marécag^x. 
Vov. G^Mum «KgwetMflh 49 f. 

Caillelait nerveux. Caillelakdd nord. 
Voy. GaUum hore^ih. 4S^* 

Cahuncac des moaugncs. 
Vciy. M^fiffM ctfltfiMardL M. 

Ouneune cultivée. CamoflilUe des Pi- 
cards. Sesame d'Alkmagiib Sé- 
same bâurde. 

Voy. Mya^rum tâ^vum» 848. 
Camclinepamaike. 
V» Mya^^tm ^xuàûHmi 149. 



80, 



hle. Antbemîde 

mille des bout'qur^. 

Voy. JUuhtmis aoaùixs, 
OMapoanIc à fitiiltei de lierre 

Vof»Ctmpanula htderaceOm 94l» 
Camp.înuîe i feuilles de pècber. 

Vo^. i^ampafudapcnicifaU^ 043. 
GunpBsate k iltt.GÛ>ipuHik «o^^o* 

mcrée. 

Voy. CatrfpanuU ^ImmmUU 9\$m . 
Campanule bâtarde. 

Voy. Campanula hybnâeu 247. 
OMpanule gancelêe. (Me Uciie. 

Trachclium des boutiques. Gant9* 

Notre- Dame. Violette de- tncr. 
\ Qv,Camp<uudA tratheUum, 



Voy. VoLychncmum arxemtt^ pdéL 

Canamée. Petite Lcntillod*<— 



Voy. Ltmna mtAor» 



Voy. Aira axruUa. a8» 
Canne— berge. Bassinet àn marais. 

Voy. yaccùùutn oxycoccus* } j8« 
Canillaire blanc 

yof,Polypoduimi1uÊiikmu çS^ 
Capillaire ordinaire. Adiante noir. 

Voy. Asplfnlum nigrum. i 14. 
Caret à epts ciu^oes. Laichc à icutik» 



V. Cunx rtmoteu 26S. 
Caret aigu noir. Ijûche d'cto. Lnidift 

ordioaiic 

V. Cartx acMta ni^a. 2$ k 

Caret bUocliltie. uucbe on. Lcch» 
€ewlc6 
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, Vn Canx canescau» 270. 
Cucc brbotde. Lakhe briic* 

V,Caf€xbrl soldes. . 1^6. 
Caret de Rmard. I^icbe héslsf^ Ca- 
. itc a x npacc» 

Cm en Sotme de duUHMUip^ Lai> 

che , ou Lèche pfquaat» 
V. Carex muricata, 26^. 
Caret ea forne de cheveux» I«iche ca- 
pillain» 

V. Cànx eapiUaris, 27 5. 

Caret , ou Laiche à épuéOftCfc 
V. Larrx discans, 380. 

Gain • 00 Lakhe à fcitici. 

Cm* OS Laiché digîté. 

V. Cmx M^^ata, 374- 
Caret , oa Laiche en gazoa. 

V. Cutx cesvitosa. «79. 
Caret , ou Laicne pâle. 
- V. Carex palUscens, 276. 
Carcc , ou Laiche porte^pilulft. 

Vi Canx piiMlifenu , ffl- 
Circt pantcr. 

\. Ci/rx panheea, 277. 
Caret uUooeua. Lèche dei ttUct. 

Caret velu. 

V. drex h'irta, 284. 
CarlUe commuoe. 
. Y, CariiMt.va§mA 185. 
Carotte commiiae» Gmttt ttuvage. 

Chiroui^. 

V. Daucus carotta, '595. 
Cârihame trè&-douXr 

V. OmtotM > mt tt ih m n , m. 

Carvi. 

V. Carum can'i. 289- 
Casauc miliuire. Orciii4ic militaire. 

V« Onhis nùiitm, 885. 
CincalMle i glanda Acun» Grande 

Gironde. 

' V* Caucalis granc^fiortu apo. 
jCaacalidrâ largaslciitlki. . 
V. CâweaiÎM lac^ôCa. 991. 

Caucalide laiteuse. 

V. Cûucalis Uptophylla» 892. 
Ccadtee à feuillet eatiercf. 



»3i 

Cenuurée d« Phfyg^ lie& à tèm 

héf H$ce. 

^ V. Ce/uaurea phry^a» 294» 
Centaurée en forme de chauttttrapc» 

V. CtKtaatta calcitrapo'tdu. 299^ 
Centaurée noire. Jaccc noirclacinice. 

V . Ccntaureanigra* ap^ 
Cenuurcc jaune. 

Cerfeuil. 

y. Scûndix tttrefdtuau 
Ccrteuil noueux. 

Cerfeuil qui enivre. 

V. Ckûtrophy'Uiim tfmulum, |cp» 
Cerfeuil sauvage. Persil d anc. 
\ . Chotrophyllum sylvestre» 308* 

Cerisier. 

V. Prunus tefasui. IÔ17, 
Cccerac. Dûrfldille-ceterac. Doradille. 

Hcfbt-i- dorer. Vraie Scolopendre* 

V. jispImUaéttitnidL 
Champignon. Bouler. fiaveirofl» 

Champignon champêtre. 

Voy. uigartcus cojnpettris, tfm 
CbampiEncn iamie. 

y,ÉMetusluteus, i6f, 
Champîgnofï , ou Poîypoie 4t boiuf. 

V. BoUtus bovinus* , i68* 

Champignon vivace. ^ 

\,»oletus pérennité jSS, 
Chanterelle. Geri!lr. 

V. jigancm cqnthanlli^, t^. 
Chanvre. 

V. CuMoAifMfivif. 949!» 
Chanvre aquatique réfléchi, BidMC 

Denché. Cornuet penché» 

V. Bidens cemuorn 
Chardon-béfli des Pailiical. 

V. Canhamus lanatus. 
Chardon crépu. Chardon d!Èmt' 

V. Carduus crispus» 
Cluidon des marais. 

V. Carduus palunm* 
Chardon dissèque'. 

V. CarJum di^sfctus. 
Chardon en iorme d'acanthe. 



j;9, 
987. 
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Ciuriioa éloiié. 
V. Cemtatuta tMtnftu «yt. 

Chartion Uncéole. 

V. Carduus UM€OifitM$. ij^ 
Ciiardon-Matic. 

' V. Carduus marianus, 3j8. 
Chardon penché. Chanlon flocilat. 

V. Cxrduus nuta/U, Sjj. 
Chardon sm; li^v- 

V. Carduui, dcauiis. s6o. 
Chardon à baoïiccier* 

V.DipiMtafiûlûKyM, 40;. 
Charme. 

V. Carpinus betuLus. 
Chltaigne d*catt« Macre flottante. 

CarD£. Saligioc. 

V. Trapa. n^tans. ' 
ChAuigaîcr. Châtaij^nîer ordinitiic. 

W»Faf/tt* eattjfua. 46!^. 
Chêne oïdinaift. Rouvre Cliêtfe mâle 

V. (^^ercus robur* 
Chêne suyeux. 

V. QuÊfcm etrAtm ' ' 1027. 
Chenopodè bâtard. Pattsd'ole ugu- 

V. Chenopodium hibnduui. }2}. 
Chen jp..de bUoc. Poule-giase. Fane- 

d'oie blanchâtre. 

V . Chen op odium album. ^21. 
Chcnopode cuulcur de vxrt-d eau. 
Paiie-d'oie & feuilles ecroitcs et dé- 
.toupëei. 

V. Chenopodlum glaucum. ^24. 
Chcnopode p^lpgctfOK* i'a«C-4'<*»< 



V. SiMjn sisaruM, 
CheTdiire-dei«pnima. 

V. Eriophorum polygtÊàllmi^6» 

Cbevrtfeuille des bob. 

V . Loniccra penclynmumu 77 1» 
Chicoracà: de Dioscoridc. 

V. Crépis diosionâeê, 379^ 
Chicoiacet cnj FuseUe rerccir 

V. Crépis 1*^^. 
Cbicoracce puante, iruscice i o^i^ai. 

y. Cnpufétiài. 
Ciiicorée des Indes. 

V. Chîcorîum êodàfûu 
Chicorée sauvage. 

y. ' ' 

Chiendent des 1 

V. Trincum repens. 



375- 



oti ooukujr de 



Chiendent gUu^oc 
vcrt-d*e8ii. 

V. Triticum ^mcum. 

Chiendent du harnîi«se 

Cho'm bhnc 

Cht in Ctimprinnc. 

V. Schctnm comprtisu^ . 
Clioin maitsquc. Faux Souciict. 

V. SScAouM nsefianM* 
Cil il', noir Melaacbene. 

V. Schanus mipiuitê, 
Choin soveux* 
V. Schamus 



Chou sauvaj^e. » 
V. Brusitatamptsini* 

Cieuë anuatiqne» 
V. ûemnnfVM,. 



•e. 

1141. 

1140, 

1142. 



ftraincusc. , . _ . _ , 

V. CTIlèMpiNlùuK polyspermum.] ^* 

926. Cl£uë de Storck. 
Chenofxiie puant. Arruclie piimte y . CoHÛun mMtdûtwHt 
. VuUaircHci bc puante. Patie-duie Ciotar. 

feîde. " . I V. Kuis laàniosa, 1^. 

Y.ChéMfiti^ vulvaricu ^ftj.' arcée. Herbeste-Saio^SliMu Ike» 
Chenopude rou^, Fatte^d'ole rou-| bc-dcs* magiciens. 

|£âtrc. Grcet i lufethrtj. 7,^6. 

y, Cheiwpodium rabrum, 119. Ciste à i leurs du s<^>leil. Hcrbe-d or. 
Chcnopode me» Pâtte-d'oie veidâtie.t Hyssope des garigues. €bn> bas. 

Arruchc sAUv.ige. I Héliantlieme. 

V. Chenopodlum viridi* jaaJ Y. Cisti/^ hfliinthemum. 540W 
Ch«*vi*. Chirouis. j Ciste à leuèlies de broyeres. 
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V. dstus fumoMOm 139* û)lif:rvc rn petoton. 

Ciste à soutte. V. Conjcrva g/U>mtrau<u ^tf}* 

V« CkttMi gmtênu» f Coo&nre g^tiacuse. 

Cbte ombcUè. V. Co/fcrva gttatinosa. • 361. 

V. Cistus ÊimbcUitMi» ||7« Coquelicot. Gurcsolle. Mjudai. Pt« 

Cisce des Apeanioi. foc rouse. Coque. Ponceau* Coa> 

V. Cistui Jp ami mM ^ 341. fiiM. Coqbelicjt loug^ 

Clandcsctae. V« fapû»tr rheas* Çtf^ 

V. Ldrhr^j squnmtnancL, €66* Coqucmtc. Alk.k.ngc Coqueret. 

Qavairc corailoidc. barbeau de chêne* V* PhysaLs alkeÂienff, 9)t« 

Vo^. Clavaria coralioides, 347. Corne-de-ccrf. 

ClMraire cornue. V, Plant jgocùroiu^ifolia, çf2. 

Voj. Oavaria. kyp93tyim, $40. Corneille. Qtiâmbom, Lytimacbi* 

Oavairc d imitée. commune. 

Vu^. Uacomz difLuata, 145* V. Lysimadda vul^arU* 78). 

Cbfaife m Ibfflw w langue âê fer^ CdrniUet conique, 

Dcnc. y , SUeiu coiùca. * 1204. 

V. Clavaria ophio^LoSiùiitê» }44* ComîUcc en ^Mrmc <k€ÔOC« Cofaïlf 

CUtrairc miliuirc lei rouge. 

Vo^. CUttmria mSmm, |4|, V. fjlmttmniimt iao|* 

Ckmure ea farnt de piscon. Cornillec français. 

V oy. davaria pittiUaris. 1141. Y . Silau gallica. 120<« 

CLiaopodc. Pied-de<Uc Kouietce. CoroniU<;. Caronille très-jpctite. 

• GoMd Batitic taavic^ V. Cbf MiOa jiiteMM. 

V. CXMtfpodtMM «piilfaïc, 149. Coronille pAnaclwc 

GaicAur potflgf r. CniqucpoC^SOTi Y . Coroniîla varia. 

V. Ou£iu oierauus. ^fO. Corrigiole des rivagcf. Pdygpauai 

CochlAiria ru» tique. Raifi>rt Mntraflb aquaitique. 

Graad Riilbri sattfage. Crtuwk V* Corrigiola Uuontu, 

Montrtrîlu-. Coullchoa à bayes. 

y CockUana armoracia. J Jl. V. Cucub.dus bacciferus, 

Colchique. Vciikuic. Mart^atU'' Crapaudinc. Bctaiac vdoe, 

chien*. y, SUtniiùhinma, itpl^ 

V. Coîchiemm tUÊ^nmtiu \}%» Crapaudine. 

Condrilic A i >nc. v. Stachys bufon'ut. xa6l« 

V. CondriUa juncea. 328. Crapaudine à grandes Heurt, 

Confcm à talbci. Ferralc talbenit. v. SUeritu fnm£fhn, 1 199^ 

y* Cot^nva baibotê» ||7* Cresson amer. 

Confimà r<:«e3ia. V. CardûmMttMÊMt 2fU 

V. Qmferva rtmulata, ||9* Ciresson hAurd. 

Coutîutt àm fleims. V. Kiymknmm hyMbuH, 12È^ 

V. Coitftrya fiuviatiiti» |60« Cresson de barrciicr. 

Confrrvc drt f nuinef. \ , SUymbrhun bandktÛ ISSS* 

V, ConfcrvafotuinaUs, 358. Cresson de ^oauioc. 

Cooferve des ruitaeaux. Fenrale des V , Suymkrmm moêtunium. I2l%* 

. ruisseaux. Cresson deloëscl. 

y. Cmfcrvj rivuÏJris. V, SisymbriumlOiiliL iSlf, 

Conticrve en f îrrne de cheveui. Cresson nain. 

y* Con/crynça^dkrU, |éa« V. Suymbnum pusdlum, i%i6i 
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Cresson des prct. Cadamine. Crcs- 
tonectc Petit Cfcwmi a^juaiiquc. 
Cresson él^aiit. 

Ciotoa «uiva||e. 
y . ^symbrmm iylvettfft- IS13. 

V.lihiMUÊtMtcritia.fsUL 1052. 

V. Gtntiana cnichtA» |IOw 
Croiaettc vdue. Ciutiée. 

V. Valantia crweiauu it6«. 

GucBbale. m Lychalqûe à fkitrf 

miuqueuscf. 

V. Cucubalus otites 38a. 
Cuscute (l'Ëufope. Cheveux de Venus. 

y^OmemaBMnp^ 384. 

laire. 

V. jinùrrhinwn cytnbaLma. Sp. 
Cynoglosse én boaùqucfc Cvno- 
^lovsc commune, Laague-de-chien. 
V. Cynoglnisam officinale, 38J. 
Cyaosurecacréic. (^ueue-de-fat 



BLE 

> : Doucc-amcrc. Morfclle 
Laque. \ igne de Judée. 
Vuy. Soianum duLca-tnara. liSf» 



0ACm.E pelotonné 

Voy. Dactylis ^omeratsu 
Dent-de-lion 4 fer<>dc-f)cchc. 
Voy. Leontodon hastde. 



285. 



I9I. 

681. 

DeatHJe-liMMiioiBaàlB. Pincalicn- 



V. Leontodon autumnoLe. 682. 
Dcot-de-ltoa héhssée. Deas-de-iioo 
' rude an toucher. 
Voy. htomoàûmlànimu 68 

Digtttdejaiin?. 

Voy. Di^aUt ItUecu 404. 
Digitale lachce de pourpre. Digitale 

purpurine. GaaC-ngin4liBC; 

Voy. Diglralis purpurea, 40}. 
Dormeuse puante. HtiiypMoé puant 
Voy. Hyoch : ris f^ ' id ? . 



quette. BUachette. Bourette. OrdU 
ktte. Salade ruyalcv Salade éê «te* 
noùic. Poulc-grassc* 

DUffCb 

Voy. Cor^ifiina <i!rafcb 
Drave des aauraiUct. 

Vojr. I>nd« «umtfîc. 
Drave de prlampa» 

Voy. "Drahs. vrrnéU 
Drouc. Fctu. BronM. 
Voy. Bromus teudiMMU 177. 

ECU ELLE d'eau. 

Voy. Mydrocoeyk Vid§urig*^f6l, 
£^âatier de diien. 

Eg^nûer odorant. 

V. Roîa rubi£lnosa- lo6). 
£laune. Lmaire orctikc. Vdbrotte 



V. 

Hyme de? chten*. 

V. Truicum caMum. 1 
BmUi campaaa. Aitada» Mile ém 

boutiques. 

V. Iniit:i hcUnlum. tflf» 
Epcute. Orge cximinuo. 

V. Hordeum vulgare, 
Epcnrieic.Chieoracee ombeUée. 

V. HUraciutn umb\ It ittm 
Epenriere des Savoyard». 

V. Hur^cium su b a u du m , J42 • 

lajS, 



V. Stachys 
£piatre des Alpes. 

V» Sta^s alputOm 
EpiairedeAdttnpfc 

^ '* lEIpiaire dci jBval». Sndiyt data»» 



rais. 



Doronic k tcuiiks de plantain. 

V. DofMktmptmûgmeaim, 407. ! v."if«cfcy* palustrU, 1259» 
i)biible-ftiiille tpifde. Ophriie en Eptaire laniigiaeine. HfMh i q ii c di» 

. spirale. I Allemands. 
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DES MA 
EpUîre det bois. fipi-Anri. Sacbit 

Sucbique. 

V. Sea€his sylvatUa, 
Epi-d'uu. EpUiolluL 

V. Potamogeton natansm 
BpUd'eau à dent de scie. 

V. Potamogeton, urratum 
Bpi-d*eaa compriB& 

V. Potamogum coMfWVMi 
Epi -d'eau crépu. 

V. Potamogeton crispunu 
Epi-d*ew en peigne. 

y. Potamo^juom pteditan 
Epî-d'eau épais. 

y. Potamogeton den$um, 
Epi-d*eaa gnuniaé» 

y. PotamogetmgnmimaÊitLtùùi. 
Epî-d'eau luisant. 

y, Potamogeton liÊcau» 99). 
Epi<>d'cau noir. 

y. Potamogeton fmAïïnm» tooa. 
Ept-d'cau pertolié. 

V. Potamogeton ftrfoUatum. 99)* 
Epi-d'eau soyeux. 

V. Potamogeton teUlUMm 1000* 
j^i-de-ventde chien. 

V. Jgrostis c.inina, 2}* 
£pi-de-veat éotriace. 

V. Agrotm eoccmtn» 2). 
^>t-de>Ycnc, en forme de dmtat. 

V . Jgrostis eapUlarit. atf* 
Epi'de vent routt^ 

y* JimtiM rdra% 
Epinars. 

V. Spinaeia oUnicea, 
Spiaan- firaise de Tartaric. 

V* XHtMHIS inîgSttÊHt» 

Epine- vinene commuât» 

V. Berhtm VMi§mu 
EpiUùm, 

V. CuiCMtafpitkymiau 

Epurgc. 

V. Euphorbia lathyris. 
Erable blanc Erable-fyoMXioce. Le 

«and Erable. 

y. AeerpuMdoplatanat* i. 
Erable commun. Petit &nAle»Boit- 

chand. Erable ordinaiiCb 
\%Ac(rcampwr% |i 



iéi. 

»«• 
$84. 

454- 



T I E R E S. 

.Erable plane. Erable 1 leuilkldt plil« 
une* Faux Sycomore» 

Ers héiiMé.leatUlcs4dBKtcBMMei. 

Gousse velue. 
y.En'umhMutum. 
En de Sologne. Lentille de Sologne^ 
V. En um solonUmêU 440. 
Esule. Petite Esulc. 

V. Euphorbia esuLj, ^éOW 
Eternue. Epi-de-venc. 

V. Jgrostis spicm yndL 90^ 
Eternue traçante. Trame. Xmt-miÊU 
Epi-de-rentà drageons. 
V . Jgrostis stUonifera, 9Aé 
Etoile, M Flflce da bcigub 
aquatique étoile. 
V. jUsma • 
Etoilée. 

y* SttBaria holoMita, 
Etoilce automnale* 

V. CtUit riche autumnjlis. 
Etoile-d'cau. Etoilée du printcmpe • 
Scdbife aquatique. * 

Eupatoire aquatique. Chanvre sau- 
vase. Eupatoire « fieme lie. Cornet^ 
Tête coraue. Eupatoire d'ean. 
V. BuUns trip^rtkom i}9« 
Eupatoire d'Avicenne. Eapaioiiv 
commun. Pontagrulion sanvaii^ 
Uerbe-Sainte-Cunegpode. 
y.BtqnitarUmaumMuim, 450^ 
Eupbiaiit. EaMÊt*tafkaimcamm 
muae. 

V. Et^jfhnuia. ojRcimalis. 465. 
Euphiaite audifCb Euphraise pourpro 
de la petite opecefuphiabedeaiée» 

V. Euphrasia odosstttitt* 
Euphorbe des bleds. 
V. Euphorbia segetalit, 



■ 1^ 

126;. 



Fausse Blatuire. 

V. Verbascum blattttrioidet» r|7J» 
Fausse Raiponce. 

Faux Acom. Irii janae* H amb ti q a» 

tique. 

\,las gtttido-aeorus, 6a^ 
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Fâax BoiitUon. 

faux CaUlclaiL. Lailkbit MUrd. 

Faux Grateruiu 

F*ui Ris. * 

y. Hordtum rtocritmu 551. 
Fain Soudict. Oucc ,ou IMna^tuiK' 

Souchet. 

V. Cdrex pseudo-cyperus. 378. 
Feaouil. A net doux. Aaet- fenouil. 

FcAoml commiii • 

V* jMthnmfmicdunu 76, 
FcBOuH |»tnnt. An?t \ (>detir desa- 

Cft^ble. Anet propreincai dit. Aoct 

dtf jtrdini. 

Y. ultuthium gmveetmt, 75. 
Feoa-grec. Scttra, é. 

V« Trif^oueUa fcmum grcÊCum, 

f t f ^' àmA , Fciwl-chetat à dîcve- 

Itirt. 

V. Hipvocr"ptt comos.r, 
Fèm k cpi uvale. Egilopc ovak. 

V* JEgilopf owttB. tl« 
Fétu k queue- de tCNIflt» 

V . Fff ' lic ? my ^ u ros. 47*. 
Fctu des brebis. Feiut^ue des moutons. 

V,Plttttiea orkuu 
Fétu plut élevé. 

V. Tcstuca élatior, 
Fctu qui se couche. 

V. Festuca decumbau. 
Fétu rouge. 

y. Ftstuca rvhftu 
Fétu an pru dur. 

y. Feftucj dunuscula, 

V.riaafitbit. 
Wért épaûtse. 

y* Stdum (uiacdmpserot, 
Filipefldttle. 

y. Spires fiîipendaia* 
Filipendu^e nnn.< tique, 

V. OEnxntkt fistulosa. 
FiUpendulc des marais. OEoanthe en 

Ibrm^ de pimpr«adle> iklMadlft 

FUÇiBcUoulb 



H4* 



470. 
47a, 

47*- 

il*' 
1408. 

1169. 

t64. 



774- 
i8|. 
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y. OBmamthe pimp'mMià. M 

Flechierc aquatique. Sagtrtaitc. 

Vé Sag/utaria sagittifolta, 1089. 
FlcnMlii>coiieoa. Ma^iicwt. Lj- 
chnid> véronique. 
Yage. Véronique impi 
dite. Lychoide déchirée, 
y. Lychnis JLu cuculL 
Foio élevé. H«i>ier à gazott 

V. ."fira Cfspieotttm 
Foniantllraîltc. 

V. Foatuulu peimatA, 
FoMucOe «mt-iact«diiiiCi Foîuft- 
■telle incûmbuscitic. 
V. Fontiruûu aHÙpfnàUm 48l« 
Foucpre fcinelk. 

y*FolypodittmfiUxfimiMtu ptt. 
Fou^çrrc mâle. 

V. ? oly podium fillr mas. p90b 
Fougère royale. Usmaadc rojralcs» 
Foogcre aquatique. Fougère flearMt» 
V.OfiiiiiMbrt9«Iis. 909* 
Fou^crc ordinaire. ?ou§BK femcWe. 

V, Pfcrù agiiiiiiia. 1020. 
Fratskr ordinaire. Fraisier CMnmua. 
V.FVtt^tffeSMMMW 

Fraisier stérile, 

V. Fmg^riû siffilii» 
Framboisier ordinaire* 

Frêne ordinaire. 

V, Fraxlnus <rXOell£of« 
Froment dcs haies. 

y. Triticum supintim. 
Ftancim Waaâic. 

V. Fuman t cjtprroî.its, 
Fumeterre bulbeuse. Fied-dc-poulc. 

y. FmmarUt tettoM» 487. 
Fumeterre commune. 

V. Fumân:iofficinaUs. 4SS. 
Fusato. Bonnct-des-Pr^res. BdH k 
finie les lardoir». Boaaet-de-Co- 
pulan* 

RvoHymt:t nimpceus. 449. 
Fuselée bisannucUc Chîcoracec 
d'hiircr. 

y.atpiMbiauù». 577. 

VmUt dei toio. Chientoét da 



4^4* 
485. 

4t4L 

'JJ7- 



4?^ 
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Gakaucb» 
V. Rubia àaaomm* tefiS. 

Genêt k balai. 

V. Spaniutn scoparium, iS^St 
Genêt d'Angleterre. 

V . Genista an^Uea, 50|* 
Genêt en ^rmc de flèches. 

V. Gmifuj. saçjttalis. 50a. 

Genêt do teiniunen. Herbe à jaunir. 

Genêt Tclu. 

V. Gcnhta plloicu i^é* 
GercvricT commun. 

V. JifiliperaitCMMiMiîf* ^5^* 
Gentiane amireUcw 

V. Gentiam ami relia. SOÇ* 
Gentiane cîcutaire. Bwc-de-gnie à* 

cuttire. 

V* GffiamiÊm dcMtgrUuiu fia* 

.Genti'ine i!*av.tnmmf. 

V. Gentiatii ptuunumanthe, jo6. 
Gentisne d'hiver* 

V. Gentiane nipeSUi» 107. 
Gentiane fîlîhsrmr. 

V. Genthna filiformis. jil. 
GcraniDn 4 feuilles ruodei* 

y.GênmhmfetuKdffitUmm* 519. 
'Gëranion des ptéÈ^ 

V. Géranium prMUt, JIJ. 
Geraniun luisant. 

V* Gena&Êm ludianu 51 
Gëranion mol. 

V.GeneaùummoQt* 
Géraaion nain. 

V. Gtranium ptaSUmiu jao. 
Géianion pied'de- pigeon. 

V. G çrjttlum columhinam, 517. 
Gcrmandrée d'eau. Scordhua. Cha- 
marras. 

V. TencrilMi ttméumu 1 sBo. 
Gcrmandrée àn montagact. PoUoa. 

PoHum. 

V. Teucrium montanum, 128a* 
GcfnuMdiéB*tvcite» Pctita Ivctte. 

V.TkucriMmchamapitkys, 1278. 
Geimandrée officinale. Petit Chêne. 
' CalaflMadckr. Hcrbe-dci-fieTici. 



T T K n E S. frr 
V. TcucnufnchanuÊiryim laSi» 

Gesse de» près. 

'.V. Lathyrus pratmùim 673* 

Gesse des marais. 

V. Lathyrus pjluitm, 
Gesse heii»iée. 



V. Lûthvrus nittttkt, 66im 

Get$eon£ulce. 

y Lot) 

Gesse sauvage* 

V. Lathyrus sylvtstris. 67 ; , 

Girandole d'eau commune* Lustre 
d'eau commun. Ciiaiagnc. 
V. Okam vulgarii, 311. 

Girandole d*câu cotoneaM- 

V. Chara tûnuntosa. |IO. 

Girandole d'eiu i lesiUi • 

1 Girandole d'e^u hcrillée. 

Giroflée jaune. Kavenelle* Boutoa 

d'or. Rameau d'or. Violkr. Gar- 

ranie jaune. Keriri* 

V- Cneiranthus dkàiu 
Giroflée «tuvagc. 

V. Ûieiranchus erysimoides. ^14. 
Globulatie. Boulecce. Mafgpicrtia 

bleue. Globulaire cummnncw 

V. Clohul irlj %'ulgaiit* 

Gaaphal >idc eievce* 

y. Mîcropus ment* 8l4« 

Grame aquatiqnr* Foin aqnati)afr 

Herbier aquatique. 

V. Mra aquitica. 99* 
Grame miliscé mol. Houqae moUe. 

y.Békmnumu 3^* 

GiandeBcfflc. AclMd'ctt. - 
V. Sium lat^um» I9|t. 

Grande Boucage. Grand Bouquetin» 
Pimprenelle lâxtfrage. uiande 
Aaifti^e. Persil de bouc 
V. fimfuidU nw fM * ) 945. 

Grande Caramde nontagoe àftnillc* 

de persil. 

V . Jthaman'ha cervana. 1 5 6.^ 
Gtaade Cbclidoiae* fidaitc. Gi ande* 
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*£cUifc Flaufcrc* Herbe 4 i'hiroo- 1 
délie. I 
V. CMUMimm M/ni. ) 1 6. 

Grande DoufC Benowal» à Mlles | 

V. R. nuncidus Umgu4U I0)o. 
GranJc K^ulc. Fuh^ maledtt boit. 

V. Euvhorbia sytva tic i . 464. 
Grande MTgu'-'ite r*!.? b i':.URi.-dt- 

y. dfyMMtomi Umumtht" 
mum. )39< 
Geande OreiUc-dc-rat. Qùcocac^, 
Mt EprrvîcffedootMiet 

V. Hifracium duhiiOÊi, 
GfWde O, 'b^nchr. 

V. Ofoèancfu maja/i 
Grande Onie. 

V. UrtieaSokg, 

V. LepieLum Lttifolium* 
Grande Pervcothc. 
^ V. VÙÊca mufpf, • 
Grande Scroplm^aire. 

V. Scropfudaria 
Grand Meliloc 

V. TrifoUim mdilùtMi Mmimn. 

1939. 

Grind Mvfïlc dr veau. Gtttd An- 

tirrhiaoa k ieuillet arrondies. 

Gueule de Hoa. Muflledevtttu. 

y. jintirrhinum majus, 99. 
Grand Pbntain J'eau. PUuMiUl d'eau. 

Fluteau planT;iginr. 

y» Aliima pLantaj^o, ^8. 
GiMd Tofdvk 

y* TvéfiMm mÊéÊttimmu taçt. 
Graswtte. 

V. ?inguicula vul§iris, 946. 
GiaHole. Herbe an panne iMMmiie. 

Gratiole des bouciquei. 

V. GrjTtûlj rffic-njlU. 529. 
Gracteroa ou Kieble. PhUaAtfopc. 

y. Galium apeniu, 500. 
Gremîl do chaaipi. 

V . Lithnspertnum an eme. y^j. 
Gremii cfficinitL Grtmii. Herbe aux 

perles, (ireiaii da boutiques. 



J40. 
»97» 

6^9. 
J410. 
1161, 



L T., 

Lithospermum egkÎMàU, j^x^ 
Grenonillctlb Emoacirir ai|uaù«}i£. 
Mlllcfcuilk «qnaôqttf. 

\ . KsmMmcuLus aquaûlit, 1044. 
Gros Chieadecu. yromeat à Imûai 
éuuUcs. 

y. Tmkmmjmtfwmx ijfdL 
Groaciller i maqucreni» 

V. Kthcs gfrusularia. lojd. 
Gru«ciilcr épineux. V tai groseUler. 

y.JUIct «Micrtipa. ioj|. 
Gmôilar oaiiw CiMCaKiia 

Poirevint. 

V. Ribc* tugrum, 10 54. 

Gr««î]lBr iovt|e. Gtoaetlkr à grappck 

y. Rijyj nièndR» I05|« 
Guede. PaueL 

y. Jfaf£f dtutoria, 6&6, 
Gui blanc. Pomme hcmoerfaoïiialf. 

V. Fùemm til^ufn. i^ff. 

Guim;^UTC ordinaire. AiJmM dCtiKMI^ 

tiques. V ire Marne. 

V. AlthstJ. officinaliu 56.. 
Gjrpioph'dle des mura'tUct. 

HavIRON. Avoine à barbe. FoUc- 
avoiafr 

y. AnMAfum^ 144. 

Haricot , improprement la F«T. 

y. Ehaseolus vidgatis. 
Hetl^rtne à grandes fieuilks. mUé> 

ky ) rine â feuilles en fiune dT^tée. 

V. Serjp'ijs cnnfoîla, J^^9^ 
Hdkborine â larges feuille 

y. Sen^nas laiifolia. liij» 
HclUboriaedei marais. 

y. SerapUulongjifoittU liSt* 
Hellëbcrine rouge. 

y. Strof ias mbreu I ipow 

Hépatique des Ibntaiaeti llaichtan 

Voilée. Marcha»» OflMUe, Btr- 

be-d*AUud. 

V. Marchantia volymorphaé Tyx. 
Herbeà cottHi de rraaœ» 

y. Filago gaUka* 47^^ 
Heibeicoton demonragpCb 

V. Filag» momana. 4^ 
Hube â cucoo des ciumpa. 
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V , Fdajta arvtiua% 480. 
Herbe à widbmu Herbe I iquiMoac. 

"V. Gcnutium robercijnum. JT4. 
Hcrbc-iuvâocs commune. Onagre. 

V. OEnothera bietuÛM% 867. 
Hcrbe-aw-dwti cobimw , Cttiire* 

V , Nrpeta catariû. 86o> 
Jicrbc aux ^ufux. Clcmaiiic. Liftilifi 

Viadie. ViaauiUi. Viorne. 

V. OmatunutOa. 348. 
Herbe aux mien. Bouillon bUtuirew 

V. Ferhascufn hlattjria, J|74* 
Herbe-aux-Maaru vcrticiUéb 

V. Ukcthum vertîtiammu, 
lier be-aux- poux des marah, 

V. Fedicularii pslustris. 
Ucrbe-aux-pucet. Pulkaire. 



922. 



9S%' 
1269. 

44S' 



619. 
1047. 



V.Plamtago piyi. 
Herbe i l'hirondelle. 

V. SttlUra passerUuu 
Hcrbexlc^Me-lkrbe. 

'V,Erysimmmb«trbart<t, 
Herbe de Saint Chriscophe* duttUb- 

phoriaoe. Acté 4 épit. 

V* Act9a spkata. 7. 
Herbe de Saine Roch. Coayte 4ei 

prêt. Aunéc antMiysaentérique- 

V. Inula dysitntenca. 
Herbe -à jaunir. Gaude* 

V. Keseda UteoUtk 
Herbe à Paris. 

tre fcutllcSa 

V. Faris quadrifoUeu 
HtcbitrUaMUtra» 

V. Jim CMeacnife 
Herbier des aumtâaattt 

JMàK es ferait dTcHlkt. 

Herbier printanicr. 

V. jUraprmcojç, 
Barbier rtnéchi» 

V. Mra jUxuoio, 
Hernioic. Turquertc glabre. Heraiaii* 
liise. Herbe du turc. Hemk^ 

HopiOs à chiMMci» 



M A T I K R K S. 

V. Lkhtm caïuklarif» 
Herpeneàcils^ 
V. Lichen ciliarii» 

Herpctte i IcntiHe*. 

Hcrpctlt à nombril. 

V. lÀdhm amphalodeu 
Herpette à graods calices. 

V. Lichen pixydatHt» 
Herpette k pusuiles. 

r. Lkhm pMtttdanu 
Herpette à tac* 

y .Lichen saccatmt» 
Herpette ankuke. 

V . L k h m ûftkulatm 
Herpette barbue. 

V. Lichen harhatUt* 
Ucrpctic biûiée. 

Heronte bnulac 

V. Lichen subftUttê» 
Herpctu cakatrcw 

y. lâcftm colàtmw. 
Herpette oencrifiigfk 

V. lÀchtn centrïfu^ut* 

Herpette contre la i«geb 

V. Uthen cammu^ 
Herpette corail. 

V. Lichen comUiMut» 
Herpette cormKi 

V.Lickin comutuit 
Hcrpct te coiilfur de i^ic, 

V . Luhen Ucteus, 
Herpecie crépue. 

V. Lichen cri^pm» 
Herpette d« bruyère. 

V. Lichen enutorum. JQfm 
Herpett* én morailln» Ftnik ém 
mutu 

V. Lichen partetilUt* yiia 
Herpette de rennes. 
V . Lkhm ranffferinuu 74t. 

HirpcttcdeS OKNlSiCt. 

V. l.ichrn. museonm* 
Herpette des lochrri. 

V. Liûu^upeêtrit* <j2f. 



919. 
W- 

fi- 
H- 



706* 
90t. 

fSS* 
711* 

701. 
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704. 

7^ 

717. 
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V. Lithem difformiu 
Herpcttc du charme. 

Herpcccedu trénr. 

V. Lichen fraxineus, 
'fierpette du gencvricr. 
' V* IMeH juniperùmMn 

d écritUftf. 

V. Lichen iCriptUSt 



702. 
714. 



Herpeitc du hêtre. 

V. Lichen fn^ineuSt 
Herpcttr d'un bUac de neige. 

Herpcttc d'une couleur liri de. 

V. Lichen acetabulum. Huff. 716. 
Herpetu d'une couleur fooccc d'olive. 

Uerp ccte d'un pouce, 
V. Lichen uncialif. 
Hcipcttcd'un vert noirâtre» 

Herpectedâ princeoif. 

V. Lichen vemalis. 
Herpcttc du pnui«UMr. OrsetUe éuU 

V.IidlflipfMMfffii 

Herpcttc cfl étoiles. 

V . Lichen stelhrîs. 
Herpcttc en fjnne d'aleae. 



A B L E 
747. Uerpette hortfontale. 

V. Lichen iiorlsontaUs» 
Herpcttc, auûluc. 

V . lichen tû 
Hcroette pile. 

V. Lichen paUescens, 
Hcrpctte pardk; Fcnlle. en Fttieâe 
d'Auvergne. 
V. lÀckenpanUtÊêm 
Heroette nsdulc. 

V. Uenen poMchaUu 
Herpetcc percée» 

V. Lichen pertMtmu 
Herpcttc p-r!ec. 

V. LdChtn perlât us. 



70J. 

lurmc 
69). 



71J. 

749- 
694. 
700. 



Herjxttc en f^rme de by; 
V. Lichen bvssûidÊS» 



by 

Uerpciie tiant^^cc. 

V. Lichen fi/nbriatMS, 
Herpcttc fleurie. . 

V. Lichen fioriduM* 
Herpcttc fuîocuse. 

V. Lichen fannaceus, 
Htfptncfiiinae 



710- 

720. 

7|o. 
dpj. 



Ocneue civique ou vert dt flMH'. 
, V. ÎÀauH gLaucus, 
Herpcttc riobalcttie. 

Herpettr heris'^ec. 



745- 

716. 
745- 

7»- 
7;i. 

714. 



71k 

7Ja« 



7%9' 

Herpcttc pulmoMirt. Mmatlne dt 
chêne. Hcpatiqiic dci boil. Hcf 

aux poumons. 

V . LicÂ^n pulmomaniu, 
Herscf ic rfdéf^ 

V.LicAni 
Herpcttc t\Jcc 

\ . lichf A copcrotKt. 
Hcrpctte sxngttinc. 

V . Xicte MllgllÙMftt* 
Herpftie uchëede chaux» 

V.Lich'n calicaris. 
Herpcttc trcaidloidcs. 

Herpcttc veineuse. 

V. Lichen venosus. 
Hcrpctte rcuiculcuse. 

Y.IÀdunphyitoiiÊ. 
Hétrc Faa. FoaiHUk fùfmL Fofi* 

nier. 

V. Fagëi Mvlvaduu 
Hieble. 
V. Samhmm rtmiwt 

Houblon. 

V. Humuhis litptdgÊ» 
Hou<}ue Uiiieujc. 

'Y.aBkmUMmmi* 

HOUK. 

V. Uex aqmfidùumt 
HcHU-6rclon. 

V. Kuscus acuUatus. 
Hydre ooraue. 

V. CeratopfyUmm 
HyiiKiiiic; 



72$ 

754- 
7j^ 

719. 



547- 
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HypaeàièuiUesdU 

V. Hypnum taxifaUmm yf% . 
Hypoe à trois côt et- 

y .Hypnum tnquetmm^ 
>aealopécuroidck 

^ Hypnum cdoptemmn* 5f7* 
HyBDcapplati. 

V. Hypnum complanatmm, J177 
Hvane à qucue-<le-iotirit. 

V» Hypnum nèyMumâtté 607. 
fiypne bryoïdcw 

V. Hypnum krynàies. 175. 
Hypoe commua. Moumc commune. 

V. Hypnum rutabdÊHL • 58a. 
H jpfie cfflpa. Iriiéi 

Vi. Hyprium ÇtUfÊim» jSo. 
Hypae dencelé. 

V* Hy^mutn dauiadatum, 574. 
HTpoe dcadroïdr. 

V. Hypnum dêMétoidit* fç6» 
Hypae des boiî. 

VmHypnum syLvaticumm }'jt» 
Hypae 4m oiiiaii. 

V. Hypnum palustn» 594. 
Uypne des inuraillfs. 

V» Hypntun parutinum, )i6* 

Hypae dctrhyii 

y>.HypÊumr^arimau Sax. 

V, Hypnum abictuuuK* jSy. 
HyMe es f>rme d'adiaAtBw 

v« Hypnum arff'itmmiiffc 57^» 
Hypne en £>rnic de coorn^Bl. 

V. Hypnum lonmm, j^^j, 
Hypne en forme de cypris. 

V. Hypnum aqtnui ft^me^ 5^0. 
Hypne en forme d'écureuil. 

y . Hypnum sciuroidu^ 606» 
Hypne ea torine de fil» 

V'IfypnumfiUfbiiMm ypç. 
Hypne en forme d'iUeœbnb 

V. Hypnum illecebrum, (SoO. 
Hypne en tôt me de maasc. 

V. HypHMM ^mmitttum» 608. 
Hypne ea Sumt de Moniaot 

V. Hypnum ^COrpimdÊt» 5^1. 
Hypoe en sarment, 
y. Hypnum vuUuLomffu 



Hypne leiotai. 

V. HwpjMra 
Hypne luisant 

V. Hypnum luuns» 
Hypoe-puiaie. 

V . Hypnum 
Hypne pointu. 

V. Hypnum ccspidatum. 



nypne proliiae.BypproUlèiCb 

V.Hypm 
Hypne pur. 



bllvp prou* 



64t 
;98* 



Hypae nboceox. 

Hypne serprntsnt 

V. Hypnum âtrpfnt» 
Hypne soyeux. 

V* Hypnum ftrktmm* 

Hypne très-long. 

V» Hypmtm prcxUmgumt 
Hypne un peu tkUcat. 

V. Hypnum âdicatuLum» 
Hypopiihis. Orobanchc jaun:. 

V* Monotrapa i^popithiu 843^ 

• 

JACéfi étt prés. 

V. Centaurea jMÊt^ aggi^ 
Jacinthe des bois. 

\ . Hyacinthu* nonuriptus. jj(5. 
Je ctaflw cliev<dae* 

V. HyacJuuhus ffoim 
Jacinthe inclinée, 

V*Hyaciniluit cemuus. 557» 
Jacobée. Hef be>SaintpJa6)uct.Herbe« 

dorée. 

V. Setucio jaeobmu* 1 1 9 j« 

Jasminoïde d'Europe. JasmiAoîde» 

y. Jjyciwn europtitum, 777, 
Jooe ft flii8«lie. iuK ^|M» Jm8 eoa»i 

mufl* ' 

V. Juncus ^gmUt é^U 
Joncariiculd 

y.junemmçulatuâ, . 634. 
JoncclMuaipCink 

V. Jîincus campcstrÎMm 
Jonc couleur de neigr. 

y. iuHCm niyctu, êÊfi 

Tt 
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Sêç, 

220. 

6|2. 
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Jonc CfCUJb JoM coog^ooRéréi Josc à 

téte. 

V. Jtmcmi tm jf M mv i im» 6%o, 
Jonc des CftfMiu». 

V . Jzi/î c ta h trffr>n lus. |) J. 

Jonc des jardioicn. Joac aifg* Jooc 
pointu. 

V.jÊUteus acitt$a, 

Joncflc^ui en ûiTibelIr?, 

V. Butomus umbïilaUU* 
Jonc recourbé. 

Joac rade au coucher. 

V. JtMcus êqmmêuu 
Jonc velu. 

Jonfemattae à cib. 

y, lutigrrmanAia ciUariu 
JonAormAane à cinq deots. 

vT JtmfjtrmaÊuAt. qminquedett' 

Joncermtnne & df ux rfent^!. 

V . Jungermannia bidentata. 64a. 
Joneermanne i ftuiUes de ceterac» 

Joegermanne à larges feu il In. 

V^Junf/trmuuuûa platyphyUa» 6} t . 
JoaflerniMeuppktw. 

yJuiÊgamafmùt eomplaiiatÊ ^48» 
Jooeermanne I trot; L>h^«. 

■ Y. Junf^rmcauiia tnLobata* 647» 
Joapennione blaothitrew 

Jonecrmaaoe découpée. 

V. Jmgrmiannia muLtijidcu 64J. 
JoAgermaone des forêts. 

Jbneeraianne dilatée. 

V . Jungermûnnia d'datatcu 64^ 
Joneennaanc du tamarisc. 

V. JmitgmMHuÙA tû m o i i ê ci. 6;o. 
Idnecrina&Btijkl vrille. 

yjungermannia vif riorfOMb 4a 
. Jooeernoannc f^archne. 

V. JungermamUâ fUatta, 6j6, 
Jbneernuuilie grasiew 

Joayifnioiy Macfotflqt 



V» Jmngermannîa ^\9t€Êiû(â Agît 
Joncermaune oaioc 

y* JimgnmmMiapusîlUu 657. 
Jongermtnne ondulée. 

V. Jungemianniû undidMÊ„ 6|4» 
Joaiiermaaac furflBuillee. 

y» JtiMgi^ntuuuUa tpipkyUdu âjp 
Joubarbe dei lodieft. 

y . Scdum ruptstn, 1 1 7a. 

Joubaibc des toits. Grande Jouba^fr 

J ombtrde. Anicbaud sau?age. 

V. Sempenwmm mccomm; 117^ 
Julienne proprement dite. Cassolette. 

Giroflée musquée. Giroflée 

mes. V iolette des damci. 

V. 
Jusquiamt 

Potelée. 

V. Uyosciamus *uger» fôl* 




iBEKIfiTTF. tbérictte 

des ^^rdînicrs, Tblu^l 

V . lUns amara, 
Iberiette à tiges oaiaet* Petite Bourse 

à patcenr. 

If ordinaire, 

V k laxus hauata, ^^]^' 
'tonoriall* aquidqww GnaphaluMi 

fliarécageuz. 

V. Gnaphalium ttVipmmwm* jal* 
Immortelle des bois. 

Immortelle des flttraîfc launoetrik 

jaune blanchr. 

V. GnaphaUum Luteo^lbum. /a/. 
Impie de Dodooé. Cgrenaicrc com- 
roune.Hoètà cottM. 

V. FiLxço germanka. 477. 
Inule à Quilles de Sau\c. Aunec k 
feuilles 'de saule Asiei à feuiiici de 
snle.. 

V. iA«2a toXiôMt, 62t. 
Inule pulicaîre. Aunée. Convie. A<- 

ter-«ttX>p4Mxroat. Aiaaéc k petites 

flenoglokileiHea. 
. V. hnda paliearia, ÙMk 
Iris gigot. Petit Glay eul iMffife. 



Digitizixi by Google 



D E s M A 
Im commun. Tritd'AU|auiCBA» 
y. Iri* g^nnanica» éa|. 

LAICREtigu roiusdlrre. 

V. Carex acuta rufa, 
Laiche ilL ngé. Caret allofl||pét 

V. Cartx elon^ta. 2%. 
Laiche jaune. Caiec^ ou âiux Saudict 



y. Cartx fiava, aya, 
Laiche en p.micule. Caret ftaknlé. 

\ » Cartx Danletdata* ^ iju 
LaicroadcfdMUBpi. 

y, Sonchusaryensit, 1940* 
X^kron des jardins puragertt Liflrg^ 

Liseron. Palais de lièvre. 

y. Sonehuf oUractiu, 1041. 
Laîcron des marais. 

y. SonchuspahittnMm 19|9. 
Laicron épiacux. 

V. Sonchus asper» ' ^i} • 

ron luisant. 

V. Sonchus Imvis, 1949* 
Laitue à feuilles de iauk« 

V. Lactuea saLgna. 660. 
Làitae vifcnsc Ltiine «Mvaft. 

y. I.acrucaidntg, éjp. 
Laitue vivacr. 

y^Lactucaperau%îs* 66t. 
Limpctte dioï^ue. CompngiMi Uanc 

Lychnide |acée. Jaeéi» Comps* 

KOons*Pas$ef1pur jacÀ. 

y.Lychnis dioica. jj^S. 

lamiex amplexicaule. Lamier à 
ftnillef cmbf «nat l«t 

V. LtMilnm amplexieaide, 46^ 
Xiimier pourprt. Ortie morte puante. 

V » Lamiu/n purpurcêun, 66x» 
Lflnpwi^. 

V. Xàathimm ttnmanmm, 1421. 
Ltague-de-fcrpcnt. Hcrb^nflMa- 

ture. 

V. OpfUoglossum vulçatum. 871. 
lUngue de vache. Herbc à la coupure. 
CoBsonde. Grande CondiC»OiciU« 
d'âne. G ra ndc Conioude. 
V, Sy m phytum officinale. 127^ 



^3 
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melles. Gctt da 
ordiaafre. 
V. Lapsana €Munuais. 6ô;. 
Lauroole.Tfaymclea k feaiUcidelaii*' 

ricr. Laurier pu r^ati£ 
V. Daphnf laurvola. 
Lèche* Laiche des itcvrcs* Caret coiii* 
pact* 

V. Cartx UporàuL 2^4^ 
Lèche dur. Lèche raboteiuu Fanx 
Sottcbec rude au timchcr* 

Lèche puUcaire. Caret, ou fiiux Soa* 
chet puUoûic à cafttki ta fiytflM 
de puce. 

y ,Canx pvUcariA 261. 
Lentille bossue. 

V. Lemnaçibba. 677. 
Lentille d'eau i racines nombreu^ci. 

lentille d'eau d'un aoir pourpre. 

y. Lemna polyrhisa» 4fBv 
Lentille d'eau h n^.h silloM. 

V. Létmna crisulca, 
Lendlle d'eau sans racinct. 

V Lemna arhi^ 
Lentille idinaire. 

V. En um Uns. 
Lichen des pierres. Lichen brodé. U»* 

n^iiiUMaoe. HerpcKftdciiodtttfc 

Perelle brodée. 

V. Lichen saxat'dis. 71^. 
Lierre en arbre. Lierre à ci M^t tti 
lierre commiia. 

y.Btdemhdbg j|c« 
Lierre terr^tre. Terrettt. Hccbe dtf 

SaiatoJeao. Rondctte. 

y.GUçomahederaQea.. ^2j, 
Lilac. 

V. Syrln^a vulgans. 
Limosciie aquatique. PllitîftgjnfUo 

dci marais* 

y^LùiutdiaaqtUtûetu [7)8. 
Lin à fiuiilles menues. 

V. Linum temqfoliuHÊt jôt^ 

Lin du marais. 

y,Srieph9nmvûgiAatum, 
Lia onliaâiie. 

V. l.inum usitatisslmunu TfOi 
LiO pur jisif JJn sauvage. 

T t a, 
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V. 

Xin vivace. 

V. Lintun pentuu, 
JJaiire. Lin lau? «ge. AaiIfHdMm U* 

juirc. 

V. Jn*irrhiaum Unaria, 
Xioaire bâtarde. Velvotte femclte. 

V. Jmt 'urhinum spurium. 91. 
Umum raéioUu, 763. 
liObele brûlante. 

V. LoMiaidvaf* 
l«onktce. 

V. PolypoiSmi Imeliflf , 
Loticr & uat iltiqae. Lodcr dHquénx . 

V. Lotus sil'iq UOTUi. Jf2. 

Loti<r cornu. 1 rcfle jaune. 

V. Loria comicidaciUm 77 ) . 
LnoaifC» Lanfncnk-arf. OtoMode 

V. Osmundi lunaria. 90a. 
Xiuserac à fer de faulx. 

V. Meikago faleata^ 798. 
Loserne hêiissée. TttBttm ftfne de 

limace. 

V. Mtdicago pùlytnotfha^ 800. 
I«nscfBC o^tnairc. Iaimstm coid» 

mune. Foin de BonrgOgpltw 
V. Mft/icjg-) ijrivtf, 797. 
Lycopodc aqu.iiiquc. 

V. LyciMpodium ihimjatum. 779. 
livoopode couchJ. LyCDpode ippUii. 
V* t^ftapoàiMM KMifitmtum. 

781* 

lycopodc des Alpes. 

y. Lycopodlum alpûuam^ 780. 
Lysimachic des buU. 

y , Lysint'âchla AeMùrum. 784. 
Lysimacliie numqmlairc- Herbc-aux- 

ccus. Herbe*à&it-ecat*aiaux.Nuin- 

mulaire. 

V« lytimadué HMouàtifarku 985. 



MaC£RON. Gros persil. 

ISanne de Prusse. Mioot ét 

«ne. Fétu flottant. 

V. Ft*tucafiuitans% 
liatabute tonHiac^ 



querrrtt. Paqome. Peuia C 
7l$oJ V . BeUis pnurmsiM* 1 }au. 

nnvncTiiB fiovM;« 

VTaryUlfftffBlMH JCfECMM. ))U 
Marguerite sans «douk Glmui- 
Cheme inodore. 

V. Chrysamthemum «Wonu».} 30. 
Marquée* VcnHodaiie btAlaa» II- 
Iccebra. faim lonlUriic. ftiiH 
d'oiseaa. 

y% SedMm açre, 1^74- 
Mitnibe «HHuique. Pied-de-loup. 

V. hycfrpus e 
MarruU blanc- 

V. Marrubuun vuieare, 
Manibe fidde. MjBtfte ' 
Marrubia« 
V. ffûOota mign» 
eau. 

Masscctc èts AVoea. 

V. Phlfwn alpiiom^ 
lAasiciu noueuse. 

Macricaire comimiae. 

V. Matricaria parthadum. 7 9 ^ 
Mauve. Mauve couununc* Graade 
Maure. Fromogpou Beaiax. Hcibe- 
S-tint-Simon. 
V. Malvatjfyttuk» 
M'uvcalcée. 

V. Mdlva alita» 
Klaiive miuqnée* 

V. Malvd moiêkata. 
Mdampyrcà CKU. MalUDfTIC fflft- 
dian^utairc. 

V. Mdampyrum cmtotiOK* io«« 
Mdilot blanc. 
V . Tnfolium wMatiu «fto* ifal^ 

Mfc-liquc tu us. 

V. Mdica CûtruLca, tod^ 
Méliquepcn^diéSk 

V. Afe^Âca nutans. to^ 
Mélis»e bâtarde. Mélis»? bcft. 

V. Melittii mdissophyUuru 9 lo^ 
Mâiise conranaeiCicroÎMlIc; Cino» 
H( 
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trooée. Potactade. Pimott des 
inouchet on des abeiUet. 
y. Me&iM t^Mâllt. 807. 
Menthe à feitUes rondet. Baume 
d'eau à feuillet ndéa.Jiatthe8Mi- 
. va^. Methattre. 

V. Mauka rotundifoUa» 1 1 ) . 

Menthe aquatique. 
V . Mentha aqujûotu 

Menthe des champi. 

V. Mentha arveHsis. 8x<. 

MoMlK ^ j aidiMiBouM. 

V. Mentha (fmàUê. tl h 

Menthe-ponliot. Pouliot cotoncux. 
Menthe d'eau. Meotbt 4$» nia- 
nts. Poaliot royal. 
V. Mentha puUguim 9tj. 

Menthe uuvage. 

V. Mentha sylvestris. 811. 

Mentiaiuie. Vioroe mentiaiipe. Cou- 
dre memitm. VaHoié. 
y . V\bumumlantana, 

Mercuriale anoueUe. Mercnrtalc mAlc 
frivole. Vinoblc* ou Visnetce. 
. Ifacufiak tedb» m h épis. 

V . Mercurialis annuet, 81 1 . 
Mercuriale des boii. Meraimalt dct 



V.MutnrialUptmHb. tfta 

Merere orabellée. 

V. HoloiUum nmheUatum. 548. 
Mïlle-£euilk. Herbe militaire. Herbe 



V. JchiÛma mUle-foliMin, 4. 
Mille-feuille aquatique. Pluttid'au. 

PlameUe. Gdroflée d'eau. 

V. Hottonia palastris, j 54. 
Mille permis à qoatré angten Afc/ron. 

Millepcrtub quadrangulaire. 

VJtypemumquadrangidum. j66. 
Millepertuis commua. TriicbeToa 



5«7- 
;68. 

i<9 



V. Hypericum^ 
Millepertuis cotKhé. 

y . Uypericum humifutitm, 
■Bfepemb 4ci moAiignes. 

V. Hypericum m 



64S 

8atf. 
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V. Hypericum eloidt^ 
Millepertuis élégant. 

y. Bypmcitm puLdumÊL 
Millepcrtuufellk 

V. Hyperieum hmutmih 
Millctotépars. 

y.Mmmmefiamm. 
Milletot rameux. 

V. MilUum lendigentm. 
Miroir de Vénus. Doucette. 

V* CampannLa spéculum vencris, 

946, 

Mnie aadrogyne. 

V. Mnlum androgynum» 
Maie à tcuilles de serpolet. 

y. Miiaagi terpUUfoUmm» 
Mnie annuel. 

V. Mnium homnm* 
Mnie k trois côtes. 

V. Mnium cnquetrum. 
Maie à vrillea. 

V, Mnium cimMMb 
Mnie capillaire. 

V' Mnium capdlarc 
Mnie découpé. 

V. Mnium fiummm 
Mnie des funuines, 

V. Mnium fontanum» 
Mnie dct marab. 

V. Mnium paUatre. 
Mnie en forme de polytrk. 

V. Mnium polytricoides, 
Mnie hygromètre. AmniolygrMncife. 

y,iÊHÙtmhyg^, 
Moie jon^eiasanAf. 

V. Mnium / 
Mnie luisaat. 

V. MaiioBi ^cJZaeiibBit* 
Mnie pourpit. 

V. Mnium pu tf mfuu m 
Muie soyeux. 

V. Mnium sttaceunu 



8)8. 

8j9. 
S14. 
8^ 

^l. 

829. 

857. 

leifc. 

8a> 
•|t. 



V.ililtnm tridiûmanrs. $^ 
Moaaoyere. Tabouret- iln çjMinps. 

V. Thiaspi arvensê» ia88. 
Mootie d«i footaiactb 
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V . Sohntim mîgfum* ' ^ ^ 1 Y: 

Idorgehoe. Mouron poiu Icipcùtt N^kr. 
•eaux. Mouron blanc» I V* Mtspilus menmnieÊm tvu 

V* jtb'uu média, 14* | Néflier arr^lancUer. AmêtmàùtT. 

y . Alsinr sc^etaUt^ I I Nénuphar bUac Nénuphar. Valeu 

Mors du dabic &MXÎsie. Scabieu^l BUnc-nl'eatt.PUteau à flciutblan-i 



Icbct. Lytd'éung. 

V» Nymphjc^ aUfOm, 
Nénuphar jauac 
V. iSymphxA lutta. 



V. Scabiota swcclsa, 1 1 
lAors des grenouille*. 

V. Hy£vck^ns mors us rauct, )6o 
lloiiioa« MouTin fonge» Mouron | Nérietté ampkuaudc 

«JUc AMfiiUu, MûUiOA bka.1 hérissé. 

Mouron femelle 1 V. Epîlobtum hlrfutumt 

Y. JtAagâllis arvauis. 66. | N ériette des moaugno. 

Moaroa d'eau. Ml» BfiGttbunguc. V. EpSMm 

Vcronique-moovoA. { Nérime à quacrtctei» 

V. F; ro/iiCjr aWjJttûît» '1^^ 1 V. EpHahlurn tet, 
Mouron d'eau. Il^éricue des coMniê- 

y^S<unolmv«iervii£m V. E fi ti Mi mm pditmtà 

Mouise d'IsUnde. Mouae puptirc | Nopraît NcffM ' 

Mousse dc^ phty>;iqu«. M^u^îc de - . . 

Suéde et de Lapouie. Mousse des 
Ksnc^ Muussc d'Islande des bou- 
ttquei. Herpettt des bomiqoMi 
V. Lichen isLeatdicus, 723. 
Mousse grasse . Tîllrc moasseaie. 
V. TiUaamuscosa, ^^97* 



41t. 
419, 
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17. 

i2oy 



prun. BouT^-é^\nf . 

Nid d'ottean. 

V. (^akns nidus avis. 87I* 
Niencde^bUJ^.NIcllr. Nëe.Gt»e. 

V. J^roscerru ^ 'i:Ki^o, 19. 

Nieiie des champ», fouie* ^iocv 
Nielle Miivap ou bêsiBdB» .Boft» 
vrecce commune» 

V. Nî^fllaarvensis. 85r* 
Noiscucs des bois. CoudiiertCûudre» 
Keur.Noiieâcr. 



V* ^ftrtcasjMowMitw» 

Moutarde blanche. 

V. Sinapis alba. 
Moutarde des champs. Seocfé. 

Muguet. Lys des vallcts. Mafycc ^ Noyer ordinaire. 

mai. Muguet des parisiens. I V. Ju^ns reâa^ 6zA^ 

565. N;^ mphettp. M&yanlhc. Ncaupha* 
jaune. 



V. Convaiiana majaUs, 
Muiier blanc; 
V. Moraatibùm t^y 

Marier noir 

V. Monu eùgra* 946. 

Naïade de mer. 

Kard »erré. 

V. Nardas scricta,. 859. 
Narcisse des poètes. 

V. Naf«iat«|WcdaHk %S7' 
Nawu 



Obier. 

OEiUcc des cfaamcux. OBJlet dn 

monr^nes. 

V. Vta/ithui carûmsianoruoK 
OEillet puëte du pays> ■ 

V. VianthiaMmtnÊm 
OËillet pr< lifrre. 

W^PianthusprqUler^ .. 4PQ| 
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DES 

.OBiUcifimfitfit 

V. Viatuhus diUoiâtK 
OEillctsabloaeaz. 

V. Diaiuhms artHarius» 
OSaiathe la 

the safranë. 
V. OEnanthe crocata* 
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Orge à deux na^ Petit Orge. Pa» 
melk de Picardie. BallUrgeda li* 
mousin ctderAngoumois* 
y. Hordaum iiitnniim. 



401. 

403. 



Onoporde en forme d'aouithe. Pé- 

t7i. 



17t. 

a. 



V.Onopordum 
.Ophrise det marais. 

V. Ophris paludota, 876. 
Ophrbe-mouche. Ophrise f emUikc 
à des insectes. 

V. Ophris uisectifera. 877. 
Ophrise ovale. Doabie>£nûUe» 

V. Ophris ovata, 87 j . 

. Ojphriiequi repcéMiBOû iwouK »iid 

V* OjmriiûÊi t np o p ko m 
Orange. 

V. Agaricus coccituus» 

Orchide avorté. 

V. Onhisaboniva, 
OrdiMe àdcni flous. DoogcMB. Or- 

quis. Sat^riofl. 

V. Orchu bifiora, 879, 
Orchide pyraroidalr. OlfBb pyrami- 
dal. 

V. Orddspyramidaîis. 880. 
Orchts morio. Orchide do boatiqucs. 

OrchU bouffon. 

V. Orchts mono* , 882. 

OrttUe-dt-Ucfitea ftrdefindl» 

V. BupUvrum ftUcatiinu 217. 
^ Orcnie-de-çouri«. Scorpionnc 

V. Myosoiis scorpioideu 8>«>. 
. OrnlMe-toonti dcsMéondique. 

Oreilkode-toaris champêtre. 
V. Cmiùmmarvmte^ 

\ OfeiUi-de-90urii commoM; 

V. Ù rastiain vulgaturn. 
, OreiUe-dc-sourii rompante. 
, V. CcrasÔMm rtpe/u. 
OfciUe-de-«Mtis viaqiMMe. 



)0I. 



IJ8» 

13;!. 



Orge des murs, 

V. Hordeum murinmou 
Orge des pâturage*. 

V. UorèLcwn scçaLinum* 
Ori£an coinaiiia. 

V . Origanum vwlgtn^ 
Orme pédunculr. 

V. Vlitiia pcduRCuLxtus, 
QrflK OK^Mircw 

V. Vlmus campestris. 
Omithogsltc des Pvreaafcs. 

V. Orauhogiillum pyrcfuiicu/m, 

Oratthogalle iaaaft Etoile jloncb 

Porricin. Cliavarde. • 
V. Ornitho^illum lutewn, 891. 
OrniLliugalic umbcUce. Ornitltog^ilk 
k bouquets. Dame-d'oaxe-heaccib 

Oraithogalle trèt-pctit. Ormiho^iia 



y. OrnitkapXUm mimmMm, 8gtt» 

Orobanche Iis>e. 

y. Orobd»che lavis, 8^ 
Orobanche rameuse. 

y. Orobanche ramosa, 898» 
Orobeordinaite. Orobednpriaiemps. 

y. Orobus vcfHMU 899» 
Orobc noir. 

Orobe tubércux. ' 

V. Orobus tubtrosus. pca 
Oxpm. Reprise. Joubarbe des vigocf» 
mssette. 

V^StdtUHtdephium, ittfBk 
Or pin i flciUS d'oig^Kia» Ov|Na fif- 

atculé. 

W.Sedumjcepaom iijo, 
Oiquis â loag épena. Oichide mom 

maculée. 

\ . Orchu conapseJ. 888» 
Ormiu brûlé. Or«^ide brûict. 

V. Oisftlt WtaftlM, 88l|i 

Ofqids imtiil^ Ofçhids Mftseltei 
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64» TABLE 

V . Otchis maCuLata. | Chardon l te. CharàM-radlBt: 

OrauU mAkb Oxdùde à ftailks ia> ' Voy. Eryngium campcsm. 1^ 

chées. : Panicaut noir. ChArdoo-roIu4«iM> 

y.Otthhmascuy» V. - _ 

Orquif-puaaiM. Ofcbide à •àtm de PanU-cuIssc^de-coq. 



4P! 

1||X 

492. 



bouc 

V« Orchit conophom, 

morte. ArchiacéUquct 

Onie £rié4:he. 

V. vrrica «mu. 
Ortie jaunt. Gileope janoBb 

noiiître. 

Otûc romaine Pcttcc Ortie 

OrdtfOMe. GaK-opcépaiiiL 

V. Gai ■ropsis tetrahit. 
Orne rouge. Crapaudine de) duimps. 
Gtléope i fleniffonges. Otteide-cle- 
chit. Galéope ladanc 

V. Galeopsis Ijidanum. 49 t 
Orvalc Oxaùa, Toute-bonne* SÔUa- 
rée. 

Oseille>de»-brebti. 

y. Riuttcx muUijidiaé 
Oseille oidimii*. 

y. 

Oscille rpuge. 

«ieaoe rouge. 

y. Kumex sangiùneuu 
Oiier>dc>Stint* A n toiae. 

Osier fleuri Antanine. 

Antontne. Herbe-de-Sainc-Ant.iinc. 

Xixurier ro«ew ChanMesierton À 

feiillaétroiiei. 

Osier jaune. 

y. SeUix vUdlÎM, >09)* 
Osmonde k fcuiUet linéaireg. 

V. Otmamét êpitauu 904. 




•tS. 



1117. 

difisce 

J081. 



1081. 

Pa- 



Pan a is culâré. Panais mif»fjÊ> Pit- 
teoade. 



V. Panicum crus ^ ^Hîm 90^ 
Faait inilaoe. Miliet. 
V. 

Panis sanguin. Panis 

terrestre. S:ingut noie, 
y. FantcumuukMumaUm 
Pioilvert. 
V. 

Paniî verticillé. 

y. P>:inicMm vertl 
Panctairc d; Judée. 

Pinéuire desbouâqaet. ' 

Herbe- otirnr- D 'm r. 

Pai-^iac. «TNmiiagfk Htffee- 

Qttitio. T*:unntt. 

Passera Je à i»p,cs nue?. 

V. Lcpidium mmdkaaiUm 
Passera^ecouehér. 

y. hepidium proe mmèmi* €%f* 
Paiera de*! d^^^'mbrtt. 

V . Lepuun rudar^Ltm 
Pasierag« detracho. 

y* f\ffiéRmm petrctum^ 
Pâtience aouatiquc. PareUe. 

y< Ruin€X aquaùcuu 
Patience â bniill^ obtuses. 
V. 

Nérictte- i Patience fourchue. 

V. ^umex dit 

Paucncc tn>ec. 

Panenct ItmooeoWi 

y. Rumer îimosHU 
Patience maritime. 

y. Kmnex maritimmi, 
Patiei» mtmfip à ibaSit» 
Chou-gras. Patience aifaL 
y . Rumex acutus, 
JRvttBHi'oie do mars. Chenopodc dcs 



1072. 
Antonin. 



690, 
€^ 
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in- 

914. 
916. 

955. 



Paturîa des marait. 

V.Poapaltutrii* 
Pavot cornu. 

V. Chelidonium fj^uôunu 
Pavoi hybride. 

V. Papaver fty^ndkm* 
Parot k maasoe. Pavot 

V. Papaver a 
P«vot douKUX. 

Pédiculaire des bois. 

V. Pedicuhris tylvatica. ^ _ , . 
Peigne-dc- Véous. ÂJfuiUc £mpuicc- 

Peigne. 

V'SamMxft^tm, 11)3. 
Pem«e. 

V. yiola tà/solor, 1416. 
Pepliûo. 

V. ZÊffkotbia ptpUt, 4J I. 

Perae>mouiae. Polytric commun. 

V, Polytridium commune. 987. 
Penicaire i feailles de patience. 

V« Folyganum lapathifoUum.g6ç* 
Perstcaire amphibie. 

V. Polyganum amfhibiiim» 970. 
Pcrsicairc douce. 

^y.fUygimmmverùuria* 971. 
Rnil cuTctvé. Fentt ocdÎMiie. Ache 

persil. 

V* Apium petrostlinum, los. 
WalSi de moaugocs à feuilies largps. 
maaà Pciiil de moatugMii Pcdtt 

V ,Athcu7ianthj. orto selinum. 137. 
Pcnil laineux, bdiac de$ œataîs* 

y'StUmumpùimm* , 1177. 
Persil sauvage. 

V . Scandix amthaueë^ iiiy 
Pesse d'eau. 

Petasitc. Herbc>aux>tcigntttti 

V.Tussilag/opttatèut» l|§6. 

Petit Ammi. 

Y* Ammi g^ucifUium. 6j. 

Petit BniUc aauvagik Thym «bem- 
Utte, 

y. Thymus acÎMçi, lap). 
Petit Bottcage. 
Y.PMVM«2b««U^* 944. 



Petit Cilaincat des montagnet . 



649 



451- 
174. 



V. Melisêamtpeuu 

î*tlit ep dr vcnr. 

V. j^^rciUi intKmptOa 
Petit Giuuieron. 

V»Myoions lappàta* • 
Petit Muffle de veau.Ptaiie 

Petit Aiit'-rhs.vn. 

V' jiniiurnniun minus. 97. 
Petit pied de lit». Pcree-fkne des 

châoipi» 

V. Jphancs arvmm» 
Petit Pig^moD. 

y* Tmlictrum minus. 
Petit Tithiiralc. 

V. Euphorbia txî^a. 
Pctii I rcfle 

V. *rn/oùum agrunwn» 
Petitt AiU'mrctKb 

V. Bri^a mùtor 
Petite Campanulr. Clochetie. 

nulle à feuilles rondes. 

y. Campaïuda rotsméifolia» 249. 
Petite Toque. 

V.ScuteUaria Minor. ii6é% 
Petite Pervenche. Vcacc Pticebge. 

V. Vhuûmmor, 
Petite Bcilc. 

V. Sium nodifionam* 
Petite Coitaurec. 

V. ùâideau centauHunu 
Petite Ciguë. Cithme* 

y. AEthusa cynêfiêMt 
Petite Dormeuse. 

y,BvocharU tnuùma. ^ 
Petite Douvck Rcutocale-flamoie, 

V* RanuncuïusJUmmilU, lOSt. 
Petite Etoile des bois. 

V. SccUaria EramùuA 
Petite PoanactiiE; 

V. Fontisulit mimon 
Petite Garance. 

V. Aspefula cinctoria* 
Petite Gentiane jaune. 

V. Chîora pt^f^licutt 
Petite Liaaii«.AAdfrhiwNl de llnBt» 

pcUier. 

. y. AMinhiauin monspcssulun u m , 



ladd. 
4SS. 
' 199» 
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6^1. 
loio» 

xaao. 



6r.o 

Petite MssK d'ran. 

V. Typha <ut$ÊUt^èGt. i H*- 
Pciitc Mauve. Mauyeàfcullknondes. 

V. Mjth-a rotvndifoUa, 788. 
Petite OsciUe. Fatteoce det champs. 
' Oseille Uacédéc 

Peciic Pâsserage. 

*V. Lepidium iberis. 
Petite PimpfeaeUc 

y. PMmiaii 
Peiiie Roquttie wvâgc 

V. Sisymbrium 
Petite Spargoutc. 

V. SpergHU pMfoiiliw. 
Mte Voce des bkdi. En tttraspcr- 
mique. Lentille à quatre semences. 

V' Enmm tetmptrmiun» 4} 8. 
Petite Utricttlaifr. 

V. Vtficdana tmmf. ' t%y6, 
peuplier bTrinc. Yptcttt» 

V. Popuiusitlba, ^ ^88. 

Peuplier noir. Peuple* Peuptidt. 

V. Fopdus nigrcu ■ 99^* 
•Pcoplkr-temblc. 

V. PopulttS tremala. 989. 
Phalari$ ^léuidc. Chicndciit k «pis 

cylindriques. » 

V". Vhalar.s pUeoiies 9 a? • 

Piularis utricuté. Chiodcnt à épo et 

4 barbes utriculér. 

V' fhaUm wtfktituu 

Phalaris-roseau. 

V. Philaris arundlm^ra» 

PhiUris en tôt me de m. 

V. Phahris oryjfnies^ 

V. fhoscumncatiHm» 

nibulc. 
V* Fhascum subulatum. 



9ÎÔ. 
9}t. 

9}!, 



I, E 

royale. DelpUiMkfee. Wf om- ét^ 

chevalier. Heibc -Sainte- A Aitte. 
V. DelphiMium consolida, ^g'j. 
Pied-de-cbai. Ptcchaiicr* ImmrotrUc 

dio'ique. 

Pied-dc-grifF^ 11. HelléboiCMife 

WHeluborus f<gtidus. 5^4. 
Pied-dc-pouie. Cliicadcot ordimaifc 

y.Fûmkmméatylm, 91 1« 

Picd4*oi>eau nain. 

V. Omithopus fttpmUlm, B9|« 
PÎAunon iuU'tnu 

y. Thdktmm iMCÛboii. 1285. 
Pilosellc Oreille^ffat. CiMOfaeèe 

PiLiîtlle. EprfvicTf pilofcUe. 

V . HicraCium pilottU^ J )9* 
Piiulatre à gk>buks. 

y. FiÊÊUfÙÈ gh^ml^tm* . 94). 
Piment n>y^f. cTtléifUceiémt» 

PimpreacUe «csHMBt^pMt. 
V.SosgiborbaotfiaMlû. \\%\. 

PisscBrK. LJ<:nt-de-\u)n. 

y. Lcoruodion taraxacum, 6Sow 
Piaatain aquaiujucà feuilles étroite»* 

y. JÊmÊê i wt—ffc igfcfc fc 4s. 
Plaatain aquatique flemuic 

V. Al lima nutans, 40» 
Plaouio iancéulé. 

y. fkmtagi> ftf ■cwfanfc 9JI« 

Plantain nwyUk 

V. Planta^ média. 9 y ?. 

Piamain ordinaire. Giand FboLaui. 

Plantain large. * 

V. Plantag» Mi^. 949* 
PUcaire. MousW ttnaore* LjVOjpodt 

V. Lycajpodium clavatum* 77^* 
PIéiiici ptnaclié. Bdque aigjtcne. 
y. S^ipa pennaea* SajOu 



fteUaadrie «quatitiaei 

y. phdlandrimm aqwtk0n:p^^^ PI»" P«t" ^tt epn de veut, 
ntteumeàépis. ' Y, Agffntis minmuu Vf. 

V. P/ryt*i4#ÎM iPicaf^. 9^0. ■ Poherbe«quaiique.P«iiti« aquatique. 

Picriue en forme aftehkoiaeée, ' V. Poa «çwtfictf. ^ 9f4» 

«cridc pineusr. V. Toa alftna, ©ij. 

V. Picrii echioîdcs. 941 . Poberoe des fcichts. Fatutin tiirial- 

couamuOi Conioudc y,P«i<www, 95* 
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% DES 

teuillfî étroîtff . 

V. Foa dAguscifolia» 
Ifcherbtàcs préi. Pantrin dei pitb 

V. foapmUMÛt. ^|8< 
Foherbr annuelle. Fitmitt 

Ptfurin des bais. 

V* Poa anntta, 
Pclitrte mmfnmÊit, fiMBia 

primé. 

V. Foa commrtsuu 
Potierbc roide. Piuuio dur* 

Poherbc, oftPAOttia dafcféo. 

V. Poa nemoraUu 
Poherbe bulbeuse. 

V. Foa hulbosa» 
Merfccà crête. 

y. Pôacrisuaa» 
Poirier sauvxpf. 

V. F^rt/i co/nmwûs» 
Pois des champs. BinUk^ 

V. Fx^KmarvfMfw 

Pois ordinaire*. 

Poime dTcM. Curage. Pcniadie bri 

lance. Piment brûlanL 

V. PolygoHumlgfdrPfiptn ftft, 
Pc^gsie aoicre. . 

Polygale cummuae. Herbe-ft4dt> 

V. PoIigaU vtil^ûmM, 968 
Polvpode ordinaire. Pol/fod* de 
cliéae des anciens. 
V. PofypoJSmm vulgun, 977 . 
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960. 
96%. 

9^4- 

1024. 
M*- 



f79< 



PdTpode'ëacrice. 

y. PoUptMUwmcmtatmfu 
Polvpode ipioctii. 

V. PcfyfoJSmm ëtutramm ^ 98a. 
Polypode fragile. Filicule. Pwferolc. 

V. Polypodium frigilf. 984. 
Polypodc royal, i^ulypode k l^uiiics de 
raine terre* 

V. PolypcSam itytauH. 981. 

Polypode d r y u pîcrt . 

vT PoLypoduun dryopUru% 986. 
Fuivporc en ferme de Ucgjb 

PoljlricCafaiMreé 



3^ 
xaj7. 

10a j. 

6tow 



V. JspUn'utm trichonamindei»t^2» 
Pomme épineuic. Fndormic COin^ 
xnuoe. Herbe du disbk. 
V» Dâtum itnmmuÊÊÊL 
Pomme de terre. 

V. SoîanMm^ubtrottum, 
Pommier. ^ 

V. Fyfttt mdttt, 
Porcelette glabre. 

V. Hypoch^rls gUènu 
Purccuc barbetisc. 

V. tiypocharu radutta. 61 r. 
PotrioB. BlutM.P«ui Naiciiir* Co»> 
de-chameaa. Aïaub 
V« Jirtff«i«iaif f9tMdo*9Arcissus, 

8^8. 

PottBtiUie ffiichéc 
V. PoeentUla tafUt» 100)» 

Potentillc droite. 

V. PotentiUa rtcca, 1004. 

Potentille du priaicmps. 
yf»Po6tmtiUa venuu 1007^ ' 

PocentiUe ft grandes fleurs. 

V. PottniiUa grandiflora. 1,009. 

Poopier aquatique Pcplique. Mur- 
geline des marais & ftniUci di Mf - 
polet. Petite Alsine én oiaiaiii 
V. PfpUt partalA 904» 

Pourpier. 

V. PpftflIflM «bfttCiM. 091* 
Frite dctMtt. Qa w fr dc dw raldi 

bois. 

V. Equisetum tylvaticum. 421* 
Prêle, ou Queue •> de • cheval des 
champl. 

V. EqtùfttMm OTvaise' 42^. 
Prèle , ou Qncuc • de -cheval dés 

marais* 

V. MqmsetBm mImM. 424* 
Prâe, ou ^"'^T-h f»i""r« f f^"^ 

le*. Prcle limoneuse. 

V. Equisaum iutiotunu 42^ 
Prêle d'hyver. 

V. Equisetam hyemâUt , 417» 
Prénsnrhe dc5 murailles. 

V. Pnnjn:hcs muralit* IQII. 
Pàmcrcrc. Frimerok. Herbe de 

Kraly«e. H9rbt*dt - Saim- taU 
isBCfen ^iver. 

V V a 
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V. Prinuda verts, , ' °î ' 

PrcxUeraîre. Pro<\agrf . Herbe à Gc- 
rêxcL Ancâique sauvage. Ptcd de 
ciierve. Fium Angélique sauvage. 
V. AEgcmodium pndograyia, i a . 

Frimelle. Bruncllc. Branettc Paùie 
Comottdc. Peciie Cootiac 
y. PmulU vdguù* 101). 

Pruodlicr. Pnioicr uafiflb Agraoas 
des provençaux. Agruflcllf deslaB- 
cuedocicn». AcacU du pays* 
y. frmnta sp'utosa, 1019 . 

Pninicrofdiiiaire. 

V. Pnauu domrstica. 1018. 

Ptarmiquc. Habe à êurmiei. Py- 
mrc 

y.^cUttMfftfnntGa y. 

Pulmonairt des fi^aç^is. Chicoracée 
des vieux owia» EpîÈrvicicdcs mu- 
railles. 

y. Hitradam numrmm, 941. 

Fui mooaire à f> tiUlct étroites. 

V. PutiTTonanaan^usùffAèBU 103I. 
Plllinon»irc des boutiques. 

V. PuLmonaria a^inaUs» 1022. 
PulsatilU Coqueluarde. 

Herbe au renc. 

V. Anemonf puhatiUj* 
Puticu Ccri<>ier en grappe. 

y. Prmtus jfodMi, 
Pyrole. Py rôle k feuilles r 

V. Pyrola rotundtfolla, 
EUE-DE-CHEVAL, ou Pféle Striée. 

y.JBfwfftn/Rjîtfviarilei 425. 
Quctie-dc>Uon en Ibnnede nnnubc. 

V. Leonurus marrubîastrum . 685. 
Çueue-de-pourceatt. Fcaouii de porc 

Peucédaor. 

y. TeiÊtxdaimm ffjlfîini?s. 92; . 
Queoe-de-rac bleue. 

V. C^ noiurns cceruleux, 587. 
Queue de renard des prés. Vulpia des 

V. Atoptatna pratenslu 5 1 . 
Queue^de-sourtf trè<-petite, 

V • Myoiuna maumus. Bfi. 
Qviiiie-ihiUle à flcuft loiifei* 

V. Comarumfûbmn^ 



70. 



y. PocaitUUarjgmitg, 

Quinre-feuillc arg ntîne. 
Tanaisic sauvage. Ai^cnoac taiif 
rage. 

V. PotentiîU OÊuertÊÊC 
Quiate-feuille ordinaire. 
V' PotauiUa, rtptaMU 



100 p 



lool» 



Radis cultivé. 

V. Raphanu% sativus. 
Radis Sauvage. Rapistre. 

V. RahoMus raphanistrum. tO^S, 
Raifort sstivagr. Sysimbfk aaifliibie. 

V. Sys'unhium amvhibiitm, ili f. 
Rii^'Ass. Pajiafia. FnsK yvraie. 
Morgal. 

V.LaUumpermm Ttfi. 

Raiponce. 

V. Cûrnpantda mpitnettîus. -4t- 
Rai gon ce otbiaiUuc, Fhjtcumc à 

y. thf Umma orètciiarir. $%9» 

Rapette. PorttfcuiUc 

Rave. 

y. Mntnct rapm» if r. 

Renoncule âcre. 

V. Ranttnculus acrir, 'O}^ 
Renooctilc à tcuiUcs de cerfiar. 
y. RamameiÊUt t hmv p hytt m» 

Renoncule bulbeuse. Grenouillette. 

V. KaMiMCutttt halhosau, io}5. 
Renoncole dct holk. Rtaoncrii à' âii 

d< rtft. 

V. Ranimculus auricomMS. 10)4. 
Renoncule ficaire. He>bc>auJC-hàiior- 
rhoïdes. Petite Chdtdoîae. 
V. KanttmcuUafktttûm SO)|» 
Renoncul. gnmioéc- 

V. KanunctAiis gramUums* 1032* 
Renonculne polyanuieme. 
y. lUtMiiciibw potyaaânmjÊM* 

10)1. 

Renoncule qui fleurir I t«t noeuds. 

V. Ranuncidus nodijlorus* 1 o| t. 
Rettoncule nnapaMe* 
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V* Rûnunculus rrpent. Ioî7» 
JReaoocuie tcdeiau. Greaouiikite 

d'en!. Fied*Boa. Renoocolc des 

nmis I feuiucsd'ache. 

V. RanuncttUu sceUnUMk SO)J* 
Benoncule des chaoapi» 

V. Kanttncalus atvmsts», J042. 
Renoncule en forme de UenetCTMSire. 

V. Ranunculus kednwun I^)' 
Benoncvlc laineuse. 

V. RanuncuLui lanupnosus, 1040. 
Bcaouée. TcaiMoe* CentUiode. San* 

EuÎMire. Fausse Semillc. Renue. 

Corrloftale mile. Langue>dt-passe- 

rcau. Hcrbe-de-Saint-lanoccnt. 

MMda commun. Herbe mcre' 
V. Keseda Uttau 2048. 

Bôéda pbyreume. 
V. Reseda pkyttmiUU 1 049. 

Bhoe dciM. fiffmom ]aaac«Tha- 
lîctfon. 

V. Thalictrum fiavuum 
Riccie crystiUtne. 

V. Ricàa crysMUim, 
Riccie flottante. 

V. Riuia^ÊÙiam» 
Klccie-gUuqiie. 

V. Rkcia glaigûÊU. 
Kccie nageante. 

V. Riccia natanu 
Riccie ti^atiiie* 

V. XkcîS 
■Jtonce bleue. 

■ V. Kuhus cet si 
Ronce ordinaire. 

- V. Kubiafnctieamt» 
Bomcnetaiivife. 

V . Erasika emcastrum» 
Ro&e à leuiUc de pi m p re nçlle. 
V. Rota jfimpincUifoUa» 



V. Rosa 
BiUtc relue. 

V. Kosa viUosa, 



13I4. 
10J7 
1060. 

1061. 
lOjS. 
107a 
1071 
172. 
1064. 
1065. 



Roaeaui balais. 

V. Arundo phrs^mitfs. 
RoMau kciic. des boif* 



1066. 
u. 

120. 
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V * jirundo calamagrostis, I2i« 
Rossolit i feuilles longues. 

V. Drosera longifâia 41 U 

RùMolbi Quilles rondes. Rosée daiO> 
leil. RorcUe. Herbe de U goûte. 
V. Drosera rotundifolia, 410. 
Rubas d*c«tt. Robuaicr clcid* 

V. Spargoftium ertCUiKU J24fi» 
Ruban d'eau flottanr. 

V , Sparffudum natatu, 1247 
Rue. 

V. RMa gravtoUnt, 

Ruèdrs murailles. Sauvtr-vtC. 

V. AspUruum nua tnurana* 
Rue sauvage. 
V* JUua tylvettm, loltft 

S ABUNE à feuilles de mélcze. 

V. jirrnaria I^irici folio, "4* 
Sablinc à feuiiies menues. 

Sabliae i feuilles de s^ rpulcr. 

V. JÈnm jria serpiUifolùu lOf. 
Sabliuc k trau nervures. 

y»Jrtmaria trim^ loti 
Sibline moyeuMS. 

V. Jrcnariamedîâm IIU 
Sablinc des rocbevt. 

V. Jrrnaria. inimrîKt» lia» 
Sabltue rouge. 

V. Jrenaria rtd>rJ. IVX 
Sag«se des chirurgiens. 

\ . SisymbryHrnsophia» 1224. 
Sacine droiact 

V. Sagûid erecro. lot8L 
Sagine couchfr. 

V. Sagjina procumbent, 1087. 
Saia&ia ordÎMirc. Esparcetce. 

V. Hedysammùnobry chU, ' 

Sahdc dcP<Mefluaildb FotGMlKtf 

clict'. 

\.Hypoch(9Tis inaculata» ' ($09» 
Salicairc ifieuîUesd'hyssope. 



V. Lythrum hyssopi foUam» fBjm 
Salicairc en épi. K^licaire. 

V . Lytrum ioLycaria, 786. 
Salsifis décospé» 

y, ScorsoneralaelnUta, iidf. 
Saïaai des jardi«i.8alliftKà Imilkl 
depoiietiu. 
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^KTr^igopogonporrîfoliuml 1301. 
Salsifîx oaiiiiléb 

V. Trattopogon unduLzrum. 1502. 

V. Stmicvia eamcM* 1132.! 
tirrete des chanifi. ChHfd<« béauc- 

rhoïdal. ' 

V. StrraïuU orvtMiis, iipi. 
Sarmia. BIcd o^ir. ( 

y,fùlygûmam ^gppyrum. 974. 
Satyriun puanr. 

Sauyriun vcrdÂtrc | 
V« Saiyriim viridi» ttatf, 

SiOliB des prés. 

V^Satvia pratauU. lit}* 

&au£e A feuilles de vcrvemf* 

Sdvia twfèiiftfCM. t J id» 

fin dei boU. SaiifS àm nnfîiyiw 

Gcrnundréc «uvf ge. • 
V. Tettçrii^/n tcorokoidam ' 
Saule à cajpwilti tikmgitu 

(tulc déprimé. ' 

V. SaUx d-pressa. SIO^. i 

$«ule ï fèui lic^ si ' tunandier» . 

y, Saiix amygd^^tMOm 1094. ' 
Sêule i ftuillci d'hi pp(tplui4 

V. Salix hippopnatfolis. 1 100. 
Sauk A tcuiUes de lauiicr. Saule odo- 

fiiifc Snak I cinq tamÎMa. SêMk 

MaiaBd<ic|iie. Saule fou|p. 

V. SAix ptntjncifii. 1091. 
Sauk à teuUles ioo|j»ck ZiaÀ§pk. 

Olmer-wule. 

V . Salix vwwMfii. 1 1 to. 

Saule Ji feuilles rme. 

V. SaUx uLni folLl. 1112. 
Saule àicuiUrs Je phylica. 

V. fyUx phyLt ïjcUA, 1092. 
SMfeàorcUles. 

V,SaUxorita, lioa. 
Saule à trots étaa}ia(». 

V. Salix tnandn* ifga 
Stule blanc. 

V. Sùîix alba, . XSS4> 

V.SaLixfragiUi, iOQ^ 



Saule des sables. 

V. S 7 Ht arcmana. 
Saule CD. torme de Andotu 

Saule helirr, 

V. Sûlix hgUxt 
Saule iaiueux. 

V.Sàlix lamatiu 
Saale-MarceUb 

V. Salix capnta. 
Saule xnembiaoeux. 

V. SaUx numbrafuaa 
Saule N ichanr* 

V.SjUx 
Saule f. livairç. 

Saule poifliB» 

Sauk pourpre. 

V* Salix parpumu 
SméU iftnpiint. 

V* Salix Ttpau, 
Savoaatre desboutiqurt. 

V' Saponaria o^ciMiiit* 
Savooaire des vacbcs. 

y. SapolUuiawMurku 
Saxifrage. Percc-picrre. 

V. Saxifrjçi ^ranidata, * ; » 
Saithraf^e des anciens. Saatfrag|( des 

fta£kif.P<acédaae îles pc^ 

V. F rirfftfaaMUilaw. 
Saxifrage des manilles, 

V. Saxifraga tridactyUm, Jiat» 
Scabiene astérocéphak. 

V. Scabiosa astcrocahala 

ScabkMa ' 

lier. 

V. ScabiflM columbaria 
Scabiensc dei cbanpi. Sa^ 
oaire. Scabicuse des prés. 

V. Sarbios^ an'ensis. . • , — 

ScabKuse des moougacs. Jaoec sca« 



Stff. 

1106. 
1103. 

IIOI. 

iiay, 

1099^ 

iiii. 

1097. 

IMt* 

llâ)* 

1194. 

1127. 



1131 



' V» Oentûmnu watoni . 996. 
Soeau de S .Lmoii. Muguet anguWvr. 

V. ConvaUaria polygpaaLtiun, |6é. 
Scberardie des clumps. 



D E s M 
Seblcrandie tamaéL Oniftlle aiH 

nuc!!e. Kuavcl annuel. 

V, ScliUranthuî annuus. ï i 56. 
S^iiieranihe vivace. twnavd vivacc. 

y. SMmmthia ptnmmi. 
Scirpe annuel* 

V. Scirpus ënnuuu 
Scilte àdeuxfeuillti. 

y,SciUa hifoliau 
Sci'^ le d 'Hit inoc* 

y. ScdU autumaaHM» 
Scirpe Ci-uctic. 

\ * Scirpus supmus* 
Sofpû des boit» 

Y. Se 
Sdrpe de<t Uc. ; 
' ¥• Sùrpus lacust/is, 
Sdrpe des marjût. Junquine» 

V. Scirpus paiiiâtnh 
Scirpe en cpingle. 

V. Scirpus acicularis» 
Scirpe flaïuac. 

V. ftifpKt Jb&oia. 

Scirpe en g^zjn. 

V. Scirput ctspitosiis* 
Scirpe inurinédiaiie* 

V. SeirfUis intermtdtai, 
Scirpe maritiinc. Y^ut Caret. 

V. Scirpus maritimus, 
Sârpc soyeux. 

Scolopendre. LaagMe-de-€Ci£ Dorâ 

diUe-scolopaidre. 

V. MpUnium sccilùPendriutn. t }o. 
ScorsoMR. Sdtifix d'Espagne. ' 

V* Scorsoiura hîspanlica, 11^8. 
Sc ncnjre à fcuiUcs éttoilO* Saltlfil 

des m \ rai$. 
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UH I Scdon rOéûà. Pâia-d'ciian & tl» 

1 penchée. 

V. Sedum rtflexum. 
Sedun velu. Patte 'de-lapin. 

V. Sedum PtUontm, 
Scdum r<.ugv. Cias^ule rOll||p» 
V. Cnumia rubetu* 

\, SecalecereaU, 
Selinc à feuillet de Carvi. 

V. Sclinum cr.ri'ifcHum. 
SéncÇi n àfiuillcs d'iiurunnr. 

\ , Senecio abrotûnifoUus» 
Sentçoo A ftuilks'de ffoquec» 

V* Satecio cma^^aiissu 
Sêoeç( n <^ t- bois, 

V . StMcio ^Ivaticuu 
Sémçon ée* amnh» 

V. Senecio pntudùtmu 
Scnrç n ofdinairc. 

V. Senecio vuLgaris* 
Sénc^n vis<jucux. 

V* Senecio viscosus. 
Sénevé noir. MoutardjeaoifC* 

V. Suivis tti^nu . 
Serpolet; 

V. Tkymtu serpSUmmm 
ScrratuI: de^ teinturiers. Serratule 

V. Serra tui2titiet9riA» lly^ 
Séyéii annuel. 

y, Stteii atmmulu . i>9l« 
Sâéli brancbu. 

Sôéil ^Uut^uc. SèiéU cottkiu de vat 
d'eau. * . . 

V. 5'eMls gUuasau 1 19^ 

Scsélides mont,Égncs, 

V. Seseli mont.ina, ^^9}* 



11)7. 

1143. 
1144. 

ilj}. 
U3h 

li4l« 

1149. 

IlIQ. 

» 

ÏI47 
1146. 

iJi4 



117U 

11S4. 

ait), 

1180. 
irSi, 



V. Scorsonera angusùfoUom 1119*. Sibtliur|>c d' Liuope. 
Scorsonère à feuiltcf de icscda. ' y^SMuerj^ tMTVfmtu '*ff* 

V. Scorsonera re'sedifoUa. 1 15 ). ; Stkne d'Angleterre. CânûUét anglais. 

Scrophulaircaqu.itiquc. Bctuincd cau. ' V. Silène angtic 2. 1200. 

lene penchée. Gxmiiei i ôeurs pea* 
ebéea. 



V. Scro^hularta aquat^ca, 1163. 1 i^iii 
Scf^hulaire de i^riACenp^ | 



&f«fAii2aî^ vtmâlis» 1 164. ' 
Scfu n frt» D«me. T<mier. R^ctne 
dcy femmes battues. Kauae vierge. 
CualcurrAe «aire, 
y. Tamn» €§mm mn t * * 'ia74« 



Sison aquatique. 

V. Sison inundaium» 
Sison des bleds. 
V. Sisim ùgLtwm, 



iito. 



13 p» 
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Stsoa verttcUlé. 

V. 5*11011 vtréàÊttmm, isii. 
Sisymbrte à ftuUkt Acnurt. 

Sisymbrie à Acurs xoOffM» 

V. Sir/mhnmm armottm, 122 y 
Snrmbne oorniculée. 

V. ^ifmbrimm fétjfttmlum. 

1226. 

Sitymbrte couchée. 

V. 5ûy/iiânmifHptiiiaii. latS. 
•îsymbric do muifllki* Petite Ro* 



Sisymbnum murale 
S^nbrie da vig^ 
V. Sisymhritm 9 
fitospele duchff'n. 

V. Mlymiu canintUi 
Sorbie». Hallociicr. Cbcbese. Scv 
bicr Muvxge. Cormier dei cbat- 
Scure. S hier drs oiseleurs. 
V. Sorinu aucufaria» 
Soitiier cattivé. Cormier. 

V. Sorbus domaàcâ* 
Souchcr brun'tre. 

V. Cyperus fusent* 
Soudii't jaunâtre. 

V. Cyperut JUvueem* 
Soucbetlong. Souchct odotttt» 

V. Cyperus lonpu, 
bjuci commun. 

Souci des champs, Sooci dct ylgaa 

V. Calffidula arvtiuis. 
Souci des marais. PopuUge* 

V. Caid^pdmtAi. 339* 
%pfjgma^ én cbomps. Fourni de 

disertr. K<pargimi)e.Sfcrg|iik.9p0tt- 

fier. Spjrec. 

V. Sprrgtdci arttmiî, 
€pargoate filiforme. 

V. Spcrgula sapmieiitti 
Spftrgoute noueuse. 

V. Sptrguia nodoia» 
Sparte i cheveux. 

V. Stipa capUh^a» 
Sptrée ormicfc Ulmant. Beiae des 

prêt. 



416. 



1244. 

389. 

■ 



I%$2. 
1271. 



L E. 

Sttltce. Gazon d'Espa^^ Giio« 
d'Olympe. 

V. Seatkt 
Stellaîrci feuilles de millepertuiv 

V. SttUana kypenâfoua» izfA» 
StclUiic des bois. 

V. StdLxria. ntmommu iad|. 
Stcllaire dcN s^ble*. 

V. SuUaria. artnariOm 1267. 
Sureau ordinaire. 

V . SambuCMs niereu 1 1 f o. 

SyWie bUodie. ahobom A cm 

feuilles. 

V. Anemoiu trifolimm, 7^ 
Sylvie jeiMWi GicaoïiUleue des bois. 

Coquerott' Jaune. 



Tavaisis conuBime* Habe ai» 
vers. Herbe Sainte-Mirie. 

V. Tanacetiim rulgarr. y» 
Terrc-aoix. Chitatjuie de terre. 

Téte de mjiti 

V . ARtirrhxnvLfn OTontium. icxx 
Tèce-dc-souris. bedon «eiaa|piLairc. 

y^ZeiÊmtÊxempàaft* 1175. 
TiiesiooàfenUUsdcim. 

Thesîun do Alpes. 

V» Thesium alpuuufu 1287. 
ThUspi perfolié. 

V. Tfùjsjn perfoUatMm* tapa 
Thym des Alpcf. 

V. Tky/nusalpuius. '^4- 
Thymothy des eofUii* KnMce. 

F Icau de* près. 

V. PhUurnpnueiU*, 9)1- 
TiUée d'eau. 

y. lUlmûqmuiUm 1196. 
TiUeuld;Europe. 

V. Tili;! europcta. '^5* 
Tithym^Alcà teuiUcsd'amao^ei* 

V. Eiqfhorbia amygiaMàtt, ^fiX 
TithyoaelfcÂ feuilles de cy pris. 

V. Euphorbia cyparirshs. 46 1 . 
Tithymalr k Urgjes feuillc». tuxphLfbc 

pLatypiiyUc. 

* V* ÈivnofiUfùiiyphyUM, 459. 

Tithymate 



46a. 

4;a. 



DES MA 
Tùhymalc i TcTrocs* Euphorbe rcr- 
ruqueux. 

V* EttphmtUt vermeouu 
Ti thym aie des ruitiâMI. 

V. Euphorhia chandat» 
Tiihyxnaic doux. * 

Ticfaymale des marais. 

V. Euphorhiû paîristris. 
Tithy male-révcil le m a t i n. 

V* Eitphorbia helioscopia* 
Tidiymale des vîgoct. 

V. Euphorhia pepUa, 
Toaue ordinaire. Toque des marais. 

y-ScuteUariagalaicuLua* ii6}, 
Tormeocaie tubéreuse. 

V* TormentiUa ereetOm >399* 
Toncll: i feuille? de roquette. 

V* Sisymbrium orio. 1 337. 

TonraaoL Herbe ans fermes. 

Tourrette vrîuc. 

V' Turtiiu hirsuta, 1 344. 

TMrrette glabre. Tourrette Usk. 
* V. Turritis f^eàn. ]^4|. 
Ton et* -garnir. MiIiepcrTuî'; rouî-sam. 

\ .Hypiricutnandrosttmuau }6}, 
Trèfle k le miles écroices. 

y. TifhiiumMpit^oiiMm, 1114 
Trefic bUi)c rampaot. Triokt» 

V. Trifolium npou. 
Trèfle ci lieux. 

V. Tnfobmm dSiotmu 
Trèfle Courbe. 

V. Trifolium JUxuosunu 
Trti le d eau. Mènyanehe. 

"V* Menvanthes erifoUata 
Tfcfle des Alpes. 

V. Trifolium Alptttre* 
Trèfle des cham pt. 

V. Trifolium arvense. 
Trèfle des moneagneti 

V. Trifolium 
Trefic des Drcs. 

V. Trifolium prataue* 
Ticfledoré.' 

V. Trif^lUmêanum» 
Trèfle dur. 



1309. 
X311. 
Sip. 
X310 
131^. 



T T E K E S. 657 

Trèfle en forme de chiidoB à bo»» 

aeùer. * 

1^ TnfiOimm dipsacum, iiiu 
Trèfle tn forme de fihu 

V. Trifolium fiUfamê, im^ 
Trefk cntcrfé. 

V. l>i/ô£t4Mt «at^^erruiieiim. laod. 
Trèfle fraise. ' 

V. TrlfoUwmftagfimiU l|30k 

T/cfle grêle. 

V. TnfoUum gracile, Jii7. 
Treflt hybride 

Trèfle i«carn»r. 

V. Trtfoiuim uicumaxunu iiia. 
TrtflejamItK» 

V. Trifh&mm ùckroUucum. 13 1|. 
Trèfle jauoe des prés. Luscrne en 
forme de houblon. LuKroe i i^uoi 
féniferme. 

V. Medicago lupulitut, ypp, 

Trefic McliUit. Melil il ordinaire. 
V. Tr^olmmmeliiotusqfficinaUs, 

Tiefknain. 

V. Trifolium /lyicwwfcjM, 
Trèfle ramctjt. 

V. Tn/uLum spadiuum. 
Trèfle rouge. 

V. TrifXimm rmbeM. 

Trefic Strir 

V. TnfoLium striatum, 
Trieonelie de Montpellier. 

y. TrigoneUa Mwtspiliana, tttu 
Triquf-nuKiams. SedoM blenc. Trip- 

Çr-madamc. 
• Sbdum album, 
Tffoâie. 

V. Ugustrum 
Troschârt des inarai*. 

V. Triglochin palustre. 



1307. 
131^ 



Tulipejaune. Tulipe sauvage. 
V. Tulipa tylvestris 



iiyj. 



1331 

ijqS. TuMuette vei 
1324 



uc. 



VALéRIANRda boutiques. 



«7* 
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flunis. 

,V«Ûriamie rouge. VakrtAoc <ki 
itiliai. 

y. roMDMnr^ IfUl. 
ViUimefe en spirale. 

V. FoUisfuria spiraUs» ïJ^J- 
VcUr.TorcelU. H«rb»M-<iNim- 

V. Eryiimum offkMoU. 444» 
Vc^u en forme de chehanthe. 

V, Erysùnum ciuiratuoidu» 447* 
YcUr à ievUUi <U cUcanKëei 

V.Bn^«MiiPiiWenw^Ni*«^ 441* 

Vertt i ^teor. 

vT Dipsaiiu fiZoi«f, 406. 

iiadienne. 

y. Engeron eatta 4 fnu , 4|]. 
Veraneitt êat, 

V. Erigervm acre» 494. 
y ergeuc à odou Hifte. EeAt dt Bcmi- 

l'orf. 

V . Eiiproa gmve^hm** ^ 4} 3* 
•tti feuillet. 



èuUlet. 
y. Kewnica scutdLita, 
V^aique à feuiiia de basilic 
y. rhvmkaocymifoijà»' 
yerooique à feoUlct de UcRC 

V. Veronka htdfrafoUa i ipo». 
yërooiquei feuilles de seipoUc* 

y. FeroHua strpiUifom, iflo. 
yéfoniqiie A Mlles de thvm sauvage 
yëroniquc romaine^ \étMàl^fl$ à 
feuilles en grippes, 
y. Ferc/uca oxymfci^ 
Véronique à plusieurtflam» 

y* KtnmitapclyeMtlmm iftç* 
Véronique à uois uuîllcs. 

y. Feranica triphyllos. i|0r. 
Vëfosiqiie btitt de* ' 

y. Fèroniai âpÊÊiiÊm , S|77* 
Vcroniquc cheaette. Véronique ger- 
mandrëe. Gcrmandréc bâtarde, 
y. F&omcathammdryu i|86, 
Y^iq^e dcs l»o«tiqiMPi tbàût^ 



L IL 

Tope. VénÊff^t mâk.^ 

V. Vfronica qfficiju^f, <ST9* 
V<ioauuc des dmps. *^ > « 

V. Kef^MÛça arrej^ûu 
Véronique du printciilt. 

V. rcronîcj. v ern^n 
Véiautque en cpis. 

V. Veronica spKAttim 
Véronique dttàoanjgpel* 
V. reronicanumtaÊUÛ 
Véronique rurale, 
y. yeroiùcaa^gtâtit. 



'Î7^ 

Vénaîque mcnSc. Tcsmttd^i- 

ieuMjUie. 

V. Verotûca teuerlum. l S4-. 
Vcrvetot des boutiques. Herbe sacrée. 

y. Ferbema cfficinalU. i^âû 
Vesce booqiMOi VciOBioa* 

V. FuiaeracetU ^I^C» 
Vooe hlcarde. 

y. Ftcia hybrulau '4f/* 
y«Me cendrée. 

y. Vuùa ÎMOif» ^^(p9« 
Vcsœ cuViivéc. 

y. FUicL sati$fih 

y. FîciadMm^mwm» f|ff> 

Vesce de niîsulc. 

V. Fici&niitoliaiuu l^po* 
Vesoedesbledc 

y. FiciasafftâUs, < t4pT» 
Voce en forme de Uthyntf. 

V. Ficta lathyroidùu 
Vesce des haies. 

y» Fifftrwyî— > 1407- 
Vesce jaune. 

V. F^m UttA» t4p^ 
Vesce voyageuse. 

y. Fiùapertffmtf I^oOL 
Vigne. 

V. Fkii p'mifera. '^^^9' 
Violette de liivrier. Violier bulbeux. 

CAmptfie ou Ciudie blaachc. Sa- 

guenàsdier dThifar. IbBBe* 

pr 0 prc ment dite. ^ 

V. GûLanthu* màéBâm 
Violette des marais. 

y/FiaUpabatrii. X4V,V 
Vkimdeiao 



DES MA 

y.FioUmomtamu I4lj* 

Violette de Rouen, 

V. Fiola rothomagensit» 1417* 
Ylokne éû ebies. Viokniuinr agc 

V. Viola camuuu lé^i* 
Violette héris^ 

V. VioIa hirta» 411. 
Violette odotMtt. 

Vipérine commufie. 

V. Echium vulgart. 415. 
\i$tat^t. Fenouil aoaueL Curedeat 

dTEipigfte. Herbe «m fwdf it. 

V. Vamus 
VolanM'caaàeeis. 

VtMyiiopf^uumipUatum* 8^4. 
VofaMiraMi MftkUléb 

V. Jlfyrkfig/limm ii9tMUttim. 

«il- 



T I E H E S. 

VrâiErt. 
Faut crobe. 
V. Efvum ervilia^ 



441- 



V. JÊMtjlttu Và 

Volpinarticulif. 

V. Alopecuru* gmiculatm^ 
Vnlpin des dumpt. 

V. Alaptçënmagntttis, 53« 

Utricolaire commune. Lentibulairc. 
V* Utnudaria vulgaÂM* 1 1 



77* 



V. haiuun tenue. 
Yvriie ordiaaifCi Yvc^ 
YvrMe. 
V., 
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